This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that' s  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


atjhttp  :  //books  .  qooqle  .  corn/ 


0*« 


K 


MB 


y 


&att)arti  (Tollrgr  iLtbrnro 


r- 


BOUGHT    i  RÛM    A    Ml*  l  U 
APPROPRIATION    FOU    HÛGKS   oN     MIK 

u  i-  i  ni;\    ni-    i  iv  \\i  I 


.  \  ..tir  of  ihe  Corporation,  JttflB  Z6«  tÇ06) 


8V   / 


! 


INVENTAIRE 

ANALYTIQUE    ET    CHRONOLOGIQUE 

DES  ARCHIVES 

DE  LA  VILLE  DE 

SAINT-TROND 


NVENTAIRE 


IfVALYTIOlli:  ET  CHRONOLOGIQUE 


DES 


ARC  HIVES 


DE    LA   VILLE   DE 


SAINT-T  ROND 


PAR 


FRANÇOIS  STRAVEN 


DOCTEUR     EN      PHILOSOPHIE      ET     LETTRES 


TOME    TROISIÈME 


IMPRIMERIE    DE    G.   MOREAU-SCHOUBERECHTS 


1887 


Harvard  Collège  Library 
Nov     25     ÎG07 

Appropriation  for  Frerioh  H;.story 


INVENTAIRE 

ANALYTIQUE    ET   CHRONOLOGIQUE 
DES    ARCHIVES 

DE   LA  VILLE   DE 

SAIÎTT-TROUD 


George  d'Autriche,  prince-évêque  de  Liège,  mourut  le  4  mai 
1557.  Le  lendemain,  Robert  de  Berghes,  que  le  Pape' lui  avait 
donné  comme  coadjuteur  avec  droit  de  succession,  prit  possess- 
ion du  siège  épiscopaL  Le  28  novembre,  il  reçut  Tordre  de  la 
jrêtrise  dans  l'abbaye  de  Herckenrode  et,  le  12  décembre,  il  fut 
lolennellement  inauguré  à  Liège.  (V.  Daris,  Histoire  du  diocèse 
d  de  la  principauté  de  Liège  pendant  le  XVP  siècle,  p.  183,  185 
et  195.) 

A  cette  époque,  George  Sarens,  qui  depuis  plus  de  vingt-cinq 
ans  occupait  le  siège  abbatial  de  Saint-Trond,  avait  atteint  sa 
quatre-vingt-troisième  année.  Sentant  sa  fin  approcher,  il  avait, 
le  26  novembre,  assemblé  les  moines  de  l'abbaye,  pour  procé- 
der, en  présence  de  deux  notaires  de  la  cour  romaine,  Robert 
Pereoens  de  Malines,  et  Mathieu  Ruggen  de  Louvain,  à  l'élection 
de  son  successeur.  Les  suffrages  avaient  désigné  Christophe  de 
Blocquerie  de  Terlamen,  et  sa  confirmation  avait  été  immédiate- 
ment demandée  au  S.  Siège.  George  Sarens  trépassa  le  3  avril  1558, 
la  bulle  de  la  confirmation  de  Blocquerie  n'arriva  que  beaucoup 
plus  tard.  (V.  de  Borman,  Chronique  de  V abbaye  de  St-Trond, 
p.  391,  et  le  manuscrit  Synopsis  Chronologica  Historiée  monasterij 
et  oppidi  Sancti  Trudonis,  à  la  bibliothèque  du  Séminaire  de 
St-Trond,  à  l'an  1558.) 

Robert  de  Berghes  fit  son  entrée  à  St-Trond  et  y  prêta  ser- 
ment comme  seigneur  et  avoué  de  la  ville,  le  lundi,  28  février 
1558  (v.  Boeck  der  Eede,  p.  3).  —  Christophe  de  Blocquerie  de 
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Terlamen  y  fut  inauguré  comme  abbé  et  prêta  serment,  le  29 
janvier  3559  (v.  ibid.,  p.  22);  George  Silvius,  suffragant  de  Liège, 
et  les  abbés  de  St-Jaques  à  Liège,  de  Villers  et  de  Boneffe  assis- 
tèrent à  sa  réception  (v.  Synopsis,  à  Tannée  1559). 

Les  archives  de  notre  ville,  comme  on  a  pu  le  voir,  ne  nous 
ont  conservé  que  fort  peu  de  keures  publiées  depuis  1555  jus- 
qu'en 1557,  elles  n'en  mentionnent  aucune  de  1558,  la  suite  in- 
interrompue de  ces  keures  ne  recommence  que  le  2  février  1559. 
Pour  1558  nous  n'avons  qu'un  acte  concernant  les  serments  de 
l'arc,  de  l'arbalète  et  de  la  coulevrine,  et  quelques  constitutions 
de  rentes  viagères  ;  c'est  par  l'analyse  de  ces  pièces  que  nous 
commençons  ce  troisième  volume  de  notre  inventaire. 

1558,  6  avril.  —  Robert  de  Berghes,  -  vu  certaine  supplique 
lui  adressée  par  les  rois,  les  doyens  et  les  membres  des  serments 
de  l'arc,  de  l'arbalète  et  de  la  coulevrine,  -  ratifie  les  lettres 
d'Érard  de  la  Marck,  soû  prédécesseur,  en  vertu  desquelles  ces 
serments  pouvaient  trancher  eux-mêmes  tous  les  différends  qui 
surgissaient  entre  leurs  confrères,  infliger  des  amendes  aux 
coupables  et  en  percevoir  le  montant.  Ils  pourront  notamment 
juger  de  toutes  les  disputes,  des  coups  de  poing,  des  blessures 
saignantes  et  de  tous  les  autres  cas,  aussi  longtemps  qu'il  n'y 
a  pas  de  blessures  suppurantes,  ni  des  coups  qui  estropient  la 
victime.  Si  cependant  la  détente  d'un  arc,  d'une  arbalète  ou  d'une 
coulevrine  partait  d'elle-même,  ou  si  quelqu'un  était  atteint  par 
malheur,  soit  entre  les  buts,  soit  au  delà  des  buts,  alors  le  ti- 
reur dont  l'arme  a  causé  l'accident,  ou  qui  l'a  causé  lui-même, 
ne  sera  pas  punissable,  alors  même  que  la  blessure  entraînerait 
la  perte  d'un  membre  ou  la  mort  de  la  victime  ;  ce  privilège  est 
accordé  indistinctement  à  tous  les  membres  des  serments,  peu 
importe  que  ce  soient  des  personnes  séculières  ou  des  clercs 
laïques. 

Robert  van  Bergen,  bij  der  gratie  Gods  bisschop  tôt  Luyck,  hertoge 
tôt  Buillon,  grave  tôt  Loen,  doen  kondt  eenen  ijeghenlijcken  dat  wy 
ontfangen  hebben  de  ootmoedige  supplicatie  van  die  conijngen,  dee- 
ckens  en  gemeijne  guide  broeders  van  den  schutterien,  voetboogen  en 
colenvreniers  onser  stadt  Sint  Truijen,  inhoudende  dat  wy  hun  zouden 
willen  vernieuwen  alzulcke  brieven  van  octroije  als  hen  gegont  ende 
verleent  zijn  geweest  bij  heeren  Erard  van  der  Marcke  zalyger,  onsen 
voorseit,  waer  bij  zij  mochten  van  allen  geschillen  die  tusschen  henlie- 
den  rysen  moegten,  vergaert  zijnde  op  hen  caineren  ofte  in  hunne  schut- 
tershoeven,  die  kennisse  van  der  correctien  hebben,  midts  gaeders  die 
boeten  daeraff  comende,  ons  daeromme  oetmoedelicke  bidden.  Soe  est 
dat  wy,  geneicht  zijnde  tôt  hunne  supplicatie  voorsscreven,  opdat  zij  ons 
en  onser  stadt  getrauwelicke  in  allen  noot  te  bystendyger  zouden  zyn, 
ende  ander  redenen  ons  daertoe  moverende,  hebben  den  voorgenoemden 
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feswooren  schutteren  onser  voorscreven  stadt  Sint  Truijen  verleent, 
gegoot  ende  gegeven,  verleenen,  gonnen  ende  gheven,  mits  desen,  allen 
afealcken  rechten  van  strytmerck,  vuijstslagen,  zypende  wonden  ende 
tndeis,  totter  wijckender  wonden  ende  lampte  toe  excluijs,  als  zy  van 
Godts  hebben  gehadt  ende  naervolgende  den  octroije  brieven  van  onsen 
Toorset  zalijger  voorscreven;  behoudelyck,  oft  by  quaeder  avontueren 
oftoDgevalie  dat  slot  van  eenen  boge  oft  busse  alleen  affsioech,  oft  desge- 
Ëjcken  ijemant  tusschen  die  doelen  geschoeten  werde,  waerby  der  zelve 
gheschoeten  ghequest,  ghelaempt  oft  anders  ter  doot  quaeme,  in  zulcken 
gheralle  onsen  wille  is  dat  die  zelver  schutter  oft  schutters  in  zulcken 
ongevalle  in  der  manieren  voorscreven  ghevallen  zynde,  om  ons  quijt 
nlzijn  en  zullen,  ende  vergeven  und  quijtschelden  hem  oft  hen  midis 
desen;  ende  dat  oie  voirts  aile  gez woerôn  schutteren  voorscreven  van 
vat  condicien  zij  zijn,  tzij  seculieren  persoonen  oft  weerlicke  clercken, 
dese  onze  gratie  genieten  zullen,  zonder  eenich  belet  ter  contrarien; 
behaften  ende  hier  inné  ghereserveert  onse  hoocheyt  ende  preeminentie 
eus  meerderen  ende  minderen,  duerende  dese  onse  octroije  brieven  tôt 
ocissen  wederroepen.  Ghegeven  binnen  onse  stadt  Luyck,  onder  onsen 
flaem  ende  zegel,  den  VIen  dach  van  April  XVe  acht  en  vyfftich.  —  Vuijt 
q&ialen  bevelen  myns  aider  genadichsten  heeren  en  flirst  voorscreven. 
(Signé)  :  De  la  Bricque. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  est  détruit. 

1558, 1  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute  la  ville 
k  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir  aux 
ckarges  qui  pesaient  sur  la  ville,  (om  merckelicke  noetsaecken 
aie  lasten  wiUe  daer  die  stadt  inné  was  ende  omme  meerder 
tàmde  te  verhuedene,)  reconnaissent  à  Elisabeth  van  Goedsen- 
hoven,  veuve  de  N..  Witten  : 

1°  une  rente  annuelle  et  viagère  de  vingt -cinq  florins  de 
Brabant,  payable  en  deux  termes,  le  1  novembre  et  le  1  mai, 
au  profit  de  sa  fille  Helwige  Witten,  âgée  de  vingt-trois  ans, 
épouse  de  Guillaume  Kersmekers,  licencié  en  droit  et  avocat  de 
la  cour  spirituelle  de  Liège  ; 

2°  une  môme  rente  annuelle  et  viagère  de  vingt-cinq  florins, 
payable  aux  mômes  termes,  au  profit  de  Jean  Witten,  chanoine 
de  ^-Croix  à  Liège,  âgé  de  dix-sept  ans. 

Ces  rentes  étant  créées  au  denier  sept,  le  capital  emprunté  par 
la  ville  montait  à  350  florins. 

V.  Documentboeek  A,  p.  3  et  5. 

1558,  28  juillet.  —  Les  mômes,  pour  le  môme  motif,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  Jean  Witten,  chancelier  de  Tévêque  de 
liège  et  chanoine  de  St-Lambert,  le  capital  (465  florins  de  Bra- 
bant) de  deux  rentes  annuelles  et  viagères,  payables  en  deux 
ternes,  le  28  janvier  et  le  28  juillet,  savoir  :  la  première  de 


25  florins  7  sous,  créée  au  denier  dix,  au  profit  de  Gilles  et  de 
Gertrude  Witten,  enfants  de  feu  Henri  Wittèn,  âgés  respective- 
ment de  neuf  et  de  sept  ans  ;  —  la  seconde  de  30  florins  6  sous, 
créée  au  denier  sept  au  profit  de  Gilles  Witten,  fils  de  feu  Franco 
Witten,  alors  âgé  de  trente-trois  ans. 
V.  Documentboeck  A,  p.  6  et  9. 

1558,  23  octobre.  —  Les  mômes,  pour  le  même  motif,  moyen- 
nant une  somme  de  1220  florins  de  Brabant  avancés  par  l'écuyer 
Arnold  Hoen  van  den  Broeck,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  S. 
Lambert,  à  Liège,  fils  de  feu  Herman  Hoen,  seigneur  de  Hoens- 
broeck,  souscrivent  deux  rentes  annuelles  et  viagères,  payables 
en  deux  termes,  le  23  avril  et  le  23  octobre,  savoir,  Tune  de  61 
florins,  créée  au  denier  dix,  au  profit  de  l'écuyer  susdit,  âgé  de 
trente  ans,  et  de  Madeleine  van  den  Goer,  âgée  de  quinze  ans, 
sa  cousine,  issue  de  l'écuyer  Renier  van  den  Goer  et  de  Catherine 
van  Stommel,  son  épouse  ;  —  l'autre,  également  de  61  florins 
et  créée  au  denier  dix,  au  profit  du  môme  écuyer  et  de  Marie 
Hoen,  âgée  de  quatre  ans,  fille  de  Govart  Hoen  van  Hoensbroeck, 
seigneur  de  Linsmeaux,  et  de  Gertrude  Scheyfartz  de  Mérode. 

V.  Documentboeck  A,  p.  12  et  15. 

1559,  lundi,  6  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  tirer  des  pigeons,  soit  avec  du  plomb,  soit  autrement;  d'en 
prendre  au  filet,  avec  des  attrappes,  des  appeaux  ou  d'autres 
instruments  quelconques,  et  d'en  enfermer  qui  appartiennent  à 
autrui.  Les  contraventions,  dont  tout  le  monde  pourra  se  porter 
dénonciateur,  seront  punies  d'un  voyage  à  St-Jaques  ou  de  la 
taxe  de  ce  voyage,  le  tiers  payable  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur, 

Op  maendag,  61  februarij,  anno  XVe  LIX,  heren  ende  stadt  zgn  eens 
ende  hebben  verdraghen  dat  niemant  van  nu  vortaen  duyffen  schieten 
en  zal,  het  zy  met  haghelghescut  oft  met  enicherhande  instrumenten, 
oft  met  slachnetten  trecken  en  sal,  oft  met  vengers  vangen,  noch  cor- 
den  te  stellen  aen  treck  breders,  oft  eenigherhande  clippen,  noch  die 
selve  opslugten  ;  op  te  verbueren,  soe  decke  als  dat  ghesciede,  eenen  • 
wech  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringher,  elcken 
derdeldeel;  ende  hier  van  sal  alleman  inbringher  sijn. 
V.  Maendachboeck  A,  P  1. 

1569,  lundi,  12  juin.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute  personne 
de  la  ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  d'émettre  ou  de  présen- 
ter les  nouvelles  mites  de  Brabant  qui  viennent  d'être  introduites 
dans  la  ville,  à  un  taux  plus  élevé  que  celui  de  Yeijl  mile;  -  sous 
peine  d'amende  de  dix  florins  Carolus,  à  chaque  contravention. 
.  V.  Maendachboeck  A,  f>  1  v°. 
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1559,  hindi,  26  juin.  —  Les  mômes  défendent  à  toute  personne 
de  la  ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  de  mettre  en  circulation 
s  d'offrir  en  payement  les  nouveaux  florins  dits  Cuckens  guldens, 
-  sons  peine  d'amende  de  vingt  florins  de  Brabant.  —  Ils  défendent 
a  même  temps  l'introduction  de  toute  nouvelle  monnaie  dans  la 
fille  ou  dans  la  franchise,  sous  peine  de  l'amende  fixée  par  la 
keure  publiée  antérieurement  à  ce  sujet. 
V.  Maendachboech  A,  f>  2. 

1559,  lundi,  14  août.  —  Les  mêmes  défendent  de  rincer  du 
fil  de  tissus  dans  l'eau  du  Gote,  d'y  jeter  des  immondices  ou 
dr  laver  autre  chose  que  des  habits.  Les  contraventions,  dont 
tout  le  monde  pourra  se  porter  dénonciateur,  seront  punies  d'un 
îoyage  à  St-Jaques  ou  de  l'amende  y  correspondante,  payable 
pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  le 
reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIIII  aagusti,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben 
wnlragàen  dat  niemant  enige  garne  van  legwercke  binnen  der  Goten 
si  spujjle,  nocht  oick  entige  vuijlnis  daer  binnen  en  werpe,  noch  en 
wassche;  op  te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren,  stadt,  sce- 
penen  mitten  inbringher,  elcken  derdendeel  ;  ende  hiervan  sal  alleman 
inbringher  zijn  ;  salvo  dat  men  den  cleerder  aldaer  wasschen  mach. 
V.  Maendachboech  A,  fi>  2  v°. 

1559,  22  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
toute  la  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir 
*ox  besoins  de  la  ville  et  au  payement  de  ses  charges,  emprun- 
tait à  Louis  Cattuwelen,  bourgeois  de  St-Trond,  une  somme  de 
200  florins  de  Brabant,  pour  laquelle  ils  lui  souscrivent  une  rente 
annuelle  et  rédimible  de  14  florins,  payable  en  deux  termes,  le 
22  mare  et  le  22  septembre  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  A,  p.  17. 

1559,  23  octobre.  —  Les  mômes,  pour  le  même  motif,  recon- 
naissent avoir  reçu  de  Marie  Menten,  veuve  de  Vranco  van  Lechy, 
1*  les  deniers  capitaux  (100  florins)  d'une  rente  annuelle  et  via- 
gère de  10  florins,  créée  au  denier  dix,  payable  en  deux  termes, 
le  23  avril  et  le  23  octobre,  au  profit  de  Henri  van  Lechy,  son 
%  âgée  de  quarante-deux,  et  de  Marie  Sgroets,  âgée  de  sept 
^s,  fille  de  Henri  Sgroets  et  de  Marie  Menten  ;  —  2°  le  capital 
(100  florins)  d'une  même  rente  viagère  de  10  florins,  créée  au 
ttrême  taux,  et,  payable  aux  mêmes  dates,  au  profit  de  Vranco 
?an  Lechy,  âgé  de  trente  ans,  fils  de  Marie  Menten  susdite,  et 
d'Elisabeth,  fille  de  Henri  Sgroets  précité,  âgée  de  douze  ans. 
V.  Documentboech  A,  p.  20  et  22. 
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1560,  lundi,  8  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  toutes  les  monnaies  auront  à  St-Trond  le  même  taux  qu'elles 
ont  actuellement  en  Brabant,  sauf  les  ducats  de  Nimègue,  de 
Batembourch  et  de  l'abbesse  de  Thorn,  qui  seront  reçus  à  raison 
de  quatre  florins  et  deux  sous,  et  le  thaler,  qui  sera  reçu  à  rai- 
son de  trois  florins  et  deux  sous.  Toute  contravention  à  cette 
keure  sera  punie  des  amendes  fixées  par  l'ancienne  keure. 
V.  MaendacMoecK  A,  f°  2  v°. 

1560,  5  février.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  font  connaî- 
tre une  décision  du  métier  des  cordonniers,  prise  au  sujet  des 
membres  du  métier  qui  se  proposent  de  tirer  au  sort  une  place 
d'étal  au  marché.  Tous  ceux  qui  dorénavant  voudront  tirer  une 
place  au  sort,  devront  prendre  place  au  bas  de  ce  marché,  les 
quatre  jours  de  marché  successifs  qui  précéderont  immédiate- 
ment le  tirage  au  sort  et  avec  des  marchandises  qu'ils  ont  con- 
fectionnées eux-mêmes.  —  Cette  décision  fut  prise  par  le  métier 
à  l'occasion  d'un  différend  qui  avait  surgi  entre  Jean  Rogiers,  le 
jeune,  et  le  doyen;  elle  fut  communiquée  aux  bourgmestres  et 
au  conseil,  avec  prière  de  l'inscrire  dans  le  Livre  du  métier  des 
Cordonniers,  par  Gérard  van  Bruxken  et  Chrétien  van  der  Locht, 
doyen  et  conseiller  de  la  corporation. 

Alsoe  twist  ende  ghedinghe  voer  burgheineesteren  ende  raedt  opge- 
heeft  was  tusschen  Jan  Rogiers  der  jonge,  ter  eenre,  ende  die  deecken 
van  den  Cordewaniers  in  den  name  van  zijn  ambachte,  ter  anderen 
zijden,  aengaende  het  cavelen  der  voerscreven  schoenmeickeren,  daer 
inné  Jan  voerscreven  seede  dat  soe  wie  in  dat  ambacht  cavelen  woude, 
dat  der  selve  vyffthien  daghen  lanck  moeste,  met  zijnsselfs  werck,  op 
den  merckt  onder  staen,  wanneer  van  den  jaere  als  hon  dat  geliefden 
ende  met  rechts  voer  den  caveldach,  etc.  ;  soe  zyn  die  seive  nu  vertuijcht 
ende  het  gantssche  ambacht  heeft  verdraghen,  endef  hebben  gepasseert 
ende  zijn  geaccordeert,  dat  zoe  wie  voertaen  in  hon  ambacht  cavelen 
wilt,  dat  der  selve  sal  moeten  onder  staen,  vier  merckt  daghen  lanck, 
deen  den  anderen  volgenden,  recht  voer  den  caveldach,  sonder  ennich 
middel,  ende  dat  met  zijnselffs  werck,  dat  zy  selve  gemaict  hebben,  son- 
der argelist.  Ende  dit  hebben  aenbracht  Geert  van  Bruxken,  deken,  ende 
Kerst  van  der  Locht.  raetsman,  ende  begheerden  dit  in  hons  ambachts 
boeck  gesadt  te  hebben.  Datum  anno  XVe  sestich,  V  february. 
V.  Kuerboeck,  p.  90. 

1560,  dimanche,  11  février.  —  Adam  van  Vorssen  succède  à 
Balthasar  van  Weseren,  comme  échevin  de  l'abbé  de  St-Trond, 
et  prête  serment.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  22.) 

1660,  lundi,  12  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tout  tavernier  débitant  du  vin  étranger,  d'exposer,  outre  la 
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cannette  et  le  chaume  d'usage,  un  écriteau  renseignant  le  prix 
de  son  vin  ou  le  prix  fixé  par  lesdits  seigneurs  et  ville.  Toute 
contravention  à  cet  ordre  entraînera  une  amende  de  dix  réaux, 
dont  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
mi  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  ioaendach,  XII  februarij,  zoe  zijn  heeren  ende  stadt  eens  ende 
Tgrdraghen  dat  elk  wgntavernier  van  nu  vortaen  die  wynen  van  buy- 
leo  iappende,  bij  die  kanne  ende  walm,  noch  daerbij  wtbanghen  suilen 
een  teicken  scriftelick,  wat  den  wijn  ghelt,  oft  hoe  hij  gesadt  is  bij  heeren 
ende  stadt;  opte  verbueren  die  pêne  van  thien  reael,  heeren  ende  stadt, 
îcepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboeck  -4,^3. 

1560,  lundi,  26  février.  —  Les  mêmes  publient  que  doréna- 
Tant  les  boulangers  devront  cuire  le  pain  de  seigle  des  bourgeois 
au  prix  de  vingt  schiUingen  la  mesure,  et  qu'ils  ne  pourront  pas 
prendre  du  levain  de  ceux  auxquels  ils  n'en  auront  pas  donné. 
S'ils  exigent  ou  se  font  payer  d'avantage,  ils  encourront  les  peines 
prescrites  par  l'ancienne  keure,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  un  homme,  une  femme  ou  une  servante  quelconque. 

Op  maendach,  XX VI  februarij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
taghen  dat  die  beckers  voertaen  backen  sullen  elck  vaet  rogbroets 
helck  zy  den  goeden  poerters  backen  sullen,  om  XX  schiUingen  loe- 
jader  paijen,  sonder  eijnighen  heefsel  te  hejjschen  oft  te  ontfanghen 
nn  den  gheenen  die  eghenen  heefsel  van  hpn  ontfanghen  hebben.  Ende 
oft  qj  beckers  meer  heyssshen,  oft  van  den  goeden  lieden  voerscreven 
œeer  ghelts  neraen,  daer  mede  sal  elck  becker  verboeren,  soe  decke 
ende  menichwerven  dat  gheschiede,  den  aiden  kuer,  heren  ende  stadt, 
scepenen  mitten  inbringer,  elcken  terdedeel;  ende  hier  van  zai  eenije- 
gdick  moeghen  inbringer  zijn,  hetzij  man,  vrouwe  oft  maechte. 
V.  Maendachboeck  A,  tb  3. 

1560,  lundi,  4  mars.  —  Les  mêmes  défendent  d'émettre  ou  de 
présenter,  les  thalers  à  plus  de  trente  sous  et  demi  de  Brabant  ; 
toutefois,  pour  le  payement  des  dettes  contractées  à  la  date  des 
présentes,  on  pourra  les  compter,  pendant  quinze  jours,  à  raison 
de  trente-un  sous.  Les  peines  fixées  par  l'ancienne  keure  sont 
applicables  en  cas  de  contravention. 
V.  Maendacliboech  A,P>3  v°. 

1560,  25  mal.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir  aux 
besoins  et  aux  charges  de  la  ville,  reconnaissent  avoir  reçu  de 
Jeao,  fils  de  Jean  van  der  Eycken,  de  Tongres,  âgé  de  cinquante- 
tui  ans,  les  deniers  capitaux  (196  florins  de  Brabant)  d'une  rente 
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viagère  de  28  florins  qu'ils  lui  souscrivent,  et  qui  est  payable  en 
deux  termes,  savoir  le  25  novembre  et  25  avril  de  chaque  année. 
V.  DocumerUboech  A,  p.  24: 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  font  un  con- 
trat avec  maître  Govart  Strauven,  de  Wellem,  qu'ils  admettent 
aux  fonctions  de  maître  d'école  des  garçons.  —  Son  appointement 
annuel  sera  de  125  florins  de  Brabant.  —  Le  prix  d'écolage  sera 
pour  les  grands,  dix  sous  par  an  ;  pour  les  moyens,  huit  sôus,  et 
pour  leà  petits,  six  sous.  —  Le  contrat  est  passé  pour  ttois  ans, 
mais  on  pourra  résilier,  de  part  et  d'autre,  après  la  première 
année,  à  condition  d'avertir  six  mois  d'avance.  —  L'entrée  en 
charge  du  maître  d'école  est  fixée  au  24  juin  de  l'année  cou- 
rante. —  Strauven  devra  s'associer  deux  autres  maîtres,  dont  il 
devra  payer  les  gages.  —  Personne  ne  pourra  ouvrir  une  école 
de  garçons  dans  la  ville,  sans  le  consentement  du  maître  reconnu 
par  l'autorité,  ni  sans  lui  payer  l'indemnité  qu'il  exige. 

Opten  XXV  dach  mejje,  anno  XVe  LX,  hebben  burghemeesteren,  ghe- 
zwoeren  ende  raet  aenghenoemen  Mr  Govart  Strauven  van  Wellem,  tôt 
eenen  schoelmeestere  van  deser  stadt  ende  hebben  hem  gheloeft  voer 
zyn  gagien  te  gevene,  elex  jaers,  die  somme  van  hondert  vijfendetwin- 
ticht  gulden  brabants,  oft  die  werde  daer  aff,  in  anderen  goeden  gelde, 
binnen  der  stadt  van  Sintruijden  loep  hebbende;  ende  sal  jaerlicx  heb- 
ben van  den  meesten  ende  overste  jonghen  thien  stuvers  brab.f  van  den 
iniddelste  VIII  st.  bb.  ende  van  den  jonexsten  ende  cleijnsten  jonghen 
VI  st.  br.,  oft  die  werdde  daer  voirscreven,  in  alsulcken  ghelde  ais  binnen 
der  stadt  van  Sintruijden  loep  heeft  of  hebben  sal.  Dies  heeft  der  selve 
meester  Govart  hem  verobligeert  desen  zijnen  dienst  te  continueeren, 
ende  oick  de  stadt  haer  te  hemwerts  verbonden  drie  jaere  lanck.  Des 
mach  der  schoelmeester  ende  oick  der  3tadt  deen  den  anderen  opseggen 
binnen  den  eersten  jaere  ende  dat  goets  tyts,  te  wetene  sesse  maenden 
te  voeren  eert  het  jaer  wtgaet,  ingaende  nu  Johannis  Baptiste  neest- 
komende.  Ende  daerenboven  sali  meester  Govaert  voerscreven  sculdich 
sijn  te  zijnre  last  twee  goede  experte  meesteren  met  hem  te  crijgen 
ende  den  selve  oick  hon  gagien  te  betaien»  Item,  is  oick  besproeken  dat 
nijemants  hier  inder  stadt  sal  moeghen  schoei  hauwen  van  knechtkens, 
sonder  den  orlofF  des  voerscreven  Meester  Govaerts,  oft  sonder  zynen 
moet  daer  inné  te  werven.  Ende  sali  desghelycken  oick  hebben  alien 
anderen  ghewoeniicken  vervallen  totter  voerscreven  schoelmeesterscap 
toebehoerende,  ende  ail  sonder  erg  of  list.  Datum  ut  supra. 
V.  Documentboeck  A,  p.  23. 

1560,  lundi,  10  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  déposer  désormais  du  bois  aux  marchés  de  la  ville,  soit  au, 
marché  aux  grains,  au  marché  au  bois,  au  marché  au  bétail, 
au  marché  au  fromage,  soit  à  d'autres  quelconques.  Tous  le  bois 
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qui  s'y  trouve  actuellement  devra  en  être  enlevé  avant  la  quin- 
laine  qui  précède  la  kermesse  de  la  ville,  sous  peine,  pour  le 
propriétaire,  de  confiscation  du  bois  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  ; 
le  tiers  de  cette  peine  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  X&  juny,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben 
▼erdraghen  dat  men  van  nu  voertaen  egheen  bout  op  den  merckden, 
korcnmerckt,  houitmerckt,  beestmerckt,  keesmerckt  ende  allen  anderen 
merckden  der  stadt  ;  ende  dat  selve  hoult  dat  nu  alwflle  opdie  merckden 
ifggende  is,  dat  schuWich  sullen  zijn  sulck  hoult  van  den  merckden  te 
doen,  doen  doen,  oft  doen  vueren  van  den  merckden  voerscreven,  vyf- 
lien  dagben  voer  kermisse  Sintruijden  nu  naestcomende,  opt  hoult  ver- 
bert  te  zijne  ende  daer  toe  noch  eenen  wech  Sint  Jacops,  w\j  contrarie 
te  voerscreven  is  dede  ;  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  înhringere  el- 
den  terdedeel;  ende  hiervan  sal  elleman  inbringher  zijn. 
V,  Maendachboeck  A,  t>  4. 

1660,  lundi,  29  juillet.  —  Les  mêmes  décrètent  que  doréna- 
vant les  marchands  de  poisson  tireront  chaque  année  au  sort  la 
place  qu'ils  occuperont  au  marché;  ce  tirage  au  sort  se  fera  en 
présence  du  doyen  des  bouchers  et  des  experts -jurés  du  marché 
nx  poissons,  le  même  jour  que  celui  des  bouchers,  —  Le  pre- 
mer  étal  des  poissonniers  sera  placé  sous  la  façade  de  ïécole 
et  la  mile;  les  autres,  dans  Tordre  désigné  par  le  sort,  suivront 
à  direction  du  chemin  partant  de  Y  école  vers  la  balance  publique* 
Os  devront  être  placés  deux  par  deux,  l'un  vis  à  vis  de  l'autre,  et 
auront  tous  leur  sortie  du  eôté  du  marché.  —  Enfin,  on  procô- 
«tara  immédiatement  à  un  nouveau  tirage  des  places.  —  Toute 
contravention  à  ce  règlement  entraînera  une  amende  d'un  florin 
de  Brabant,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXIX  julij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  die  vischers  op  den  vischmerckt  cavelen  sullen,  allen  jaere, 
in  presencie  van  den  deecken  van  den  vleyschouweren  ende  den  ghe- 
swoeren  van  den  vischmerct,  en  dat  allen  jaere,  opten  selven  dach  als 
die  vleysohouwers  cavelen.  Ende  dat  die  eerste  banck  van  den  selven 
vischers  staen  sal  onder  die  scoet  ende  alsoe  daelwerts  onder  naer  die 
woegûe,  ende  altijt  twee  bencken  mitten  hoefft  tegen  den  anderen  ;  ende 
dat  elck  bancke  hebben  sal  haeren  wtganck  voerwarts;  ende  dat  die 
sd\e  nu  hercavelen  sullen,  in  presentie  yan  den  deeoken  ende  ghe- 
zwoeren  voerscreven;  ende  dat  op  die  pêne  van  eenen  gulden  brabants, 
alsoe  decke  ende  menichwerven  contrarie  des  voerscreven  ghesciede, 
telken  reyze  te  verbueren,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer, 
dken  terdedeel. 

Y.  Maendachboeck  A,P  4  v°. 
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Môme  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  sur  la  con- 
fiscation des  porcs  qu'on  trouvera  rôder  dans  les  rues,  qtc,  pu- 
bliée le  lundi,  19  juillet  1546  (v.  t.  II,  p.  442). 
V.  Maendachboeck  A,  t>  4  v°. 

1560,  lundi,  30  septembre.  —  Les  mêmes  décrètent  que  la 
longueur  de  toute  espèce  de  drap  fabriqué  daûs  la  ville  ou  dans 
la  franchise,  ne  pourra  dépasser  les  trente-deux  aunes,  à  l'ex- 
ception des  draps  de  doublure  qui  devront  avoir  quarante-deux 
aunes,  et  des  draps  de  couleur  mêlée(?)  pour  la  fabrication  des- 
quels on  travaille  quatorze  steen  de  laine;  ces  derniers  pourront 
être  fabriqués  à  telle  longueur  que  Ton  voudra,  à  condition  qu'ils 
ne  contiennent  pas  plus  de  quatorze  steen  de  laine,  et  pour  ce  motif 
les  drapiers  ne  pourront  faire  teindre  à  la  fois  plus  de  quatorze 
steen.  Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une 
amende  de  six  florins,  monnaie  courante,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur. —  Les  préposés  de  la  presse  aux  draps  devront  mesurer  tous 
les  draps  à  l'état  brut  et  tels  qu'ils  viennent  du  métier.  —  Tout 
drap  brut  venant  du  métier,  qu'on  trouvera  ou  qui  sera  envoyé 
au  lavage  sans  avoir  été  mesuré  par  les  préposés  de  la  presse, 
sera  confisqué  et  le  fabricant  en  payera  quatre  florins  d'amende, 
à  partager  par  tiers  entre  les  seigneurs,  la  ville,  les  échevins  et 
le  dénonciateur.  —  Les  quatre  préposés-jurés  de  la  presse  mesu- 
reront les  draps  en  question,  tous  les  jours,  à  deux  heures  de 
relevée,  et  prêteront  serment  en  ce  sens  devant  le  comte  des 
marchands  ;  ils  seront  de  semaine  alternativement,  deux  à  deux, 
sauf  pour  les  draps  bleus,  qu'ils  devront  mesurer  tous  les  quatre, 
à  moins  que  l'un  d'eux  ne  soit  absent  ;  dans  ce  cas,  les  trois  au- 
tres ou  mêmes  deux  d'entre  eux  pourront  procéder  au  mesurage 
de  ces  draps,  n'importe  à  quelle  heure  ils  seront  présentés  à 
la  presse.  —  La  hauteur  ou  largeur  de  la  chaîne  du   métier 
sera  de  trente-huit  tweslen,  ni  plus,  ni  moins,  pour  les  draps  de 
doublure;  de  cinquante-deux,  ni  plus,  ni  moins,  pour  les  draps 
de  laine  ;  de  quarante-huit,  ni  plus,  ni  moins,  pour  les  draps 
gris  ;  de  soixante,  ni  plus,  ni  moins,  pour  ceux  de  cinq  lisières  ; 
de  soixante -deux  pour  ceux  de  huit  lisières;  d'au  moins  cin- 
quante-deux pour  ceux  de  cinq  lisières  et  de  couleur  mêlée;  d'au 
moins  cinquante-huit  pour  ceux  de  neuf  lisières  et  de  couleur 
mêlée.  —  Sur  ceux  de  cinq  lisières  et  de  couleur  mêlée  le  scelleur 
mettra  deux  bouilles  ;  sur  ceux  de  neuf  lisières  et  de  couleur 
mêlée,  il  en  mettra  trois,  à  moins  qu'ils  ne  soient  de  médiocre 
qualité,  dans  lequel  cas  il  n'en  mettra  que  deux. 

Op  maendach,  ultima  septembris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  lieb- 
ben  verdi  aghen  dat  men,  binnen  deser  stadt  ende  haere  vrieheijt,  allen 
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iakenen  niet  langer  maicken  en  sal  dan  XXXII  ellen  lanck,  behalven  die 

Tayers  die  sallen  lanck  zijn  XLII  ellen,  ende  die  mincxsels,  die  sij  van 

Teerthien  steenen  wollen  maecken,  die  sullen  zij  soe  lanck  moegen  scheren 

ads  die  verthien  steen  wollen  sullen  kunnen  verdragen.  Des  en  sal  egheen 

hickemaecker  niet  meer  wollen  ter  verwer  huijsseren  dragen  oit  doen 

dragen  dan  verthien  steen  ;  op  te  verbueren  van  elck  laickeinaeker  die  ter 

contrarien  enigher  der  poenten  voirscreven  dede  ende  soe  decke  ende  me- 

ntdiwerve  sulcx  ghesciede,  die  pêne  van  sesse  gulden,  loepender  paijen, 

teeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer,  elck  het  derdedeel.  —  Noch  zijn 

die  selve  eens  ende  hebben  verdraghen  dat  die  ghezwoeren  pierschers  al-' 

ko  raawe  Iakenen  meeten  sullen  op  die  piersche.— Noch  zijn  die  selve  eens 

aide  verdragen  dat  soe  wanneer  eenich  laken  rauwe  van  den  getouwe, 

oogepierts  in  die  wasserije  weere  oft  worde  gedragen,  dat  selve  laicken 

sal  verbueren  vier  gulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elckén 

terdedeel.    —  Item,  dat  die  vier  gezwoeren  piertschers  schuldich  sullen 

qn  die  voirgenoemde  Iakenen  te  piertschen  ende  te  meeten,  aile  dagen 

een3,  te  weten  ten  twee  uren  na  noen  ;  ende  die  vier  ghezwoeren  sullen 

feer  op  den  eedt  doen  aen  den  comengraven.  Ende  die  ghezwoeren 

piertschers  sallen  twee  ende  twee  hunne  weecke  hauwen,  behalve  aen 

&  blauwe  laickenen,  die  sullen  ailen  vier  die  piertschers  piertschen. 

Brie  ingevalle  dat  daer  ymant  van  hon  absent  were,  soe  sullen  honre 

twee  oft  drie  moghen  sulcke  blauwe  Iakenen  piertschen,  wanneer  die 

Haawe  laickene  ter  piertschen  comen  ende  op  egheen  zekere  ure.  — 

Item,  dat  men  die  voyer  lakens  opt  ghetauwe  scheeren  sal  XXXVIII 

tveeten,  men  noch  meer;  die  lampe  laekenen  LU  twesten,  men  noch 

«bt;  die  grauwe  laickene  XLVIII  twesten,  men  noch  meer;  die  vyf 

Bat  LX  twesten,  men  noch  meer  ende  die  acht  iitzen  LXII  twesten  ; 

a&die  vijff  Iitzen  menxsels  LU  tweesten,  wel  meer  merren  niet  men; 

code  die  neghen  lits  menxsels  LVIII  twesten  niet  men  mer  wel  meer. 

Ende  die  menxsels  vijff  Iitzen  sal  die  ziegeleer  ziegelen  met  twee  ziegels, 

eode  die  IX  lits  menxsels  sal  der  ziegeleer  ziegelen  met  drie  siegels  ;  soe 

wanneer  die  IX  lits  menxsels  niet  groet  genoech  en  sijn,  soe  sullen  die 

ziegeleers  die  selve  IX  lits  menxsels  mer  twee  ziegels  geven,  op  den 

aowen  kuer  ende  penen.  (V.  Maendachboeck  A,  f>  4  v°.) 

1561,  4  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir  aux 
besoins  et  aux  charges  de  la  ville,  souscrivent  à  Pierre  Robyns 
dTpres,  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  et  à  Pierre,  son  fils,  âgé  de 
douze  ans,  une  rente  annuelle  et  viagère  de  28  florins  de  Brabant, 
payable  en  deux  termes,  le  4  juillet  et  le  4  janvier  de  chaque 
année.  Ils  reconnaissent  avoir  reçu  le  capital,  qui,  la  rente  étant 
créée  au  denier  dix,  montait  à  280  florins. 
V.  Documentboeck  A,  p.  26. 

1561,  lundi,  17  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
aux  négociants  de  la  ville  et  de  la  franchise  et  aux  étrangers,  de 
faire  étalage  de  marchandises,  soit  chez  eux,  soit  au  marché,  soit 
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ailleurs,  les  jours  des  fêtes  de  la  Sto- Vierge  et  des  SS.  Apôtres,  - 
sous  peine  d'amende  de  deux  florins  de  Brabant,  à  chaque  con- 
travention, le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. 

Op  maendach,  XVII  martij,  anno  XVe  LXI,  heeren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdraghen  dat  niemant  van  biunen  oft  buijten  der  vrijeheit  van 
deser  stadt,  op  Onser  Liever  Vrouwen  ende  Aposteldagen,  opten  merckt 
noch  in  hun  huyseren,  noch  erghens  anders,  vorts  en  sal  oft  sullendoen; 
opte  verhoeren,  wye  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  soe  decke 
ende  menichwerven  sulex  ghesciede,  die  pêne  van  twee  gulden  brabants, 
fceeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken  het  derdedeel,  ende  hier- 
van  sal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  Maendackàoeck  -4,^6. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  de  la  fran- 
chise et  du  dehors  qui  viennent  au  marché  de  la  ville  pour  vendre 
du  seigle,  du  froment,  de  l'épeautre,  de  l'orge,  de  l'avoine,  des 
pois  ou  des  vesces,  de  se  ranger  en  file,  au  marché  aux  grains, 
pour  écouler  leur  marchandise.  Toute  contravention  sera  punie 
d'une  amende  de  trois  réaux,  au  profit  des  mêmes  que  dans  la 
keure  précédente. 

Item,  dat  eenijeghelijck  die  hier  ter  merckt  coempt,  hetzij  van  buijten 
oft  van  binnen  der  vrieheijt  met  corqn,  terwen,  spelte,  garste,  haveren, 
erthen,  crucken,  vrietsen,  opten  coren  merckt  staen  sal  oft  sullen  op 
rijen,  ende  alsoe  hun  coren,  tarwe,  spelte,  garste,  erthen,  cruijcken, 
vrietsen  vercopen  ;  op,  der  ghene  oft  die  gheene  die  des  voerscreven  is 
niet  en  dede,  telcken  te  verboeren  drie  realen,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer,  elcken  het  derdedeel. 
V.  Maendachbœch  A,  f>  6. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  amènent 
des  bœufs,  des  vaches  ou  des  génisses  au  marché,  qu'ils  soient 
habitants  de  la  franchise  ou  du  dehors,  de  les  exposer  en  vente 
entre  les  barres  qui  délimitent  la  plaine  du  marché  au  bétail. 
Une  amende  de  trois  réaux,  à  partager  comme  dans  l'ordonnance 
précédente,  sera  appliquée  en  cas  de  contravention. 

Item,  dat  eenyegelijck  wy  hy  zijn,  het  tzij  van  binnen  oft  buyten  der 
vrieheqt,  zijn  ossen,  cotfen,  versen  ter  merckt  brinct,  die  selve  opten 
pleijen  ende  binnen  der  lenen  viel  setten  sal;  op  te  verbueren,  der  ghene 
oft  die  gheene  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede,  drie  reale,  heeren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringer,  elcken  derdedeel. 
V.  Maendachboeck  A,t>6v°. 

1561,  25  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
ïa  ville  représentée  par  ses  treize  métiers,  pour  subvenir  aux 
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et  anx  charges  de  la  ville,  moyennant  un  capital  de  200 
florins  de  Brabant,  souscrivent  à  André  Alen,  de  Schuelen,  âgé 
èb  quarante  ans,  fils  de  Jean,  une  rente  viagère  de  28  florins, 
jâyable  en  deux  termes,  savoir  le  25  janvier  et  le  25  juillet  de 
chaque  année.  (V.  Documentboeck  A,  p.  30.) 

Même  date.  —  Les  mômes,  pour  le  marne  motif,  moyennant 
m  capital  de  100  florins  de  Brabant,  souscrivent  à  Elisabeth 
Kœninckx  et  à  sa  sœur  Gertrude,  âgées  l'une  de  cinquante,  et 
feutre  de  quarante  ans,  filles  de  Chrétien  Kueninckx,  de  Hasselt, 
ma  rente  viagère  de  dix  florins,  payable  en  deux  termes,  savoir 
le  25  janvier  et  le  25  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  A,  p.  33. 

1661,  lundi,  28  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
Kx  fabricants  de  tissus  et  de  serges,  aux  tailleurs,  cordonniers, 
tisserands  et  à  tous  les  gens  de  métier  en  général,  de  prendre 
«i  de  louer  comme  apprentis  des  jeunes  gens  étrangers  qui  vont 
mendier  en  ville  ;  s'ils  en  ont  à  leur  service,  ils  devront  les  con- 
gédier en  déans  les  trois  jours,  sous  peine  d'amende  de  quatre 
brins  Carolus.  Mais  ils  pourront  louer  des  apprentis  mendiant 
m  ville,  à  condition  qu'ils  soient  nés  dans  la  franchise. 

Op  maendach,  XXVIII  julfl,  anno  XVe  LXI,  heeren  ende  stadt  ztfn 
Mende  verdraghen  dat  egheen  ambachts  liede  van  deser  stadt,  te 
ttfai  legwerckers,  sargienschieters,  cleersnyders,  schoenmaickers, 
Hlnnwevers,  noch  egheen  ander  ambachtsliede  eenighe  knapen'  oit 
fartrfnderen  van  buijten,  die  welcke  voer  der  goeder  lieden  dueren, 
Kbter  stadt,  om  Gode  gaen,  souden  aennemen  nocht  hueren  en  sal; 
«de  dije  dije  selve  hebben,  binnen  drije  daghen  doen  vertrecken;  op 
ekk  die  contrarie  daer  van  doende  ende  soe  decke  ende  menichwerven 
dat  ghesciede,  vier  Carolus  gulden  te  verbueren.  Mer  die  ambachtsliede 
vomereven  suîlen  knapen  ende  leerkinderen,  hier  inder  stadt  oft  vrie- 
hett  gheboeren  zijnde  ende  die  welcke  om  Gode  gaen  mochten,  wael 
moegen  aennemen  ende  huijeren  sonder  verbueren. 
V.  MaendacliboecK  A,  f>  7. 

Même  date.  — -  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit  a) 
d'accaparer  pour  la  revente,  -  au  marché  au  beurre,  au  marché 
au  fromage,  au  marché  aux  poulets,  au  marché  aux  poissons, 
au  marché  aux  fruits,  dans  les  rues  ou  dans  des  maisons  de  la 
*iHe>  -  du  grain,  du  beurre,  du  fromage,  des  poulets,  des  œufs, 
des  oies,  dij  poisson  ou  des  fruits  ;  b)  d'aller  à  la  rencontre  des 
gens  pour  leur  acheter  ces  articles.  —  Ils  défendent  aussi  à  toute 
personne  de  la  franchise  et  du  dehors  d'acheter,  avant  onze 
heures  ou  après  les  heures  de  marché,  pour  compte  de  personnes 
étrangères  à  la  franchise,  des  marchandises  qui  viennent  au 
tous  in.  2 
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marché  au  beurre  ou  au  marché  au  fromage.  —  Toute  contra- 
vention à  ces  défenses  sera  punie  d'un  voyage  à  St-Jaques  en 
Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

Item,  dat  nijemant  noch  opten  boterinerckt,  nocht  opten  keesmerckt, 
noch  opten  kiekeninerckt,  noch  opten  vijschmerckt,  noch  opten  fruijt- 
merckt,  noch  inder  straeten  oft  binnen  der  stadt,  nocht  in  den  huysse- 
ren  bijnnen  der  stadt,  eenige  graenen,  boetere,  keese,  kiecken,  eyeren, 
ganssen,  noch  vyssch,  fruijt,  op  voercoep  coepen  en  sal,  noch  oick  den 
luijden  entseghen  gaen  ;  ende  dat  niemant  van  binnen  noch  van  buijten 
egiieens  dat  opten  botermerck  ende  keesmerckt  te  coep  coempt  inne- 
coepen,  noch  coepen  en  sali  voer  der  hueren  van  elfven,  noch  naeder 
hueren  ;  op  te  verboerene,  die  contrarie  egnichs  des  voerscreven  is  dede 
ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  sulcx  ghesciede,  eenen  wech 
Sint  Jacops,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elken  dat  derde- 
deel;  ende  van  desen  kuer  sal  alleman  moeghen  inbringer  zijn. 
V.  Maendachboech  A,  Pi. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  prennent  des  mesures  contre  les 
étrangers  qui  se  sont  établis  dans  la  ville  et  dans  la  franchise 
depuis  trois  ans  et  qui  n'y  exercent  aucun  métier  :  1°  Dans  les 
six  semaines  à  dater  des  présentes,  ils  devront,  ou  bien  quitter 
la  ville  et  la  franchise,  ou  bien  produire  des  certificats  émanant 
des  écoutâtes  et  des  échevins  de  leur  lieu  de  naissance  ou  de 
résidence  antérieure;  2°  personne  ne  pourra  leur  louer  des  mai- 
sons sans  le  consentement  unanime  des  écoutêtes  et  des  bourg- 
mestres, -  sous  peine  d'amende  de  six  florins  de  Brabant,  dont 
deux  aux  seigneurs,  deux  à  la  ville,  deux  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Item,  dat  die  gheene  die  hier  bgunen  deser  stadt  oft  vryheit,  bijnnen 
den  voergaenden  drye  jaren,  van  buijten  zyn  comen  woenen  ende  egheen 
ambacht  en  doen,  lien  bijnnen  sess  weken  van  hier  packeu  sullen  oft 
ten  minste  bijnnen  den  tijde  voerscreven  certificatien  sullen  bringen  van 
den  scholteten  ende  scepenen  daer  sij  onder  geboeren  sijn  oft  woenachtig 
plegen  te  wesen  ;  ende  dat  niemant  sulcke  buijten  lieden  huyssen  ver- 
hueren  en  sal,  sonder  weten  oft  consent  van  den  scouteten  ende  burger- 
meesteren  eenpaerlick,  op  te  verbueren  sess  gulden  brabants,  heeren, 
stadt,  scepenen  metten  inbringer  elken  derdedeel. 
V.  Maendachboech  A,  P»  7  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  donner  ou  de  pré- 
senter en  payement,  à  plus  de  vingt-quatre  sous  de  Brabant,  les 
nouveaux  thalers  qui  portent  dans  l'aigle  le  chiffre  24  ;  les  demi- 
thalers  et  les  quart-thalers  de  cette  espèce  ne  pourront  être  mis 
en  circulation  qu'à  l'avenant  de  ce  taux. 
V.  Maendachboech  A,  i°  l  v°. 
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1561,  lundi,  18  août.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure 
concernant  le  vol  de  fruits,  publiée  le  lundi,  3  septembre  1526 
(t.  t  n,  p.  367). 

V.  Maendachboeck  A,  f»  8. 

1661,  22  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  charges 
de  la  ville,  1°  moyennant  un  capital  de  350  florins  de  Brabant, 
arancés  par  Pierre  Basset,  chanoine  de  Nivelles,  souscrivent  à 
Arnold,  -  fils  de  Herman  Hoen,  seigneur  de  Hoensbroeck,  -  écuyer, 
chanoine  de  St-Lambert  et  prévôt  de  Saint-Paul  à  Liège,  âgé  de 
trente-trois  ans,  une  rente  viagère  de  50  florins,  payable  en  deux 
termes,  savoir  le  22  février  et  le  22  août  de  chaque  année;  2° 
moyennant  un  capital  de  210  florins  de  Brabant,  avancés  par  le 
asdit  Hoen,  souscrivent  une  rente  viagère  de  30  florins,  payable 
mi  mêmes  dates  que  la  précédente.  « 
V.  Documentboeek  A,  p.  36. 

1561,  lundi,  1  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  ceux  qui,  sans  avoir  tiré  au  sort  la  place  qu'ils  doivent  occuper, 
tiennent  au  marché  le  samedi  ou  d'autres  jours  de  la  semaine, 
wec  du  hareng  salé  ou  avec  du  hareng  saur,  de  se  placer  à 
fc  queue  des  marchands  de  poissons  qui  ont  tiré  leur  place,  - 
Mi  peine  d'amende  de  dix  sous  monnaie  courante,  dont  le  tiers 
«i  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendach,  prima  decembris,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
terdragen  dat  der  geene  oft  die  geene  die  met  herinx  ende  buckinck, 
fer  ter  merckt  comen  tsaterdachs  oft  inder  weke,  ende  niet  gecavelt 
tebben,  dat  zij  onder  aen  staen  sullen  onder  die  geene  die  gecavelt 
tebben;  op  te  verbueren  X  stuvers  loepens,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer  elcken  derdedeel. 

V.  Maendachboeck  A,P8  v°. 

1561,  24  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  de  la  ville,  empruntent  à  Catherine  Bauwens,  veuve  de 
Jean  Blommen,  un  capital  de  300  florins  de  Brabant,  contre  rente 
rtdimible  de  18  florins,  payable  la  moitié  le  24  juin  et  l'autre 
ïûoitié  le  24  décembre  de  chaque  année. 

V.  Documentboeek  A,  p.  41. 

1562,  lundi,  26  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  interdi- 
sant l'émission  des  nouveaux  swerdekens  et  les  déclarent  abolis, 
V.  Maendachboeck  A,  t°  9. 
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1562,  lundi,  23  février.  —  Les  mêmes  défendent  qu'une  seule 
et  môme  personne  fasse  à  la  fois  le  guédage  et  la  teinture  des 
étoffes,  soit  dans  une  même  maison,  soit  dans  deux  ou  plusieurs 
maisons  différentes.  Les  fabricants  de  draps  payeront,  pour  la 
teinture  d'une  pièce  de  drap,,  un  florin  de  Brabant  de  plus  qu'à 
Maestricht,  et  à  ce  prix  les  teinturiers  devront  teindre  les  draps 
d'après  le  modèle  de  Hasselt.  Tout  fabricant  de  drap  ou  teintu- 
rier qui  refusera  de  se  conformer  à  cette,  ordonnance,  encourra 
chaque  fois  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  dont 
le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. 

Op  maendacb,  XXIII  february,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende. 
verdragen  dat  van  nu  voirts  nyemant  in  een  hu^s,  in  twee  oft  meer 
huijssen,  weeden  ende  verven  en  sal;  des  sullen  die  laickemaickers 
geven  van  elcken  stuck  wollen  eenen  gulden  brabants  meer  dan  men 
tôt  Maestricht  gevende  is;  des  sullen  die  ververs  verven  die  laickenen 
op  stael  ende  prys  van  Hasselt.  Ende  oft  der  verver  oft  laickemaicker 
in  vuegen  voorscreven  weygerde,  op  te  verbueren,  die  contrarie  des 
voorscreven  is  dede  ende  soe  decke  ende  menichwerven  dat  gesciede, 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Compostellen,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
mitten  inbringere  elcken  terdedeel,  ende  hiervan  sal  alleman  inbringer 
«ijn. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  9. 

1562,  7  juin.  —  Jean  van  der  Pauwen,  commissarius  de  la 
ville,  succède  à  Jean  van  Hinnisdael  comme  échevin  de  l'abbé 
et  prête  serment. 

1562,  lundi,  8  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident  que 
si  des  bestiaux  étrangers  à  la  franchise  de  la  ville  sont  pris  en 
garantie  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ils  payeront  la  môme 
amende  que  dans  la  localité  où  demeure  leur  propriétaire;  s'ils 
sont  saisis  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ils  seront  pour 
un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  le  reste 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

Op  maendach,  VIII  junij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
dat  der  goede  lieden  beesten  van  bugten  der  stadt  vryheijt,  die  binnen 
der  stadt  oft  harer  vrijheit  gepant  oft  inbracht  werden,  sullen  geven 
ende  verbeuren  alsoe  vêle  als  men  gheeft  oft  verbuert  ter  plaetsen  daer 
die  goede  liede  woenachtich  zijn,  ende  die  besten  toebehoeren  heeren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elken  het  derdedeel;  ende  hiervan  sal 
alleman  inbringer  aijn. 

V.  Maendachboeck  A,  (*>  10. 
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1662,  lundi,  22  Juin.  —  Les  mômes  fixent  le  prix  de  la  cuis- 
is d'une  mesure  de  seigle  à  vingt-deux  schillingen,  sous  peine, 
I  par  les  boulangers  qui  se  feront  payer  davantage,  de  l'amende 
!  ixée  par  la  keure  du  lundi,  26  février  1560. 
V.  Maendaehboech  A,  P  10. 

1662,  lundi,  3  août.  —  Les  marnes  défendent  de  donner  ou 

da  présenter  les  mites  de  Brabant,  quelles  qu'elles  soient,  à  un 

;toux  plus  élevé  que  celui  de  Yeijl  mite,  -  sous  peine  d'amende  de 

ïtii  florins  Carolus,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à 

li  ville,  le  reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendaehboech  A,  fl»  10  v°. 

1662,  20  novembre.  —  Robert  de  Berghes,  évêque  de  Liégef 
-voyant  que  les  récoltes  ont  totalement  manqué  dans  ses  pays, 
Irçoe  quelques  princes  voisins  ont  déjà  défendu  toute  exportation 
lie  blé  dans  leurs  états  et  que  par  suite  la  cherté  des  vivres  est 
I  imminente  pour  la  principauté,  -  voulant  obvier  autant  que  pos- 
lâble  à  la  disette  -  ordonne  à  tous  les  officiers,  justiciers  et  juges 
|  qui  dépendent  soit  de  lui-même,  soit  de  ses  vassaux,  de  publier, 
à  l'endroit  où  ils  font  ordinairement  les  publications,  certaines 
wsures  qu'il  a  arrêtées  sur  l'avis  de  son  chancelier  et  de  son 
I  «seil  secret  :  1°  Tout  commerce  de  grains  avec  l'étranger,  du 
•«nent  qu'il  a  pour  effet  d'approvisionner  un  autre  pays  que 
«foi  de  Liège,  est  interdit.  Aucuns  grains,  froment,  blé,  seigle, 
]<peautre,  orge,  avoine,  pois,  vesces  ou  autres  quelconques  ne 
pourront  être  vendus,  charriés,  ni  transportés,  -  soit  bruts,  soit 
I  moulus,  soit  sous  forme  de  pains  ou  de  malt,  -  au  delà  des 
'frontières,  la  nuit  ni  le  jour,  par  terre  ni  par  eau,  publique- 
ment  ni  clandestinement.  Toute  contravention  à  cette  défense 
f  entraînera  a)  la  confiscation  du  grain,  farine,  pain  ou  malt 
qu'on  aura  voulu  vendre  ou  exporter;  b)  l'arrestation  et  saisie 
"  te  chevaux,  chariots,  charrettes,  vaisseaux  et  bateaux  qui  ont 
wrvi  ou  devaient  servir  au  transport  ;  c)  une  amende  de  dix 
florins  d'or  applicable  au  vendeur  aussi  bien  qu'à  l'acheteur, 
laquelle  sera  doublée  en  cas  de  résidive  et  quintuplée  en  cas  de 
■  aconde récidive;  d)  l'indignation  de  l'évêque  qui  punira  exemplai- 
rement les  coupables.— 2°  Comme  la  disette  provient  spécialement 
te  ce  que  certains  marchands  et  accapareurs  vont  acheter  dans 
•es  campagnes  les  blés  qu'ils  savent  s'y  trouver  en  grange  ou 
^  grenier,  (puisque  de  cette  manière  ces  grains,  au  grand  dé- 
triment des  habitants  des  villes,  ne  viennent  point  aux  marchés 
francs,)  -  il  est  défendu  à  tout  marchand  et  accapareur  d'aller 
acheter  les  grains  conservés  dans  les  granges  et  dans  les  greniers 
te  campagnes;  ils  ne  pourront  en  acheter  qu'aux  marchés  francs 
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et  seulement  aux  heures  qui  sont  fixées  par  l'autorité;  de  cette 
façon  les  blés,  ou  des  échantillons  de  ces  blés,  pourront  venir 
aux  marchés  francs,  aux  heures  habituelles,  et  tous  les  bourgeois 
qui  en  ont  besoin  pourront  en  acheter.  Les  marchands  pris  en 
contravention  contre  le  présent  point  encourront  des  amendes 
doubles  de  celles  qui  sont  spécifiées  plus  haut.  —  Mais  l'achat 
de  grains  à  la  campagne  sera  permis,  si  les  marchands  se  pro- 
posent de  les  amener  et  de  les  vendre  dans  des  villes  du  pays; 
mais  alors  ils  seront  obligés  de  déclarer  sous  serment,  devant  la 
justice  de  ces  villes,  les  endroits  où  ils  vont  acheter  leurs  grains, 
et  quand  les  grains  seront  arrivés  dans  les  villes,  ils  devront 
encore  déclarer  la  qualité  et  la  quantité  qu'ils  auront  achetées. 

—  Les  amendes  provenant  de  délits  contre  cette  keure  seront 
pour  un  tiers  au  profit  de  l'évêque,  pour  un  tiers  aux  dénon- 
ciateurs et  pour  le  reste  à  l'officier  qui  aura  exécuté  les  me- 
sures décrétées  par  l'évoque.  —  Tout  le  monde  pourra  se  porter 
dénonciateur  des  délits  dont  il  s'agit,  et  les  cours  de  justice  se- 
ront tenues  de  recevoir  toutes  les  dénonciations  qui  leur  seront 
faites  sous  serment.  —  Publié  au  péron  à  St-Trond,  le  7  dé- 
cembre suivant. 

Robert  van  Berghen,  bisschop  tôt  Luijck,  hertoghe  tôt  Bouillon,  grave 
tôt  Loen,  marcgrave  tôt  Franchimont,  allen  den  ghenen  die  dese  onse 
ordonnantien  sullen  zien  oft  hooren  lesen,  saluijt.  Doen  te  wetene  dat 
om  enichsins  te  versien  ende  remedieren,  soe  vêle  in  ons  is,  de  groote 
dierte  ende  gebreck  van  graen  daer  inné  dese  onse  landen,  ter  oirsaeken 
van  den  onvruchtbaerheijt  dees  tegenwoerdichs  jaers  souden  inogen  val- 
len,  -  merckelijck  geconsidereert  dat  in  eenige  onser  naebuereti  landen 
verboden  ende  gepubliceert  egeen  graen  vijt  de  seive  landen  te  voeren, 

-  Wy,  om  de  inconvenienten  voorscreven  te  schuwen  ende  eviteren, 
hebbende  hier  op  gehadt  het  advies  van  onsen  lieven  ende  getrouwen 
Cancelier  ende  meer  andere  luyden  van  onsen  secreten  rade,  hebben 
geordorineert,  gestatueert,  bevolen  ende  verboden,  ordonneeren,  statu- 
eeren,  bevelen  ende  verbieden  bij  desen,  allen  ende  eenen  yegelycken, 
van  wat  state  oft  conditie  hij  zij,  dat,  terstont  naer  die  publicatie  van 
desen,  zij  hen  niet  en  vervoorderen  oft  presumeeren,  by  dage  oft  by 
nachte,  bedeckt  oft  openbaer,  te  vercoopen,  bringen,  distribueren  oft 
voeren,  doen  vercoopen,  bringen,  distribueren  oft  voeren,  te  water  oft 
te  lande,  eenige  graenen,  terwe,  coi  en,  rogge,  spelt,  geerste,  havere, 
erten,  vitsen  oft  andere  specie  van  graenen  hoedanich  die  zyn,  gemalen 
oft  ongemaelen,  gebacken  oft  in  moût  geconverteert,  buyten  de  païen 
ende  limiten  van  desen  onsen  landen,  om  daer  met  te  spijsen  ende  voe- 
den  eenige  andere  ons  niet  onderworpen  ende  buijten  onse  voorscreven 
landen  residerende  ;  op  pêne  van  confiscatie  der  graene,  medel,  moût 
oft  broot  die  zy  zullen  hebben  willen  vercoepen  oft  buijten  onsen  lan- 
den voerscreven  voeren;  mitsgaders  van  den  peerden,  wagens,  kerren, 
scepen  oft  scuijten,  op  de  welcke  zij  zulcké  graenen  souden  hebben  oft 
willen  laden  ende  wechvoeren,  ende  daerenboven  noch  te  betaelen  bij 
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m  ifegelick  Tan  hen,  het  zy  cooper  ofl  vercooper,  de  boete  van  thien 
1  gott  golden,  voir  dierste  reyse,  voor  de  tweede  reyse  twintich  derge- 
j  |eàe  guiden,  ende  voor  die  derde  reijse  vijftich  gelycke  golt  gulden  ; 
mk  daerenboven  noch  te  vallen  in  onser  indignatie  ende  gestraft  te 
woden  als  rebellen  ende  ongehoorsame,  ten  exemple  van  anderen.  — 
Eale  voorts,  overmits  wij  verstaen  dat  die  dierte  emmers  in  een  groot 
M  procedeert  overmits  eenige  coopiuyden  van  graen  ende  corenbyters 
I»  vervoorderen  te  gaen  opt  platte  iant  ende  dorpen,  schuren  ende 
«Mers  daer  sy  eenige  graenen  weten,  ende  de  selve  te  coopen,  belet- 
têule  bij  sulcken  middele  dat  de  graenen  niet  en  comen  oft  werden  ge- 
fcracht  op  vrye  mercten,  tôt  grooten  achterdeele  van  den  burgeren  ende 
inwoenderen  van  onsen  steden,  hebben  wy  van  gelijcken  geordonneert, 
|  ptataeert,  verboden  ende  bevolen  dat  egeen  coopman  van  graen, 
icoreabijter  oft  andere,  van  wat  qualiteyt  oft  conditie  hy  zy,  sich  en 
Iweroordere  te  coopen  eenige  granen  inde  dorpen,  schueren,  solders  oft 
Itadere  vlecken  opt  platte  lant,  buijten  vrye  merckten  ende  gewoon- 
lljjcke  uren;  maer  laten  de  selve  graenen  oft  de  monstere  ende  thoen 
|nn  dien  comen  ende  gebracht  werdden  op  de  vrye  merct,  ter  gewoén- 
SJjjker  oren,  ende  aldaer  ter  vente  gestelt  ende  vercocht  werden  eenen 
ïijegelijcken  desnoot  hebbende  ende  begherende  te  coopen  in  manière 
JToorscreven  ;  op  pêne  te  betalene  het  double  van  der  pêne  ende  amenden 
ibier  boven  respectivelyck  gespeciflceert,  ten  waere  dat  zy  de  selve 
S  graenen  wolden  bringen  ende  te  coope  stellen  binnen  dese  of  eenige 
jndere  onse  goede  steden  van  desen  onsen  landen;  waarvan  zy  sullen 
I  phooden  zyn  deciaratie  te  doen  onder  heurlieden  eedt,  aldaer  sy  die 
*te  graenen  sullen  mogen  gaen  halen  ende  coopen,  voor  de  justicie 
*der  steden  daer  sy  de  selve  sullen  willen  bringen;  ende  naer  de  selve 
|*Dbracht  ende  gearriveert  zyn  sullen  voer  de  selve  justicien  specifl- 
Iweren  de  quantiteyt  ende  qualiteyt  van  de  graenen  alsoe  bij  henlieden 
w  platte  lant  gecocht.  Te  appliceeren  de  voorscreven  amenden  ende 
Ipeoeo,  een  derdedeel  tonsen  profite,  een  ander  derde  tôt  profljt  van 
pden  raporteur  oft  overbringer,  ende  het  leste  derde  tôt  profit  van  den 
E  officier  die  dexecutie  hier  van  doen  sal;ende  sai  een  ijegelickde  over- 
■taders  van  desen  onsen  mandementen  moegen  overbrengen  ende  accu- 
seren  onder  zynen  eedt,  daer  op  hy  vander  justicie  daer  tselve  soude 
hwgen  gebueren  te  voilen  geloeft  sal  werden.  Bevelen  daeromme  ende 
gebieden  wei  ernstelycke  allen  onsen  offlcieren,  justicieren,  rechteren, 
»e  wel  van  ons  als  van  onsen  vassalen,  dat  zy  dit  tegewoerdich  onse 
mandement  doen  kundigen  ende  publiceeren  binnens  huerlieden  offlcien 
daer  ende  alsoemen  gewoen  es  pùblicatie  te  doen,  ende  doen  tselver  wel 
^TOstelyck  onderhouden  ende  observeren;  straffendede  overtreders 
^  den  selven,  oft  eenich  poent  van  dien,  by  executie  van  den  penen 
|  torc&  gescreven  ende  naervolgende  de  forme  ende  inhouden  van  dien, 
^er  eenich  respect,  dissimulatie  oft  faveur,  want  ons  alzoe  geliefft. 
G^wen  in  onsse  stadt  Luyck,  onder  segei  secret,  den  twintichsten 
^ch  novembris  XVe  tweentzestich.  —  By  synder  furatelicken  Genade, 
wriinen  secreten  rade.  (Signé)  :  Delà  Brique.  —  Au  dos  on  lit  :  Gepu- 
Miceert  aen  de  peroen  Sintruijden,  VII  decembris,  anno  prescripto. 
Copie  dans  YOrdonnantienboech,  p.  92. 
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1562,  28  novembre.  —  Ferdinand  II,  empereur  romain,  défend 
d'appeler  désormais  à  la  Chambre  de  Spire  des  jugements  portés 
par  les  Réviseurs  des  XXII.  —  Ce  diplôme  fut  accordé  à  la  suite 

f  d'une  supplique  dans  laquelle  Robert  de  Berghes  avait  exposé  que, 
de  temps  immémorial,  pour  la  conservation  de  la  juridiction  tem- 
porelle de  l'évéque,  un  tribunal  de  vingt-deux  juges  avait  été 
institué  à  Liège  dans  le  but  de  réprimer  l'audace  de  ceux  qui, 
par  violence  et  par  force,  sans  avoir  recours  à  la  justice,  se  fai- 
saient remettre  ce  qu'ils  prétendaient  leur  appartenir  ;  que  ce 
tribunal  jugeait  principalement  des  actes  de  violence,  du  trouble 
apporté  dans  la  paisible  possession  des  biens,  etc.  ;  que  de  ses  sen- 
tences il  n'y  avait  jamais  eu  d'appel  qu'au  Conseil  des  Réviseurs 
nommés  par  l'évéque  et  par  les  Etats  du  pays,  et  qui  jugeaient 
en  dernier  ressort  ;  mais  que  depuis  quelque  temps  on  avait  com- 
mencé à  appeler  des  jugements  môme  de  ces  Réviseurs,  soit  au 
Conseil  de  l'évéque,  soit  à  l'Empereur,  ce  qui  donnait  lieu  à  des 
procès  interminables,  au  grand  détriment  des  parties.  —  La  pièce 
est  datée  de  Francfort-sur-le-Mein. 

Copie  dans  YOrdonnanlienboeck,  p.  94.  —  Publié  par  Polain, 
p.  275. 

1563,  5  février.  —  Robert  de  Berghes,  évéque  de  Liège,  -  vu 
la  supplique  par  laquelle  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de 
la  ville  de  Saint-Trond  lui  ont  exposé  que  le  commerce  souffre 
considérablement  par  suite  des  arrestations  que  les  écoutétes 
ont  coutume  d'opérer  le  jour  de  marché  franc  du  samedi,  sur 
la  personne  de  campagnards  condamnés  pour  dettes,  (attendu 
que  les  campagnards  ne  fréquentaient  plus  la  place  et  se  ren- 
daient à  d'autres  marchés  pour  vendre  leurs  grains,)  -  défend  à 
son  écoutôte,  à  ses  forestiers,  officiers  et  justiciers  de  procéder 
à  des  arrestations  de  ce  genre,  soit  en  vertu  de  quatrième  com- 
mand,  soit  en  exécution  d'un  jugement  quelconque  émanant  de 
TOfficial  de  Liège;  aussi  longtemps  que  se  prolongera  la  cherté 
des  vivres  et  jusqu'à  révocation  du  présent  édit,  l'exécution  de 
pareils  jugements  devra  être  remise  à  d'autres  jours  que  ceux  du 
marché  franc— Le  lendemain,  6  février,  Christophe  de  Blocquerie, 
abbé  de  Saint-Trond,  permet  de  publier  et  de  crier  cet  ordre  de 
Tévêque  à  l'endroit  où  se  font  ordinairement  les  publications. 

Robert  van  Berghen,  bij  der  gracie  Godts  bisschop  tôt  Luijck,  her- 
toghe  tôt  Bouillon,  grave  tôt  Loen,  raarcgrave  tôt  Franchimont,  onsen 
scholtet  van  Sint  Truyden  ende  allen  anderen  onsen  offlcieren,  justicie- 
ren  ende  ondersaeten,  saluijt.  Doen  te  weten  dat  wij  ontfanghen  hebben 
doetmoedighe  supplicatie  van  burgemeesteren,  gezwoeren  ende  raedt 
onser  stadt  Sint  Truiden,  inhoudende  wie  dat  die  vorsters  ende  dienaers 
scoulteten  van  onse  voorscreven  stadt  dagelycx  voornemen  diverse  per- 
sonen  ende  schuldenaren  van  den  dorpen  metten  vierden  gebode  te  banne 
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ende  in  onser  stadt  Sint  Tmtfden  met  greijne,  te  weten  opter* 
jran  den  saterdaghe,  ten  vrijen  merckt  comen  te  vanghen,  matokende 
ermanieren  die  vrijmerckt  schande  (daerop  nochtan  die  neringhe 
(dat  waelvaeren  van  onse  stadt  het  meeste  staet);  ende  dat  volck 
voorscreven  dorpen  ganselyck  schauwen  Tan  tôt  onser  stadt 
i  greyn  te  coep  te  bringben,  vaeren  tselve  tôt  andere  vlecken  ende 
kten,  iot  groote  acbterdeele  Tan  der  selver  onse  stadt,  ende  nocb 
I  sal  zijn,  en  werde  daer  op  niet  versien  van  beboirlijke  provisie. 
seer  oetmoedelic  biddende,  soe  eest  dat  wy,  des  voorscreven 
erckt,  merckelyck  geneycht  wesende  te  welvaert  onser  voor- 
|en  stadt  Sint  Truijden  ende  den  inwoonder  van  dien,  willende  de 
sdierte  des  yegenwoirdichs  jaer  subleveren,  in  aile  vougen  ende  ma- 
\  ons  mogelijck  zijnde,  ordonneren  ende  bevelen  onsen  scholtet  van 
rruijden  voirscreven,  ztfn  vorsters  ende  dienaers,  ende  allen  an- 
onse  offlcieren,  ju3ticieren  ende  ondersaeten,  dat  zij  bijnnen  der 
onser  stadt,  op  de  vrije  mercktdach,  te  weten  des  saterdachs, 
buyten  luijen,  aldaer  hun  graen  oft  andere  waere  te  merckt  brin- 
*  oft  comende  coepen,  en  arresteeren,  vanghen  oft  apprehendeeren 
f  cracht  van  vierde  gebott  oft  ander  condempnatie  van  onsen  offlciaei 
ijck  geemaneert;  dan  surceeren  dexecutie  van  sulcke  geboden 
l  condempnatie  tôt  op  eenighen  anderen  dach,  egheen  mercktdag 
daerbij  de  merckt  ende   profljt  van  onsen  onderdanen  niet 
len  werden,  emmers  ende  ten  minste  gedurende  desen  dieren  tijt 
jtot  anders  bij  ons  zal  wesen  geordonnçert,  daervan  wij  ons  ex- 
macht  reserveren  bij  desen.  Gegheven  in  onser  stadt  Luijck, 
r  onsen  seghel  secreet,  den  Ydach  februarij  XVe  drijensijestich.  — • 
der  furstelijcker  genade,  in  zijnen  secreten  raede  :  (Signé)  Dé- 
çue. —  Onse  Ëer.  Heere  de  Prelaet  ende  beere  van  Sint  Truyden 
|gewillecoert  ende  geconsenteert  dat  men  dese  oepene  brieven  zijner 
cheijt  stadt  Sintrutyden,  ter  gewoenlijcken  plecken,  publiceeren 
JTijtroepen  zal  ende  dat  de  selve  brieven  hun  volcomen  effect  sorte- 
de  stadt  grypen  sullen,  onvercort  nochtans  in  aile  zynder  eerwer- 
Ijt,  jorisdictie  en  hoocheyt.  Actum  VI  february  XV0  LXIII.  —  Btf 
Qte  van  mtfnen  voorscreven  eerweerdigen  heere  :  (Signe)  Bogaert. 
Copie  dans  YOrdonnantienboech,  p.  131. 

3,  14  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à  qui 

i-ce  soit  de  prendre  des  pigeons  au  moyen  d'appeaux,  et  se 

vent  le  droit  de  faire  à  ce  sujet,  quand  il  leur,  plaira,  des 

à  domicile.  La  peine,  en  cas  de  contravention,  sera  un 

à  Notre-Dame  de  Rocamadour  ou  la  taxe  y  correspon- 

le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 

aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  per- 

quelconque. 

XV*  LXIII,  XIIII  marty,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
en  dat  niemant  van  nu  vortaen  duyfven  met  vengers  vangen 
il,  op  te  verbueren  eenen  wech  tôt  Rutsemedouwe  heeren  ende 
teepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel  ;  ende  hiervan  sal 
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alleman  inbringer  zijn  ;  ende  heeren  ende  stadt  sullen  soe  decke  alst 
hun  belieft  visitatie  doen. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  11. 

1563,  lundi,  24  mai.  —  Les  mêmes,  en  vertu  d'un  décret  de 
l'Empereur,  font  publier  que  les  thalers  frappés  par  l'abbesse 
de  Thorn,  ceux  du  comte  van  den  Berghe,  de  Gronsvelt  et  de 
Frondelyn  de  Ghemeren(?)  en  Frise,  les  deniers  monnayés  dans 
la  Frise  Orientale,  les  gros  de  Nimègue  et  toutes  les  pièces  d'or 
et  thalers  de  cette  ville,  n'ont  plus  aucun  cours  et  que  la  mise 
en  circulation  en  est  interdite. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  il  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  les  thalers  reçus 
jusqu'à  ce  jour  à  raison  de  trente  sous  et  demi  de  Brabant, 
ne  vaudront  plus  que  trente  sous,  et  que  les  mites  de  Brabant 
ne  pourront  être  émises  qu'au  taux  d'une  demi-mite,  sous  peine 
des  amendes  fixées  par  l'ancienne  keure. 
V.  Maendachboeck  A,$>  \\  v°. 

1563,  lundi,  14  juin.  —  Les  mêmes  défendent  de  circuler  sans 
lumière  dans  les  rues,  après  dix  heures  du  soir  à  partir  de  ce 
jour  jusqu'à  la  St-Remy  (1  octobre)  et  après  neuf  heures  du  soir, 
à  partir  de  cette  dernière  date  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Pâques; 
ils  fixent  aux  mêmes  heures  la  fermeture  des  débits  de  boissons. 
Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  à 
St-Jaques  de  Compostelle;  de  plus,  les  délinquants  seront  immé- 
diatement mis  en  arrestation  et  resteront  à  la  disposition  des 
seigneurs  et  de  la  ville  jusqu'à  ce  qu'ils  leur  auront  donné  satis- 
faction. —  Ils  défendent  aussi  de  danser  dans  les  rues,  soit  avec 
musique,  soit  avec  chant,  et  ordonnent  à  tout  le  monde  de  rester 
chez  soi  après  les  heures  susdites.  —  Si  un  membre  de  la  cour  de 
justice  frappe  à  une  maison  pour  y  faire  une  visite  domiciliaire, 
celui  qui  refusera  de  lui  ouvrir  la  porte  encourra  une  peine  de 
voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle.  —  Celui  qui  interviendra 
pour  des  gens  pris  en  contravention  contre  cette  keure  sera  puni 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice.  —  Enfin,  si  ceux  qui,  circulant 
dans  les  rues  après  les  heures  fixées,  se  permettaient  d'attaquer 
avec  des  armes,  la  garde,  les  forestiers  des  seigneurs  ou  les  em- 
ployés subalternes  de  la  ville,  ou  de  lancer  des  pierres  à  toute 
autre  personne,  ils  encourront,  outre  la  peine  prescrite  plus  haut, 
du  moment  que  le  fait  sera  confirmé  par  un  témoin,  une  peine  de 
voyage  en  Chypre,  dont  la  moitié  aux  seigneurs  et  la  moitié  à 
la  ville  ;  ou  bien  ils  seront  punis  au  gré  de  l'autorité,  d'après  la 
gravité  du  délit.  —  Le  texte  de  cette  ordonnance  étant,  sauf  deux 
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ajoutes  et  la  dénomination  des  peines,  semblable  à  celui 
pla  keure  du  lundi,  3  mars  1515  (v.  t.  II,  p.  314),  nous  ne  l'avons 
i  reproduit. 

V.  Maendachboech  A,  f>  12. 

lundi,  2  août.  —  Les  mêmes  fixent,  en  monnaie  de 

ut,  le  cours  de  certaines  monnaies  d'or  et  défendent  de  les 

ou  de  les  offrir  en  payement  à  des  taux  plus  élevés,  sous 

d'amende  de  dix  florins,  monnaie  courante,  à  la  première 

ayention.  et  de  vingt  florins  en  cas  de  récidive;  les  amendes 

t  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et 

un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 

personne  quelconque.  Le  double  ducat  vaudra  4  florins  10 

—  le  réal  d'or,  3  fl.  10  s.,  —  le  demi  réal  d'or,  25  s.,  — 

Carottes  d'or,  22  s.,  —  la  couronne  impériale  d'or,  41  s., 

i  couronne  de  France  à  soleil,  41s.,  —  la  couronne  de  France 

me,  40  s.,  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue  croix, 

-  la  couronne  de  Portugal  à  courte  croix,  42  s.,  —  la 

$  Espagne,  40  s.,  —  la  couronne  d'Italie,  de  Rome,  de 

?  et  de  Lombardie,  40  s.,  —  le  petit  Vaisseau  ou  Schuijtken, 

le  Toison  d'or,  54  s.,  —  le  grand  réal  d'Autriche,  10  fl., 

noble  à  la  rose,  5  fl.,  —  le  noble  Henricus,  4  fl.  8  s.,  —  le 

ide  Flandre,  4  fl.  4  s.,  —  les  demis  et  les  quarts,  à  l'ave- 

-  les  vieux  angelots  d'Angleterre,  3  fl.  6  s.,  —  les  angelots 

le  O   au  dessus  du  vaisseau,  3  fl.  3  s.,  —  le  lion  d'or, 

|&,  —  le  Chevaucheur  ou  Rijder  d'or,  45  s.,  —  les  ducats  de 

e,  d'Espagne  et  de  Portugal,  45  s.,  —  le  ducal  d'Italie  et 

i,  44  s.,  —  la  croix  St- André  et  le  Ouilfielmus,  33  s.,  — 

i  d' Allemagne  d'or,  32  s.,  —  le  florin  Philippus  d'or,  27  s., 

Fredericus  et  le  florin  de  Bavière  d'or,  32  s.,  —  le  che- 

de  Guddre,  24  s.,  —  le  florin  rampant  ou  clemmer  de 

e,  22  s.,  —  le  florin  Arnoldus,  17  s.,  —  le  Postulat  de 

s,  12  s.,  —  le  postulat  de  Juliers,  11  sous. 

V.  Maendacliboech  A,  f>  12  v°  et  13. 

1,  16  août.  —  Les  bourgmestres  et  jurés  de  la  ville  de 
^Trond,  -  vu  certaine  requête  du  serment  de  l'arc  tendant  à 

Qir  l'autorisation  de  louer  à  bail  emphytéotique  leur  maison 
!  «torché,  qui  joint  d'une  part  George  van  der  Borcht,  d'autre 

Etienne  van  den  Loye  et  par  derrière  les  représentants 
jibert  Mielemans;  vu  aussi  que  cette  location  déchargera  le 
J  nent  des  frais  considérables  occasionnés  annuellement  par 
ntretien  de  cette  maison,  -  autorisent  Jean  Minssen,  doyen  et 
aire  du  serment,  à  faire  la  location  demandée,  tout  en 

▼antau  serment  sa  chambre,  la  bouteillerie,  la  cave  et  l'accès 
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du  lieu  d'aisance.  Les  rentes  héréditaires  dont  le  serment  bénéfi- 
ciera au-dessus  du  cens  annuel  de  la  location  susdite,  ne  pour- 
ront être  vendues,  ni  aliénées,  qu'avec  le  consentement  formel 
des  bourgmestres  et  jurés;  les  sommes  qui  pourraient  provenir 
du  remboursement  des  capitaux  de  ces  rentes  devront  être  rem- 
ployées, soit  à  l'amortissement  de  la  rente  héréditaire  de  deux 
muids  de  seigle  qui  grève  la  maison  du  serment  susdite,  soit  à 
l'achat  de  nouvelles  rentes  héréditaires  au  profit,  non  seulement 
des  membres'  actuels  du  serment,  mais  de  tous  les  membres 
ftiturs,  jusqu'au  jour  où  le  serment  pourrait  cesser  d'exister,  jour 
où  toutes  ses  rentes  deviendraient  la  propriété  de  la  ville, 

Allen  den  gheenen  die  dese  letteren  sullen  aensien  oft  hoeren  iesen, 
wg  burghemeesteren  ende  geswoeren  raedt  der  stadt  van  Sintruijden, 
grœte  met  kennisse  der  waerheijt,  sullen  weten,  hoe  dat  voer  ons  ge- 
compareert  is  Jan  Minssen,  als  deeckén  ter  tijt  wesende  van  den  ge- 
swoeren voetboghe  scutteren  der  stadt  voerscreven,  ende  in  den  naeme 
ende  ten  bevele,  met  vollen  verdrage  der  selver  scutteren  aen  ons  met 
oetmoedige  supplication  versocht  ende  begeert  hon  te  willen  consenteren 
ende  wiilecoeren  (duer  sekere  oprsaken  hon  daer  toe  moverende,  inder 
supplication  breeder  verclaert)  dat  sij  souden  muegen  ten  erfcheijse 
begeven  hon  schutter  buijs,  op  den  merckt  van  Sintruijden  staende, 
tuschen  erve  Goris  van  der  Borch,  ter  eender,  Steven  van  den  Loye, 
ter  andere,  ende  her  Hubrecht  Mielemans  gherven,  van  achter  ter 
derder  sjjden  ;  met  sekeren  condition,  te  hon  werts  reserverende  honne 
cameren  met  bottelrijen,  piscamer,  kelder  ende  toeganck  ten  privaet, 
ende  meer  andere,  soe  dat  breeder  int  begeven  des  huijs  blyken  sal. 
Ende  en  begeren  oick  niet  alsulcke  overbaet  der  erfrenten  als  hon  boven 
den  cheys  van  den  huijsse  overen  ende  goetcomeu  sal,  enichsins  te  ver- 
coepen  oft  te  versetten  alleen  tôt  hon  eygen  profijt,  dan  tôt  allen  der 
naecomelingen  voetboeghe  schutteren  behoeff  te  bewaren,  alsoe  sulcxs 
voerder  in  den  voorscreven  supplication  blijckende  is.  Ende  want  sy 
alsulcx  niet  en  hebben  mueghen  aengnjpen  oft  volbringen  sonder  con- 
sent van  ons,  nae  laut  honder  brieven  van  bestellinge,  ende  want  ons 
oick  hon  versueck  ende  begeerte  in  desen  niet  en  dochte  onbillijck  te 
sijne,  want  sij  allen  jaere  metter  onderhaldinge  des  selven  huijs  aen 
reparatie  seer  beswaert  waeren,  soe  hebben  wtf  ons  bij  den  anderen 
op  die  supplicatie  voerscreven  wel  ende  rijpelyck  beraden,  ende  hebben 
hon,  met  eenen  vollen  verdrage,  geconsenteert  ende  gewilcoert,  ende 
mits  desen  consenteren  ende  willecoren,  nae  inhalt  honder  supplication, 
dat  sij  sullen  mueghen  hon  voorscreven  huijs  ten  erfcheijse  begeven  tôt 
honnen  ende  den  naecomelingen  voetboege  schutteren  meesten  profijt; 
op  conditie  dat  sij  alsulcke  erfrenten  als  hon  boven  die  lasten  overen 
sal,  te  gheenen  tijden  sullen  muegen  vercoepen  oft  versetten,  sonder 
consent  der  stadt  voorscreven;  ende  oft  hon  iet  afgeieet  oft  gequeten 
worde  aen  den  onderpant  oft  andersints,  dat  sullen  sij  schuldich  sijn 
wederom  te  imploijeren  ende  aen  te  hangen,  tzij  int  afleggen  der  twee 
mudde  corens  erffelijc  daer  honnen  schutter  raem  mede  belast  is,  oft 
aen  andere  goede  erfrente,  tôt  der  selver  naecomelingen  schutteren 


—    29    — 

ttaff,  sonder  argeliste,  aitijts  met  consent  van  burgemeesteren  ende^ 
mai  ende  anders  niet.  Ende  als  tvoorscreven  huijs  alsoe  sal  ten  erff- 
èi$se  begeven  zijn,  soe  sullen  zij  schuldich  zijn  ôns  daer  van  bescheyt 
teterieenen,  besiegelt  met  allen  condition,  hoe  ende  in  wat  manieren 
nki  gheschiet  sal  zijn.  Ende  oft  geviele  dat  dese  schutterije  tôt  enigfaen 
$kQ  nedei^geleet  oft  afgeleet  worde,  soe  sulien  altyt  die  voerscreven 
erfrenten  aenvallen  ende  toecomen  tôt  der  voorscreven  stadt  profijt 
ode  niemant  anders.  Ënde  want  wij  willen  ende  begeren  dat  die 
wttogben  schutteren  voorscreven  dit  consent  ende  octroije  peijselyck 
«fevreedeiyk,  voer  honendehon  nacomelingen,  sallen  genieten  ende 
gBbrugcken,  soe  hebben  wij  burgemeesteren  ende  raedt  voorscreven 
Ér  stadt  ziegel  ten  saken  deser  letteren  doen  aenhangen.  Gegeven  int 
jee  der  gebuerten  Ons  Heeren  Jesu  Christi  1563,  den  XVIsten  augusti. 
Copie  dans  le  Documentboeck.A,  p.  43. 

1864,  9  janvier.  —  Jean  van  de  Spiegel  succède  à  Jean  Raus- 
«taerts  comme  échevin  de  l'évoque  et  prête  serment. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  23. 

1864,  lundi,  24  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
ni  boulangers  de  cuire  désormais  du  pain  de  froment  et  des 
{litt  de  seigle  à  six,  à  quatre  et  à  deux  schillingen;  ils  s'arran- 
pmtde  manière  à  pouvoir  servir  le  public  aussi  bien  de  petits 
fi»  que  de  grands.  Tout  boulanger  qui  contreviendra  à  cette 
ihaance  ou  qui  fera  du  pain  plus  léger  que  les  experts-jurés 
fcftat  prescrit,  encourra  l'amende  fixée  par  l'ancienne  keure; 
fcfiars  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
fetiera  aux  échevins  et  aux  jurés. 

Op  maendach,  XXIIII  janoarij,  anno  XV0  LXIIII,  heeren  ende  stadt 
♦  eens  ende  verdragen  dat  die  beckers  van  nu  vortaen  dat  terwen 
«opbroet  backen  sullen  van  VI  schillingen  ende  van  IIII  schillingen 
*fc  II  schillingen,  ende  desgelijcken  dat  brujjn  broot  oft  micken  ;  in 
alken  Tuegen  dat  sij  aitijts  den  goeden  lieden,  soe  wet  gherieff  doen 
Wten  van  den  cle^nen  voorscreven  broede  als  van  den  meesten  ;  op 
*k  backere  daer  van  contrarie  doende,  oft  tselve  broot  lichter  backe 
•de  alsoe  vercochten  dan  die  geswoeren  dat  gesadt  hedden,  te  ver- 
teren  den  alden  kuer,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  gheswoeren, 
*ien  dat  derdedeel. 

V.  Maendachboeck  A,  fr  14. 


data.  —  Les  mêmes  interdisent  l'entrée  des  cabarets  à 
tae  personne  qui  profite  du  mamtherff,  ou  dont  les  enfants  en 
Mtent  Toute  personne  de  cette  catégorie  qu'on  y  surprendra  à 
fcfo>  o«  qui  en  sera  convaincue  par  témoins*  pourra  être  arrêtée 
P?  ordre  des  écoutétes  et  des  bourgmestres  et  être  enfermée 
**w  1*  Tour  de  8d,  la  première  fois  pendant  quinze  jours,  la 
fcu&ue  pendant  un  mois,  la  troisième  pendant  six  semaines* 
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Item,  dat  niemant  die  der  maentkerff  heeft,  oft  daer  die  kinderen  daer 
van  den  maentkerff  hebben,  en  sal  in  entige  taverne  drincken  gaen. 
Ende  soe  wie  in  entige  taverne  bevonden  wert  van  den  geenen  die  den 
maentkerff  hebben,  oft  daer  van  vertuecht  wordt,  die  sulien  scolteten 
ende  burgemeesteren  moegen  aentasten  ende  den  selven  moegen  setten 
voer  dierste  regse  XV  dage  lanck  in  den  zout  thorn,  ende  voer  die 
tweede  regse  IIII  weken,  ende  voer  die  derde  reyse  VI  weeken. 
V.  Maendaehboeck  A,  P  14. 

1564,  lundi,  20  mars.  —  Les  mêmes  axent  le  salaire  de  la 
cuisson  du  pain  exigible  des  bourgeois  par  les  boulangers,  à  un 
sou,  monnaie  courante,  par  mesure  de  seigle;  ils  fixent  le  prix 
des  pains  blancs  à  deux  ruijters  et  à  un  ruijter  et  défendent  de 
les  vendre  pluâ  cher  sous  peine  d'amende  de  deux  réaux  à  chaque 
contravention,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  aux  jurés. 

Op  maendach,  XX  martjj,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
gen  dat  die  beckers  hebben  sulien  van  den  burgers  voor  hunnen  back- 
loen  van  elcken  vaet  rogghen  broots  eenen  stuver  loepender  paijen, 
ende  vorts  hun  witbroot  maken  ende  backen  sulien  van  twee  ruijters 
ende  van  eenen  ruijter,  ende  niet  hoogher  op  te  verbueren,  soe  decke 
ende  menichwerve  dat  ghesciede,  twee  reale,  heeren,  stadt,  scepenen 
mitten  geswoeren  elken  derdedeel.  (V.  Maendachboeck  A,  f>  14  v°.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous  ceux  qui  ven- 
dent du  vin  acheté  en  deçà  de  la  Meuse,  de  faire  fixer  le  prix 
de  leur  vin  par  les  seigneurs,  la  ville  et  les  échevins,  confor- 
mément à  l'ancienne  coutume,  -  sous  peine  d'amende  de  vingt 
thalers,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  dat  soe  wie  zij  zijn  die  wyn  vercoopen  op  dese  syde  van  der 
Masen  gecocht,  dat  die  sculdich  zijn  hunnen  wyn  laten  te  setten  mitten 
heeren,  stadt  ende  scepenen,  op  den  auwen  heercomen,  op  elcke  reijse 
te  verbueren  twintich  daelders,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringer 
elken  terdedeel.  (V.  Maendachboeck  A,  P  14  v°.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  permettent  aux  fabricants  de  drap 
de  teindre  eux-mêmes,  sans  devoir  venir  à  la  presse,  les  tissus 
de  doublure  qu'ils  fabriquent,  mais  seulement  en  couleur  rouge  ; 
celui  qui  les  teindra  d'une  autre  couleur,  encourra  une  peine 
de  voyage  à  St-Jaques  ou  l'amende  y  correspondante,  le  tiers  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Les  autres  draps,  ceux  qu'on  porte  à  teindre 
chez  les  teinturiers,  devront  être  de  demi-longueur,  et  ne  pour- 
ront dépasser  les  douze  aunes  ;  à  moins  qu'on  ne  s'entende  avec 
le  teinturier  au  sujet  du  prix  de  la  teinture. 
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|  Hem,  dat  de  laikeraakers  sullen  moeghen  voeder  laken  maken  ende 
I  roet  ?erwen  sonder  passen,  op  elck  lakemaiker,  die  contrarie  van 
|t  wrscreven  is  dede,  te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren, 
,  scepenen  mitten  inbringer  elcken  terdedeel.  —  Ende  allen  andere 
i  die  ter  ververen  huijsen  sullen  gedragen  zijn  oft  werden,  sullen 
thaiff  lakens  van  twelf  ellen  ende  daer  boven  niet;  mer  die  meer 
hen  die  sullen  des  ververs  moet  bebben. 
V.  Maendachboeck  At  f>  14  v°. 

I,  lundi,  10  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  les  gens 

lunetier  assisteront  aux  délibérations  de  la  corporation  dont 

{exercent  réellement  le  métier;  quant  à  ceux  qui  n'exercent 

métier,  ils  continueront  à  délibérer  dans  la  corporation 

|ils  sont  actuellement.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera 

de  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  au  profit 

seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 

onciateur. 

i  maendach,  X»  aprilis,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
|  dck  ambachtman  van  nu  vortaen  te  rade  gaen  sal  in  dat  ambacht 
hij  aldermeest  hanteert  ende  daer  hij  die  meeste  neeringe  inné 
i;  meer  die  geene  die  egheen  ambacht  en  doen,  die  sullen  moegen 
int  ambacht  daer  z\j  inné  zijn  ;  op,  elck  die  contrarie  van  des 
even  is  dede,  te  verbueren  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  15. 


date.  —  Les  mômes  défendent  aux  corporations  de  se 
'  désormais,  les  jours  d'élections,  pour  boire,  soit  dans  leurs 
Qbres,  soit  ailleurs,  -  sous  peine,  pour  chacun  des  membres, 
I  voyage  prescrit  dans  la  keure  précédente. 

d,  dat  die  ambachten  van  nu  vortaen,  op  kuerdach,  niet  vergaren 
jsollen,  op  hun  cameren  oft  elders  om  te  drincken;  op  elck  te  ver- 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepenen 
inbringer  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  15  v°. 

|jMôme  date.  —  Les  bourgmestres,  les  jurés  et  le  conseil  font 
at  avec  Henri  Lodulfus  de  Glabach,  qu'ils  nomment,  pour 
i  ans,  maître  d'école  de  la  ville.  (V.  le  contrat  passé  en  1560 
>  Govart  Strauven,  p.  12.) 

V.  Documentboech  A,  p.  45. 

K84,  30  avril.  —  Gilles  van  Loon  succède  à  Josse  van  Hou- 
comme  échevin  de  l'abbé  et  prête  serment, 
V.  Boech  der  Eede,  p.  23. 
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1564,  14  Juin.  —  Jean  Grèvera  prête  le  serment  de  voué  d€ 
St-Trond. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  23. 

1564,  lundi,  17  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  tout  bourgeois  et  à  toute  bourgeoise  de  la  ville  et  des  hameaux 
d'envoyer  leurs  enfants  à  une  autre  école  que  celle  du  maître 
nommé  par  la  ville,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  leur  faire  ap- 
prendre leurs  petites  prières  du  Pater  et  du  Confiteor  ;  quiconque 
contreviendra  à  cette  défense  encourra  une  amende  d'un  florin 
par  enfant;  le  tiers  de  cette  amende  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XVII  julij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
dat  niemant  van  nu  vortaen,  hier  inder  stadt  oft  binnen  der  hameijen, 
egheen  poorters,  poortere  oft  portersse  hunne  kiuderen  en  sullen  moe- 
gen  bestaijen  bij  eenighe  andere  scoelmeester  dan  bij  den  scoelmeester 
van  der  stadt  alleene,  ten  waere  van  kindere  hun  cleijn  gebet  paler 
noster  ende  confiteor  leerende  ende  niet  voorder  ;  op  te  verbueren,  die 
de  contrarie  daer  aff  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  gulden 
van  elcken  kinde,  ende  dien  sullen  betalen  die  alders  daer  van,  heeren, 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere,  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboech  A,  f>  15  v°. 

1564,  lundi,  24  Juillet.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure 
sur  les  accapareurs  de  bestiaux,  publiée  le  18  mars  1532  (voir 
t.  II,  p.  399). 

V.  Maendachboeck  A,  f> 16. 

1564,  2  octobre.  —  Les  écoutétes,  de  par  les  bourgmestres, 
les  échevins  et  le  conseil,  font  connaître  qu'ensuite  d'une  déci- 
sion prise  par  la  majorité  des  membres  de  la  corporation  des 
drapiers,   ils  ont  fait,  au  nom  de  toute  la  ville,   avec  Hans 
Bruedegom  d'Anvers,  une  convention  sur  un  système  de  fabri- 
cation dont  il  est  l'inventeur.  —  Ledit  Bruedegom  s'engage  à 
faire  connaître  aux  drapiers  une  fabrication  spéciale  qui  leur 
permettra  4e  faire,  en  grande  quantité,  des  draps  de  grand  débit 
et  donnant  des  bénéfices  considérables;  il  fera  tout  ce  qui  sera 
en  son  pouvoir  pour  en  favoriser  l'écoulement  et  la  vente  à  l'é- 
tranger. —  En  retour,  tout  bourgeois  qui  adoptera  son  système 
de  fabrication,  payera  audit  Bruedegom,  à  dater  de  ce  jour  et 
pendant  le  terme  de  douze  ans,  une  taxe  de  dix  sous  de  Brabant 
par  pièce  fabriquée,  exigible  immédiatement  après  la  vente  de 
la  marchandise.  Et  pour  qu'aucune  fraude  ne  soit  possible,  tous 
les  fabricants  qui  adopteront  le  nouveau  système  devront  en- 
voyer à  la  halle  les  marchandises  qui  sortiront  de  leurs  ateliers; 
les  déclarer,  sous  serment  et  pièce  par  pièce,  aux  contrôleurs-jurés 
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îles  draps;  les  faire  inscrire  et  en  payer  la  tfxe  précitée,  contre 
qaittance.  —  Toutefois  les  produits  fabriqués  d'après  le  nouveau 
système,  qui  ne  sont  pas  vendus  par  pièce  ou  en  gros,  ne  seront 
pas  soumis  à  ces  formalités,  pas  plus  que  ceux  qui  auront  été 
bits  d'après  l'ancien  système. 

Allen  den  gheenen  die  desen  oepenen  brieff  sullen  sien  oft  hoeren 
ferai,  wijr  scholteiten,  in  den  naem  van  beijde  onsse  g.  heeren  bur- 
gbameesteren,  «oepenen  ende  raet  der  stadt  van  Sintruijen  groutte  in 
ôod  almecbtich  mit  kennisse  der  waerheyt.  Dœn  kont  ind  kenlick  dat 
wijr  op  den  dach  hier  ondergescreven,  met  gevulch  ende  maisten  ver- 
4raeeh  van  den  amhacht  van  der  drapperyen,  in  name  ende  van  weghen 
éergantzer  gemegnten  der  selver  stydt,  eendrecbteiick  overchoejoen  pnde 
maccordeert  sijn  met  den  eersamen  ind  wysen  Hans  Bruedegom,  inge- 
mien  der  stadt  van  Antwerpen,  dat  hijet  der  selve  Hans,  der  vooreeider 
i^adt  oft  haeren  burgheren  ind  ingbeseiten  voergheven  sai  een  nieuwe 
«dinantie  van  drapperijen  ind  laicken  te  maeken,  op  sunderlinge  meick- 
jei,  fatsoen,  oft  wyse;  die  wellighe  hij  aengaeff  ende  verhoepde  met 
groeter  menichten  ende  groeten  proffljt  vercocht  en  vertiert  solden 
wrden  ende  groete  nerijnghe  maeken  ;  tott  wellighe  hy  oick  aile  sijn 
wierste  diligentie  dœn  sal  zullighe  lakenen  te  promoveren  ende  in 
conden  te  bringen,  hier  van  buijten  gesoucht  te  werden.  Des  aoe  sal 
een  ijeghelick  hurgher  ende  ingbeseiten  die  sijn  laekens  op  suiligber 
tertteringhe  ind  ordinantien  voerseit  maeken  sal,  gebalden  zijn  van 
«tan  laeken,  soe  balde  dat  vercocht  zijn  sal  te  gheven,  tott  beboeff 
«le  proffljt  des  voerghenoemptde  Hans  oft  sijn  saecke,  redit  offt  actie 
Ubende,  thien  stuvers  brabants,  als  voor  zijn  inventie,  promotie,  dili- 
pntie  ind  emsticheijt^  sonder  aen  hem  in  eijnighe  voerderen  onkost 
içnichsins  meer  gehalden  te  sijn,  duerende  dijt  eenen  termyn  van  twelf 
jfterea  lanck  achter  den  anderen,  van  nau  aengaens  neist  volgende  ende 
rât  lasgher.  Ende  om  sulcks  seickerlicken  te  geschieden  ind  niet  ver- 
stegcken  te  werden,. sal  çen  ijegelick,  sulligber  sortteringhen  ind  meick- 
«4  laîchen  maekendè,  gehalden  sijn  die  te  bringen  op  der  hallen,  voer 
tfe  geswoeren  piertschers  oft  waerdeerders  van  der  drapperijen,  aldaer 
opgesereven  te  werden  op  hon  eede  van  stuck  te  stuck,  ende  van  man  te 
mm  sieghel  ende  merck  te  ontfanghen  op  die  betelinghe,  soe  sich  dat 
tehoeren  sal,  allet  ter  goeder  meyninghen  ind  sonder  argeljjst.  Te  ver- 
sUne  andene  lakens,  meicksels,  nae  auwer  usantien  ind  niet  van  deser 
torteringhe,  niet  hier  inné  begrepen,  insgelijcks  dat  van  deser  sorte- 
ringhe  met  met  den  stuck  of  ind  grosse  vercocht  en  is.  In  orkonde  der 
▼aerheyt  hebben  wijr  scholteiten,  burghemeesteren,  scepenen,  geswoeren 
née  raet  voerseet  der  voorscreven  stadt  van  Sintruijden  sieghel  hier 
coder  aen  doen  hangen.  Ghesciet  aldus  in  den  jaere  Ons  Heeren  duesent 
Yijffhondert  vier  ind  sestich,  opden  tweeden  dach  der  maent  octobris. 
Copie  dans  le  Documentboeck  A,  p.  46. 

1564,  il  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  jugent 
«ur  un  différend  surgi  entre  Guillaume  Timmermans,  doyen  de 
la  corporation  des  tanneurs,  demandeur,  d'une  part,  et  Robin 
TOMB  in.  3 
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Robyns,  cordonnier,  défendeur,  d'autre  part.  —  Le  second  nommé 
ayant,  à  plusieurs  reprises,  vendu  du  cuir  et  des  peaux,  avait 
été  assigné  par  le  premier  nommé  à  acquérir  les  droits  du  métier 
des  tanneurs.  Il  citait,  pour  sa  défense,  une  keure  publiée  en 
1427  (v.  t.  I,  p.  265);  mais  le  doyen  lui  opposa  la  keure  du  21 
mars  1547  (v.  t.  II,  p.  448).  Robyns  avoua  qu'en  réalité  il  avait 
vendu  des  peaux  et  du  cuir,  mais  il  prétendit  n'avoir  aucune 
connaissance  de  la  keure  invoquée  par  le  demandeur  et  offrit 
de  prêter  serment  sur  ce  qu'il  avançait.  —  Les  bourgmestres  et 
le  conseil,  prenant  en  considération  la  bonne  foi  du  défendeur 
et  ayant  constaté  que  la  keure  de  1547  ne  se  trouvait  point  in- 
scrite dans  le  Livre  des  Cordonniers,  déboutèrent  Timmermans 
de  son  action;  mais  ils  condamnèrent  Robyns  à  lui  rembourser 
ses  frais  de  justice,  et  ordonnèrent  au  doyen  des  Cordonniers 
d'inscrire  la  keure  dans  le  livre  de  sa  corporation,  sous  peine 
d'être  rendu  responsable  de  tous  les  procès  qui  résulteraient  de 
sa  négligence  dans  la  suite. 

Alsoe  Willem  Timmermans,  deken  van  den  Vetters  ambacht,  hedde 
laten  dach  maken  voor  burgemeesteren  ende  raidt  Robijne  Bobyns, 
schoenmakere,  om  dies  wille  dat  der  selver  Robijn  op  verscheyden 
reijsen  leder  ende  huye  vercocht  hedde,  heijst  hem  dat  liij  daeromme 
dambacht  van  den  vetteren  coepen  sal,  nae  inhalts  huns  ambachts 
recht  ;  Robijn  Robyns  dit  aenhoerende,  hoepde  deeneh  heijsche  ongehou- 
den  te  zyne,  ende  stelden  voer  eenen  kuer  in  den  jaere  XIIIIC  XXVII 
gemaect  ;  der  deecken  stelden  oick  voer  eenen  kuer  tanderen  tijden 
gemaect,  op  XXI  martij,  anno  XVe  XLVII;  ende  daerna  soe  verre 
geprocedeert  dat  derselve  Robyn  Robyns  voor  ons  bekant  heeft  dat  hij 
leder  vercocht  heeft,  niet  weetende  van  den  kuer  bij  den  deecken  van 
den  vetters  ambacht  voergesteld,  ende  hoept  daeromme  daer  aen  niet 
misdaen  te  hebben,  ende  presenteert  zynen  eedt  aen  God  ende  zijnen 
heiligen  dat  hij  van  den  kuer  niet  geweeten  en  heeft  ;  is  bij  burger- 
meesteren  ende  raedt  geweesen,  nae  aenspraeck  ende  verantwerden, 
ende  aenmerckende  die  ignorantie  van  Robijn  Robyns,  ende  wy  her- 
vinden  dat  die  selve  schoenmakers  den  keur  in  hunnen  boeck  niet  en 
hebben  daer  questie  aff  is,  bly  ven  daer  by  dat  hy  voer  dese  reyse  los 
zijn  sal;  des  sal  Robyn  den  deken  van  den  vetters  costen  van  recht 
betalen;  bevelende  den  deken  van  den  schoenmakers  dat  hij  deenen 
kuer  in  sijnen  boeck  stelle  ende  zynen  ambachtsluyden  sulex  advertere, 
oft  men  sait,  alsoe  verre  als  daer  voerder  questie  afleoempt  op  hem  ver- 
halen.  Datum  anno  XVe  LXIIII,  den  elfeten  dach  der  maent  decembris. 
V.  yt  Residuum,  P  49. 

1565,  lundi,  8  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'émettre  ou  de  recevoir  les  nouveaux  angelots  du  comte  Van- 
denberge  à  plus  de  cinquante  sous  de  Brabant,  -  sous  peine  de 
confiscation  de  la  monnaie  ou  d'une  amende  de  même  valeur; 
le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
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|  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une 
onne  quelconque.  (V.  Maendachboeck  A,  f*  16  v°.) 

1565,  lundi,  19  février.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  pour 

crieurs  des  ventes  publiques  :  1°  Tout  crieur  public  devra 

•  devant  les  seigneurs  et  la  ville  qu'il  soignera  de  son  mieux 

i  intérêts  des  vendeurs,  tant  des  pauvres  que  des  riches  ;  qu'il 

djugera  qu'au  plus  haut  prix  possible  ;  qu'il  n'achètera  aucun 

(jet  lui-même,  ni  ne  le  fera  acheter  par  d'autres  pour  son  compte  ; 

1  11  aura  pour  salaire  le  soixantième  du  produit  de  la  vente, 

même  encore  moins  si  les  parties  intéressées  peuvent  traiter 

brfait  avec  lui;  3°  Il  devra  nommer  et  payer  lui-même  son 

ar  de  livre  sans  pouvoir  se  faire  rembourser  de  ce  chef;  4° 

se  fait  payer  plus  que  la  présente  keure  ne  stipule,  il  sera 

comme  parjure.  —  Le  3  avril  1565,  Jean  van  den  Waux  fut 

crieur  public  et  prêta  serment.  . 

)  maendach,  XIX  febmarij,  anno  XVe  LXV,  heeren  ende  stadt  ztfn 

ende  verdragen  dat  van  nu  vortaen  niemant  en  sal  vytroepen,  hij 

voor  ail  schuldich  zijn  voor  heeren  ende  stadt  eedt  te  doen,  om 

man,  soe  wael  den  ermen  als  den  rijken,  getrouwelick  te  dienen 

lie  dat  goet  ten  hoechsten  prijse  te  bringen,  soe  verre  alst  mogelick 

|  ende  dat  hij  tselffste  goet  niet  en  sal  moegen  coepen  oft  doen  coe- 

,  overmits  hem  selver  oft  iemant  anders  van  hem  daertoe  informeert 

Ende  sal  der  selve  voer  zijnen  loen  hebben  den  sestichsten  pen- 

oft  alsoe  luttel  als  partijen  met  hum  sullen  kunnen  overcoemen, 

niet  meer.  Des  sal  der  selve  den  boeckhelder  setten  ende  betalen 

|  zqnder  lasten  ende  sal  die  goede  liede  niet  meer  affnemen  dan  boven 

iineert  is  ;  ende  soe  verre  hij  oft  tzij  meer  neemen  dan  voerscreven 

»  gestrafft  te  zyne  als  meijnedich.  —  III»  aprilis  heeft  Jan  van  den 

qx  den  eet  gedaen  aengaende  den  wtroep. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  16  v°. 


I  Même  date.  —  Les  mêmes,  considérant  que  des  cas  de  ma- 
die  contagieuse  ont  été  constatés  dans  divers  quartiers  de  la 
e,  défendent  de  vendre,  sans  leur  consentement  préalable, 
vieux  habits  ou  des  vieux  meubles  quelconques,  d'en  étaler, 
d'en  colporter  dans  la  ville  pour  les  vendre,  -  sous  peine 
aende  de  six  florins  d'or,  dont  deux  aux  seigneurs,  deux  à 
ville,  deux  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

I  Item,  overmits  dat  die  contagieuse  zieckte  der  pesten  wederom  staet 

|vigeeren  ende  in  diverse  quartieren  ende  orden  van  der  stadt  aen  te 

en,  dat  men  vortaen  egeen  alden  cleeren,  noch  egheenderleye  alden 

»raet  vercoepen,  vorts  doen,  noch  om  te  vercoepen  om  der  stadt 

dragen  en  sali,  sonder  consent  van  heeren  ende  stadt,  op  die  pêne 

sess  golt  gulden,  heeren  ende  stadt,   scepenen  mitten  inbringer 

bken  terdedeel.  (V.  Maendachboeck  A,  fi  16  v°.) 
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1565,  9  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  admettent 
Philippe  Scryvers  comme  soigneur  juré  de  la  ville.  —  Il  prêtera 
serment  de  servir  convenablement  tous  les  habitants  de  la  ville 
qui  auront  recours  à  lui,  aussi  bien  les  pauvres  que  les  riches. 
Son  traitement  annuel  sera  de  douze  florins  de  Brabant,  payable 
par  les  receveurs  de  la  ville.  Il  aura  de  plus  quatre  muids  de 
seigle,  qui  lui  seront  servis  annuellement  par  les  deux  grandes 
menses  des  pauvres.  Enfin  en  temps  de  maladie  contagieuse  il 
pourra  se  faire  payer  par  les  riches  et  par  tous  ceux  qui  en  ont 
les  moyens,  mais  jamais  par  les  pauvres,  six  sous  de  Brabant 
par  saignée,  et  il  touchera  de  la  ville  et  des  menses  des  pauvres 
le  double  de  sa  rétribution  ordinaire.  —  La  ville  aura  la  faculté 
de  révoquer  le  présent  contrat  quand  cela  lui  plaira,  et  Philippe 
Scryvers  pourra  résigner  ses  fonctions  en  avertissant  l'autorité 
six  mois  d'avance. 

Wij  burghemeesteren,  ghezwoeren  ende  raedt  der  stadt  van  Sin- 
truyden doen  kondt  ende  te  weten  allen  den  gheenen  die  dese  letteren 
sullen  sien  oft  hooren  lesen,  dat  wij,  vast  ghetrauwende  op  die  eer- 
baerheyt,  goede  kunst  ende  trauwerdicheyt  des  goets  ende  experten 
mans  Mr  Philippus  Scryvers,  portere  ende  inwoendere  der  stadt  van 
Sintruyden  en  bynnen  Sintruyden  gebœren,  den  selven  Mr  Philippus, 
tôt  troost,  behulp,  bijstant,  solaes  ende  sucçours  van  den  ghemeijnen 
ondersaeten  der  stadt  van  Sintruyden  voerscreven,  aengenomen  hebben 
ende  aennemen  by  desen  briefve,  tôt  onsen  ende  der  selver  stadt  ghe-     I 
zwoeren  letere,  om  ailen  ondersaeten  van  der  stadt  Sintruyden  des     ! 
halffven  zynre  hulpen  ende  goede  kunsten  begberende  ende  versueken- 
de,  soe  weel  in  tyden  van  der  haestiger  zieckheijt  als  andere  besmee- 
dende  zieckheyden  te  meesteren,  te  laeten,  te  cureeren  ende  tedienen. 
Ende  want  dan  der  voergenoempde  Mr  Philippus  desen  dienst,  ampt 
ende  officie,  in  manieren  voorscreven  tonssen  begheerten  aenghenomen 
ende  oock  met  opgherechten  vingheren  aen  den  heilighen  Godts  be- 
zwoeren  heeft  wael  ende  ghetrauwelijcken,  soe  wael  aen  den,  ermen 
als  aen  den  rijcken,  te  doen,  te  bedienen  ende  te  bewaren,  sonder  eij- 
nighe  weijgheringhe  oft  achterdrach  hebbende,  al  sonder  ergelist,  soe 
eijst  dat  wy  burghemeesteren,  ghezwoeren  ende  raedt  der  stadt  van 
Sintruyden  voer  ons  ende  onse  naecomelingen  den  selven  Mp  Philippus, 
in  recompensie  zyns  voerscreven  diensten  gheloeft  ende  toegeseet  heb- 
.  ben,  gheloven  ende  toeseggen,  bij  den  inhouden  van  desen,  van  nu 
vortaen  aile  jaere,  soe  langhe  hy  zynen  dienste,  ampt  ende  officie  soe 
voorscreven  wort  bewaeren  sali,  ende  niet  langher,  te  gheven  ende  wel 
te  doen  betaelen,  eerst,  bij  den  rintmeesteren  van  der  stadt,  die  somme 
van  twelff  gulden  brabants,  oft  die  werde  daer  aff  ;  ende  voertmeer, 
b(j  den  momberen  van  den  twee  grooten  gulden  oft  anderen  vier  mudde 
corens.  SQn  voortaen  metten  voorgenoempden  Mr  Philippus  veraccor- 
deert  ende  overcomen  dat  hy,  in  tyden  van  haestigher  zieckheyden  voor 
zynen  arbeijts  loen  van  den  laten  hebben  ende  ontfangen  sali  moeghen, 
alleen  van  den  rijcken  ende  anderen  die  macht  hebbende,  van  den  steek 
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i  stavers  brabants  oft  die  werde  daer  aff,  ende  van  den  ermen  nijet. 
Item,  het  is  conditie  dat  der  voergenoempde  Mr  Philippus,  sonderlin- 
gben  in  tijden  soe  wanneer  die  haesteghe  zieckheijt  regneeren  sali, 
(fcrdck  God  verhueden  willen)  soe  sal  hij  alsdan  hebben  dobbel,  nee- 
■atgck  vierentwintich  gulden  brabants  oft  die  weerde  daer  aff  voor- 
«reven,  ende  acht  mudden  coerens,  sonder  argelist;  duerende  desen 
qpen  voorscreven  dienst  soe  voorscreven  wort  tôt  wedersegghens,  ende 
afder  selve  zijnen  dienst  altijt  een  -halffven  jaere  te  vorens  op  segghen. 
Inorkonde  der  waerheyt  hebben  wij  burghemeesteren,  gezwoeren  ende 
mdt  der  stadt  van  Sintruijden  bovengescreven  der  selver  stadt  ziegel 
\m  saeken,  den  wij  in  deser  gelijcke  stucken  ghebruycken  hier  onder 
opspacium  van  desen  doen  drucken.  Datuni  IX»  aprilis  anno  XVe  LXV. 
Copie  dans  le  Documentboech  A,  p.  49. 

1585,  24  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  de  la  ville,  empruntent  à  Henri  Tsgroots,  bourgeois  de 
S-Trond,  un  capital  de  deux  cents  florins  de  Brabant,  pour 
lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  héréditaire  et  rédimible  de 
toise  florins  payable  en  deux  termes,  la  moitié  au  23  octobre 
Cl  l'autre  moitié  au  23  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  A,  p.  51 . 

1565,  lundi,  4  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  prennent  des 
mures  contre  l'accaparement  de  grains  :  1°  A  partir  de  la  date 
fe  présentes  jusqu'au  jour  de  S.  Barthélemi  (24  août),  il  est 
ttsadu  d'accaparer  pour  la  revente,  dans  la  ville  ou  dans  la 
tttchise,  du  blé,  de  l'épeautre  ou  du  froment;  on  ne  pourra 
acheter  que  la  quantité  dont  on  a  besoin  pour  sa  consommation 
«  pour  ses  semailles  ;  —  2°  Aucun  étranger,  sous  prétexte  d'en 
iToir  besoin  pour  sa  consommation,  ne  pourra  transporter  en 
une  fois,  hors  de  la  ville  ou  de  sa  franchise,  plus  de  blé,  d'épeau- 
tos  ou  de  froment  qu'il  n'en  a  besoin  pour  la  consommation  de 
Km  ménage  pendant  une  semaine,  -  sous  peine  de  confiscation 
fe  la  marchandise  et  d'un  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers  aux 
«eigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque;  —  3°  Les  ha- 
bitants de  la  ville  pourront  faire  provision,  mais  seulement  pour 
la  consommation  de  leur  propre  ménage,  d'autant  de  grain  qu'ils 
ont  besoin  jusqu'à  l'époque  de  la  récolte  prochaine. 

Op  maendach,  IIII«  junij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
$*&  dat  nijemant  tusschen  desen  dach  ende  Sinte  Bartholomei  dach 
fcestcomende  enich  korn,  speite,  oft  terwe,  hier  inder  stadt  oft  vrgheyt 
tt*peu  en  sal  op  vercoep,  dan  alleijne  tôt  huersselflfe  eten  ende  voer 
tonnen  saet  coeren  ;  ende  dat  oick  nijemant,  onder  dexele  van  huers- 
*Œs  eten,  meer  korens,  spelten  oft  terwen  vyt  deser  stadt  oft  vryheit 
Y°epen  noch  dragen  en  sal,  doen  vueren  oft  dragen  dan  alieyne  soe 
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vêle  als  zij  bijnnen  hunnen  huijsse  ende  voor  huersselfen  eten  voor  een 
weke  smaels,  behoefVende  weeren  ;  op  te  verbueren,  die  de  contrarie  des 
voerscreven  is  dede  ende  soe  decke  dat  ghesciede,  tgoet  verloren  ende 
eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  el- 
cken  terdedeel  ende  hiervan  sal  een  ijegelgck  inbringer  zijn.  Mer  elck 
ingesetene  van  deser  stadt  sai  sich  moeghen,  voor  sijnsselfe  eten  ende 
anders  niet,  van  alsoe  vêle  koerns  versien  als  hij  binneij  zynen  huijse 
tôt  oexst  dach  naestcomende  behoeven  sal,  sonder  argelist. 
V.  Maendachboeck  A,  î°  17. 

1565,  mercredi,  20  juin,  veille  de  la  Fête-Dieu.  —  Gérard 
de  Groesbeeck,  évêque  de  Liège,  fait  sa  joyeuse  entrée  à  St-Trond, 
vers  cinq  heures  de  relevée.  L'abbé  Christophe  de  Blocquerie,  les 
bourgmestres  et  un  nombre  considérable  de  bourgeois  chevau- 
chèrent à  sa  rencontre  jusqu'aux  petits  frênes  (aen  die  eskens), 
qui  font  la  limite  de  la  franchise  de  la  ville  contre  Brusthem. 
L'abbé  souhaita  la  bienvenue  au  prince;  les  bourgmestres,  des- 
cendant de  leurs  chevaux,  en  firent  autant  et  lui  présentèrent 
les  clefs  de  la  ville,  en  le  priant  de  recevoir  de  bonne  grâce 
l'hommage  que  ses  sujets  de  St-Trond  viendraient  lui  présenter. 
Le  prince  leur  rendit  les  clefs  de  la  ville,  disant  qu'il  avait 
pleine  confiance  dans  leur  fidélité.  On  chevaucha  ensuite  vers 
St-Trond.  Les  serments  de  l'arc  et  les  députations  des  métiers 
attendaient  l'évoque  à  la  porte  de  Brusthem,  d'où  le  cortège  en- 
tra dans  la  ville.  Arrivé  à  la  Chapelle(*),  Groesbeeck  descendit  de 
cheval  et  se  rendit  à  pied,  entre  l'abbé  et  son  prieur,  au  monas- 
tère où  le  Te  Deum  fut  entonné.  Le  prince  prêta  serment  sur 
l'autel  de  S.  Trudon  et  des  distributions  d'argent  furent  faites 
aux  pauvres,  après  quoi  l'évêque  fut  conduit  à  la  cloche  banale. 
—  Le  lendemain  matin  entre  dix  et  onze  heures,  la  ville  fit  au 
nouveau  seigneur  son  cadeau  de  Joyeuse-Entrée  et  Henri,  fils  de 
Gisbert  de  Herckenrode,  alors  greffier  de  la  ville,  se  fit  l'inter- 
prète des  sentiments  de  la  bourgeoisie  pour  le  prince.  Le  don 
de  Joyeuse-Entrée  comprenait  six  plats  en  argent,  une  pièce  de 
vin  de  Rhin  blanc  de  six  aimes  et  demi,  un  bœuf,  douze  moutons 
gras  et  douze  muids  d'avoine. 

V.  Maendachàoeck  A,  f>  17  v°. 

1565,  lundi,  9  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent,  en 
argent  de  Brabant,  le  cours  de  certaines  monnaies,  et  défendent 
de  les  émettre  ou  de  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  sous  peine 
d'une  amende  de  vingt  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 


(*)  Il  s'agit  de  la  Chapelle  de*  Clercs,  Klerkenkapel,  qui  se  trouvait  sur  remplacement  du 
marché  aux  légumes  actuel. 
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pourra  être  une  personne  quelconque,  lïangelot  de  Thorn  vau- 
dra 2  florins  18  sous,  —  Yangelot  de  Battembourg,  2  fl.  16  s.,  — 
îangdot  du  comte  van  den  Berg  et  celui  de  Vianden,  2  fl.  10  s., 
-  le  ducat  de  Portugal,  4  fl.  13  s.,  et  le  demi,  à  l'avenant,  —  le 
theat  de  Thorn  aux  quatre  lionceaux  et  YOswaldus,  32  s.,  —  le 
ducat  de  Thoïn  au  Ferdinand,  35  s.,  —  le  ducat  de  Vianden  portant 
Sanrtus  Henricus,  35  s., r-  Yangelot  d Angleterre  portant  Elisabeth, 
3fl.8  s., —  le  ducat  contrefait  de  Nimègue,  frappé  à  Battembourg, 
3fl.  10  s.,  et  le  florin  d'or  contrefait,  frappé  à  Vianden,  23  sous. 
V.  Maendachboeck  A,  P  18  v°. 

1565,  lundi,  23  juillet.  —  Les  mômes,  voyant  que  les  peines 
fixées  sur  l'enlèvement  des  fruits  sont  insuffisantes  et  que  les  délits 
(te  ce  genre  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux,  décrètent  de 
poursuivre  et  d'exécuter  comme  voleur  quiconque  enlèvera  soit 
poires,  pommes,  cerises,  noix,  raisins  ou  autres  fruits  dans  les 
jardins  et  vignobles  sis  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  soit 
du  seigle,  épeautre,  froment,  orge,  fèves,  pois  ou  gazon  dans  les 
campagnes  de  la  franchise. 

Op  maendach,  XXIII  juiy,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdra- 
ghen,  aenmerckende  dat  die  onbillicheijt  van  den  vruchten  te  nemen, 
miz  den  kuer  hier  voertijts  daer  op  gemaect  nijet  gebetert,  mer  dae- 
cWijx  meer  ende  meer  quaets  daer  inné  gedaen,  geperpetreert  ende 
ttbruijckt  wort,  dat  soe  wie  van  nu  vortaen  by  daghe  oft  by  nachte, 
Mh*  goeden  lieden  boegaerts,  honne  wijngaerden  oft  velden  bijnnen 
far  stadt  ende  haerer  vrijheit,  enighe  appelen,  peeren,  kerssen,  nooten, 
fijndroeven  oft  anderen  vrucliten,  korn,  spelte,  tarwe,  gherste,  boonen, 
fftten  ende  graes  ende  desghelijcx  neempt,  wechdraecht,  oft  in  eeniger 
nameren  affschudt,  dat  men  tselve  halden  ende  executeren  sal  voer 
tofrerij.  (V.  Maendachboeck  A,  P  19.) 

1565,  lundi,  13  août.  —  Les  mêmes,  -  vu  la  disette  alors 
régnante  et  afin  de  pouvoir  constater  la  provision  de  blé,  de 
froment,  etc.,  dont  on  dispose,  -  ordonnent  de  visiter  immé- 
diatement tous  les  greniers  de  la  ville  et  de  la  franchise  et 
nomment  à  cette  fin  des  personnes  de  confiance.  Quiconque  refu- 
sera d'ouvrir  ses  greniers,  ou  cachera  des  grains  n'importe  de 
quelle  manière,  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en 
Galice,  dont  la  moitié  au  profit  des  seigneurs  et  l'autre  moitié 
au  profit  de  la  ville.  —  Ils  défendent  aux  meuniers,  tant  à  ceux 
te  la  ville  et  de  la  franchise  qu'à  ceux  du  dehors,  d'acheter  du 
^igle,  du  froment  ou  d'autres  grains  quelconques,  pour  compte 
Vautres  personnes,  avant  la  S.  Gilles  prochaine;  les  habitants  de 
la  ville  eux-mêmes  ne  pourront  en  acheter  que  pour  leur  propre 
consommation.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un 
v°yage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
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Op  maendach,  XIII  augusti,  overmitz  gelegentheîjt  des  tijts,  soe  heb- 
ben  die  heeren  ende  Btadt  gheordineert  dat  men  die  sollers  over  die 
gantze  vrieheijt  van  deser  stadt  terstont  visiteren  sal,  om  te  weetene 
hoe  dese  selve  stadt  van  korens,  halven  ende  terwe  is  gesteld  ende 
voersien  mach  zijn.  Om  welcke  visitatie  te  doen,  zij  oick  ghekoeren 
hebben  zekeré  trauwerdige  persoenen,  ende  z\jn  deshalven  eens  endé 
vérdragén,  dat  soe  wïe  hem  weijgherde  de  sollers  ende  andèrs  open  tô 
doettô,  belôttèhde  alsoe  die  voorscreven  visitatie  gedaen  te  werden,  oft 
dié  z§û  grefln  in  efiigher  manieren  verbergde  dat  die  selve  daef  medé 
ve^boeren  sal,  soe  decke  dat  ghesciede,  eenen  wech  Sint  Jacops  in 
Galissien,  heeren  ende  stadt  halff  ende  balff.  —  Item,  soe  zijn  die  selve 
heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen,  dat  egheen  moller  van  bijnnen 
deser  stadt  oft  vrieheyt,  noch  oick  van  buyten,  hier  inder  stadt  oft  vrie- 
heijt, tusschen  dit  ende  Sint  Gielismisse  naestkomende,  voor  nijemanne 
enich  korn,  tarwe  oft  ander  greyn  coepen  en  sal  ;  dan  elck  van  bijnnen 
deser  stadt  sal  voor  zijnsselfe  eten  ende  nijet  anders  moegen  korn  coe- 
pen, op  elck  der  voorscreven  mollers  te  verbueren,  soe  decke  dat  ghe- 
sciede, eenen  wech  Sint  Jacops  in  Galissien,  heeren,  stadt,  scepeneri 
mittôn  inbringere  elcken  dat  derdedeel.  (V.  Maendetchboeck  A,  fi>  19  v°.) 

1565,  lundi,  20  août.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordon- 
nance du  4  juin  dernier,  en  fixant  au  jour  de  la  Toussaint  les 
délâiô  y  stipulés  à  la  Barthélemi.  (V.  MaendacKboeck  A,  f>  20.) 

1565,  23  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  de  la  ville,  souscrivent  à  Pierre  Boels,  chancelier  de 
Tévéque  de  Liège  et  chanoine  de  St-Lambert,  moyennant  une 
somme  capitale  de  1000  florins,  une  rente  viagère  de  100  florins 
de  Brabant,  payable  en  deux  termes,  la  moitié  le  23  mars  et 
l'autre  moitié  le  23  septembre  de  chaque  année,  au  profit  de 
Louise  et  Pierre  Boels,  enfants  de  Pierre  et  Jeanne  van  Kers- 
huyssen,  âgés  respectivement  de  vingt-deux  et  de  seize  ans. 
V.  Documentboeck  A,  p.  54. 

1565,  24  septembre.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  et 
moyennant  un  capital  de  600  florins  de  Brabant,  souscrivent  à 
Grégoire  Van  der  Maesen,  de  St-Trond,  une  rente  rédimible  de 
trente-six  florins,  payable  par  moitié  le  24  mars  et  par  moitié 
le  24  septembre  de  chaque  année.  (V.  Documentboeck  A,  p.  57.) 

Môme  date.  *—  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  leur  or- 
donnance sur  la  mendicité,  publiée  le  14  octobre  1538.  Les  étran- 
gers, établis  à  St-Trond,  devront  quitter  la  ville  et  la  franchise 
dans  les  quinze  jours  à  dater  des  présentes.  (V.  t.  II,  p.  420.) 
V.  Maendachboech  A>  P20. 
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i*65T  2  octobre.  —  Maître  George  de  Prato  (Van  der  Bemden) 
frite  serment  comme  greffier  de  la  cour  scabinale. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  23. 

1565,  lundi,  15  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent» 
aussi  bien  aux  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  qu'aux 
étrangers,  aux  femmes  comme  aux  hommes,  d'accaparer  du 
griot  quelconque  pour  la  revente,  -  soit  le  samedi,  soit  un  autre 
jour,-  avant  onze  heures  du  matin  d'ici  à  Pâques,  et  avant  dix 
taeres  depuis  Pâques  jusqu'à  la  St-Gilles.  —  Ils  interdisent  à 
pi  que  ce  soit  d'accaparer  du  pain  de  seigle  pour  la  revente, 
w»  permettent  à  chacun  de  faire  provision  de  ce  qu'il  a  besoin 
fadant  une  semaine  pour  sa  propre  consommation.  —  Enfin,  ils 
Wadent  aux  meuniers  de  se  présenter  au  marché,  n'importe  à 
|RÛe  heure,  pour  y  acheter  du  blé  ou  pour  en  transporter  hors 
ih  ville  et  de  la  franchise.  —  Toute  contravention  à  cette  keure 
m  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un  voyage  à 
SWaques,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
fan  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendaeh,  XV  octobris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  hebben 
wîragen  dat,  van  nu  vortaen  tôt  Sinte  Ghielismisse  ôeestkomlende, 
fca  buijten  oft  binnenliede  wonende  bynnen  oft  buyten  der  vrijheit 
**fese  stadt,  tzy  man  oft  vrouwe,  op  den  merctdach  oft  buyten  den 
WWach,  gheenderhande  greijnen  en  sirilen  mogen  coepen  op  voer- 
flftYoer  elff  uren  tusschen  dit  en  Paesschen,  ende  nae  Paeschen  tôt 
ttfanisse  toe  voer  thien  uren.  —  Ende  dat  ngemant  gheen  roggebroot 
«al  mogen  coepen  op  voercoep,  dan  voef  huns  selfs  eten  voor  een 
*4e.—  Ende  dat  gheen  molder  voer  de  ùren  oft  naeder  uren  op  den 
*W  oomen  en  sal  om  tè  coopen  oft  coren  wt  te  vueren  op  die  penô 
tan  den  goede  verloren  ende  eens  wechs  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt, 
**paien  mitten  inbringer  elcken  terdedeel. 
V.  Maenûachboech  A,  f>  20  v°. 

1W8,  16  octobre.  —  Arnold  Menten  prête  serment  comme 
fawttto  de  l'abbé. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  23. 

1585,  21  octobre.  —  Léon  Buntinx  succède  à  Arnold  van  Zelck 
comme  échevin  de  Tévêque  et  prête  serment. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  23. 

*586,  22  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
^e  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
<*ttges  de  la  ville,  moyennant  une  somme  de  150  florins  de 
frabant  comptés  par  Jean  Servaes,  souscrivent  à  Elisabeth 
^huerlies,  âgée  de  quarante-trois  ans,  et  à  Marie  Dachuerlies, 
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âgée  de  trente- quatre  ans  et  religieuse  à  Herckenrode,  filles 
issues  de  l'écuyer  Henri  Dachuerlies  de  Bois-le-duc  et  de  son 
épouse  Angèle  Colen,  une  rente  viagère  de  quinze  florins  de 
Brabant,  payable  en  deux  termes,  savoir  le  22  avril  et  le  22 
octobre  de  chaque  année. 

V.  Documentboech  A,  p.  63. 

1565,  lundi,  29  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent, pour  rester  en  vigueur  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  S. 
Pierre-ès-Liens  (1  août  1566),  la  keure  publiée  le  4  juin  dernier, 
contre  l'accaparement  de  grains.  —  Le  texte  semblable  en  tout 
à  celui  de  la  keure  susdite,  n'omet  que  les  mots  relatifs  au  grain 
des  semailles,  ende  voer  hunnen  saet  koeren. 
V.  Maendachboech  A,  $  20  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent,  tant  aux  étrangers  qu'aux 
habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  recevoir  ou  de  donner 
en  payement  les  mites  de  Brabant,  -  sous  peine  d'un  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboech  A,  f>  21 . 

1565,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  de  la  ville,  moyennant  un  capital  de  350  florins,  sous- 
crivent à  Salomon  Henrici  de  Nederweert,  âgé  de  trente  ans, 
fils  de  Mathieu  et  d'Elisabeth  Henderiks,  son  épouse,  une  rente 
viagère  de  cinquante  florins,  payable  en  deux  termes,  le  30  avril 
et  le  30  octobre  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  A,  p.  60. 

1565,  lundi,  19  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  or- 
donnent aux  boulangers  de  cuire  désormais  du  pain  de  froment 
et  du  pain  de  seigle  à  huit,  à  quatre  et  à  deux  schittingen,  et 
de  s'arranger  de  façon  à  toiyours  pouvoir  servir  le  public  aussi 
bien  des  deux  sortes  qui  coûtent  le  moins  cher  que  de  celle  qui 
vaut  le  plus.  Les  contraventions  contre  cette  keure  seront  punies 
d'une  amende  de  deux  florins,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIX  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  heb- 
ben  verdraghen,  dat  die  beckers  voertaen  dat  terwen  coepbroet  backen 
sullen  van  VIII  schillingen  stuck  ende  van  UII  schiil.  ende  van  II  schili.. 
ende  desgelijcken  dat  bruijn  broet  oit  bruijn  micken  ;  in  sulcken  vueghen 
dat  zy  altijds  den  goeden  lieden  soe  wel  gherieff  van  den  cleynsten  ende 
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aidelsten  als  van  den  meesten  broëde  ;  op  elcken  beckere  daer  van  die 
«tarie  doende  te  verbueren  twee  gulden,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
otteo  iûbringere  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboech  A,  f>  21. 

1566,  lundi,  4  février.  —  Les  mêmes  défendent  d  enlever  à  qui 
que  ce  soit  des  chiens,  d'en  séduire  par  n'importe  quels  moyens, 
d'en  frapper  à  mort  ou  d'en  tirer,  sous  peine  d'amende  de  dix 
tains  d'or,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
te  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  Ils  se  réservent  le  droit 
{appréhender  les  délinquants  et  de  les  mettre  en  prison  jusqu'au 
jour  où  ils  auront  payé  l'amende  encourue. 

Opmaendach,  IIII*  februarij,  anno  XVe  LXVI,  heeren  ende  stadt  zijn 
M  ende  hebben  verdraghen  dat  nijemant  enighe  honden  den  goeden 
fcfen  afnemen  en  sal,  noch  met  eijnighe  pracktijeken  ontlijden,  noch 
ioet  slaen,  noch  sebieten  en  sal  ;  op  te  verbueren  die  pêne  van  tliien  golt 
Jtten,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel. 
We  daarbij  sullen  die  heeren  ende  stadt  denselven  moegen  appréhen- 
dai ende  den  selven  gevangen  setten,  totter  tijt  toe  dat  hy  oft  zij  die 
hete  betaelt  sullen  hebben. 

V.  Maendachboech  A,  f>  21  v°. 

«66,  lundi,  18  mars.  —  Les  mêmes  fixent  à  vingt-huit  sous 
fcfabant  le  cours  des  nouveaux  thalers  du  comte  van  den 
fcghe,  portant  l'inscription  Sanctus  Oswaldus,  et  des  nouveaux 
tors  frappés  à  Vianden.  La  peine  fixée  par  l'ancienne  keure 
**a  applicable  en  cas  d'émission  à  un  taux  plus  élevé. 
V.  Maendachboech  A,  P  22. 

1566,  lundi,  29  juillet.  —  Les  mêmes  prennent  des  mesures 

*  sujet  des  fortifications  de  la  ville  :  1°  Ils  ordonnent  que  dé- 
sormais les  compagnies  dites  christoffelien  feront,  à  tour  de  rôle, 
te  travaux  de  piochage  nécessaires  aux  fortifications.  Celui  qui 
*>  viendra  point  piocher  quand  il  en  recevra  l'ordre,  paiera  au 
*rf  de  la  christoffëlie  deux  sous  d'amende  ;  le  produit  de  ces 
anendes  sera  versé  toutes  les  semaines  à  la  caisse  du  receveur 
to  la  ville.  Celui  qui  refusera  et  de  piocher  et  de  payer  l'amende 
fosdite,  pourra  être  panne  par  les  agents  subalternes  de  la  ville 
jusqu'au  jour  où  il  aura  satisfait.  —  2°  Ils  comminent  une  amende 
fe  quatre  florins,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
k  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  contre  quiconque  se 
P^ttra  d'insulter,  d'injurier  ou  de  'molester  ceux  qui  sont  ou 
Stfout  députés  à  la  surveillance  du  piochage  des  christoffelien.  -— 

*  Ds  défendent  d'escalader  les  murs  et  les  remparts  de  la  ville, 
**  &  nuit,  soit  le  jour,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en 
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Galice  à  chaque  contravention,  le  tiers  de  cette  peine  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au*  dénoncia- 
teur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  XXIX  julij  is  gheordineert  bij  heeren  ende  stadt  dat  men  hier 
voertaen  metten  xristoffelien  tôt  versterckenisse  van  der  stadt  graven 
sal,  te  weeten,  die  een  xristoffelie  voer  ende  die  andere  nae.  Ende  dat 
soe  wie,  wanneer  hem  dat  graven  geboden  wort,  nijet  graven  en  compt 
dat  der  selve  daer  voer  in  handen  des  xristoffels  gheven  ende  betalen 
sal  twee  stuvers,  ende  die  te  leveren  van  weeken  ter  te  weeken  der 
rintmeester  van  der  stadt.  Ende  oft  sich  yemant  des  voerscreven  gra- 
vens  oft  des  twee  stuvers  daer  voer  te  betalen  weijgerde,  dien  salmen 
doen  panden  mitter  stadt  dieneren  tôt  voldoening  der  ordinantien  voer- 
screven. —  Noch  zijn  die  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdragen 
dat  der  gheene  of  die  gheene  die  den  gedeputeerden  oft  die  naemaels 
gedeputeert  zijn  sullen  ofï  mochten  werden  totten  regimente  van  den 
graven  met  xristoffelien  qualijcken  toespraecke  oft  denselven  onredelij- 
cke  worde  oft  worden  ghave  oft  messede  oft  mesdede,  dat  elck  van  hou 
verboeren  sal,  soe  decke  dat  ghesciede,  vier  gulden  heeren  ende  stadt» 
scepenen  mitten  inbringere  elken  terdedeel.  —  Item,  dat  nijemant  soe 
wye  hij  zyn,  overe  die  mueren  oft  vesten  van  dese  stadt  gaen  noch 
climmen  en  sal,  bij  dage  oft  bij  nachte,  op  eenen  wech  Sint  Jacops  in 
Galissien,  alsoe  decke  ende  menichwerven  alst  ghesciede,  heeren,  stadt, 
scepenen  mitten  inbringer  elcken  terdedeel;  ende  hier  van  sal  alleman 
inbringer  zgn. 

V.  Maendackboeck  A,t*22Y°. 

1566,  lundi,  19  août.  —  Les  mêmes  axent  le  salaire  que  les 
boulangers  pourront  exiger  de  leurs  clients  pour  la  cuisson  du 
pain  de  seigle,  à  vingt-six  schiUingen  par  mesure  ;  à  ce  prix  Us 
ne  devront  donner  aucun  levain,  mais  ils  ne  pourront  pas  non 
plus  en  exiger.  L'amende  fixée  antérieurement  sur  les  contraven- 
tions reste  maintenue. 

V.  Maendackboeck  A,  f>  23. 

1566,  samedi,  24  août.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évoque  de 
Liège,  Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  St-Trond,  leurs  écou- 
tâtes, les  bourgmestres,  échevins  et  conseillers  de  la  ville  ré- 
voquent et  cassent  la  publication  faite  la  veille,  au  sujet  de  la 
foire  franche  annuelle,  qui  sera  interdite  cette  année.  —  Toutes 
les  marchandises  déjà  importées  dans  la  ville  par  des  marchands 
étrangers  devront  en  sortir  dans  le  délai  de  trois  jours.  —  Tous 
les  vagabonds  qui  se  trouvent  à  St-Trond,  devront  quitter  la  ville 
avant  le  coucher  du  soleil,  conformément  au  décret  impérial 
récemment  proclamé. 

Op  saterdach,  den  vierendetwintigsten  dach  augusti,  wesende  Sinte 
Bartholomeus,  anno  XV0  LXVI,  van  weghen  onsen  G.  H.  heeren  Geraerdt 
van  Groesbeeck,  bischop  van  Ludick,  hertoch  van  Buillon  ende  grave 
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m  Loen,  ende  onâsen  Eerw.  heeren  heere  Christoffel  van  der  Bloeque- 
aô,  abt  eBde  prelaet  van  Sintruijden  ende  bij  toedoen  van  scholteiten, 
hrgbemeesteren,  scepenen  ende  raedt  der  stadt  Sintruijden,  zijn  die 
«tweens  ende  verdraghen,  doer  zekere  redenen  htm  moverende,  dat 
qj  italcke  foijer  oft  vry  jaeraerckt,  oft  publicatie  der  selver,  die  den 
èiettdetwimichste  deser  teghenwordigher  maent  by  hun  geplubiceert  is 
pwmty  revoceeren,  casseren  ende  doen  te  niet,  mits  desen,  ende  voor 
fan  reyse,  in  aller  alsulcker  manieren  als  zij  gebannen  is  geweest;  en- 
fcoftenich  goet  van  coeplieden  hier  binnen  weere,  binnen  den  derden 
àgbe?an  hier  te  dœn;  ende  daerenboven  bevelen  die  selve  allen  vage- 
hifcD,  ofter  eenighe  waren,  zich  sullen  vertrecken  binnen  der  sonnen, 
winhaits  keijserlijcke  Majesteits  mandaat,  onlanxs  alhier  gepubliceert, 
f  jenen  in  den  selven  mandaet  geruert  ende  begrepen. 
V.  Maendachboeck  A,  f»  23. 

Iote.  —  Les  motife  qui  engagèrent  l'évêque  de  Liège  et  l'abbé 
êSaint-Trond  à  prohiber  la  foire  franche  jde  Tannée  1566  et  à 
iîgner  de  la  ville  les  étrangers,  se  trouvent  dans  les  circon- 
dâces  politiques  de  cette  époque.  Les  deux  seigneurs  venaient 
Jtyprendre  les  excès  déplorables  auxquels  les  calvinistes  se  li- 
*âêat  en  ce  moment  à  Anversf).  La  foire  franche  amenait  an- 
Mement  à  St-Trond  une  foule  d'étrangers  et  il  était  à  crain- 
te <pe  les  calvinistes  n'en  eussent  profité  pour  y  provoquer  des 
«h»  de  désordre.  Il  y  avait,  en  effet,  dans  la  ville  de  nombreux 
ftfiBUis  de  l'hérésie.  Dès  l'année  1564,  des  troubles  y  avaient 
*1b  et  l'abbé  Christophe  de  Blocquerie  y  avait  établi  un  tri- 
taal  d'Inquisition,  après  avoir  été  obligé  d'introduire  dans  la 
flfedes  troupes  de  campagnards,  qui,  sous  les  ordres  des  sei- 
pors  de  Duras  et  de  Horion,  parvinrent  à  chasser  les  propa- 
gateurs de  la  nouvelle  doctrine  :  «  Ad  hune  usque  annum  (1564),  » 
4t  le  Synopsis  Historiée  monasterij  et  oppidi  Sancti  Trudonis, 
•aimma  pace  commissum  gregem  pastor  bonus  tranquille  rexe- 
fct,  Tarys  edificys  monasterium  intus  et  foris  exornaverat,  cum 
teetica  peste  quidam  de  plèbe  afflati,  quod  perfide  inbiberant 
iBteaum  impie  in  alios  profuderunt,  serpenti  paulatim  malo 
•adum  fuit  obviam  ;  fecit  strenue  et  sine  mora  Christophorus, 
iacuiumque  ducibus  dominis  de  Duras  et  Horion  rusticorum 
apiein  oppidum  inducte  fuerunt;  ejecti  impu  dogmatis  balate- 
^es,  sacreque  inquisitionis  erecto  tribunali,  religio  prime  inte- 
•feili  reddita  est.  »  —  En  1566,  l'hérésie  s'était  propagée  dans 
Fttque  toute  la  Belgique;  le  14  juillet  les  nobles  s'étaient  assem- 
«&  en  grand  nombre  à  St-Trond,  et,  au  cri  de  Vivent  les  gueux f 
Ï  avaient,  pendant  quinze  jours,  tenu  des  réunions  secrètes  dans 
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la  crypte  souterraine  de  l'église  de  l'abbaye  :  «  Hereticorum  prin- 
cipum  auspicys  heresis  toto  pêne  Belgio  grassatur,  »  dit  le  même 
manuscrit  à  Tannée  1566,  «  et,  mendico  Geusiorum  nomine  as- 
sumpto,  circa  festum  SU  Liberti  Trudonopolim  convolant,  ubi  et 
impia  sua  conventicula  et  seditiosi  mysterium  consily,  in  ecclesie 
subterranea  crypta,  idoneo  ad  silentium  loco,  per  dies  quindecim 
celebrata,  primumque  concordi  a  rebellibus  voce  acclamatum  : 
Vivant  Geusy.  » 

1566,  lundi,  2  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  inter- 
disent le  cours  des  nouveaux  thalers  de  Hornes  portant  à  l'avers 
Sanctus  Martinus  et  au  revers  l'écu  de  Mormorency  avec  un  autre 
écu  barré.  Quiconque  les  recevra  ou  les  mettra  en  circulation 
encourra  une  amende  de  dix  florins,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
V.  Maendachboech  A,  F>  23. 

1566,  lundi,  30  décembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  ca- 
baretiers,  bourgeois  ou  autres  personnes  quelconques  de  venir 
déposer  par  écrit,  tous  les  soirs,  dans  la  demi-heure  qui  suivra 
la  sonnerie  du  cor,  la  liste  des  personnes  qu'ils  ont  en  logement 
avec  indication  de  leur  nom  et  prénoms  et  de  l'endroit  d'où  ils 
arrivent.  Une  peine  de  six  florins  sera  applicable  en  cas  de  con- 
travention ;  le  tiers  de  cette  peine  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XXX  decembris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  heb- 
ben  verdragen,  dat  eenieghelyck,  tzij  herbergier,  porter  oft  andere,  van 
nu  vortaen  allen  avont  hun  gasten  met  naem  ende  toenaem  (en  marge: 
en  van  wat  plaetzen  dat  alsulcken  persoonen  comen  zijn,  bennen  eene 
halver  uren  nae  't  blaesen  van  den  hoeren)  opter  stadthuijs  int  scrifte 
brengen  sal  ;  op  elck,  wij  contrarie  dede  ende  soe  menichwerve  dat 
ghesciede,  te  verbueren  sesse  gulden,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten 
inbringere  elcken  dat  derdedeel. 

V.  Maendachboech  A,  f>  23  v°. 

1567,  lundi,  13  janvier.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  ceux 
qui  sont  de  garde  la  nuit  devront  rester  présents,  le  matin,  à 
l'ouverture  des  portes  de  la  ville;  cette  ouverture  ne  pourra 
se  faire  que  lorsque  toute  la  garde  du  jour  sera  présente.  De 
même,  ceux  qui  ont  la  garde  du  jour  resteront  présents,  le  soir, 
jusqu'à  l'heure  de  la  fermeture  des  portes  ;  ils  devront  eux-mêmes 
procéder  à  cette  fermeture  et  aller  déposer  les  clefs  à  l'endroit 
désigné.  Tout  membre  de  la  garde  qui  fera  défaut  à  son  poste, 
soit  le  matin,  soit  le  soir,  à  l'heure  de  la  sonnerie  du  cor,  paiera 
une  peine  de  trois  réaux  qui  serviront  de  pourboire  aux  autres, 
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Opmaendach,  XIII  januarij  a0  1567,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
febbeo  yerdragen  dat  die  gheene  die  de  nachtwake  oft  dachwake  heb- 
ta,  dat  die  selve  des  raorghens  in  eijgèn  persoen  die  porte  sullen  helpen 
rçen  doen  (bij  aisoe  dat  zij  die  nijet  qpen  doen  en  sullen  voor  dat  die 
twckers  die  dachwake  hebbende  allen  daer  sijn  sullen);  op  elck  te 
raboeren,  die  smorgents  oft  savonts  te  horn  tijde  daer  niet  en  weere, 
fie  reale;  die  te  bekeeren  tôt  behoeff  den  anderen  weekeren,  te  ver- 
ttacken.  Ende  die  gheene  die  alsoe  die  daichwaken  hebben,  sullen  des 
ironts  ten  horn  tide  die  porte  voorscreven  in  eijghen  persoen  helpen 
Érçjten  ende  die  sluetelen  ter  behoerlicker  piaetsen  bringen,  op  elck  te 
wrtaeren  als  voer.  (V.  Maendachboech  A,  tb  24.) 

1567,  lundi,  3  mars*  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce 
lit  de  prendre  ou  de  tirer  des  poissons  dans  les  eaux  qui  en- 
trent les  fortifications  de  la  ville,  sous  peine,  pour  les  délin- 
liauts,  d'être  poursuivis  pour  vol.  —  Cette  keure  ne  s'adresse 
joint  aux  locataires-fermiers  des  étangs  en  question. 

Op  maendach,  III»  martij,  zyn  die  heeren  ende  stadt  eens  ende  ver- 
tagben  dat  niemant  op  der  stadt  watergraven  vischen  sal  met  eenij- 
0ta  mstrumenten,  noch  die  vischen  schieten  dan  die  gheene  die  die 
«he  aen  die  stadt  verpacht  hebben  oft  heeren  ende  stadt  sullent  voor 
fcwrije  halden.  (V.  Maendachboech  A,  P  24.) 

JHW,  lundi,  17  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
kWze  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  frais  et  aux 
fcges  dé  la  ville,  moyennant  un  capital  de  210  florins,  comptés 
UrSicolas,  fils  de  Gérard  van  Ertryck,  âgé  de  vingt-huit  ans,  lui 
fcserivent  une  pension  viagère  de  30  florins,  payable  la  moitié 
*  17  septembre,  l'autre  moitié  au  17  mars  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  A%  p.  65. 

1567,  12  Juin.  —  Jean  van  Roest  prête  serment  de  voué  de 
k  ville. 

V.  Bœch  der  Eede,  p.  23. 

1567,  lundi,  23  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
^kks  de  quelques  monnaies.  Les  thalers  monnayés  par  le  comte 
kHorne,  par  l'abbesse  de  Thorn,  à  Nimègue  et  à  Reckheim, 
**  vaudront  que  29  sous  de  Brabant  ;  les  thalers  de  Vianden, 
<ta  comte  van  den  Berghe,  de  Battenbourg  et  de  Tévêque  de 
Cambrai  ne  vaudront  que  27  sous* de  Brabant;  les  sprengers  qui 
Wvalu  jusqu'à  présent  5  sous  de. Brabant,  n'en  vaudront  plus 
Vfe*i/2,  sauf  ceux  de  l'évêque  de  Liège  et  de  ses  prédécesseurs, 
ïti  seront  maintenus  à  leur  ancienne  valeur  ;  les  deniers  à  la 
^fge,  frappés  par  le  seigneur  de  Brederode  à  Vianden,  de 
tofoeque  ceux  qui  portent  un  petit  écu  en  dessous  de  la  Vierge, 
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ne  vaudront  plus  que  3  1/2  sous  de  Brabant;  les  deniers  à  Yaigle 
et  au  Hon  rampant  vaudront  4  1/2  sous. 
V.  Mafridacftboeck  A,  f>  24  v°. 

1567,  vers  la  même  date.  —  La  ville  renouvelle  pour  trois 
ans  le  contrat  passé  le  10  avril  1564,  avec  son  maître  d'école 
Henri  Lodulfus  de  Glabach. 

V.  Documenfboeck  A>  p.  45. 

1567,  24  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  St- 
Trond  nomment  messager  (bode)  de  la  ville  Godefroid  Pickaerts 
et  lui  délivrent  sa  commission.  —  Ils  prient  tous  les  seigneurs, 
archevêques,  évêques,  abbés  et  prélats  ecclésiastiques,  les  ducs, 
comtes,  bannerets,  chevaliers,  écuyers,  pages,  capitaines,  com- 
mandants, prévôts,  écoutâtes,  baillis,  gardiens  de  la  loi,  officiers 
et  leurs  lieutenants,  de  le  laisser  passer  librement  par  leur  ter- 
ritoire, à  pied  ou  à  cheval,  muni  de  lettres  ou  d'autres  pièces, 
et  de  lui  accorder  en  toute  circonstance  les  sauf- conduits  et 
l'escorte  dont  il  pourra  avoir  besoin. 
V.  Documentboeck  A,  p.  67. 

1567,  lundi,  7  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  des  thalers  de  Horne,  de  Thorn,  de  Nimègue  et  de  Reck- 
Jieim  à  30  sous  de  Brabant;  celui  de  ceux  de  Vianden,  du  comte 
van  den  Berge,  de  Battembourg  et  de  Cambrai  à  28  sous,  et  celui 
des  sprengers  de  Horn  à  5  sous. 
V.  Maendachboech  A,  f>  25. 

Même  date.  —  Lps  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit  d'en- 
tasser du  fumier  ou  du  bois  devant  la  propriété  de  son  voisin  ; 
ils  ordonnent  de  faire  disparaître  de  semaine  en  semaine  et  de 
conduire  aux  remparts  ou  à  l'extérieur  des  hameaux  de  la  ville, 
le  fumier  et  le  bois  qu'on  aura  entassé  devant  sa  propre  porte, 
sous  peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice, 
à  chaque  contravention. 

Op  maendach,  VII  julij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdragen 
dat  eenyegelijck  zijn  mest  oft  hout  voor  zijn  doere  ruyme  ende  wech 
vueren  doe,  van  weeke  te  weeke,  by  der  vesten  oft  buyten  der  hameijen, 
op  te  verbueren  thoult  ende  mest  ende  eenen  wech  Sint  Jacops,  soe 
dick  dat  gUeviele;  ende  een  yegelick  sal  schuldich  sijn,  syn  mest  voer 
zyn  duere  te  leggen  ende  te  vergaeren,  sonder  het  selve  voer  yemants 
anders  doer  te  vergaderen  ofte  draegen. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  25. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  laver  des  légumes 
ou  d'autres  objets  dans  les  fontaines  de  la  ville,  d'y  foire  ou 
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j  jeter  des  ordures,  dp  carder,  de  filer,  de  tondre  du  pojj  ou 
*?er  aux  abords  de  ces  fontaines,  d'y  faire  quoi  que  ce  soit, 
l nature  à  salir  les  eaux.  Les  contraventions  à  cette  I^eur^ 
Mit  punies  d'une  amende  de  cinq  réaux,  dont  le  tiers  aux 
aeurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ir. 

►  VII  julij,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  en^e  verdraghan  <Ut  niiçpwat 
aen  borne  wasschen  en  sal  vermoys  noch  WKter  dtngjhen,  noch 
uijsheyt  noch  onreynicbetft  daer  inné  doen  noch  werppo,  npch  om- 
;  den  borne  carden,  noch  spennen  en  sal,  noch  l^aeren  yilien,  noch 
I  anders  doen  waer  bij  den  borne  onsuver  worde,  noch  dat  niemant 
1er  aen  den  borne  wasschen  en  sal,  op  V  reale,  heeren,  stadt,  sce- 
bn  mitten  inbringhere  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboech  A,  $>  25  v°. 

^567,  14  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseii, 
jrennant  une  somme  de  vingt  florins  de  Brabant,  cèdent  en 
iytéose  perpétuelle  à  Pierre  Menten,  bourgeois  de  St-Trond, 
ruelle  de  Guevelingen,  dite  de  Loemen  steeghe,  joignant  le 
[fger  de  Pierre  Menten  susdit  du  côté  de  Melveren  ou  dé  Po^ne, 
du  moulin  du  côté  de  Guevelingen,  d'un  troisième  côté, 
rd  Nickmans  et  Arnold  van  den  Rouckout,  et  du  quatrième 
le  pré  communal  appelé  die  Sperneije. 
V.  Documentboech  A,  p.  68. 

J7,  lundi,  21  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
(mandement  impérial  fixant  le  cours  des  monnaies,  leur  copi- 
iqué  par  l'évêque  de  Liège,  le  30  juin  précédent. 
Y.  Maendachboech  A,  P  25  v°. 

[1567,  lundi,  28  juillet.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure 
bliée  le  15  avril  1532,  au  sujet  de  la  maladie  contagieuse  (v. 
X  p.  401). 


^687,  lundi,  4  août.  —  Les  mêmes,  apprenant  que  la  peste  règne 
iaestricht,  à  Gingelom  et  en  plusieurs  localités  des  environs, 

firent  de  St-Trond  pour  trois  mois  a)  jtou^  les  étrangers  qui 
oentent  ou  fréquenteront  à  Maestricht,  à  GiijjgeJ^ip  ou  ailleurs,, 
maisons  où  la  maladie  a  fait  dçs  victinj.es  pu  régime  actuelle- 
t,  et  b)  tous  ceux  de  St-Trond  qui  se  rendent  ou  se  rendront 

pareilles  matons,  pour  y  gafder,  visiter,  saigner  pu  çyrer 
malades.  Ceux  qui,  étapt  sous  le  coup  de  <\e  b^pnisjsemepj, 
présenteront  dans  la  ville  ou  dans  sa  franchise  p^en^ant  le 

prpe^rtt,  .epcojirropt  une  peine  de  voyage  en  Chypre,  dont 
tjers  w*  sejgnçurs,  le  tiers  à  l,a  ville,  le  tiers  aux  écjhevins 
tomb  m.  4 
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et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
—  Il  est  aussi  défendu  d'importer  ou  de  vendre  à  St-Trond  du 
flocon,  du  chanvre,  de  la  laine,  du  lin,  du  fil,  des  habits,  des 
comestibles,  du  fromage,  du  beurre,  des  œufs,  des  animaux  ou 
d'autres  articles  de  commerce  quelconques  provenant  d'endroits 
infectés,  à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  d'un  certificat 
émanant  de  la  cour  de  justice  de  ces  endroits  et  constatant  que, 
dans  la  maison  d'où  proviennent  ces  articles,  aucun  décès  n'est 
survenu  depuis  les  trois  mois  immédiatement  précédents.  Toute 
contravention  à  ce  point  sera  punie  de  confiscation  des  marchan- 
dises et  d'un  voyage  en  Chypre. 

Op  maendach,  IIII  augusti,  overmitz  der  faraen  wille  van  der  haes- 
tiger  sieckheyt  die  welcke  alwyie  is  van  der  stadt  Maestricht  ende  van 
den  dorpe  van  Gingelom  ende  van  anderen  diversen  plaetzen  van  hier 
otatrent,  soe  sijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen  ende  bannen 
teghewordelick  wt  deser  stadt  ende  vrieheit  drije  maenden  lanck,  allen 
den  gheene  die  wt  ennighen  huijssen  buijten  deser,  het  weere  tôt  Maes- 
tricht, Gingelom,  oft  anderen  plaetzen  daert  alwijle  van  der  pestilencien 
gestorven  is,  oft  ijemant  daer  aff  sieck  weere,  (oft  daert  noch  hier  nae- 
maels  van  der  pestilencien  sterven  oft  ijemant  zieck  zyn  mochte),  wt 
ende  inné  gaen;  oick  allen  die  gheene  die  alwijle  wt  der  stadt  van 
Sintruijden  tôt  ennighen  van  den  voorscreven  huijsseren  ghegaen  zijn 
ende  noch  hier  naemaels  gaen  mochten,  om  sulcke  lieden  te  hoeden,  te 
besoecken,  te  laten  oft  te  cureren  ;  op  elck  van  hun  te  verbueren,  alsoe 
verre  als  zij  bynnen  drye  maenden  nae  des  voorscreven,  hier  inder  stadt 
oft  vrieheijt  quamen  ende  soe  decke  dat  ghesciede  eenen  wech  in  Cypers, 
heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel,  ende  hier  aff 
sal  eenyegeltfck  mogen  inbringer  zijn.  —  Item,  dat  nijemant  van  bynnen 
nocht  van  buijten  egheenrehande  ware  van  flocken,  canep,  wolle,  vlass, 
garen,  cleederen,  zuivel,  kese,  boter,  eyre,  besten,  noch  egheenderhande 
dinghen  oft  goet  der  comenscappe  aengaende,  wt  ennighen  steden  oft 
dorpen  oft  huijsseren  dàert  alwyle  van  der  pestilencien  sterff  oft  noch 
hier  nàmaels  van  der  pestilencien  sterven  mochte,  hier  in  der  stadt 
bringen  noch  vercoepen  en  sal;  ten  weere  dan,  dat  zij  goede  certifi- 
catie  van  den  gherichte  der  vorscreven  steden  oft  dorpen  brechten  dat 
bynnen  den  huysse  daert  gecocht  weere  oft  gehanteert,  bynnen  drij 
lichten,  sonder  ergelist  niet  gestorven  en  waere;  op  te  verbueren,  die 
contrarie  des  vorscreven  is  dede  ende  soe  menichwerven  alst  ghesciede, 
tgoet  ende  eenen  wech  in  Cijpers,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  in- 
bringer elcken  terdedeel. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  26. 


1567,  lundi,  25  août.  —  Les  mêmes,  pour  le  motif  exf 
dans  la  keure  précédente,  prennent  des  dispositions  au  sujet  de 
la  foire  franche  de  cette  année  :  1°  Aucune  marchandise  venant 
de  St-Pierre  à  Maestricht,  de  Gingelom,  ou  d'un  autre  endroit 
quelconque  atteint  de  la  peste,  ne  pourra  être  importée  dans  la 
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ville,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  en  Chypre,  le 
tiers  aux  seigneurs;  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
an  dénonciateur  ;  —  2°  aucun  musicien  de  St-Pierre  à  Maestricht 
ou  d'un  autre  endroit  infecté  ne  pourra  se  présenter  dans  la  ville, 
ni  dans  la  franchise,  sous  peine  de  confiscation  de  ses  instru- 
ments de  musique  et  d'un  voyage  en  Chypre,  et  3°  les  hôteliers 
et  aubergistes  ne  pourront  loger  aucune  personne  venant  d'en- 
droits où  règne  la  maladie,  ni  même  tenir  chez  eux  les  mar- 
chandises amenées  par  ces  personnes,  sous  peine  d'encourir  le 
voyage  en  Chypre  susdit. 

Op  maendach,  XXV  augusti,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebberç 
Terdraghen  dat  nijemant  in  der  stadt  egheenderhande  ware  noch  goet 
tan  Maestricht  Sinte  Peters,  oft  Gingelom,  oft  van  andere  plaetzen  daert 
iwyle  van  der  pestiinncien  sterff  oft  sterven  mochte,  binnen  der  naest- 
comende  foijeren  oft  te  entigher  tijt,  brengen  en  sal  noch  doen  brengen,  ' 
op  te  verboeren  tgoet  ende  eenen  wech  int  Cijpers,  heeren  ende  stadt, 
sœpenen  metten  inbringere  elcken  terdedeeL  —  Item,  bannen  teghen- 
wordelyck  wt  deser  stadt  ende  haerer  vrieheyt  alien  speelluijden  van 
Maestricht  Sinte  Peters  ende  van  allen  andere  plaetzen  daert  alwyle 
tan  der  pestilencien  sterff,  opte  verbueren  hun  speels  ende  eenen  wech 
a  Cijpers.  —  Item,  dat  egheene  weert  binnen  deser  stadt  weetens 
egheene  liede  noch  hun  goet,  daert  alwijle  van  der  pestilencien  sterff 
tarbergen  en  sal,  opte  verbueren  eenen  wech  in  Cjjpers. 
V-  Maendachbœck  A,  P  26  v°. 
* 

1567,  lundi,  22  septembre.  —  Les  mômes,  ayant  appris  que 
fem  Ghysens  de  Nieuwenhuyzen,  son  épouse  Elen  et  Louis  Cockx 
se  sont  rendus  à  Gingelom,  où  sévit  la  peste,  et  qu'ils  en  ont 
apporté  divers  objets,  les  bannissent  de  la  ville  et  de  la  fran- 
chise pour  trois  mois.  Ils  quitteront  St-Trond  avant  le  coucher 
du  soleil  ;  s'ils  y  reparaissent  avant  l'expiration  du  terme  susdit, 
ils  auront  le  pied  droit  coupé,  et  si,  pendant  ce  terme,  ils  fré- 
quentent des  endroits  infectés  par  la  maladie,  ils  encourront  un 
nouveau  bannissement  de  trois  mois. 
V.  Maendactàoeck  A,  P  27  v°. 

1567,  lundi,  17  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  de  tirer 
des  pigeons  avec  du  plomb,  à  l'arquebuse,  à  l'arc  ou  avec  d'autres 
instruments;  d'en  prendre  au  filet  et  de  placer  des  appeaux  ou 
des  cordes  aux  pigeonniers.  Tout  délit  contre  cette  keure  sera 
punie  de  confiscation  des  instruments  dont  le  délinquant  se  sera 
servi  et  d'une  amende  de  six  thalers;  le  tiers  de  cette  peine 
8era  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  XVII  novembres,  heeren  ende  stadt  ztfn  eens  ende 
terdraghen,  dat  nijemant  van  nu  vortaen  duyfven  scbieten  en  sal 
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met  hagtttlgheschutte,  met  busoben  oft  boghen  oft  met  eenicherande 
instrumenten  ;  oft  met  slachnetten  trecken  en  sal;  op  te  verbueren,  soe 
deoke  dat  ghesciede  sesse  daelders  ende  die  buschen,  boghen  ende  in- 
strumentée, heeren,  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken  terdedeel, 
ende  hier  van  sal  alleman  inbringer  zijn.  —  Item,  dat  niemant  venghers 
noch  corden  aen  die  duyfhuijssen  balden  en  sal  op  die  seive  pêne. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  27  v°. 

156S,  29  avril.  —  Les  mêmes  publient  un  règlement  à  ob- 
server en  cas  de  passage  de  troupes.  Quand  le  veilleur  donnera 
signal,  au  moyen  de  la  cloche,  que  des  troupes  de  piétons  ou 
de  cavaliers  s'approchent  de  la  ville,  les  trois  serments  s'assem- 
bleront au  complet,  devant  leur  local  respectif,  en  cuirasse  et  en 
armes  ;  les  coulevriniers  avec  leurs  buschen,  les  archers  avec  leurs 
spysen  et  hallebardes.  —  Tous  les  bourgeois  s'armeront  et  se 
rendront  à  la  porte  de  la  ville  où  les  troupes  sont  signalées  par 
le  veilleur.  Ils  se  rangeront  en  file  des  deux  côtés  de  la  rue, 
l'un  à  côté  de  l'autre,  depuis  la  porte  par  où  les  troupes  arri- 
vent, jusqu'à  celle  par  où  elles  sortent.  —  Personne,  en  pareille 
circonstance,  ne*  sortira  de  l'enceinte  de  la  ville  ;  les  femmes  avec 
leurs  enfants  se  tiendront  à  l'intérieur  de  leurs  maisons,  pendant 
tout  le  temps  que  durera  le  défilé.  Toute  infraction  à  ce  règle- 
ment sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  Carolus,  payable  en- 
tre les  mains  du  receveur  de  la  ville  et  applicable  aux  travaux 
publics.  —  Quiconque  se  permettra  d'insulter,  d'iiyurier,  ou  de 
molester  soit  piétons,  soit  cavaliers  faisant  partie  des  troupes, 
encourra  une  amende  de  huit  florins  de  Brabant  et,  s'il  n'est  pas 
en  état  de  payer,  il  sera  enfermé  pendant  six  semaines  dans  la 
Mauvaise  Tour  (quaden  torn)  et  banni  de  la  ville  pendant  un 
an,  —  Les  mômes  peines  seront  applicables  à  ceux  qui,  faisant 
partie  de  la  garde  des  portes,  enlèveront  du  charbon  ou  du  bois 
au*  voituriers  passant  par  leur  poste.  —  Tout  le  monde  sera 
reçu  comme  dénonciateur  des  délits  contre  cette  keure,  et  celui 
qui,  connaissant  des  délits,  ne  les  dénoncera  point,  sera  punis- 
sable des  mêmes  peines  que  les  délinquants. 

Op  XXIX  aprilis,  anno  1568,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben 
verdraghen,  dat  soe  wanneer  de  weechter  van  boven,  metter  elocken, 
teeken  geven  sal  van  eenighe  hoepe  volcke,  perden  oft  voetknecbten, 
dat  alsdan  die  drie  gulden  sullen  sich  allen  vergaderen,  een  ijeder  voer 
sijn  camer,  in  hunnen  harnas  ende  met  hunnen  geweer,  op  hunnen  eedt, 
te  weten,  die  clovenyeren  met  haren  buschen,  ende  die  voetboghen  met 
hunnen  spijsen  ende  helbarden  ;  ende  voert  dat  allen  anderen  borgen 
sullen  sich  oick  met  hunnen  geweer  stellen  nae  die  porte  daer  der 
wachter  sal  het  teecken  geven,  ende  van  der  porten  daer  die  perden 
oft  voetknechten  in  oomen  sullen  totter  porten  toe  daer  zij  vaijt  trecken 
sullen,  sullen  sich  vueghen  ten  weerzyden  van  der  straten,  man  neveu 
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i;  ende  dat  siob  oeck  nijemant  presumeren  en  8al  buyten  der  porten 
te  loepen,  ende  dat  die  vrouwen  met  haeren  kinderen  sullen,  den  tocht 
lasek  daerende,  bennen  haer  huijse  blijven  ;  op  die  pêne,  op  allen  des 
Toerscreven  is  die  contrarie  is  doende,  te  geven  een  Carolus  guldén  ende 
dqen  te  betalen  in  den  banden  van  der  stadt  rentmeester  totter  bouwe 
Tan  der  stadt.  —  Item,  dat  sich  nijemant,  van  buijten  nocb  van  bennen, 
presumeren  en  sal,  nocb  jonck  nocb  ait,  den  ruyteren  oft  voetknechtôb 
vœrtaen  nae  te  roepen,  nae  te  werpen  offt  ijet  te  doen  tenderende  tôt 
ewiijgber  injurien  oit  bespottinghe  ;  oick  dat  die  waeckers  aen  die  poor- 
ten  hun  vœrtaen  nijet  en  sullen  vervoerderen  den  voerluijden  eenioh 
hoult  oft  coelen  van  den  waegen  te  nemen;  op  die  pêne,  soe  wie  con- 
trarie is  doende,  Tan  VIII  brabants  gulden,  oft  die  welcke  die  macbt 
■jjet  en  hebben  om  die  boete  te  betalen,  op  die  pêne  van  sesse  weken 
in  de  qaaden  thoren  te  sitten  ende  een  jaer  vuijter  stadt  gebannen  te 
qjne  ende  te  appliceeren  als  voer  ;  ende  bier  van  sal  alleman  inbringer 
sjn  ;  ende  soe  wije  alsulcxs  siet  ende  nijet  in  en  bringht,  op  die  selve 
pêne.  (V.  Maendachboeck  A,  f>  28.) 

1568,  lundi,  19  juillet.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure 
publiée,  le  23  juillet  1565,  sur  le  vol  de  fruits  (v.  p.  39),  et  dé- 
fendent de  glaner  avant  le  lever  et  après  le  coucher  du  soleil  : 
dat  niemant  vorder  sonnen  oft  naeder  sonnen  oeœsten  gaen  en 
sal,  sous  peine  d'être  poursuivi  comme  voleur. 
V.  Maendachboeck  A,  t>  29. 

1568,  21  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  lés  treize 
■étiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  charges 
de  la  ville,  moyennant  un  capital  de  800  florins,  souscrivent  à 
fécuyer  Jean  de  Berlo,  âgé  de  vingt-huit  ans,  flls  d'Ivon,  sei- 
gneur de  Berlo,  et  de  Louise  van  der  Meeren,  une  rente  viagère 
de  cent  florins  de  Brabant  payable  par  moitié  le  21  décembre 
et  par  moitié  le  21  juin  de  chaque  année. 
Y.  Documentboeck  A,  p.  69. 

1568,  26  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à  trois 
schilUngen  le  cours  des  nouvelles  mites  monnayées  dans  les 
quatre  dernières  années  et  valant  jusqu'à  ce  jour  quatre  schil- 
Ungen. L'émission  à  taux  plus  élevé  sera  punie  d'un  voyage  à 
St-Jaques,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  29. 

1568,  lundi,  23  août.  —  Les  mêmes  abrogent  la  keure  (du  23 
février  1562)  par  laquelle  ils  avaient  défendu  de  faire  dans  une 
même  maison  à  la  fois  le  guédage  et  la  teinture  des  étoffes. 
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—  Ils  ordonnent  en  même  temps  que  les  teinturiers  qui  ne  tein- 
dront pas  convenablement  les  draps  leur  remis  par  les  fabri- 
cants, seront  obligés  de  les  reteindre  dans  le  délai  de  quinze 
jours,  sous  peine  de  dix  florins  de  Brabant  d'amende  ;  le  tiers  de 
cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. 

Op  maendach,  XXIfl  augusti,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
dragen,  brekende  den  keur  van  nyet  te  mogen  weeden  ende  verven  in 
een  huys,  mits  redenen  hun  daer  toe  bewegende,  dat  men  voertaen  al- 
hier  in  der  stadt  van  Sintruyden  sal  moegen  weeden  ende  meeden  oft 
verven  in  een  huys.  —  Item,  dat  soe  wat  verver  van  nu  vortaen  eenich 
laken  den  lakemakeren  mishandelde,  zij  int  weeden  oft  myten,  dat  zy 
tselve  sullen  beteren  oft  doen  beteren  binnen  verthiene  dage,  op  te  ver- 
bueren  die  pêne  van  thiene  gulden  brabants,  heeren,  stadt,  scepenen  mit- 
ten  inbringere  elcken  terdedeel,  ende  hiervan  sai  alleman  inbringer  zyn. 
V.  Maendachboech  A,  $  29  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  que  les 
treize  métiers  désigneront  à  cette  fin,  d'assister  à  la  procession 
du  premier  dimanche  de  la  foire  annuelle. 
V.  Maendachboech  A,  P  29  v°. 

1568,  18  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
nomment  messager  de  la  ville  Roland  Raers  et  lui  délivrent  sa 
commission. 

V.  Documentboech  il,  p.  71. 

1568,  lundi,  25  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tout  bourgeois,  habitant  de  la  ville  et  étranger  y  réfugié,  qui 
auraient  acheté  des  bêtes  ou  des  objets  mobiliers  volés  par  les 
soldats  (du  prince  d'Orange),  de  rendre  ces  bêtes  ou  ces  objets 
à  leur  propriétaire,  contre  remboursement  du  prix  d'achat  que 
l'acquéreur  déclarera  sous  serment  ;  à  ceux  qui  en  ont  reçu  gra- 
tuitement ils  ordonnent  d'en  faire  aussi  gratuitement  la  restitu- 
tion. Ceux  chez  qui  des  chevaux,  des  poulains,  des  vaches,  des 
porcs  ou  d'autres  objets  quelconques  ont  été  réfugiés,  devront, 
dans  les  trois  jours,  les  livrer  entre  les  mains  de  la  cour  de  jus- 
tice, où  les  propriétaires  pourront  les  réclamer  ;  s'ils  s'y  refusent, 
l'autorité  se  charge  de  les  faire  poursuivre  du  chef  de  vol. 

Op  maendach,  XXV  octobris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  heb- 
ben  verdraghen,  dat  yegelijck,  tzy  borgeren  off  inwoenders,  offt  oick 
buyten  lieden  die  al  hier  in  dese  stadt  gevlucht  sijn,  eenich  goet,  soe 
beesten  als  andre  meubele  goederen  gecocht  heeft  oft  hebben,  oft  oick 
van  den  crijchslieden  dient  geroefft  hebben  gegeven  waer,  sullen,  met 
wedergeven  hunder  ontborsde  penninghen,  met  expurgatie  van  eede, 
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ter  rechter  hant  stellen;  insgelijxs  oft  ijemant  eenich  goet  in 
beweernisse  gesadt  waer,  tzij  peerden,  vuelen,  coijen,  vercken  oft 

beesten  oft  oeck  andere  goederen,  sullen  die  brengen  int  ghe- 
i  handen,  om  den  goeden  lieden  weder  te  geven,  die  alsulckx  con- 
rechtverdichlijck  hun  gemaken,  binnen  den  derden  dâge,  oft  beeren 
stadt  voergenoempt  sullent  voer  dieverije  halden. 
V.  Afaendaehboeck  A,  f>  30. 

Notb.  —  Ici  se  place  une  page  bien  triste  de  l'histoire  de  la 
Ile  et  de  l'abbaye  de  Saint-Trond.  —  Guillaume  d'Orange,  le 
des  nobles  qui  en  1566  avaient  signé  le  compromis  contre 
lippe  IJ,  s'était  réfugié  en  Allemagne  après  l'arrestation  des 
d'Egmont  et  de  Hornes  (9  septembre  1567)  et  y  avait 
até  une  armée  de  huit  mille  cavaliers  et  d'environ  dix-sept 
Ue  piétons.  Le  6  octobre  1568,  trompant  la  vigilance  du  duc 
,  qui,  pour  lui  barrer  l'entrée  des  Pays-Bas,  avait  échelon- 
troupes  sur  la  rive  de  la  Meuse,  il  passa  le  fleuve  entre 
eyck  et  Stockem.  Le  8,  il  marcha  sur  Tongres  qui  lui  ouvrit 
portes  ;  le  11,  il  arriva  à  Looz  et  fixa  son  camp  dans  une 
le  plaine  qui  s'étend  vers  Jamines.  De  là  il  dépécha  à 
t-Trond  demander  qu'on  lui  livrât  passage,  promettant  bien  de 
\m  s'arrêter  dans  la  ville  que  pour  acheter  les  vivres  nécessaires 
lia  son  armée.  Le  magistrat  refusa,  ferma  les  portes  de  la  ville  et 
lit  garder  les  environs.  Le  prince  d'Orange  alors  leva  son  camp 
j  fchmines,  où  du  reste  le  duc  d'Albe  venait  de  le  suivre  et  marcha 
j*St-Trond.  —L'arrivée  de  ses  troupes  jeta  la  consternation  et  la 
Ifaorde  parmi  les  habitants.  Les  adhérents  du  prince  voulaient 
iiteolument  ouvrir  les  portes;  il  serait  téméraire,  disaient- ils, 
|de vouloir  faire  résistance  à  une  armée  si  formidable;  le  prince 
1-dXhrange  n'était  pas  un  ennemi,  il  n'en  voulait  qu'au  roi  d'Es- 
1  jagne  et  celui-ci  n'était  point  leur  souverain;  l'on  ne  pouvait, 
tpour  la  cause  des  prêtres,  exposer  la  fortune  et  la  vie  de  tous 
la  citoyens.  —  A  ces  propos  la  population  catholique  répondait  : 
la  ville  appartient  à  Dieu,  à  l'évoque,  à  l'abbé  ;  on  doit  donc  la 
défendre.  Le  prince  avoue  publiquement  qu'il  est  l'ennemi  non 
élément  du  roi  catholique,  mais  de  la  religion  catholique  elle- 
même.  On  ne  peut  abandonner  aux  outrages  des  soldats  les  re- 
ligieux des  deux  sexes  réfugiés  dans  la  ville,  les  femmes  et  les 
billards,  les  campagnards  qui,  confiants  dans  les  fossés,  les 
fours  et  les  remparts,  y  ont  cherché  asile.  Pour  servir  la  cause 
de  Dieu  et  de  l'évoque,  il  faut  donc  fermer  les  portes  à  Nassau 
Repousser  la  force  par  la  force.  La  ville  est  assez  forte,  ses 
ftnaparts  ont  été  restaurés  à  grands  frais,  les  vivres  ne  manquent 
P°ht,  la  discipline  et  l'union  suffisent  pour  tenir  en  respect  des 
^pes  auxquelles,  du  reste,  le  duc  d'Albe  ne  permettra  point  de 
détruire  sous  ses  yeux  une  ville  fidèle  au  Roi.  —  Tels  étaient  les 
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propos,  telles  étaient  les  opinions  exprimées  non  seulement  par  le 
peuple,  mais  au  sein  même  du  conseil  communal.  Lès  partisans 
du  Taciturne  finirent  par  avoir  le  dessus.  Le  15  octobre,  à  quatre 
heures  de  relevée,  le  bourgmestre  Jean  Speculo  ouvrit  en  personne 
la  porte  de  Brusthem  et  remit  à  l'ennemi  les  clefs  de  la  ville, 
pendant  que  le  bourgmestre  catholique  s'enfuyait  du  côté  opposé. 

—  Louis  de  Nassau,  le  comte  de  Hoochstraeten  et  Guillaume  de 
ïâ  îtârck  entrèrent  à  St-f  rond  avec  sept  cents  piétons  ;  l'armée 
d'Ofange  occupa  les  fossés,  lés  portes  et  le  marché.  Alors  on  put 
voir,  dit  fcontûs  iteuterus,  si  le  Taciturne  n'avait  d'autre  ennemi 
que  le  roi.  En  un  clin  d'œil  le  monastère  fut  envahi,  les  moines 
furent  dépouillée  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  et  l'abbé,  qui,  en 
accordant  .l'hospitalité  à  Guillaume  d'Orange  dans  une   maison 
que  l'abbaye  possédait  à  Louvain,  lui  avait  peut  être  sauvé  la 
vie  au  mois  dé  février  précédent,  dut  racheter  la  sienne  à  prix 
d'argent.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  dut  compter  à  Nassau  une 
tome  de  dix-huit  6ents  florins,  les  chanoines  et  les   prêtres 
furent  imposés  eÉ  proposition  de  leur  fortune  personnelle,   les 
Religieux  déà  deux  se&es  téfhgiês  dans  la  ville  ne  furent  pas 
traités  avec  plus  d'égards  ;  les  bourgeois  échappèrent  au  prix  de 
fehtretien  dés  soldâtes  —  Louis  de  Nassau  alla  ensuite  occuper 
i'âbb&ye  et  posta  des  gardes  sûres  à  toutes  les  issues.  Pour  la 
frànçoil  dé  l'abbé  et  des  moines,  il  exigea  quinze  mille  thalerà. 
Christophe  de  Èlocquerie,  estimant  que  les  ressources  de  la  mai- 
son ne  suffisaient  point  pour  payer  une  somme  aussi  forte,  prit 
âviè  de  quelles  moines  dévoués,  se  cacha  dans  une  retraité 
obscure  et  fit  courir  le  bruit  qu'il  s'était  évadé.  Fou  de  colère, 
Lotlis  dé  Nassau  fit  sonner  au  tambour  que  quiconque  recelait 
soit  dés  prêtées,  soit  leurs  biens,  avait  à  les  dénoncer  et  menaça 
de  mort  quiconque  n'obéirait  à  l'ordre.  L'abbé  ne  paraissant  point 
malgré  cette  proclamation  sévère,  Louis  de  Nassau  menaça  de 
mettre  le  feu  au  monastère  et  d'ensevelir  soiis  ses  ruihes  tous 
ceufc  qui  s'y  tétaient  cachés.  Il  allait  exécuter  ce  criminel  des- 
séih,  quand  Un  soldat  allemand  ayant  entendu  des  gémissements  et 
de  éoupirs  humains,  découvrit  la  retraite  de  Christophe.  Le  prix 
de  là  rançon  fut  dbublé  et  l'abbé  n'ayant  pu  produire  qu'une  faible 
partie  dé  la  somme  exigée,  fut  emmené  captif  sur  son  propre  char. 

—  Dahs  î'après-diner  du  même  jour  fut  proclamé  que  tous  les 
chevaux  qui  se  trouvaient  dans  la  ville  devaient  être  amenés 
à  Tâbbaye,  attelés  en  chariots,  pour  transporter  les  bagages  de 
l'armée.  Lorsque  la  plupart  furent  présents,  Nassau  les  confisqua 
et  chassa  impitoyablement  les  campagnards  volés.  —  Le  17  oc- 
tobre qui  était  un  dimanche,  à  la  plus  grande  consternation  de 
la  bourgeoisie  catholique,  toutes  les  églises  de  la  ville  furent 
fermées.  Dans  l'après-midi,  tout  ce  qu'il  y  avait  au  monastère, 
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Je  pain,  de  beurre,  de  fromage,  de  viande  salée  et  filmée,  de 

tin,  de  bière,  d'orge  et  d'avoine  fut  chargé  sur*  ies  chariots 

Itolés  aux  campagnards  et  conduit  au  catnp  de  ïaciturne.  Loui* 

[de  Nassau  garda  pour  lui-même  ou  partagea  aveô  ses  lieute^ 

Inants  tout  ce  qu'il  trouva  d'or,  d'argent,  de  linge  et  de  tâjriS. 

j-  Le  18,  il  fit  publier  que  quiconque  voulait  acheter  du'  âeiglô 

[on  do  froment,  pouvait  en  acquérir  à  l'abbaye,  le  seigle  à  huit 

[deniers,  le  froment  à  dix  deniers  la  mesure  de  St-îrond.  Au  bout 

jde  quelques  heures  il  n'en  resta  plus  rien.  —  Au  marché  de  la 

[tille  il  y  avait  six  pièces  d'artillerie;  Louis  les  enleva  et  les  fit 

jtrainer  au  camp  de  son  frère.  —  Il  fit  conduire  ensuite  au  prétoire 

lèe  la  justice  et  vendre  à  l'encan  toutes  les  étoffes  de  laine  et  de 

I coton  qui  se  trouvaient  dans  la  ville;  les  chefs  de  son  armée  en 

«hetèrent  à  leur  gré  et  le  magistrat  de  la  ville  dut  payer.  — 

fcfin,  il  ordonna  de  porter  à  la  maison  commune  tout  ce  que  lete 

I Étrangers  réfugiés  dans  la  ville  y  avaient  amené;  mais  quand  le 

laagistrat,  prenant  pitié  pour  l'infortune  de  tous  ces  malheureux, 

Ile  supplia  de  renoncer  à  ce  projet,  il  se  laissa  flSchir,  moyen- 

lâant  trois  mille  cinq  cents  florins.  Pour  obtenir  cette  sotame  lé 

I  magistrat  revendit  à  vil  prix,  aux  propriétaires  eux-mêmes,  les 

objets  réfugiés  :  le  muid  de  seigle  à  huit  sous  de  Brabant,  le 

I  fcàld  de  froment  à  douze,  le  muid  d'orge  à  six,  l'avoine  et  1* 

feue  à  cinq,  la  semence  de  navets,  les  fèves  et  les  pois  à  huit; 

to  cheval  se  payait  quarante-cinq  éous,  une  vache  ou  un  bœuf 

ffeze,  un  mouton  ou  un  porc  trois,  un  paquet  de  bagage,  grand 

|  to  petit,  cinq,  une  malle  vide  quatre,  et  ainsi  de  suite. 

Au  milieu  de  tout  ce  désordre,  après  trois  jours  de  déprédations 
jde  tout  genre,  on  apprit  tout-à-coup  que  le  duc  d'Albe  avait  levé 
j  «on  camp  de  Jamines  et  qu'il  était  en  marche  vers  Saint^Trond. 
C'était  l'heure  de  la  délivrance.  L'armée  des  gueux  plia  immé- 
diatement bagages.  -»-  Le  malheureux  abbé  de  St-Trond,  n'ayant 
i  pn  payer  que  deux  mille  florins  sur  la  somme  exigée  par  Nassau, 
amené  prisonnier  et  traîné  par  la  France  et  l'Allemagne  jus- 
j  qu'au  jour  ou  Guillaume  d'Orange  licencia  ses  troupes  à  Stras- 
bourg. Il  ne  revint  à  St-Trond  que  le  10  juin  1569,  après  avoir 
passé  plus  de  six  mois  dans  une  prison  de  Cologne  et  avoir  payé 
à  la  femme  du  prince  une  rançon  de  15000  thalers. 

Pour  terminer  cette  note,  nous  transcrivons  ici  la  relation  qu'un 
moine  de  St-Trond  nous  a  laissée  des  faits  qui  nous  occupent 
dans  le  Synopsis  hist.  monast.  et  oppidi  SU  Trudonis  :  «  1568. 
Wilhelmus  Nassovius  mense  februario  edibus  nostris  Lovanien- 
in  quibus  aliquamdiu  fuerat  commoratus,  excedit,  et  pro 
beneflcio  literis  gratias  humaniter  refert  abbati.  Non  diu 
Posti  Wilhelmi  frater,  Ludovicus  princeps  Auriacus,  qui  ducis 
Albani  metu  in  Germaniam  profugerat,  collectis  ingentibus  copys 
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in  Belgium  movet  transitoque  Mosa,  cum  victualium  inopia  fa- 
meliqis  miles  difflueret,  Trudonensium  quidam  publiée  quietis 
inimici  ad  castra  Auriaci  principis  profecti  suaserunt  Trudono- 
polim  duceret  ;  omnia  ibi  abunde  suffectura,  patentibusque  portis 
venientes  se  excepturos,  modo  cives  vastitatem  ecclesiasticorum 
ruina  subterfugerent.  Arrisit  Ludovico  consilium  et  adiuncto  sibi 
comité  Guillelmo  Marckano,  una  cum  milite  exceptus  est  oppido, 
statimque  ad  predam  converso  animo  monasterium  hostiliter  di- 
ripuere.  Vix  referri  audirive  sine  stupore  queat,  quanta  ex  opu- 
lentissimo  omnique  supellectile  instructissimo  monastery  spolia 
sacrilège  collecta;  quidquid  reliquys  sacris  auri,  argenti,  gem- 
marumve  adhesit  violenter  detractum,  et  hinc  hodierna  earum 
apud  nos  sine  nominibus  .confiisio  ;  très  dies  sacrilège  hinc  de- 
predationi  dati  fuerant  cum,  Albano  duce  Auriaco  imminente, 
Christophorus  bis  mille  florenos  pendere  jussus  captivus  addu- 
ceretur  Argentoratum,  magnis  prius  itineribus  et,  iniquo  anni 
tempore,  magna  Gallie  et  Germanie  parte  peragrata.  —  1569. 
Post  varias  captivitatis  sex  mensium  spatio  toleratas  erumnas, 
occulte  Argentorato  Coloniam  captivus  deducitur,  ibique  in  ly- 
thrum  florenorum  quindecim  millibus  persolutis,  liber  Trudono- 
polim,  10  juny,  revertitur  et  magna  religiosorum  proborumque 
omnium  gratulatione  excipitur.  —  Animadvertit  Coloniensis  ma- 
gistratus  in  eos  maxime  qui  occulte  huius  detentionis  et  persoluti 
lythri  conscii  erant  et  in  carceres  conjiciendos  mandat.  Ad  res- 
taurandas  res  monasterij  tam  inopinato  et  funesto  casu  collapsas 
se  convertit  Christophorus  ac  primum  non  modica  pecunia  vi 
chartas  et  vetusta  monastery  monumenta  e  manibus  Auriaci  re- 
dimit.  »  —  (V.  Chapeauville,  t.  III,  p.  440  ;  Pontus  Heuterus, 
p.  446  ;  Foullon,  t.  III,  p.  286,  etc.) 

1668,  7  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  représentée  par  les  treize  métiers,  -  du  consentement  des 
deux  seigneurs,  -  pour  satisfaire  aux  charges  exorbitantes  qui 
pèsent  sur  la  ville  et  spécialement  pour  le  payement  de  deux 
compagnies  de  troupes  qui,  après  la  prise  de  St-Trond,  y  ont  été 
logées  par  ordre  de  Tévêque  de  Liège,  -  empruntent  à  François 
Steynen,  boucher  à  St-Trond,  un  capital  de  deux  cents  florins  de 
Rhift,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  amor- 
tissable de  quatorze  florins. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  quinze  sceaux,  dont  le  premier  en  cire  rouge,  les  autres 
en  cire  verte.  —  Description  des  sceaux  :  1°  écu  coupé,  au  lw 
parti,  chargé  en  dextre  d'un  cœur,  le  sénestre  paie  et  contre- 
palé  de  quatre  pièces  ;  au  2e  chargé  de  deux  marteaux,  suspen- 
du à  un  heaume  avec  ses  lambrequins;  2°,  3°,  etc.,  sceaux  des 
treize  métiers. 
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1669,  il  janvier.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
jrnntent  à  Henri  Damen  une  somme  de  180  florins  de  Rhin, 
pour  laquelle  ils  souscrivent  une  rente  viagère  de  douze  florins 
payable  au  dit  Henri,  sa  vie  durante,  et  après  sa  mort  à  sa 
ftièce  Judith  Damen. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  de  la  ville'  et  de  ceux  des  treize  métiers,  tous 
en  cire  brune. 

1569,  18  janvier.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent à  Arnold  Puttarts  un  capital  de  450  florins,  pour  lequel 
ils  lai  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  payable  par 
wâtié  le  18  janvier  et  par  moitié  le  18  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documenîboeck  B,  p.  59. 

Note.  —  L'une  des  deux  compagnies  de  troupes  dont  il  s'agit 
mit  pour  commandant  le  seigneur  d'Emael  (v.  Maendachboeck 
i,  1 30)  et  se  trouvait  déjà  à  St-Trond  avant  l'arrivée  du  prince 
JOrange.  L'autre  y  fut  envoyée  le  24  octobre,  après  le  départ  du 
frince.  Elle  était  composée  de  deux  cents  piétons  et  commandée 
par  un  échevin  de  Liège  nommé  Ameil.  Ce  fut  celui-ci  qui,  le 
28  octobre,  défendit  aux  habitants  de  Léau  de  vendre  du  blé  à 
Wllaume  de  Nassau  (v.  Pontus  Heuterus,  p.  446). 

869,  lundi,  28  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  une 
«tanance  sur  la  fabrication  et  le  commerce  des  bières.  1°  Jus- 
fA  révocation  de  la  présente  keure,  les  brasseurs  pourront  faire 
formais  des  bières  doubles  du  prix  de  deux  blanchen,  monnaie 
«curante,  le  pot  ou  la  cannette.  —  La  matière  première  à  em- 
ployer pour  les  brassins  de  ces  bières  devra  être  proportionnelle 
à  celle  qu'ils  employent  pour  la  fabrication  de  celle  d'un  blanck 
le  pot.  —  L'accise  payable  de  cette  bière  double  entre  les  mains 
te  receveurs  de  la  ville  ou  de  leurs  commis,  sera  de  seize  florins, 
monnaie  courante,  par  brassin.  —  La  jauge  du  brassin  sera  la 
flréme  que  pour  les  bières  d'un  blanck  le  pot.  —  Les  bières  dou- 
te exportées  hors  ville  ne  seront  plus  exemptes  du  droit  d'ac- 
tes; les  bières  à  un  blanck  en  resteront  exemptes,  conformément 
àFancien  usage.  —  2°  Aucun  débitant  de  bière  ne  pourra  avoir 
chez  lui,  ni  à  sa  portée,  des  bières  de  différents  prix  ;  les  contra- 
ventions à  ce  point  seront  punies  la  première  d'une  amende  de  dix 
florins,  la  deuxième  d'une  amende  double,  et  à  la  troisième,  le  dé- 
linquant perdra  la  jouissance  des  privilèges  et  libertés  de  la  ville. 
Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à 
la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque.  —  3°  Le  débitant  qui  ne  vend  que 
to  la  bière  d'un  blanck,  pourra,  pour  contenter  les  consomma- 


—   mo- 
teurs qui  demanderont  de  la  bière  double,  en  chercher  par  cruche 
où  il  lui  plaira,  soit  chez  son  brasseur*  soit  dans  un  autre  débit. 

—  4°  Les  brasseurs  devront  toujours  tenir  au  marché  un  ou  deufc 
débits  de  bière  d'un  blanùk,  pour  en  servir  les  petits  bourgeois, 
les  campagnards  et  les  voyageurs.  —  5°  Le  brasseur  qui  fera, 
de  la  bière  double  devra  toujours  tenir  un  débit  de  bière  d'un 
blank  dans  la  ville  ou  dans  les  hameaux,  et  s'il  n'en  tient  pas, 
il  devra  en  débiter  lui-même;  il  est  donc  autorisé  à  avoir  chez 
lui  de  la  bière  double  et  de  la  bière  d'un  blanck  en  môme  temps, 
pour  en  servir  le  petit  bourgeois  et  le  campagnard  ;  mais  il  lui 
est  défendu  de  falsifier  ces  deux  sortes  de  bière  en  les  mélangeant 
de  petite  bière  ou  d'une  qualité  de  prix  ordinaire,  sous  peine  des 
amendes  et  privation  de  droit  de  cité  mentionnées  au  deuxième 
point  de  la  présente  keure.  Pour  assurer  l'observation  de  cette 
disposition,  le  brasseur  et  sa  famille  sera  obligé  de  jurer,  chaque 
fois  qu'il  en  sera  requis,  qu'il  n'a  point  transgressé  le  règlement, 

—  6°  Sous  peine  d'encourir  l'amende  fixée  par  l'ancienne  keure, 
les  brasseurs  devront  faire  en  sorte  que  la  ville  et  les  hameaux 
soient  toujours  pourvus  des  espèces  de  bière  autres  que  la  double, 
tfest-à-dire  de  bière  d'un  blanck,  d'un  demi-sou  et  de  bière  de 
ftioisson.  —  7°  Aucun  brasseur,  s'il  a  en  magasin  la  qualité  com- 
mandée, ne  pourra  refuser  une  bière  quelconque  aux  bourgeois 
ou  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  qui  lui  en  demanderont 
par  aime  ou  par  demi-aime.  —  8°  Les  brasseurs  qui  laisseront 
brasser  des  bourgeois  dans  leur  brasserie  et  les  bourgeois  qui 
feront  à  domicile  de  la  bière  pour  leur  consommation  payeront 
par  aime,  au  receveur  de  la  ville,  un  droit  d'accise  de  dix  sous,  — 
9°  Deux,  trois  ou  plusieurs  bourgeois  ou  habitants  de  la  ville  ou 
de  la  franchise  pourront  faire  chez  un  brasseur,  £our  leur  compte 
commun,  un  brassin  complet  de  bière  bourgeoise,  à  condition 
de  payer  le  salaire  du  brasseur  et  l'accise  fixée  antérieurement 
par  lés  seigneurs  et  la  ville.  —  10°  Il  est  permis  à  tous  les 
bourgeois'  et  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise  d'y  importer 
toutes  sortes  de  bières  étrangères  brassées  hors  de  la  franchise, 
à  condition  de  se  conformer  aux  règlements  existant  à  ce  sujet. 

—  Enfin  11°  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  franchise  pourra 
encaver  toute  sorte  de  bière  étrangère  pour  sa  propre  consom- 
mation, à  condition  d'en  payer,  entre  les  mains  du  receveur,  une 
taxe  de  dix  sous  par  aime. 

Op  maendach,  den  XXVIIIen  marty,  anno  XVe  LXIX,  heeren  ende 
stadt  zyn  eens  ende  verdragen,  dat  men,  van  nu  vortaen  tôt  revocatie, 
sal  mogen  brâuwen  dobbel  bieren  den  pot  oft  kan  van  twee  blancken 
current;  in  welcke  bieren  die  zelve  briôders  gehouden  sullen  wesen, 
nae  quantiteijt,  even  veel  goets  te  verbrauwen  ;  van  welcke  bieren  die 
brteders  sullen  gehouden  wesen  te  betaelen,  in  handen  van  den  rent- 
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«tttars  oft  daertoe  gecommitteert  wesende,  XVI  gulden  current,  als 

tmr,  welcke  dobbel  bieren  die  zelve  suilen  verbonden  wesen  te  brau- 

fia  op  den  pegel  van  den  blancken  bieren.  In  desen  gereserveert  dat 

&  dobbel  bieren  die  vuijt  deser  stadt  zullen  moghen  gevuert  offt  ver- 

turt  worden,  voertaen  nyet  meer  afgescreven  en  suilen  worden,  be- 

haifiten  die  blancken  bieren,  die  welcke  voertaen  afgescreven  woerden, 

noter  aider  usantien.  —  Item,  dat  voertaen  gbeen  tapperen  sal  moghen 

teuaeû  zijnen  huijsse  oft  behelt  hebben  bieren  van  diverse  pryssen,  op 

ti  Terbueren,  die  eerste  reijsse,  die  pêne  van  tbien  golt  gulden  ;  op  die 

twede  reysse,  twintich  golt  gulden  ende  op  die  derde  reyse,  gepriveert 

le  wesen  van  der  zijnen  stadt  previlegen  ende  vryheit  ;  heeren  ende 

siait,  scepenen  jnetten  inbringer  elcken  het  derdedeel,  ende  hier  van 

al  allen  man  mogen  inbringer  wesen.  —  Item,  ofter  eenigben  waeren 

il  blancken  bieren  tapden,  ende  sijn  gastep  die  alsulcken  weertover- 

Men  begeerden  van  desen  dobbelen  bière  te  drincken,  soe  sal  alsulck 

Wt  van  desen  dobbelen  bière  metter  cruijcken  buyten  tnoegen  haelen, 

k  piaetsen  daer  hem  alsulcxs  gelieven  sali,  te  weten  met  sijn  brieder, 

«t  ter  piaetsen  daermen  alsulcke  dobbel  bier  is  tappende,  om  sijn  gasten 

fcff  met  te  contenteeren.  —  Item,  dat  die  brieders,  altyt  bennen  de 

lewt,  altij t  suilen  halden  eenen  oft  twee  tappers  van  blancken  bière, 

»4ea  gemeijne  borgeren,  buytenman  ende  passanten  te  gerieven.  — 

S»,  soe  wat  brier  hem  yervoerderen  sal  aldusdanige  dobbel  bieren  te 

taron,  dat  der  selve  sal  gehalden  wesen  bennen  deser  stadt  oft  ben- 

M  fa  hameijen  eenen  blancken  bieretappe  te  halden.  Ende  in  dien 

fcWedere  egheenen  tapper  van  blancken  bière  en  heett,  soe  sal  der 

dfc  briedere  gehalden  wesen  blancken  bier  te  tappen,  des  soe  sait 

ftiken  brieder  gheoerloeft  wesen  dat  hij  sal  moeghen  dobbel  bier 

•fcWancken  bier  bennen  sijnen  huijsse  oft  behett  hebben,  om  allen 

0ttpen  borgeren  metten  buytenman  des  versoeckende  te  gerieven; 

fc  soe  woerdet  den  voerscreven  briederen  van  heeren  ende  stadt  ver- 

tae4ea,dat  se  hunne  bieren  nyet  en  suilen  moeghen  vélschen  met  eeoighe 

Afae  oft  enckele  bieren,  in  gelycke  pêne  als  op  die  tappers  gheordineert. 

We  ten  versqecke  vah  heeren  ende  stadt  soe  sal  der  brieder  met  allen 

qjnen  hoysgesinne  altyt  hem,  op  verdrach  epde  ordinantie,  met  eede 

aoeten  expurgeeren,  ende  hiervan  sal  alleman  moeghen  inbringher  z\)n. 

-Item,  dat  die  brieders  hun  suilen  version  dat  bennen  deser  stadt  ende 

torter  vryheit  egheen  faute  noch  gebreck  wesen  en  sal  van  andere 

toren,  als  blankenbieren,  halff  stuijver  bieren  ende  oexst  bieren,  ende 

fct  op  die  pêne  van  den  alden  kuer.  —  Item,  dat  voertaen  egheeri  brie* 

tors  egheenen  ix>rgeren,  noch  inwœnderen  van  deser  stadt  ende  haerer 

frijheit,  eenigherhande  bieren  versueckende  om  te  tonnen,  oft  van  amen, 

talff  amen  afgetrokken  te  hebbene,  indien  dattet  der  brier  heeft,  alsulcke 

P»»«en  des  versoeckende  moghen  weygeren.  —  Item,  dat  allen  die 

tfteene&evan  nu  voertaen  eenigher  borgher  bieren  suilen  laeten  brau- 

*«offteenighe  andere  sorteringbe  van  buyten  bieren  ende  oeck  die 

^eene  die  selver  thuys  brauwen  suilen  va»  elcker  aemen  betaelen 

k  baoden  des  rentmeesters  voerscreven  oft  den  ghedeputeerden  thien 

toijws  çurrent.  —  Item,  oflet  gdbuerden  dat  eenighe  borgheren  oft 

tiraoçBdeFçn  deser  stadt  ende  b$erer  vrijheit  een,  twee,  drye  oft  meer 
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begeerden  tsamen  een  geheel  borgher  bier  te  braùwen  bij  entigen  brie- 
der,  sulcx  sullen  die  borgheren  moegen  doen  onder  den  behoorlijcken 
loon  ende  salaris  des  briers  ende  der  accijse,  naeder  aider  usantien,  bij 
heeren  ende  stadt  daerop  gheordonneert.  —  Item,  soe  wort  noch  allen 
borgheren  ende  inghesetenen  deser  stadt  ende  haerder  vryheit  gecon- 
senteert  ende  toegelaeten  allen  vreompden  ende  buijten  bieren  te  moe- 
ghen  inbrenghen,  op  die  aide  polisije  ende  ordonantie.  —  Item,  soe  woert 
allen  borgeren  ende  inghesetenen  deser  stadt  ende  haerer  vrijheijt  ghe- 
consenteert  dat  se  voertaen  allen  buijten  bieren,  voer  hun  zelffs  drencken, 
sullen  moegen  inleggen,  mits  te  betalen  ter  accijsen  in  handeti  des  rent- 
meesters  oft  den  gecommitteerden  in  desen,  van  elcker  aemen,  thien 
stuijver  brabants  eens.  (V.  Maendachboech  A,  f>  30  v°.) 

1569,  23  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  charges  de  la  ville, 
moyennant  un  capital  de  cent  thalers  ou  de  cent  cinquante  flo- 
rins de  Rhin,  cèdent  à  Georges  Pickaerts,  bourgeois  de  St-Trond, 
une  chambre  et  une  cave  dite  chambre  des  vieux  coulevriniers, 
sise  au  marché -aux -chevaux,  dans  la  maison  dite  de  grooten 
engel;  la  ville  aura  le  droit  de  rembourser  cette  somme,  quand  il 
lui  plaira,  et  de  rentrer  dans  la  jouissance  du  local  en  question. 
Collection  de  chartes,  n°  CXXXI.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  du  sceau  de  la  ville  de  St-Trond  et  de  ceux  des  treize 

métiers. 

1569,  lundi,  9  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier 
que  toutes  les  bières  doubles  brassées  dans  la  ville  pour  la  re- 
vente devront,  comme  les  bières  bourgeoises,  être  tirées  à  vingt 
ou  vingt-deux  aimes.  —  L'accise  payable  par  les  brasseurs,  pour 
la  fabrication  de  ces  bières,  entre  les  mains  des  receveurs  de  la 
ville,  sera  de  dix  sous  par  aime.  A  chaque  brassin  de  ces  bières 
doubles,  le  brasseur  et  sa  famille  seront  tenus  de  prêter  serment 
sur  tous  les  points  que  les  seigneurs  et  la  ville  leurs  proposeront. 

Op  maendach,  den  IX  van  meije,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende 
verdragen,  dat  allen  dobbel  bieren  die  nu  voertaen  ten  coep  bennen 
deser  stadt  zulien  gebrauwen  werden,  sullen  gebrauwen  werden  op  die 
gelengden  van  den  borger  bieren  lanck  wesende  XX  of  XXII  amen; 
des  zulien  die  briers  gehouden  wesen  te  betaelen  in  handen  van  den 
rentmeester,  van  elcker  aemen  X  stuvers  brabants.  Des  sullen  die  brie- 
ders  met  allen  hunnen  huysgesinne,  van  bieren  te  bieren,  telcke  reijse 
als  sy  zulien  dese  dobbele  bieren  brauwen,  ten  versuecke  van  heeren 
ende  stadt  hun  expurgeren,  op  allen  alsulcken  puncten  ende  articulen 
als  hon  van  denselven  sal  voergehalden  werden. 
V.  Maendachboech  A,  P>  32  v°. 

1569,  lundi,  23  mai.  —  Les  bourgmestres  et  la  ville,  -  voyant 
que  la  présence  des  étrangers  qui  sont  venus  s'établir  dans  la 
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rille  et  dans  la  franchise,  sans  acheter  les  droits  de  la  bour- 
.  poisie,  a  constitué  un  grand  danger  pendant  les  troubles  re- 
faits, -  ordonnent  a)  que  tous  les  étrangers  qui  n'ont  pas  été 
idmis  à  la  bourgeoisie  se  présenteront  devant  les  écoutôtes,  les 
échevins,  les  bourgmestres  et  le  conseil,  dans  la  quinzaine  qui 
sai?ra  la  publication  de  cette  keure,  pour  y  faire  connaître,  en 
personne  et  sous  serment,  les  motifs  pour  lesquels  ils  ont  quitté 
leor  résidence  antérieure  ;  pour  y  déclarer  que  leur  arrivée  à 
St-Trond  n'a  pas  été  motivée  par  des  forfaits  commis  ailleurs 
et  pour  y  faire  profession  de  la  foi  catholique  et  romaine  ; 
-  et  b)  que  ces  mêmes  étrangers,  s'ils  veulent  continuer  à 
rtoder  à  St-Trond,  devront  acquérir  les  droits  de  bourgeoisie 
tas  l'un  des  treize  métiers.  Ceux  qui  n'obtempéreront  pas  à  ces 
rires,  seront  à  jamais  bannis  de  la  ville  et  de  la  franchise. 
-Us  défendent  à  tous  bourgeois  et  bourgeoises  de  louer  ou  de 
wdre  des  maisons  ou  des  chambres  aux  étrangers  en  question, 
fi  ceux-ci  ne  prouvent  préalablement  qu'ils  ont  satisfait  aux 
«alitions  prescrites  plus  haut  ;  et  ceux  qui  auraient  déjà  fait 
jarëlles  locations  devront,  en  déans  de  la  quinzaine  qui  suivra 
k  publication  des  présentes,  faire  connaître  aux  bourgmestres 
et  aux  écoutôtes  les  noms  et  prénoms  de  leurs  locataires. 

Ûp  maendach,  den  XXlIIen  meije,  anno  XV0  LXIX,  alsoe  sich  vêle 
*ta  ende  vlecken,  bij  experientie  onlancxs  gebleken,  in  groote  be- 
Ufeijt,  turbatien  ende  periculen  gevonden  hebben  overmits  die  me- 
*fe  van  vreempdelinghen  en  bug  teiinghen  aldaer  metter  woeninghen 
fttereert  ende  toegelaeten,  sonder  dat  sij  totten  eedt  der  borgerschap 
«ftûglien  ende  toegelaeten  sijn  geweest;  ende  omdan  aldusdanige  pe- 
ôHen  te  scbauwen  ende  te  ontgaen,  soe  sijn  heeren  ende  stadt  eens 
•*•  hebben  verdragen  tôt  conservatie,  behoedenisse  ende  gerustheijt 
ter  stadt  ende  der  gemeijnten  dat  allen  vreempdelinghen  ende  buij- 
tfnghen  die  totter  borgerscap  noch  nijet  ont&nghen  en  sijn,  bennen 
ter  stadt  en  haerder  vryheyt  woenende,  sullen  bennen  verthien  dae- 
$a*  naeder  publicatien  van  desen,  gehalden  sijn  haer  persoenlijck  te 
Ffcemeren  voer  scholteten,  scepenen,  burgemeesteren  ende  raet  deser 
"Wt,  ende  hun  verclaeren,  onder  eedt,  die  oersaeken  waer  duer  dat  sjj 
ton  ?an  hunder  ierster  woensteden  vertrocken  hebben  in  dièse  stadt 
•4e  haerder  vrijheyt  metter  woeninghen;  dat  zulcxs  nijet  en  is  ter 
ftosen  van  eenighe  vileijnighe  quade  feijten  ende  stuecken  ;  ende  dat  sij 
*ck  vast  beleyden  ons  ait  catholycxe,  roemische  geloeve  ende  religie. 
T*  anderen,  soe  sullen  oeck  allen  buijtelinghen  ende  vreempdelinghen, 
■etter  habitatien  ende  woeninghen,  hun  bennen  deser  stadt  ende  haer- 
**  vryheit  onderhalden,  gehalden  wesen  die  porterschappe  te  coepen 
wt  eenen  ambacht,  ende  hun  voerts  reguleren  nae  vuijtwijsen  der  pre- 
ifegien  bij  beijde  onse  heeren  ons  verleent,  op  die  pêne,  die  in  eenighe 
*ui  desen  gebreckelijck  hervonden  sal  werden,  eeuwelyck  gebannen  te 
^  yujjt  deser  stadt  ende  allen  haerder  vrjjheijt,  sonder  daer  van  eenen 
Raisâe  te  verwachten.  —  Item,  dat  van  nu  voertaen  egheen  borgher, 
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man  iiocfa  vrouwe,  offt  ingeseten  deser  stadt  ende  haerer  vrijheijt,  aldus- 
danige  bauteUngen  oft  vreempdeljnghen  hunne  huijsseren  oft  canieren 
bennen  deser  stadt  ende  haerer  vrijheijt  gelegen  sijnde,  om  daer  binnen 
tp  woenen,  en  sullen  moegen  verhueren,  noch  vercoepen,  ten  sy  voer 
$11  dat  aidusdanighe  buijten  ende  vreempden  persoenen  sullen  schijn 
gedaen  hebben,  dat  sy  desen  yoergaende  kuer  voer  scbolteten,  burge- 
meesteren,  scepenen  ende  raet  voldaen  hebben;  op  te  verbueren,  soe 
meniohwerfven  alsmen  dit  sal  weten  te  geschieden,  bij  aidusdanighe 
vercoepere  oft  verhuerdere,  die  pêne  van  sess  golt  gulden,  ende  dat  alsoe 
deck  als  herkant  sal  woerden,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  in- 
bringer  elcken  het  derdedeel,  ende  hiervan  sal  alleman  iûbrenger  sijn. 
(En  marge  on  lit)  :  ende  die  gheene  die  eenighe  cameren  oft  huijsseren 
alreede  verhuert  heb.ben,  dat  zij  die  huerlinghen  binnen  XIIII  daighen 
bu  naeme  ende  toenaeme  aen  scholteten  ende  borghemeesteren  zullen 
overgeven,  op  pêne  als  yoer. 

V.  Maendackboeck  A,  P>  33  v°. 

1569,  2  octobre.  —  Gaspar  Knubben  succède  à  Lambert  de 
Herckenrode  coijime  échevin  de  l'abbé  et  prête  serment. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1569,  lundi,  10  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de  recevoir  le  thaler 
Philippe  à  raison  de  trente-six  sous  de  Brabant.  Quiconque  refuse 
de  le  prendre  à  ce  taux  encourra  une  amende  d'un  thaler;  le  tiers 
de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,  f6  35  v°. 

1570,  3  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  char- 
gent Etienne  Ouldemont  de  la  conservation,  de  l'entretien  et  du 
nettoyage  de  la  petite  artillerie,  c'est-à-dire  des  arquebuses  de 
petit  et  de  grand  calibre.  Il  devra  faire  en  sorte  que,  quand  la 
ville  en  aura  besoin,  l'état  de  ces  armes  ne  laisse  rien  à  désirer. 
—  Son  salaire  annuel  de  ce  chef  sera  de  douze  florins  de  Rhin, 
cours  de  Brabant,  et  quand  la  ville  distribuera  à  ses  agents  leur 
uniforme,  Guldemont  en  recevra  un  également. 

Burghemeesteren,  gheswoeren  ende  raedt  deser  stadt  Sintruijden,  op 
desen  tweeden  januarij  a0  1570,  zijqi  overcomei*  met  meester  Steven 
Ouldemont,  spoermaker,  zoe  dat  die  selve  sal  wesen  meester  ende  be- 
waerder  over  der  stadt  cleijnen  gheschutte,  als  baecken  ende  dobbele 
baecken.  eade  die  selffve  wel  ioffelijcken  ende  alsoe  dat  behoert  ende 
betaempt  oieffenen,  suijveren,  ruymen  ende  cuyschen  ende  in  sulckeji 
goteden  state  onderhouden  sal;  zoe  dat  die  selve  aityt  ter  stadt  noot 
ende  dienste  wel  verdich  zyn,  ende  in  tijden  van  goode,  oft  soie  quj^ne 
(dat  God  verhoeden  wille),  die  selve  baecken  endç  dobbele  baecken  met 
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tarder  altiilerge  vuegen  ende  te  werck  stellen  ende  dirigeren  in  handon 
m  denghenen  dijen  die  selve  best  dienen  su  lien,  ende  in  desen  doien 
il  dat  een  trouwe  ende  goiet  geschutbewàerder  off  attillerijemeester 
Wioert  ende  schuldich  is  van  doiene,  sunderlingen  desen  stocken  voer- 
sereven  aentreffende.  Ende  in  recompense  van  desen  zullen  die  voerseyde 
targhemeesteren,  gheswoeren  ende  raedt  den  selve  meester  Steven  voer- 
scrcven,  vuijt  der  stadt  ontfangen  jaerlijcx  doien  gheven  ende  betalen  bij 
fer  stadt  rentmeesteren  tweUF  rinsgulden  brabants  ;  beghinnende  desen 
tast  terstont  na  datum  van  deser.  Ende  zoe  wanneer  die  stadt  haer 
fieoaers  eleeden  sal,  soe  sal  die  selve  magister  Steven  oijck  mede  zijn 
deedingbe  hebben  als  andere  dienaeren.  Ende  dit  al  tôt  onser  révoca- 
tion, alsoe  wij  aen  allen  onsen  dienaeren  plegen  ende  ghewoenlijck  zijn 
tedœne.  (V.  Documentboech  A,  p.  72.) 

1570,  lundi,  20  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  pu- 
ïer  que  désormais  les  boulangers  ne  pourront  plus  mélanger 
h  froment  et  du  seigle,  niais  qu'ils  devront  envoyer  chaque 
grain  séparément  au  moulin.  Toute  contravention  à  cette  keure 
sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende 
fan  florin  Carolus,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
Sers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Opmaendach,  XX  februarij,  anno  XVe  LXXl«^,  heeren  ende  stadt 
ifû  eens  ende  verdragen,  dat  egeen  bekkers  van  nu  voertaen  egheen 
Wre  ende  coren  onder  een  mangelen  en  zullen,  dan  sullen  terffve  en- 
fcttren,  eick  besundere  ter  muelen  doen,  op  verbuertenisse  van  den 
lAen  guede,  ende  eenen  Carolus  gulden,  soe  dickmaels  alsulcxs  sal 
âHooden  werden,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elcken 
àrtedeel.  (V.  Maendachboech  A,  $>  35  v°.) 

i570,  lundi,  6  mars.  —  Lies   mêmes  renouvellent  la  keure 
publiée  le  14  juin  1563,  sur  la  circulation  sans  lumière  et  la  fer- 
meture des  débits  de  boissons  après  dix  heures  du  soir  (v.  p.  26). 
V.  Maendachboech  A,  fl>  12. 

1570,  9  avril.  —  Élections  communales.  Sont  élus  bourgmes- 
tres, Herman  Putmans  et  Adam  van  Vorssen  ;  conseillers,  Jean 
frerimpte,  Gaspar  Knubben,  Guillaume  van  Hinnisdael,  Jérôme 
*mi  Jtieck,  Guillaume  Timmermants,  Jean  Strauven,  Jean  Colent 
Gilles  van  der  Maesen,  Henri  Morren,  Jean  Stynen,  Sébastien 
Menten  et  Thomas  van  den  Putte  ;  conservateurs  ou  gardes-clefs 
te  archives,  comslueteldragcrs,  Henri  Morren,  Sébastien  Menten 
«t  Thomas  van  den  Putte. 

V.  Judiâael  Maendachboech  At  p.  2. 

1570,  lundi,  5  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
IJfci  conformément  à  l'ancien  usage,  tous  les  bouchers  de  la 
^  et  de  la  franchise  demeurant  au  dehors,  se  rendront  en 
tome  m.  5 
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ville,  le  vendredi  avant  la  S.  Jean-Baptiste,  à  l'endroit  ordinaire 
de  la  halle  aux  viandes,  pour  y  assister,  avec  ceux  qui  habitent 
la  ville  et  la  franchise,  au  tirage  au  sort  des  places  qu'ils,  occu- 
peront à  la  halle  susdite.  Ceux  qui  feront  défaut  à  cette  réunion 
ou  qui  ne  payeront  pas  le  prix  de  location  de  leur  étal,  seront 
privés  de  toute  place  pendant  le  courant  de  l'année. 

Op  maendach,  den  Vden  juny,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  heb- 
ben  verdraghen,  dat  allen  vleeschouweren  van  deser  stadt  ende  vrijheit 
buyten  der  sel  ver  ende  haerder  vrijheit  woenende,  sullen  hun  goets  tijts, 
op  vrijdach  voer  Sint  Jan  laten  venden  bennen  der  stadt  van  Sintruyden 
int  vleeschuijs,  op  den  aider  gewoenelijcker  piaetse,  om  met  hunne  an- 
dere  mede  ambachtsgesellen  sien  te  hercavelen  van  de  vleescbbancken 
ende  plaetsen  naeder  aider  usantien;  op  die  pêne  die  welcke  hun  nijet 
en  presenteren  ende  hun  banck  hueringhe  nijet  en  betalen  ende  hier 
bennen  ghebreckelyck  hervonden  sullen  worden  voer  dit  jaer  ende  voerts 
altijt  soe  meijninghe  reijse  zulcxs  gebueren  sal,  gepriveert  te  werden 
van  sijnder  plaets  ende  bancken. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  36. 

1570,  16  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  keure  publiée 
le  18  mars  1532,  sur  l'achat  de  bétail  (v.  t.  II,  p.  399). 
V.  Y  Residwum,  P  124  v°,  n°  1. 

1670,  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment  ex- 
perts-jurés du  pain  Gaspar  Knubben,  Bonaventure  van  den  Putte, 
Etienne  van  den  Loye  et  Henri  Coemants;  experts  de  la  brasserie, 
Léon  Buntinx  et  Joachim  van  Heer,  et  experts  du  poisson,  Jean 
van  den  Spiegel  et  Jean  van  den  Laeck. 

Y.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  13. 

1570,  lundi,  31  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
la  keure  du  25  août  1567,  sur  la  maladie  contagieuse  (v.  p.  50). 
V.  Maendachboeck  A,  f>  26  v°. 

1570,  lundi,  21  août.  —  Les  mômes  nomment  maîtres  de  foire, 
foermeesters,  Jean  Zuerinckx,  Léon  Buntinx,  Sébastien  Menten, 
Joachim  van  Heer  et  Jérôme  van  Jueck. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  28. 

1570,  8  octobre.  —  Sébastien  Menten  succède  à'  Henri  Menten 
comme  échevin  de  l'abbé  et  prête  serment. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1570,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décrètent 
que  pour  tous  les  procès  qui  leur  seront  soumis,  les  deux  parties, 
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tat  la  partie  demanderesse  que  la  partie  défenderesse,  dépose- 
ront cinq  sous  pour  frais  de  greffe  ;  après  les  débats,  la  partie 
qui  gagne  le  procès  reprendra  l'argent  qu'elle  a  déposé. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  52. 

1570,  lundi,  27  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
désignent  Jean  van  Jueck  comme  député  de  la  ville  au  Tribunal 
des  XXII,  pour  l'année  1571. 

V.  Judiciael  Maendachboek  A,  p.  58. 

1570,  lundi,  4  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à 
S  sous  de  Brabant  le  cours  de  tous  les  nouveaux  thalers  mon- 
«yés  et  battus  d'après  l'ordonnance  de  l'Empire.  —  Les  anciens 
talers  battus  en  Allemagne  vaudront  31  sous  de  Brabant;  — 
«x  de  Thorn,  de  Horn,  de  Nimègue,  de  Reckheim,  de  Vianden, 
il  comte  van  den  Berghe,  de  Battembourg,  de  Gronsfelt,  de 
Campen,  de  Deventer  et  de  Zwolle  auront  cours  à  30  sous  ;  — 
ewx  sur  lesquels  se  trouve  monnayée  la  valeur  de  34  sous  et 
de  36  sous  conserveront  leur  ancien  taux  ;  —  le  thaler  Philippe 
randra  36  sous.  —  Quiconque  ne  se  conformera  pas  à  cette  or- 
donnance encourra,  à  chaque  contravention,  une  peine  de  voyage 
àSMosse-sur-Mer,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
fetters  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  per- 
wm  quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  34  v°. 

1570,  lundi,  18  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
«donnent  de  donner  aux  Récollets  leur  bière  des  Quatre-Temps, 
conformément  à  l'ancien  usage. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  63. 

1571,  lundi,  15  janvier.  —  Les  mêmes  décident  que  doréna- 
vant les  échevins  n'auront  plus  que  six  florins  de  Brabant  pour 
taire  dépenses  et  vin  du  jour  des  élections. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  70. 

1571,  20  février.  —  Les  doyens  des  treize  métiers,  sauf  celui 
te  tailleurs  qui  n'a  pas  été  présent  aux  délibérations,  décident 
Remprunter  500  florins  pour  le  payement  des  contributions  de 
empire.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  chargent  le  receveur 
wmmunal  de  s'occuper  de  cette  affaire. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  86. 

Mme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
fera  de  St-Trond,  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte  précédent, 
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om  rnercklicken  nootzaecken  ende  den  grooten  exorbitanten  lasten 
ivitle  daer  die  stadt  mede  belast  is,  ende  sonderlinghen  tôt  betalin- 
ghe  van  den  rijckscher  contributien  die  welcke  ons  onverhoets  ende 
subitelijck  overcomen  te  betalen,  empruntent  à  Catherine  Bauwens, 
veuve  de  Jean  Bloinmen,  un  capital  de  500  florins  de  Brabant, 
pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  trente 
florins,  payable  le  20  février  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXII.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers,  tous  en  cire 

verte. 

1571,  12  mars.  —  Henri  Damen  consent  à  ce  que  la  ville,  au 
lieu  de  12  florins,  ne  lui  paye  plus  que  10  florins  16  sous  de 
rente  viagère  du  capital  de  180  florins  qu'il  lui  a  prêté  par  acte 
du  11  janvier  1569,  mais  le  capital  d'amortissement  reste  fixé  à 
180  florins  (v.  p.  59). 

V.  collection  de  chartes,  au  dos  du  n°  CXXX. 

1571,  29  avril.  —  Élections  communales.  Sont  élus  bourgmes- 
tres, Jean  van  der  Pauwen  et  Bernard  van  der  Borcht;  conseil- 
lers, Herman  Putmans,  Adam  van  Vorssen,  Guillaume  Sgroets, 
Guillaume  van  Oeyenbrugghen,  Renier  Veulemans,  Joachim  van 
Heer,  Jean  Tackoens,  Pierre  Mynschen,  Jaques  Lintermans,  Paul 
Nyekellaerts,  Jean  Peeters  et  Pierre  Vleminx,  parmi  lesquels  les 
deux  premiers  sont  désignés  comme  strijtmeesters,  Joachim  van 
Heer,  Renier  Veulemans  et  Jean  Tackoens  garde-clefs  des  archives. 
—  Furent  élus  doyens  des  métiers,  maître  Arnold  Clingermans  des 
maréchaux,  Gangulphe  Blommen  des  pelletiers,  Jean  Hollants  des 
boulangers,  Henri  Morren  des  brasseurs,  Jean  Stynen  des  bouchers, 
Jean  Lycops  des  drapiers,  Jaques  van  Sint  Jans  des  merciers,  Henri 
Corthuysen  des  guédeurs  et  teinturiers,  Jean  Martens  des  tanneurs, 
Guillaume  van  Aelst  des  cordonniers,  Guillaume  Pulinx  des  ma- 
çons, André  van  der  Heyen  des  charpentiers  et  Jean  Ghysen3  des 

tailleurs. 

V.  Judiclael  Maendachboech  A,  p.  112. 

1571,  lundi,  7  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent de  distribuer  à  chaque  arquebusier  une  livre  et  demi 
de  poudre,  c'est-à-dire  la  même  quantité  que  l'année  précédente. 
V.  Judiciael  Maendachboech  A,  p.  117. 

1571,  juin.  —  Les  mêmes  nomment  experts  de  la  brasserie 
Jean  van  den  Spiegel  et  Jaques  Latermans(?)  ;  experts  du  poisson, 
l'échevin  Léon  Buntinx  et  Guillaume,  fils  de  George  Tayen;  ex- 
perts du  pain,  Joachim  van  Heer,  Jean  Peeters  et  Jean  Strauven. 
V.  Judiciaet  Maendachboech  A,  p.  131. 
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1571,  lundi,  23  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
[la  keure  portée  au  sujet  du  ruisseau,  le  29  octobre  1453  (v.  t.  If 
Pp.  402).  Les  écouté  tes,  bourgmestres,  échevins,  jurés  et  conseil 
F  nomment  Barthélémy  Baltis,  François  van  Vuecht,  Henri  Morren, 
[jaques  Loutermans,  Gisbert  van  den  Borcht,  Thomas  Blommen 
[et  Jean  Momboers  pour  veiller  à  la  stricte  observation  de  la  dite 
1  keure, 

V.  Maendachboeck  A,  f>  37  v°. 


1571,  lundi,  30  juillet.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute  per- 
[jwroe  de  la  ville  et  de  la  franchise  d'amener,  de  faire  amener, 
laisser  déposer  en  sa  demeure  ou  de  recevoir  des  marchan- 
des ou  objets  quelconques,  provenant  de  localités  où  sévit  la 
|peete.  En  cas  de  contravention  à  cette  keure,  la  marchandise 
confisquée  et  le  délinquant  encourra,  en  outre,  une  peine 
voyage  en  Chypre,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à 
i  Tille,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Ils  défendent 
ri,  tant  aux  hôteliers  qu'aux  bourgeois  de  la  ville  et  de  la 
nchise,  de  loger  des  personnes  venant  de  localités  atteintes 
la  contagion  ;  une  peine  de  voyage  en  Chypre,  dont  le  tiers 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
[dénonciateur,  sera  applicable  en  cas  de  contravention.  —  Ils 
Itkmnent  à  tous  les  habitants  de  la  ville  de  faire  évacuer  tout 
Éer,  bois  ou  immondices  quelconques  qui  se  trouveraient  de- 
Iwrt  leur  propriété  et  de  curer  les  rigoles;  la  peine  applicable 
|tt  cas  de  contravention  sera  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice, 
\  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
tau  dénonciateur;  de  plus,  le  bois,  fumier,  etc.,  seront  confis- 
au  profit  des  mômes,  à  moins  qu'ils  ne  se  trouvent  devant 
porte  de  personnes  occupées  à  bâtir.  —  Ils  comminent  la 
ême  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  contre  tout  chirur- 
ou  barbier  qui  déversera  du  sang  ailleurs  qu'au  Vissegat. 
I—  Enfin,  pour  assurer  la  propreté  des  eaux  du  ruisseau,  ils 
pnouvellent  l'ordonnance  du  29  octobre  1453  (v.  t.  I,  p.  402)  et 
«minent  contre  les  délinquants  une  peine  de  voyage  à  Saint- 
Jaques  en  Galice;  ils  défendent  d'y  jeter  des  ordures  de  latrines, 
|Hes  animaux  morts,  des  intestins  de  moutons,  des  peaux  de  bôtes- 
Ikornes  ou  d'autres  immondices,  et  font  republier  le  dernier 
Ipoint  de  la  keure  du  31  octobre  1519  (v.  t.  II,  p.  332).  —  Seront 
|*iénonciateur8  des  contraventions  à  ces  divers  points,  les  forestiers 
des  deux  seigneurs,  les  agents  de  la  ville,  les  experts  commis  ou 
|à  commettre  à  cette  fin  et  toute  autre  personne  quelconque. 

N.  B.  —  Les  textes  sont  conformes  à  ceux  des  ordonnances 
Intérieures  sur  le  môme  sujet. 

V.  Maendachboeck  A,  P  37  v<\ 
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1571,  lundi,  20  août.  —  Les  mêmes  nomment  maîtres  de  foire 
Jean  Zuerinckx,  Jean  Peeters,  Gaspar  Knubben,  Henri  Sgroets  et 
Jérôme  van  Jueck. 

V.  Judtciael  Maendachboech  A,  p.  170. 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent,  pour  rester  en  vigueur 
jusqu'à  la  fête  de  S.  Pierre-ès-Liens  (1  août  1572),  les  deux  pre- 
miers points  de  la  keure  publiée  le  4  juin  1565  contre  l'accapa- 
rement  de  grains  (v.  p.  37). 

V.  Maendachboech  A,  P>  20  v°. 

1571,  lundi,  10  octobre.  —  Les  mêmes,  ayant  appris  que  Henri 
Hoefnagels,  son  épouse  et  Martin  Herotten  se  sont  rendus  dans 
des  localités  atteintes  de  la  contagion,  leur  ordonnent  de  quitter 
la  ville  avant  le  coucher  du  soleil  et  de  ne  point  y  rentrer  pen- 
dant un  terme  de  six  semaines.  Cette  ordonnance  s'applique  en 
général  à  toute  autre  personne  qui  est  allée  ou  qui  se  rendra 
dans  des  endroits  où  la  mortalité  contagieuse  s'est  déclarée. 
—  Quiconque  prendra  pareille  personne  en  logement,  encourra, 
outre  la  peine  que  l'autorité  voudra  lui  infliger,  une  amende  de 
dix  florins  Carolus,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
V.  Maendachboech  A,  f>  38  v°. 

1671,  lundi,  23  octobre.  —  Les  mêmes  font  publier  que  dé- 
sormais tous  les  débitants  de  vin  pourront  encaver  du  vin  de 
Rhin  de  deux  prix  différents,  et  qu'ils  pourront  le  vendre  con- 
formément à  l'ordonnance  et  aux  prix  fixés  par  les  seigneurs  et 
la  ville.  Toutefois  il  est  strictement  défendu  de  mélanger  l'une 
qualité  avec  l'autre.  —  Les  débitants  de  ces  vins,  ainsi  que  tout 
le  personnel  de  leur  maison,  seront  obligés,  si  on  les  y  requière, 
de  jurer  tous  les  points  que  l'autorité  voudra  leur  faire  décla- 
rer, -  sous  peine  de  dix  florins  d'or.  Cette  amende  sera  pour 
un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque, 

Op  maendach,  den  XXIII  octobris,  anno  XVe  LXXI,  heeren  ende 
stadt  zyn  eens  ende  verdragen,  dat  allen  wyn  taverniers  van  nu  vort 
aen  sullen  moeghen  tweederhande  prysse  van  renschen  wynen  bennen 
htmnen  kelderen  leggen  ende  den  selven  vuyt  tappen  ende  leveren  nae- 
der  ordinantien  ende  het  gesedt  van  heeren  ende  stadt,  naeder  aiden 
hercomen  ;  met  deser  condition  dat  nijemanden  en  sal  gheorlofft  noch 
loegelaeten  woerden  eeniche  wynen  deen  onder  dandere  te  mengelen 
ofte  velschen.  Sullen  oeck  ten  versueck  van  heeren  ende  stadt  altyt 
allen  wijntaverniers,  met  allen  hunnen  huijsgesinne,  hun  moeten  met 
eede  expurgeren,  op  allen  puncten  die  den  selven  desen  aentreffende 
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rao  den  voerseijden  heeren  ende  stadt  gehalden  sullen  werden  ;  ende 
dat  op  ysne  thien  golt  gulden  ;  (ende  hiervan  sal  allen  man  inbringer 
njn)  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringer,  elcken  het  derdedeel. 
V.  Maendachboech  A,P>42  v°. 

1571,  lundi,  3  décembre.  —  Les  mêmes  interdisent  de  vendre 
désormais  au  marché  des  boyaux  ou  du  sang;  la  vente  de  ces 
articles  ne  pourra  plus  se  faire  qu'à  domicile.  En  outre,  depuis 
la  S.  Jaques  jusqu'à  la  Noël,  on  ne  pourra  plus  frotter  de  sang 
les  agneaux  qui  tettent  encore  leur  mère.  Toute  contravention 
à  cette  keure  sera  punie  d'une  amende  de^  deux  florins  monnaie 
courante;  le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  Tille,  le  tiers  aux  experts  du  poisson,  qui  seront  dénonciateurs 
te  délits. 

Op  maendach,  den  III  decembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
Wben  verdraegen,  dat  nyemant  van  nu  voertaen  op  den  merckt  eeni- 
gbe  rouwe  dermen  oft  bloet  vercoepen  en  sal,  dan  alleenlijck  dient  be- 
trefft  bennen  hunnen  huijse,  moegen  alsulckx  doen.  Ende  desgelyxs  dat 
Dûen  voertaen,  van  Sint  Jacops  dach  tôt  kersmisse  toe,  die  soecklammers 
BQet  en  sal  moeghen  met  bloet  bestrycken,  op  te  verbueren,  soe  decke 
ode  meenichwerve  alsulcxs  geschiede,  twee  gulden  current,  heeren, 
itadt  ende  den  inbringere  elcken  het  derdedeel  ;  ende  hier  van  sullen 
le  geswoeren  van  den  vischmerckt  inbringers  sgn. 
V.  Maendachboech  A,  f°  40. 

1571,  27  décembre.  —  Les  treize  métiers  procèdent  à  l'élec- 
fion  des  membres  de  la  gilde  des  drapiers.  Les  maréchaux 
Mmment  Jean  van  der  Loye,  les  pelletiers  Vranck  van  Lechy, 
te  boulangers  Balthazar  van  Anroye,  les  brasseurs  Gisbert  van 
for  Borch,  les  bouchers  Hubert  Lèys,  les  drapiers  Jean  Baerts, 
te  merciers  Guillaume  van  Vucht,  les  guédeurs  et  teinturiers 
Thierry  de  Herckenrode,  les  tanneurs  Gérard  Preuveneers,  les 
cordonniers  Gérard  van  Bruxken,  les  maçons  Nicolas  Rovery, 
te  charpentiers  Daniel  Catuyvelen  et  les  tailleurs  Lambert  van 


Léon  Buntinx,  le  vieux,  et  Arnold  Zuerinckx,  le  jeune,  sont 
te  receveurs  communaux. 

V.  JvMciael  Maendachboech  A,  p.  186. 

1W2,  23  janvier.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
«t  conseil  décident  à  l'unanimité  que  les  bourgmestres  actuelle- 
ment en  charge  et  ceux  de  l'année  précédente  offriront  à  Chris- 
tophe de  Blocquerie  une  somme  de  3500  florins  de  Brabant,  à 
ttre  de  dommages  pour  la  captivité  et  les  pertes  qu'il  a  subies, 
•  1563,  de  la  part  de  Guillaume,  prince  d'Orange. 
V.  Judiciael  Maendachboech  A,  p.  192. 
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1572,  lundi,  3  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font 
distribuer  aux  Récollets  leur  bière  annuelle  des  Quatre-Temps. 
V.  Judictael  Maendachboeck  A,  p.  200. 

1572*  29  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers,  pour  procurer  la  somme  de  3500  florins  dont  il 
s'agit  dans  l'acte  du  23  janvier  précédent,  -  vuijt  merckelijcken 
nootsaecken  ende  exorbitanien  lasten  wille,  die  wélcke  die  stadt 
voerscreven  in  deese  nu  lestleden  trouble  (des  God  erbermen  vrille) 
gheleden  heeft,  ende  merckelijcken  vuijt  goeden  respecte  van  mil- 
der  goetwillicheijt  ende  benevolentien  ons  ende  onsen  medeborghe- 
ren  eertijden  bij  onsen  ee)%werdighen  heer,  heeren  Christophero 
van  der  Blockqueryen,  bij  Gods  ghehingen  prelaet  ende  abdt  des 
moensters  van  Sinlruijden,  onsen  grontheer  ende  sijnen  convenie 
bewesen,  ende  (alsoe  wij  des  wel  vertrouwende)  in  tijde  van  noode 
alnoch  te  bewijsene;  ende  specialijck  en  gratieusselijch  met  goeder 
affectieny  nae  onsen  crancken  vermoeghen  ende  cleynder  macht  le 
subleveren  ende  te  helpen  supporteren  die  groote,  exorbitante,  ver- 
derfflelijcke  lasten  bij  den  selven  voerghenoempden  onsen  eerwer- 
dighen  heere  ende  zijnen  convenie,  in  ende  nae  der  voerseijder 
troublen,  bij  invasie  ende  ghewalt  van  den  prince  van  Oraengien 
met  zijnen  volcke,  soe  in  zijnder  eerwerdicheijt  enormen  rant- 
soene  als  anderssins  gehadt  ende  gheleden,  ende  deur  meer  andere 
merckelijcke  pregnante  redenen,  om  meerder  schaden  te  verhue- 
den,  -  empruntent  à  Mathieu  Dass,  prêtre  à  Meeuwen  et  receveur 
de  l'abbé  de  St-Trond,  un  capital  de  600  florins  de  Rhin,  cours 
de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
trente-six  florins,  payable  par  moitié  le  1  octobre  et  par  moitié 
le  1  avril  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXIII.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers,  tous  en  cire 

verte. 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  empruntent 
à  Adam  van  Vorssen  un  capital  de  1000  florins,  pour  lequel  ils 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  soixante  florins  payable  aux 
mêmes  termes  que  celle  qui  fut  créée  par  l'acte  précédent. 
V.  Documentboech  B,  p.  73. 

1572,  20  avril.  —  Élections  communales.  —  Bourgmestres  : 
Herman  Putmans  et  Guillaume  van  Oeyenbrugghen  ;  —  strijt- 
meesters  :  Jean  van  der  Pauwen  et  Bernard  van  der  Borcht  ;  — 
conseillers  :  Jean  van  den  Puet,  Sébastien  Menten,  George  van  der 
Maesen,  Guillaume  Timmermans,  Henri  Morren,  Jean  Strauven, 
Jean  van  den  Laeck,  Henri  Anthoens,  Thomas  van  den  Puet  et 
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Eustache  van  der  Borch  ;  —  porte-clefe  des  archives  ou  cotnp- 
slueteldraegers  :  Bernard  van  der  Borch,  Jean  van  den  Laeck  et 
Sébastien  Menten  ;  —  doyens  des  métiers  :  Pierre  Ryven  pour  les 
maréchaux,  Corneil  Dandris  pour  les  pelletiers,  Gérard  Wanten 
pour  les  boulangers,  Pierre  Mynschen  pour  les  brasseurs,  Renier 
Veiilemans  pour  les  bouchers,  Guillaume  Pansaerts  pour  les  dra- 
piers, George  van  Myelen  pour  les  merciers,  George  van  Jueck 
pour  les  teinturiers,  Arnold  Blommen  pour  les  tanneurs,  André 
van  Oyeteren  pour  les  cordonniers,  Guillaume  Tayen,  fils  de 
George,  pour  les  maçons,  Jean  Bancx  pour  les  charpentiers  et 
Jaques  Schaetsen  pour  les  tailleurs. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  208. 

1572,  lundi,  21  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
cordent un  subside  aux  Frères  Cellites  pour  les  frais  de  réunion 
de  leur  Chapitre;  il  leur  sera  donné  un  veau,  un  mouton  et  une 
demi-aime  de  vin  de  Rhin. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  210. 

1572,  lundi,  16  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  des  mites  nouvellement  monnayées  dans  le  pays,  à  un  sou 
les  vingt -quatre.  Les  émettre  ou  les  recevoir  à  un  taux  plus 
élevé  sera  puni  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboeck  A,  P  41  v°. 

1572,  23  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment 
experts  de  la  bière  Léon  Buntinx  et  Joachim  van  Heer,  —  ex- 
perts du  poisson,  Jean  van  den  Spiegel  et  N.  N.,  —  experts  du 
pain,  Henri  Morren,  Sébastien  Menten  et  Jean  Knapen. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  218. 

1572,  25  août.  —  Les  mêmes  nomment  maîtres  de  foire  Jean 
van  den  Spiegel,  Léon  Buntinx,  Gaspar  Knubben,  Jean  van  den 
Laeck  et  Bonaventure  van  den  Puet. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  234. 

1672,  1  septembre.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  décident  d'offrir  au  prince  d'Orange,  au  nom  de  la 
ville,  deux  aimes  et  demi  de  vin,  trois  aimes  de  bière  et  huit 
mesures  de  pain  de  froment. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  p.  234. 

1572,  lundi,  20  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
pour  témoigner  leur  reconnaissance  au  seigneur  de  Duras,  de  ce 
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que,  comme  capitaine  d'une  compagnie  de  troupes,  il  a  préservé 
la  ville,  -  décident  de  lui  offrir,  au  nom  de  la  ville,  deux  plats 
en  argent  d'une  valeur  de  cinquante  florins  de  Brabant. 
V.  JvMciael  Maendachboeck  A,  p.  246. 

1672,  lundi,  27  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la 
cherté  exorbitante  du  sel,  ordonnent  à  tous  les  négociants  ven- 
dant cet  article,  de  déclarer  sous  serment  aux  écoutêtes  et  aux 
bourgmestres  le  prix  de  revient  de  leur  provision.  Et  comme 
personne  ne  peut  se  passer  de  sel,  ils  comminent  une  peine  de 
dix  florins  d'or;  contre  tout  vendeur  qui,  dans  la  quinzaine  qui 
suivra  la  publication  des  présentes,  prendra  un  bénéfice  trop 
considérable  sur  cet  article.  —  Si  les  négociants,  à  cause  de 
cette  décision,  refusaient  de  faire  commande  de  sel,  alors  tout 
bourgeois  indistinctement  pourra  en  faire  commande  lui-même 
pendant  le  délai  précité,  et,  après  ce  délai,  revendre  ce  qui  lui 
restera  de  sa  commande,  sans  pouvoir  être  poursuivi  de  ce  chef 
par  le  métier  des  merciers. 

Op  maendach,  den  XXVII  octobris,  anno  XVe  LXXIL,  heeren  ende 
•  uit  zyn  eens  ende  hebben  verdraghen,  dat,  aengemerct  die  groete 
dierte  van  den  soute,  ende  die  burgeren,  ingesetenen  ende  naebueren 
groetelyck  beswaert  werden,  sal  alleman  ende  persoen  sout  vercoepende 
ghehalden  wesen,  hem  onder  eet,  voer  die  scoiteten  ende  burgemees- 
teren,  hun  te  devoleren  den  prys  van  hunnen  incoepe,  alwaer  by  mae- 
telijck  gewen  den  selven  gheordineert  ende  ghestatueert,  soe  dat  die 
borgers  metten  goeden  naebueren  nyet  te  exorbitant  duer  coepinge  des 
souts,  dwelck  nyemant  ontberen  en  kan,  belast  en  worden;  ende  dat 
op  die  pêne  van  thien  golt  gulden,  soe  decke  ende  menichmael  sulcxs 
geschieden  mochte,  duerende  den  tijt  van  XV  daghen  ;  ende  ingeval  die 
sont  vercoepers  lieten  provisie  te  doen  in  manieren  voerscreven  sullen 
allen  burgers  sonder  eenich  misgrijp  soudt  moegen  incoepen  duerende 
den  tijt  voerscreven  ;  ende  des  hun,  den  tijt  voergeruert  verstreeken 
sijnde,  overen  mochte,  sullen  oeck  moeghen  naeden  termijn  vercoepen, 
sonder  aen  het  ambacht  yet  te  verboeren. 
V.  Maendachboeck  A,  t°  41  v°. 

1572,  lundi,  10  novembre.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif, 
publient  que  tout  le  monde,  jusqu'à  nouvel  ordre,  est  autorisé  à 
chercher  du  sel  à  l'étranger  et  à  le  vendre  dans  la  ville  et  dans 
la  franchise. 

Op  maendach,  X  novembris,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  ver- 

i  en,  dat,  aengemerct  den  groeten  benauden  dieren  tyt  duer  gebreck 

van  sout,  dat  allen  man  ende  persoenen  sullen  moeghen  buyten  sout 

halen  ende  tôt  hunder  discretien  vercoepen,  sonder  aen  het  cremers 

ambacht  yet  te  verbueren  offt  te  coepen,  ende  dat  tôt  revocatie. 

V.  Maendachboeck  A,  f?  42. 
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1572,  23  décembre.  —  Élection  de  la  gilde  des  drapiers  pour 
Tannée  1573.  —  Sont  nommés  :  Charles  le  Potier  (der  potbechere) 
pour  les  maréchaux,  Philippe  Bolgryns  pour  les  pelletiers,  Jean 
Hollants  pour  les  boulangers,  Henri  Pyls  pour  les  brasseurs, 
Oonrard  Veulemans,  fils  de  Gilles,  pour  les  bouchers,  Guillaume 
Tayen  pour  les  drapiers,  François  van  Bree  pour  les  merciers, 
Guillaume  van  Stapel  pour  les  teinturiers,  Pierre  Vleminx  pour 
les  tanneurs,  Joachim  van  Heer  pour  les  cordonniers,  Jean 
Gœvaerts,  fils  de  Jean,  pour  les  maçons,  Jean  van  den  Creeft 
pour  les  charpentiers  et  Arnold  Uytenbroeck  pour  les  tailleurs. 

V.  JvMciael  Maendachboeeh  A,  p.  254. 

1573,  lundi,  12  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
«rtaines  dispositions  sur  le  commerce  du  sel  :  1°  il  est  défendu 
atout  bourgeois,  habitant  de  la  ville  et  étranger,  de  vendre, 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  du  sel  de  mauvaise  qualité 
ou  qui  n'a  pas  été  soumis  au  contrôle  des  deux  experts-jurés  ou 
de  l'un  deux  ;  —  2°  Aucun  bourgeois,  à  moins  d'avoir  été  reçu 
dans  le  métier  des  merciers,  ne  pourra  vendre  du  sel  autrement 
que  par  sac  ou  par  demi-sac  ;  —  3°  Les  merciers  qui  habitent 
û  ville  ne  pourront  exposer  du  sel  en  vente  que  devant  la  porte 
te  leur  maison;  les  étrangers  toutefois  pourront  vendre  du  sel 
•marché,  mais  seulement  les  jours  de  marché  franc,  après  con- 
44e  de  leur  marchandise  et  à  la  place  qui  leur  sera  désignée; 
~*  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie  d'un 
toyage  à  St-Jaques  en  Galice,  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
fe  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  XII  january  1573,  heeren  ende  stadt  zijn  eens 
©de  hebben  verdraghen,  dat  van  nu  voertaen  egheen  portera,  ingeseten 
oftbuijtenman,  egheen  gevels  oft  ongetuijchlijck  sait  bennen  deser  stadt 
ende  haerder  vrijheijt  velen  noch  vercoepen  en  sal,  noch  oeck  voertaen 
gheen  sait  vercoepen,  ten  sali  voerall  van  den  twee  gheswoeren  oft  van 
eenen  van  dijen  ghevisiteert  woerden  ende  gekuert.  Ende  gheen  burgers 
tie  het  cremer  ambacht  nijet  en  hebben  en  sullen  voertaen  gheen  sout 
voegben  vercoepen  dan  met  sacken  ende  halff  sacken  ;  ende  voertaen 
tllen  ingeseten  ambachts  luijden  en  sullen  het  sait  nergerens  anders 
ooegen  voerts  doen  om  te  vercoepen  dan  voer  hun  doere  ende  huys  ; 
sollen  nyet  te  men  allen  vreemdelinghen  hun  sait  moeghen  vercoepen 
op  ?rqe  merckt  daeghen  (ten  eynde  als  sal  gekuerj  zijn)  ende  in  die 
veke  nyet,  loss  ende  tôt  revocatie  ;  ende  dat  op  een  plaatse  bennen 
den  merckt,  die  hun  aldaer  sal  gedesigneert  worden  ;  op  die  pêne,  die 
contrarie  des  voerscreven  is  dede,  die  pêne  te  verbueren  eenen  wech 
Sint  Jacops,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  dat  der- 

V.  Maendachboech  A,  P  21. 
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1573,  5  avril.  —  Élections  communales..  —  Sont  élus  bourg- 
mestres, George  van  der  Maesen  et  Adam  van  Vorssen  ;  stryt- 
meesters,  Jérôme  van  Jueck  et  Jean  Goevaerts;  conseillers,  Jean 
Zuerinx,  Léon  Buntinx,  maître  Arnold  Hues,  Pierre  Minsen, 
André  Swaertsen,  Guillaume  Tayen,  maître  Guillaume  Piccaerts, 
Bonaventure  van  den  Putte,  Herman  Putmans  et  Guillaume  van 
Oyenbrugghen  ;  —  garde-clefs  des  archives,  Jean  Zuerinx,  maître 
Guillaume  Piccaerts  et  Bonaventure  van  den  Put.  —  Les  doyens 
des  métiers  élus  dans  cette  journée  furent  maître  Arnold  Clinger- 
mans  pour  les  maréchaux,  Vranck  van  Lechy  pour  les  pelletiers, 
Barthélémy  Baltis  pour  les  boulangers,  Jean  Wanten  pour  les 
brasseurs,  Jean  Steynen  pour  les  bouchers,  Mathieu  Custermans 
pour  les  drapiers,  Jaques  van  Sint  Jans  pour  les  merciers,  Thierry 
van  Herckenroye  pour  les  teinturiers,  Jean  Maris,  remplacé  dans 
la  suite  par  Gérard  Prueveners,  pour  les  tanneurs,  Chrétien  van 
der  Locht  pour  les  cordonniers,  Henri  Tsgroets  pour  les  maçons, 
Daniel  Catuy velen  pour  les  charpentiers  et  François  van  Vuecht, 
fils  de  Wauthier,  pour  les  tailleurs. 

V.  JucUciael  Maendachboech  A,  p.  280. 

1573,  22  juin.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  nomment  ex- 
perts-jurés du  pain  Henri  Coemans,  Bonaventure  van  den  Putte, 
Jean  Strauven  et  Guillaume  van  Oyenbrugge  ;  experts  du  poisson, 
Léon  Buntinx  et  Herman  Putmans  ;  experts  de  la  brasserie,  maître 
Guillaume  Piccaerts  et  Jean  van  den  Spiegel. 
V.  JucUciael  Maendachboech  A,  p.  304. 

1573,  24  août.  —  Les  mêmes  nomment  maîtres  de  foire  Jean 
van  de  Venne,  Jean  Zuerinx,  Joachim  van  Heer,  Sébastien  Menten 
et  Jean  van  den  Steynenhuys. 

V.  Judiciaelt  Maendachboech  A,  p.  318. 

1573,  lundi,  19  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  complètent 
l'ordonnance  sur  le  commerce  du  sel,  portée  le  12  janvier  précé- 
dent :  1°  Il  est  défendu  à  tout  bourgeois,  habitant  de  la  ville  et 
étranger  de  vendre  ou  d'exposer  en  vente,  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise,  du  sel  autre  que  de  première  qualité,  pur  et  bien 
raffiné  ;  —  2°  Il  est  défendu  d'exposer  en  vente  du  sel  qui  n'a  pas 
été  soumis  au  contrôle  des  deux  experts  ou  de  l'un  d'eux;  de 
décharger  des  tonneaux  ou  de  délier  des  sacs  qui  en  renferment, 
avant  d'avoir  passé  par  ce  contrôle;  —  3°  Aucun  bourgeois,  à 
moins  d'être  reçu  dans  le  métier  des  merciers,  ne  pourra  vendre 
du  sel  autrement  que  par  sac,  demi -sac  ou  mesure;  —  4°  les 
merciers  habitant  la  ville  ne  pourront  exposer  du  sel  en  vente 
que  devant  la  porte  de  leur  maison,  ou  au  marché  sur  un  étal  ; 
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-5°  Les  experts  auront  le  droit  de  défère/  le  serment  à  toute 
fersonne  quelle  qu'elle  soit,  sur  toutes  questions  quelconques 
concernant  le  trafic  de  cet  article  de  commerce.  —  Toute  contra- 
ration  à  l'un  des  points  de  ce  règlement  entraînera  une  peine 
4e  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
fille,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Le  texte  de 
cette  ordonnance  étant  à  peu  de  chose  près  le  même  que  de  celle 
du  12  janvier  précédent,  nous  ne  l'avons  plus  reproduit. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  43  v°. 

1578,  lundi,  16  novembre.  —  Les  mêmes,  -  vu  que  l'on  con- 
state journellement  que  les  marchands  et  débitants  de  vins  vont 
acheter  leurs  marchandises  près  du  Rhin  et  au  delà  de  la  Meuse, 
tons  des  localités  où  l'on  employé  des  mesures  tout  à  fait  dif- 
tentes  de  celles  de  St-Trond  et  où  les  tonneaux  sont  rouan* 
ife  d'une  toute  autre  manière  que  dans  cette  ville;  que  môme 
souvent  la  marque  de  la  véritable  jauge  disparaît  des  fûts  et 
«t  remplacée  par  une  marque  fausse  et  indiquant  une  capacité 
«oindre;  que  les  vins  sont  déclarés  et  les  accises  payées  d'après 
cette  fausse  marque,  au  grand  détriment  et  préjudice  de  la  ville 
et  du  percepteur  des  accises,  -  considérant  qu'il  importe  que  la 
mesure  de  la  ville  serve  de  base  au  payement  des  droits  d'accises, 
«donnent  que  dorénavant  tous  les  marchands  et  débitants  de  vin, 
|fels  qu'ils  soient,  hommes  ou  femmes,  mariés  ou  non  mariés, 
Aetant  en  ville  ou  important  de  l'étranger,  déclareront  leurs 
aarchandises  au  percepteur  de  l'accise  immédiatement  après  les 
Avoir  achetés  ou  importés  ;  le  percepteur  fera  le  mesurage  des 
firts  en  mesure  de  St-Trond  et  fera  payer  les  droits  en  con- 
séquence. Le  marchand  ou  débitant  qui,  au  mépris  de  cette 
ordonnance,  emmagasinera  ou  encavera  des  vins,  sans  que  le 
percepteur  ait  constaté  la  mesure,  verra  confisquer  sa  marchan- 
dise et  encourra,  en  outre,  une  amende  de  deux  florins  d'or,  à 
Aaque  contravention  ;  le  tiers  de  cette  amende  sera  au  profit 
des  seigneurs,  le  vtiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dé- 
nonciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque.  —  Tous  les 
marchands  et  débitants  de  vin  pourront  mettre  dans  une  môme 
cave  des  vins  de  Rhin  de  deux  prix  différents;  mais  ils  ne  pour- 
ront les  vendre,  ni  les  débiter  en  détail,  sans  avoir  déclaré  au 
percepteur  des  accises  et  fait  crier  publiquement  les  prix  des 
qualités  qu'ils  auront  mises  en  perce;  ils  ne  pourront  modifier 
ces  prix,  les  hausser  ni  les  baisser,  sans  consentement  des  sei- 
gneurs et  de  la  ville  ;  ils  devront  enfin  afficher  ces  prix  sur  la 
porte  de  leur  magasin  ou  débit.  Toute  contravention  à  ce  second 
point  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  à  partager 
comme  ci-dessus.  —  Aucun  bourgeois  ni  habitant  de  la  ville  ou 
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de  la  franchise,  ne  pourra  tenir,  ni  faire  tenir,  un  dépôt  de  vins 
hors  de  la  franchise,  dans  un  rayon  d'un  mille  de  la  ville;  il  ne 
pourra  pas  non  plus  charrier  ni  faire  charrier,  porter  ni  faire 
porter  des  vins  hors  ville,  en  gros  ni  en  détail,  par  grandes  ni 
par  petites  mesures,  pour  les  y  consommer  sans  er\  payer  l'ac- 
cise; en  cas  de  contravention,  la  peine  fixée  au  premier  point 
de  la  présente  keure  sera  applicable.  —  Aucun  bourgeois  ni 
habitant  dé  la  ville  et  de  la  franchise  ne  pourra  permettre  que 
des  personnes  exemptes  du  payement  des  accises  encavent  chez 
lui  des  vins  ou  d'autres  boissons  sujettes  aux  accises  et  les  y 
vendent  ou  consomment  ensuite  sans  en  payer  les  droits;  les 
privilèges  et  les  droits  dont  les  bourgeois  ont  joui  jusqu'ici  con- 
tinueront cependant  à  être  respectés.  Quiconque  consentirait  à 
laisser  faire  chez  lui  des  encavements  de  ce  genre  encourra  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle,  à  partager  comme 
ci-dessus,  et  sera,  en  outre,  astreint  au  payement  intégral  du 
droit  d'accise.  —  Si  un  débitant  ou  tavernier  en  vin  veut  expor- 
ter du  vin  ou  en  vendre  pour  l'exportation,  par  quantités  d'au 
moins  une  demi-aime  ou  plus,  il  pourra  tirer  ce  vin  du  tonneau 
qui  est  en  perce  ou  d'une  autre  pièce  encore  pleine;  il  payera  de 
ce  chef  un  droit  d'accises  d'un  thaler  ou  trente  sous  de  Brabant 
par  charge,  mais  il  sera  toujours  obligé  d'en  faire  déclaration 
au  percepteur  des  accises.  En  cas  de  contravention,  la  peine 
stipulée  au  point  précédent  sera  applicable.  —  A  la  requête  du 
percepteur  ou  des  percepteurs  des  accises  les  taverniers  en  vin, 
de  même  que  tout  le  personnel  de  leur  établissement,  seront  obli- 
gés de  prêter  serment  qu'ils  n'ont  point  transgressé  la  présente 
ordonnance. 

Op  maendach,  den  XVI  novembris,  want  by  experientie  daegeiycxs 
merckelijcken  woert  bevonden  als  dat  die  coepluijden  oflt  tappers  van 
den  wynen,  hunne  wynen  haelende  op  den  Rijn  offt  over  Maese,  in  di- 
verse vlecken  daermen  is  useerende  diversche  ende  verscheyde  maeten, 
roijinghen  ende  ritsingen,  die  welcke  royingen  zeer  sijn  contrarierende 
deser  stadt  maeten;  jae  oeck  somtijts  well  bevonden  is  dat  die  recht- 
verdighe  roijinghen  werden  vuijtgehouwen  ende  met  andere  mindere 
gesingeerde  roijinghen  op  die  vaeten  gerits  ;  ende  alsdan  die  wynen  in 
der  stadt  brengende  hebben  die  wynen  op  alsulcke  valsche  royinghen 
den  acsijseren  gekondicht,  dwelck  ail  tôt  noch  toe  is  gescliiet  tôt  groete 
schade,  achterdeel  ende  verHes  van  der  stadt  ende  den  acsysers;  ende 
wànt  dan  allen  wynen  behoeren  naeder  stadt  maeten  veracsijst  te  wer- 
den; -  heeren  ende  stadt  dit  inconvénient  considererende  ende  aenmer- 
ckende,  zyns  eens  ende  hebben  verdragen  dat  van  nu  vortaen  allen  wyn 
vercoepers  ofll  tappers,  tsy  man  oflt  vrouwe,  gehauwt  oft  ongehaudt, 
hun  wynen  hier  inder  stadt  coepende  oft  van  buyten  inbreDgende,  die 
gecoechte  oft  ingebrachte  wynen  terstont  den  accijsere  sullen  moeten 
kundigen,  om  by  den  accijsere  die  wyn  stuecken  naeder  stadt  maeten 
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te  laten  meten  oft  roijen  ende  alsoe  die  quantiteyt  der  wynen,  naeder 
stadt  maeten  opteekenen  ende  veraccysen;  ende  oflft  saecke  waere  dat 
eenich  w?:n  vercoepere  offt  tappere  als  voerscreven  is  des  ter  contrarien 
dede,  ende  sijnen  wijnen  bennen  zîjn  huijse  offt  kelder  dede,  sonder  die 
wynen  oft  wijn  stueken  van  den  accysere  ierst  gemeten  oft  des  van 
der  maeten  bij  den  accijsere  vereenicbt  te  zyne,  sullen  verbueren  die 
seUve  wyn  ende  twee  goit  gulden,  soe  dickmael  ende  menichmael  als 
geschiet  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  bet  derdedeei, 
ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zijn.  —  Sullen  oeck  allen  coepluyden 
ende  tappers  van  wynen  wel  moegen  twee  prysen  van  censche  wynen 
in  eenen  kelder  leggen  offt  doen  leggen,  behalven  nocbtans  dat  sij  die 
wijnen  nijet  en  sullen  moegen  tappen  nocb  vercoepen,  sij  en  bebben  eerst 
die  prijsen  van  den  wijnen  die  sij  opgesteken  hebben  den  accysere  doen 
kundigen  ende  doen  uijtroepen;  ende  die  prijsen  nijet  veranderen,  bij 
hon  selffven,  sonder  beeren  ende  stadt  op  nocb  aff  te  setten  ;  ende  den 
prys  van  sulcken  wijnen  op  die  dueren  teekenen  ;  op  té  verbueren,  zoe 
dickmael  ende  menichmael  als  geschiet,  drije  goltgulden,  heeren  ende 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  het  derdendeel,  ende  hier  van 
sal  alleman  inbrenger  syn.  —  En  sullen  oeck  gheen  borghers,  offt  in- 
gesetenen  bennen  deser  stadt  offt  haerder  vryheyt  residerende  egheen 
stapel  van  wijnen  buijten  der  stadt  vryheyt,  noch  bennen  den  cirkel 
van  eender  mijlen  int  ronde,  moeghen  houden  noch  doen  houden,  noch 
egheen  wijnen  vuijter  stadt  vueren  noch  doen  vueren,  draeghen  noch 
doen  dragen,  om  aldaer  die  wijnen,  in  prejudicie  van  der  stadt  accijsen 
te  vertieren,  int  gros,  met  cleynen  oft  met  groeten  maeten,  op  te  ver- 
bueren, alsoe  dickmael  ende  menichmael  als  geschiede,  twee  golt  gulden, 
beeren  ende  stadt,  etc.  —  Soe  en  sullen  oeck  egheen  borghers  offt  in- 
geseten  deser  stadt  oft  haerder  vryheyt,  in  fraude  oflt  preinditie  van  der 
stadt  accijsen,  bennen  sijnen  huijse  oft  keldere  moegen  in  leggen,  doen 
oft  laeten  inleggen,  met  eenighe  gevrijde  persoenen,  eenige  wijnen  oft 
anderen  dranck  staende  ter  accijsen,  om  soodaenighe  wijnen  offt  dranck 
bennen  hunnen  huijsseren  laeten  te  tappen  offt  te  drencken  ;  in  desen 
attyt  gepreserveert  den  borgers  hun  aide  privilegien  en  gerechticheyt 
van  alts  tôt  noch  toe  gheobserveert  ;  op  te  verbueren  die  ghene  die 
zulcxs  als  voerscreven  is  bennen  hunnen  huijse  consenteren  offt  toela- 
ten,  eenen  wech  Sint  Jacops  in  Compostellen  ende  daertoe  noch  die 
voile  accijse  te  betaelen,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringere 
elcken  dat  derdedeei,  ende  hiervan  sal  alleman  inbrenger  zijn.  —  Item, 
.  soe  is  noch  geordonneert  dat  soe  wanneer  een  wijn  tappere  of  wijn 
tavernier  wyn  vuytvueren,  offt  anders  vercoepen  wilt  om  buyten  te 
vueren,  tôt  eender  halffver  aemen  toe  ende  daer  overe,  den  selven  wijn 
«al  der  voerscreven  wyn  tavernier  moeghen  tappen  vuy  ten  vate  daer 
den  craen  in  steckt  oft  vuy t  eenen  anderen  vollen  stuecke,  ende  daervan 
àen  accysere  betaelen  voeders  gelanck  een  daelder  oft  dertich  stuyver 
brabants  voer  den  daelder;  met  conditie  dat  men  soedaenighen  wijn 
tiQet  en  sal  moegen  vuijtvueren  sonder  voeral  den  accysere  te  kundi- 
gben;  op  die  pêne  te  verbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede, 
eenen  wech  Sint  Jacops  in  Compostellen,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
metten  inbrengere,  elcken  het  derdedeei,  ende  hiervan  sal  alleman  in- 


—    80    — 

brenger  z\jn.  —  Item,  is  oeck  verdragen  dat  allen  wijn  taverniers  met 
bennen  huysgesinne,  ten  versuecke  van  den  accgsere  oft  accijseren  hun 
altijt  sullen  moeten  expurgeren  dat  sij  dese  ordonnantien  oft  eenighe 
van  dien  niet  te  buijten  gegaen  en  sijn  ende  nijet  en  hebben  overtreden. 
V.  Maendachàoeck  A,  f>  44  v°. 

1573,  27  décembre.  —  Nomination  de  la  gilde  des  drapiers 
pour  Tannée  1574.  Sont  élus  :  Jean  Tackoen  pour  les  maréchaux, 
Nicolas  Blommen  pour  les  pelletiers,  Nicolas  Uytenbroeck  pour 
les  boulangers,  Henri  Morren  pour  les  brasseurs,  Gilles  van  der 
Maesen,  fils  de  Guillaume,  pour  les  bouchers,  Ameil  van  den 
Rouckout  pour  les  drapiers,  Philippe  Hollants  pour  les  merciers, 
Henri  Corthuysen  pour  les  teinturiers,  Arnold  Putmans  pour  les 
tanneurs,  Jean  van  der  Gheten  pour  les  cordonniers,  Guillaume 
van  Weseren  pour  les  maçons,  Jean  van  den  Stenenhuys  pour  les 
charpentiers  et  Jean  Grevers  pour  les  tailleurs.  —  Sont  nommés 
receveurs  communaux  :  Léon  Buntinx,  l'aîné,  et  Jean  Zuerincx, 
le  jeune. 

V.  Judiciael  Maendachboech  A,  p.  353. 

1574,  lundi,  29  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier 
que  dorénavant  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  et  de  la 
franchise,  quand  il  sera  invité  à  monter  la  garde,  sera  obligé 
de  faire  son  service  en  personne,  soit  à  la  maison  communale, 
soit  sur  les  tours  ou  aux  portes  de  la  ville,  et  aussi  bien  le  jour 
que  la  nuit  ;  en  cas  de  force  majeure  seulement  et  pour  motifs 
plausibles,  il  pourra  se  faire  remplacer  par  un  bourgeois  capa- 
ble. De  plus,  chacun  devra  faire  la  garde  au  poste  auquel  il  sera 
désigné,  soit  à  la  maison  communale,  soit  sur  les  tours,  et  à 
portes  ouvertes.  Enfin  chaque  poste  devra  placer  une  sentinelle, 
qui  sera  remplacée  par  une  autre  d'heure  en  heure.  Toute  con- 
travention à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une  amende  de  trois 
florins  de  Rhin,  monnaie  courante  ;  le  tiers  de  cette  amende  sera 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

Op  maendach,  den  XXIX  marty,  anno  1574,  heeren  ende  stadt  zyn  . 
eens  ende  hebben  verdraeghen  dat  van  nu  voertaen  allen  borgeren  ende 
ingesetenen  deser  stadt  ende  haerder  vryheit,  als  zij  ter  wachten  sullen 
gebeden  woerden,  sullen  gehaldea  wesen  in  hunnen  eyghenen  properen 
persone  op  der  stadt  huys,  opder  setffVer  stadt  toerens  ende  poorten, 
by  daeghe  ende  by  naohte  te  waecken,  tensij  sij  wettelycke  ende 
noetsaeckelrjcke  heeren  noede  inbrengen  ende  alsdan  suUen  sij  eenen 
bequaemen  borgere  in  hunne  plaetee  moegen  s&ellen.  Eenyeder  sal  oeck 
op  sijn  designeerde  plaetse,  t$y  opt  stad£hug&,  op  die  toerens,  met  ope- 
nen  dueren  waeken,  ende  vuyt  stellen  «ne  schilwachl  vuijt  elcker  ghe- 
designeerder  wachten  van  uren  tôt  uren,  ende  alsoe  allen  uren  eenen 
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àûderen  stelien;  op  die  pêne,  die  hier  bennen  fautelycken  hervonden 
sal  vorden,  soe  decke  ende  menichmaei  als  geschiet,  te  verbueren  drije 
rensgolden  current,  heeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbrengere  el- 
càen  dat  derdedeel.  (V.  Maendachboech  A,  f*>  46  v°.) 

1574,  lundi,  24  mai.  —  Les  mêmes,  -'  vu  les  cas  de  maladie 
contagieuse  constatés  à  l'hôpital  de  Saint-Trond;  vu  aussi  que 
l'épidémie  a  éclaté  dans  la  ferme-colombier  de  l'écuyer  Charles 
Tan  Ryckel  sise  au  hameau  de  St-Jean  ;  vu  enfin  qu'Anne  Hoes- 
mâekers,  sa  sœur  Catherine  et  l'enfant  de  cette  dernière,  tout 
ai  fréquentant  cette  ferme,  se  présentent  journellement  parmi 
le  public,  -  bannissent  de  la  ville  et  de  la  franchise,  pour  un 
terme  de  six  semaines,  les  trois  personnes  susdites,  sous  peine, 
si  elles  se  présentent  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  pendant 
le  terme  de  leur  bannissement,  d'être  châtiées  publiquement  et 
battues  de  verges. 

Op  maendach,  den  XXIIII  maij,  anno  voerscreven,  overmits  der  fae- 
■en  van  der  haestiger  sieckheijt  die  ail  wijle  (Godt  erberms)  is  bennen 
te  gasthuijsse  allhier  ;  oeck  aengemerct  dat  net  duijfhuijs  van  joncker 
Cterl  van  Ryckel,  gelegen  Sint  Jans,  oeck  geinfecteert  is  van  der  selff- 
?«r  contagieuser  sieckten  ;  ende  aengesien  dat  Anna  Hoesmaekers  met 
tarder  sustere  Lijn  Hosmaeker  met  haeren  kende  int  voerscreven 
duijfhuijs  vuijt  ende  en  loepen,  ende  daer  en  boven  daegelijcxs  onder 
het  gemeyn  volck  loepen,  bannen  daerom  tegenwordelyck  vinjt  deser 
stadt  ende  haerder  vrijheijt,  eenen  termijn  van  sess  weken,  die  voersede 
twee  vrouwen  persoenen  metten  kende  ;  op  die  pêne,  by  soe  verre  die 
îoerscreven  twee  persoonen,  oft  eenich  van  dien,  bennen  desen  termijn 
tan  sess  weken,  bennen  deser  stadt  oflt  haerder  vryheyt  coemen,  op 
<Be  pêne  van  openbaeriyck  gecorrigeert  ende  gegeesselt  te  worden. 
V.  Maendachboech  A,  P  46  v°. 

1574,  lundi,  20  septembre.  —  Les  mêmes  -  vu  que  la  peste 
rëgne  aux  environs  de  St-Trond  -  bannissent  pour  trois  mois  de 
hi  ville  et  de  la  franchise  a)  tous  les  étrangers  venant  de  maisons 
on  d'endroits  atteints  de  la  contagion;  b)  tous  ceux  qui  sont 
atteints  du  mal  et  o)  tous  ceux  de  St-Trond  qui  se  sont  rendus 
<m  se  rendront  dans  des  maisons  ou  endroits  infectés,  pour  y 
garder,  visiter,  saigner  ou  curer  des  malades.  Ils  menacent  de 
proscription  perpétuelle  ceux  qui  contreviendront  à  cet  ordre.  — 
Bs  défendent  d'introduire,  de  mettre  en  dépôt  ou  de  vendre,  à 
BMTrond  ou  dans  la  franchise,  des  objets  quelconques  provenant 
de  maisons  ou  d'endroits  infectés,  tels  que  des  lits,  des  habits 
ûeufe  ou  vieux,  des  plumes  de  lit  ou  d'autres  objets  mobiliers. 
En  cas  de  contravention,  ces  objets  seront  confisqués  et  le  dé- 
faillant encourra,  en  outre,  une  peine  de  voyage  en  Chypre.  — 
Tout  le  monde  sera  admis  comme  dénonciateur  des  contraven- 
tion à  cette  keufe. 

tome  ni.  6 
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Op  maendach,  den  XX  septembris,  overmits  der  groeter  faemen  van 
der  infectien  der  haestiger  sieckheijt  der  pesten,  daer  allwijl  allhier 
ontrent  gheinficieert  is,  syn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraeghen 
ende  bannen  teghenwoerdelijck  vuijt  deser  stadt  ende  haerder  vrg- 
heijt,  drie  lichten  lanck,  allen  die  ghene  die  vuijt  eenigher  huijseren  oit 
plaetsen  van  buyten  coemen  die  ail  wijie  gheinfecteert  zijn,  ende  allen 
die  ghene  die  daer  van  besmet  zijn  oft  naemaels  besmet  noch  mochten 
woerden;  oeck  allen  den  ghenen  die  ail  wyle  vuijt  deser  stadt  van 
Sintruijden  gegaen  zyn  ende  hier  naemaels  noch  vuijtgaen  mochten,  om 
alsulcke  patienten  te  visiteren,  te  laeten,  te  hoeden,  te  cureren,  op  die 
pêne,  elck  van  hun  te  verbueren,  indien  dat  soedanighe  persoenen  ben- 
nen  den  dry  lichten  bennen  deser  stadt  "offt  haerder  vrijheit  coemen» 
eeuwelyck  vuyt  deser  stadt  ende  haerder  vrijheyt  gebannen  te  zyne; 
ende  hiervan  sal  alleman  inbrenger  zijn.  —  Item,  dat  nijemant  van 
bennen  deser  stadt  offt  haerder  vryheijt,  oft  van  buijten,  hem  sal  ver- 
voerderen  egheenderhande  waere  offt  goet,  als  bedden,  nieuwe  offt  aide 
cleederen,  lynwaet,  pluymen  ende  voorts  aile  nieuwe  ende  aiden  huijs- 
raet  offt  waere,  hoedanighe  die  seive  zijn,  daer  ail  wijle  van  der  pes- 
tilentien  sterfft  offt  naemaels  noch  sterffven  mochte,  in  deser  stadt  te 
brengen,  te  herberghen  offt  te  vercoepene;  op  te  verbueren,  die  con- 
trarie des  voerscreven  is  dede  ende  soe  menichwerven  als  geschiede, 
tgoet  ende  eenen  wech  int  Cijpers,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  in- 
brengere  elcken  het  derdendeel;  ende  hiervan  sali  allen  man  inbringer 
zijn.  (V.  Maendachboech  A,  f>  47.) 

Même  date.  —  Les  mômes,  apprenant  que  Marcel  Verjannen 
alias  Gebours  a  fréquenté  des  endroits  atteints  de  la  contagion, 
le  bannissent  de  la  ville  et  de  la  franchise  ponr  trois  mois,  et 
lui  ordonnent  de  partir  immédiatement  après  la  publication  du 
présent  édit. 

V.  Maendachboech  A,  fl>  47  v°. 

1575,  lundi,  21  mars.  —  Les  mêmes,  -  vu  que  la  peste  a  régné 
dans  plusieurs  localités  des  environs  pendant  Tété  de  l'année 
précédente  et  qu'elle  y  sévit  encore,  -  prennent,  pour  cette  année, 
des  mesures  au  sujet  du  marché  aux  jambons  qu'on  a  l'habitude 
de  tenir  à  Saint-Trond  la  veille  du  jour  de  Pâques.  Aucun  lard 
étranger,  fumé  ou  non -fumé,  ni  aucune  viande  étrangère  ne 
pourront  être  importés  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  sous 
peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  eh  Galice,  dont 
le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  XXI  martij,  anno  1575,  heeren  ende  stadt  hebben 
verdragen,  overmits  der  infectien  van  der  pesten,  daert  (Godts  erberms) 
in  sommige  omliggende  vlecken  ende  orden  dese  voerleden  soemere 
gheinficieert  is  geweest  ende  noch  is,  dat  men  op  Faesavont  naestco- 
mende,  voer  dit  jaer  alleen,  egheen  buijten  geruect  offt  ongeruect  speck, 
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fleesch  oft  anders,  bennen  deser  stadt  ende  haerder  vryheyt  inbrengen 
en  sali,  doen  ofll  laten  inbrengen,  om  tselve  alhier  onder  die  burgeren 
te  yercoepen,  op  die  pêne,  die  daer  inné  fautelycken  sali  hervonden 
worden,  te  verbueren  het  vleesch  ende  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren, 
stadt,  scepenen  metten  inbringere,  elcken  terdedeel. 
V.  Maendachboech  A,  f>  48  v°. 

1575,  9  avril.  —  Les  mômes  renouvellent  le  second  point  de 
J'ordonnance  du  lundi,  20  septembre  1574,  au  sujet  de  la  peste 
(v.  p.  81). 

V.  Maendachboech  A,  P>  47  v°. 

1575,  16  juin.  —  Guillaume  Tayen  succède  à  Gaspar  Knub- 
ben  comme  échevin  de  l'abbé  ;  il  prêta  serment  le  2  septembre 
suivant.  —  Jean  Ghys  succède,  comme  échevin  de  l'abbé,  à  Sé- 
bastien Menten,  décédé  le  13  mai  précédent. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1576,  14  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond  remboursent  à  François  Steynen  cent 
florins  sur  le  capital  de  deux  cents  florins  emprunté  par  acte  du 
7  décembre  1568  (v.  p.  58). 

V.  au  dos  de  la  charte  n°  CXXIX. 

1575,  lundi,  18  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent le  premier  point  de  l'ordonnance  du  20  septembre  1574, 
au  sujet  de  la  peste  (v.  p.  81). 

V.  Maendachboech  A,  f>  47. 

1575,  lundi,  31  août.  —  Les  mêmes  fixent  à  quinze  ruijters  le 
salaire  que  les  boulangers  pourront  exiger  des  bourgeois  pour 
la  cuisson  d'une  mesure  de  seigle. 
Y.  Maendachboech  A,  P  49. 

1575,  23  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  Saint-Trond,  pour  subvenir  au  payement  des 
charges  occasionnées  par  les  dernières  guerres,  -  om  merckelij- 
cken  nooisaechen  ende  eœorbitanten  lasten  wille,  die  welche  die 
tiadt  in  desen  lestleden  trouble  (des  Godt  erbermen  taille)  gehadt 
ende  geleden  heefl,  ende  merckelijcken  anderen  respecten  der  stadt 
profijt  specterende,  ende  omme  meer  anderen  lasten  ende  schade  te 
verhueden,  -  empruntent  à  Jean  Witten,  chancelier  de  l'évêque 
de  Liège,  un  capital  de  1000  florins  de  Brabant,  pour  lequel  ils 
lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de  cinquante  florins, 
payable  en  deux  termes,  la  moitié  au  1  avril,  l'autre  moitié  au 

l  octobre* 

V.  Documentboech  B,  p.  65. 
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1575,  lundi,  6  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  qui  que  ce  soit,  homme,  femme  ou  enfant,  d'allumer  des~  feux 
dans  les  rues,  le  soir,  la  nuit  ou  le  jour,  si  ce  n'est  aux  jours  où 
l'on  est  habitué  de  le  faire,  comme,  par  exemple,  à  la  S.  Martin- 
Toute  contravention  sera  punie  d'un  réal  d'amende,  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. Les  parents  feront  responsables  et  pannables  pour  les 
délits  commis  par  leurs  enfants,  peu  importe  que  ces  enfants 
soient  majeurs  ou  mineurs. 

Op  maendach,  VI  novembres,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  ver- 
draghen,  dat  niemant  van  nu  vortaen,  het  zij  man,  wijff  oft  kindere,  bij 
avonde,  by  daghe  oft  by  nachte,  vier  steecken  en  zullen  inden  straeten, 
anders  dan  te  ghewoenlike  tide,  ais  Sinte  Mertensmisse  ende  sulcke 
ghewoenlicke  daghe  ;  op  vader  ende  moeder  sulcker  kinderen,  syn  onder 
oft  boven  hon  daghen,  gepant  te  werden  ende  te  verboeren,  soe  decke 
ende  menichwerven  dat  ghesciede,  eenen  reaei,  heeren,  stadt,  scepenen 
ende  den  inbringere,  elcken  terdedeel.  * 
V.  Kuerboech,  p.  261,  n°  2. 

1575,  7  novembre.  —  Les  mômes  renouvellent,  pour  rester  en 
vigueur  jusqu'à  nouvel  ordre,  l'ordonnance  sur  le  sel  publiée  le 
27  octobre  1572  (v.  p.  74). 

V.  Maendachboech  A,  f>  41  v°. 

1576,  lundi,  4  mars.  —  Les  mêmes  axent  à  un  schilling  et 
demi  le  cours  des  mites  monnayées  en  1564,  qui  ont  valu  jus- 
qu'à présent  deux  schillingen,  de  sorte  que  seize  mites  vaudront 
un  sou.  Quiconque  les  émettra,  les  offrira  en  payement  ou  les 
recevra  à  un  taux  plus  élevé,  encourra  une  peine  de  voyage  à 
St- Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboech  A,  f°  50. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  bourgeois  et  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  franchise  ou  du  dehors,  d'acheter  à  des 
étrangers,  peu  importe  qu'ils  leur  soient  connus  ou  qu'ils  ne  le 
soient  point,  des  objets  volés  ou  pris  en  butiu,  d'en  offrir  de 
l'argent  ou  d'en  prendre  en  conservation  dans  sa  maison.  Ceux 
qui  en  auraient  déjà  reçus  à  garder,  sont  tenus  de  les  déposer, 
dans  les  trois  jours  à  dater  de  la  publication  des  présentes,  entre 
les  mains  de  la  justice,  où  ceux  auxquels  ces  objets  appartiennent 
légalement  pourront  les  récupérer.  Quiconque  ira  à  rencontre 
de  cette  keure  sera  considéré  comme  voleur  ;  tout  le  monde  sera 
admis  à  dénoncer  les  détenteurs  et  le  dénonciateur  recevra  une 
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récompense  à  l'avenant  de  la  valeur  des  objets  et  à  fixer  par  la 
justice. 

Op  maendach,  IIII  marty  XVe  LXXVI,  heeren  ende  stadt  sijn  eens 
eode  hebben  verdraegen,  dat  ngemants  van  nu  vortaen,  tsij  borgeren 
ende  inwoenderen  deser  stadt  ende  haerder  vrijheijt  oft  oeck  buijten 
lagden,  egheen  geroeft  noch  gespolieert  goet,  egbeenen  bekent  oft  onbe- 
kent  buijtenpersoenen  afcoepen  noeb  gelden,  noeb  oeck  tselffve  bennen 
bannen  buijseren  ontfanghen,  noeb  in  bewaernisse  nemen  en  sal  oft  en 
sullen.  Ende  offt  er  oeck  eenige  persoenen  weren  die  alsulcken  guederen 
in  haerder  custoden  genomen  hadden,  sullen  gehalden  zijn  soedanighe 
guederen,  bennen  den  derden  daege  naeder  publication  van  desen,  in  te 
brengen  in  banden  van  der  justitien,  om  aldaer  gepreserveert  te  wer- 
den  dijet  nae  recbt  sullen  moegen  bun  maecken.  Ende  offt  ijemant  van 
desen  fautelycken  woerde  bervonden,  sal  bij  heeren  ende  stadt  voerge- 
nœmpt  voer  dievertfe  worden  gehalden.  Ende  biervan  soe  sali  alleman 
inbringer  zijn  ende  sal  hebben  voer  het  inbrengen  nae  gelegentheijt  van 
den  goede,  ter  determinatien  van  den  gherichte. 
V.  Afaendachboech  A,  f>  50  v°. 

1576,  lundi,  12  mars.  —  Les  mêmes,  vu  le  grand  nombre  de 
mites  différentes,  défendent  d'en  émettre,  d'en  recevoir  ou  d'en 
offrir  en  payement  d'autres  que  celles  qui  ojit  été  monnayées 
successivement  par  l'évêque  de  Liège.  Celles  là  conserveront  la 
valeur  à  laquelle  elles  ont  été  émises  dans  l'origine,  sauf  les 
mites  au  péron  qui  ne  vaudront  qu'un  schilling.  L'émission  de 
toute  autre  espèce  est  interdite  sous  peine  d'un  voyage  à  Saint- 
Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque.  —  Le  même  jour  fut  interdite  la  mise  en 
circulation  de  tous  les  sous  de  France. 
V.  Maendachboech  A,  f*>  50  v°. 

1576,  18  mars.  —  Philippe  van  der  Blocqueryen  succède  à 

Adam  van  Alcken  comme  échevin  de  l'évêque  de  Liège  et  prête 

serment. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1576,  lundi,  15  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  tout  le  monde  en  général,  de  jouer,  de  courir,  de  jouer  de 
l'argent  ou  de  faire  des  choses  inconvenantes  quelconques  dans 
les  églises,  aux  cimetières  ou  en  d'autres  endroits  bénits  de  la 
Tille  et  de  la  franchise.  Toute  contravention  de  ce  genre  sera 
punie  d'un  voyage  à  Rocamadour,  le  tiers  au  profit  des  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur, qui  pourra  être  une  personne  quelconque;  les  parents 
seront  responsables  des  délits  commis  par  leurs  enfants.  —  Il  est 
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défendu  également,  à  toute  personne  quelle  qu'elle  soit,  d'étaler, 
de  vendre  ou  de  faire  vendre  des  victuailles  ou  d'autres  articles 
quelconques  dans  ces  mêmes  églises  et  cimetières,  si  ce  n'est  aux 
endroits  à  ce  désignés.  En  cas  de  contravention,  la  peine  ci-dessus 
'  stipulée  sera  applicable. 

Op  maendach,  den  XV  aprilis,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  heb- 
ben  verdraegen,  dat  van  nu  voertaen  nijemants,  het  zy  oft  andere  (sic) 
spelen,  loepen,  tuyschen  noch  egheenderleye  onreynicheyt,  vuijlicheyt 
bennen  eenighe  kercken,  noch  op  eenigen  kerckhoeven,  oft  èenige  andere 
gewyde  plaetsen,  bennen  deser  stadt  oft  huerder  vryhetft,  doen  en  sal 
oflt  en  sullen;  op  te  verbueren,  alsoe  decke  ende  menichmaei  als  ymants 
van  hun  daer  tsegen  dede,  eenen  wech  te  Ruetsemedouwe,  heeren  ende 
stadt,  scepenen  mitten  inbringere  elcken  terdedeel.  Ende  hier  van  sali 
alleman  moeghen  inbrenger  zijn;  ende  die  overtreders  van  desen  kuer 
sullen  die  alders  betalen.  —  Item,  dat  van  nu  voertaen  egheen  persoene 
oflt  persoenen  hem  en  sali  oflt  en  sullen  avanceren  oflt  vervoerderen 
egheenrehande  étende  waere  oflt  andere,  bennen  der  kercken  oft  kerck- 
hoeven, bennen  deser  stadt  offt  haerder  vrijheit  voerts  te  doen,  veyien 
oflt  vercoepen,  dan  alleenlycken  ter  aider  ghestatueerde  plaetsen  ;  op  te 
verbueren  zoedanighe  waere  ende  goet  met  noch  eenen  wech  te  Rut- 
semedouwe,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbrengere  elcken  ter- 
dedeel, ende  hiervan  sal  alleman  inbrenger  zijn. 
V.  Maendachboech  A,  f>  51 . 

1676,  lundi,  4  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordon- 
nance sur  l'enlèvement  de  fruits,  etc.,  publiée  le  23  juillet  1565 

(v.  p.  39). 

V.  Maendachboech  -4,  f>  19. 

1576,  20  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  donnent 
à  Henri  Anthons  et  Nicolas  Bollis,  administrateurs  de  la  fabrique 
d'église  de  Notre-Dame,  un  magnifique  ciboire,  pesant  en  argent 
quatorze  marcs  et  demi  ou  cent  quarante-cinq  onces,  exécuté  à 
Anvers;  il  est  stipulé  que  les  administrateurs  de  ladite  fabrique 
seront  obligés  de  restituer  ce  ciboire  n'importe  quand  il  plaira 
au  magistrat  de  le  réclamer. 

V.  Documentboech  A,  p.  73. 

1576,  lundi,  20  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  attendu 
que  la  peste  vient  d'éclater  à  Zonhoven,  Bilsen,  Cosen,  Rummen, 
Donck  et  dans  plusieurs  autres  localités,  bannissent  de  la  ville 
et  de  la  franchise,  pour  un  terme  de  six  semaines,  tous  ceux  qui 
fréquentent  hors  ville  des  maisons  où  la  contagion  s'est  déclarée. 
Toute  infraction  à  ce  décret  sera  punie  d'un  voyage  en  Chypre, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboech  A,  F  51. 
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1576,  lundi,  3  septembre.  —  Les  mêmes  défendent  de  déposer 
du  bois,  des  immondices,  de  la  chaux  ou  du  ftimier,  aux  abords 
de  Thôtel-de-ville,  près  de  la  pierre  bleue  du  marché-au-fromage, 
près  des  murs  des  églises  ou  dans  les  cimetières  ;  ils  défendent 
également  aux  enfants,  et  aux  petits  comme  aux  grands,  de  faire 
leurs  besoins  naturels  dans  ces  endroits.  Toute  contravention  à 
cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  par- 
tager entre  les  seigneurs,  la  ville,  les  échevins  et  le  dénonciateur 
qui  pourra  être  une  personne  quelconque.  —  Les  parents  seront 
responsables  de  leurs  enfants,  les  maîtres  de  leurs  domestiques. 

Op  maendach,  den  III  septembres,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
verdragen  dat  nijemant  eenich  hout,  vuylnis,  calck,  mest  leggen  noch 
draegen  en  sali  ontrent  den  stadthuijsse,  noch  ontrent  den  blouwen 
steen  opden  keesmerckt,  noch  aen  kerck  mueren,  noch  op  die  kerck- 
boeven  ;  dat  oeck  nijemants  kinderen,  jonck  oft  ait,  hon  gevoech  aldaer 
doen  en  sali  oft  en  sullen;  op  die  pêne,  die  hierinne  ghebreckelijcken 
sal  worden  hervonden,  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt,  sce- 
penen  mitten  inbringer,  prout  moris;  ende  hiervan  sali  allen  man  in- 
bringer  zijn.  —  Item,  wiens  kinderen  dat  die  ordonnance  sullen  bevon- 
den  woerden  te  overtreden,  salmen  die  pêne  den  alders  afnemen  offt 
aen  die  meesters,  sonder  eenighe  dissimulatie. 
V.  Maendachboech  A,  tf>  51  v°. 

1676,  lundi,  1  octobre.  —  Les  mômes,  vu  que  la  peste  vient 
(féclater  dans  la  ville,  défendent  sévèrement  à  qui  que  ce  soit, 
de  fréquenter,  soit  la  nuit  soit  le  jour,  des  maisons  où  la  maladie 
sévit,  d'aller  frapper  aux  portes  de  ces  maisons,  d'y  porter  ou 
prendre  des  paquets.  Quelques  voisins  cependant  pourront  entrer 
dans  ces  maisons,  mais  seulement  pour  porter  de  la  nourriture 
aux  malades  et  leur  donner  les  soins  absolument  indispensables; 
les  fenêtres  et  les  portes  des  maisons  infectées  devront  rester 
fermées.  Toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie  d'un  ban- 
nissement de  deux  mois  et  d'un  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  iersten  octobris,  soe  wort  by  heeren  ende  stadt 
scerpelijcken  gheinterdiceert  ende  verboeden,  interdiceeren  ende  ver- 
bieden  scerpelycken  by  desen,  dat  nijemants,  jonck  noch  ait,  hun  en 
sullen  avanceren  noch  vervoerderen,  bij  daghe  offt  bij  nachte,  bij  offt 
aen  eenige  huysseren  die  ail  wijle  van  der  haestiger  contagieuser  sieck- 
ten  gheinficieert  ende  besmet  zijn,  offt  naemaels  (dwelck  Godt  verhue- 
den  wille)  nocht  inflcieert  offt  besmet  mochten  worden,  gaen,  staen, 
verkeeren,  kloppen,  noch  bennen  huyssen  ontfangen  eenighe  pakken, 
voijtdragen  offt  inbrenghen  en  sali  offt  en  sullen;  dan  alleenlyck  eeni- 
ghe naebueren  om  den  selve  victualie  ende  anderen  noetsaeckelycken 
onderstant  te  doen,  en  hunne  dueren  en  vensteren  geslotên  halden;  op 
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die  pêne  van  twee  lichten  vuyt  deser  stadt  ende  haerder  vrijheijt  ge- 
bannen  te  zijn,  sonder  des  eenige  remissie  ofift  ghenaede  te  verwachten 
ende  daer  toe  nock  eenen  wech  Sint  Jacops,  heren  ende  stadt,  scepenen 
metten  inbringer  elcken  terdedeel  ;  ende  hiervan  sali  alleman  inbringer 
zijn. 

V.  Maendachboech  A,  f>  52. 

1676,  23  novembre.  —  Maître  Guillaume  Pickaerts  succède  à 
maître  Gilles  van  Loon  comme  échevin  de  l'abbé  et  prête  serment. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1576,  lundi,  10  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent l'ordonnance  sur  la  fabrication  des  draps,  publiée  le  30 
septembre  1560  (v.  p.  14). 

V.  Maendachboech  A,  P  4  v°. 

1577,  lundi,  25  février.  —  Les  mômes  fixent  le  taux  auquel 
on  recevra  les  monnaies  d'or  et  d'argent  :  le  crusard  de  Portugal 
vaudra  27  florins  de  Brabant;  le  petit  crusard  de  Portugal,  2  fl. 
9  sous,  —  le  réal  d'or,  4  fl.,  et  les  demis  à  l'avenant,  —  le  florin 
Carottes  d'or,  26  \j%  sous,  —  la  couronne  au  soleil,  2  fl.  8  s.,  — 
le  florin  André,  38  s.,  —  le  florin  Philippus  d'or,  31  s.,  —  le  florin 
d'or,  37  s.,  —  le  lion  d'or,  3  fl.,  —  le  double  florin  Philippus,  3  fl. 
8  s.,  —  le  double  ducat,  2  fl.  12  1/2  s.,  —  le  pistolet  d'Espagne  et 
d'Italie,  2  fl.  6  1/2  s.,  —  le  double  pistolet  d'Espagne  et  d'Italie,  4  fl. 
13  s.,  —  X angelot,  3  fl.  16  s.,  —  le  florin  de  Deventer,  28  s.,  —  le 
chevaucheur  de  Guddre,  28  s.,  —  le  florin  David,  32  s.,  ~  le  thaler 
Philippus  d'argent,  37  1/2  s.,  et  le  demi  à  l'avenant,  —  le  réal  de 
sept  sous,  7  1/2  s.,  —  le  réal  ordinaire,  3  s.  3  liards,  le  demi  à 
l'avenant,  —  le  thaler  impéinal  et  de  Bourgogne  ancien,  33  s., 
—  le  denier  dit  Vluegellpenninch  de  quatre  sous,  5  s.,  le  double 
sou,  le  sou  et  le  demi  sou  de  Brabant  à  l'avenant;  les  autres 
monnaies  d'or  et  d'argent  conserveront  leur  ancien  cours.  — 
Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'un  voyage 
à  St-Jaques  de  Compostelle. 

V.  Maendachboech  A ,  f>  52. 

1677,  lundi,  28  avril.  —  Les  mômes  font  republier  leur  or- 
donnance concernant  la  maladie  contagieuse,  publiée  le  1  octo- 
bre 1576  (v.  p.  87). 

V.  Maendachboech  A,  f>  52. 

1677,  30  avril.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évêque  de  Liège»  et 
Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  St-Trond,  vu  que  les  motifs 
qui  les  avaient  engagé  à  changer  le  régime  communal  de  la 
ville  en  1669,  n'existent  plus,  lui  restituent  les  privilèges  dont 
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ûie  jouissait  auparavant,  et  confirment  les  ordonnances  et  les 
statuts  publias  avant  la  susdite  année.  —  Les  deux  seigneurs 
précisent  ensuite  la  manière  exacte  de  procéder  aux  élections 
communales.  Les  treize  métiers  de  la  ville  se  réuniront  chaque 
année,  le  dimanche  après  le  dimanche  de  Quasimodo,  avant  six 
beores  du  matin,  à  l'église  collégiale  de  Notre-Dame,  où  ils  as* 
listeront  avec  piété  et  recueillement  à  la  messe  et  au  prêche. 
Après  cela,  les  mêmes  treize  métiers  se  rendront  au  couvent 
des  Récollets,  lieu  ordinaire  des  réunions  électorales,  et,  après 
que  les  bourgmestres  de  l'année  précédente  auront  résigné  leur 
charge,  ils  procéderont,  chacun  séparément,  au  choix  d'un  doyen 
et  d'un  conseiller-juré.  Ils  ne  choisiront  que  des  hommes  de  bonne 
réputation  et  que  dans  leur  conscience  ils  jugeront  aptes  à  rem- 
plir les  fonctions  auxquels  ils  sont  appelés.  —  Les  treize  doyens 
et  conseillers  des  métiers  ainsi  élus  se  rendront  immédiatement 
à  l'hôtel  de  ville  et  y  prêteront  le  serment  d'usage,  devant  les 
écoutêtes  des  seigneurs  et  en  présence  de  la  haute  cour  de  justice 
de  la  ville.  Ces  doyens  et  conseillers-jurés  se  retireront  ensuite 
dans  la  salle  du  conseil  et  y  nommeront  commissaires  quatre 
hommes  que  devant  Dieu  et  leur  conscience  ils  jugeront  pro- 
pres à  la  tâche  qu'ils  auront  à  remplir.  Ces  quatre  commissaires 
auront  le  pouvoir  de  choisir,  conjointement  avec  les  deux  sei- 
gneurs, ou  avec  les  députés  de  ces  seigneurs,  deux  bourgmestres. 
Lee  députés  des  seigneurs  devront  être  à  quatre,  à  moins  que  les 
deux  seigneurs  ne  soient  eux-mêmes  présents,  dans  lequel  cas  ces 
seigneurs  devront  être  accompagnés  chacun  d'un  député  seule- 
ment. Les  quatre  commissaires  avec  les  quatre  députés  des  sei- 
gneurs, ou  avec  les  deux  seigneurs  accompagnés  chacun  d'un 
député,  devront  se  trouver,  le  même  jour,  à  neuf  heures,  à  la 
chapelle  des  Clercs  où  ils  assisteront  à  la  messe,  pour  passer 
ensuite,  après  le  serment  d'usage,  à  l'élection  de  deux  nouveaux 
bourgmestres.  Pour  être  élu  bourgmestre,  il  faudra  obtenir  cinq 
des  suffrages  déposés.  —  Enfin,  comme  dans  les  anciens  privilèges 
on  n'a  pas  prévu  comment  on  devra  opérer  en  cas  de  contesta- 
tion ou  de  parité  de  voix,  il  est  décidé  :  1°  Si  personne,  dans 
cette  élection  des  bourgmestres,  n'obtenait  assez  de  voix  pour 
être  nommé,  alors  les  seigneurs  ou  leurs  députés  commenceront 
par  nommer  un  bourgmestre  ;  les  quatre  commissaires  propo- 
seront ensuite  deux  candidats  et  entre  ces  deux  candidats  les 
mômes  seigneurs  ou  députés  désigneront  l'autre  bourgmestre; 
—  2°  Si  une  seule  personne  obtient  la  majorité  des  suffrages 
requise,  cette  personne  sera  bourgmestre,  et  pour  la  nomination 
du  second,  on  procédera  comme  dans  le  cas  précédent.  —  Im- 
médiatement après  leur  nomination,  les  deux  nouveaux  bourg- 
mestres, les  doyens  et  les  conseillers-jurés  seront,  conformément 
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à  l'ancienne  coutume,  présentés  à  la  haute  cour  de  justice  par 
les  bourgmestres  de  l'année  précédente^  et  y  prêteront,  devant  les 
écoutôtes,  le  serment  consigné  dans  les  chartes  de  la  ville.  — 
Les  bourgmestres,  doyens  et  conseillers  jureront  en  outre  qu'ils 
professent  l'ancienne  foi  et  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  qu'ils  persévéreront  dans  cette  foi  et  qu'ils  la  défendront 
et  feront  défendre  autant  qu'il  est  en  leur  pouvoir,  sans  tolérer 
qu'on  y  préjudicie  de  quelque  manière  que  ce  soit,  ou  qu'on  y  fasse 
des  changements  quelconques.  —  Enfin,  les  treize  conseillers  des 
métiers  feront  partie  du  conseil  de  la  ville,  et  les  chartes,  pri- 
vilèges, règlements  de  police,  statuts  et  ordonnances  d'avant  la 
réforme  de  1569  sont  remis  en  vigueur  par  les  présentes. 

Gerardt  van  Groisbeeck,  bij  der  gratie  Gods  bisscop  tôt  Luyck,  her- 
toch  tôt  Bouillon,  marcgrave  tôt  Franchimont,  grave  tôt  Loen,  etc., 
ende  Christoffel  Vander  Blockeryen,  bij  Gods  gehengenisse  abt  des  con- 
vents  van  St-Truyden,  beyde  heeren  der  stadt  St-Truijden,  allen  ende 
yegelicken  den  genen,  die  deze  onze  opene  brieven  zullen  zien  oft  hoo- 
ren  lezen,  saluijt.  Doen  te  weten  dat,  hoe  wel  wij,  duer  verscheijdeue 
goede  ende  billicke  consideratien  ende  redenen  die  de  gestaltenesse  van 
den  tyt  loopende  in  den  jare  onss  liefs  heeren  Jesu  Christi  XV0  negen- 
entsestich  met  sich  bracht  bebben,  bij  onze  opene  brieven  in  date  des 
dryen  twintichsten  dachs  van  de  maent  april  in  den  voirscreven  jare, 
gemaect  ende  opgericht  zulcke  nijeuwe  ordonnantien,  statuijten  ende 
policien,  te  behoede,  welvaert,  ruste,  eendracht  ende  voorspoet  onzer 
bovengenoemder  stadt  St-Truyden  streckende,  als  de  zelve  onze  opene 
brieven  in  't  byzonder  inhouden  ;  niet  te  min,  alzo  wy  bij  loop  ende 
vervolge  van  tijde  gemerct  ende  gespuert,  ooc  mede  zo  de  overheyt 
ende  regenten,  als  ooc  generalic  de  gemeijne  borgers  ende  ingezetene 
onzer  bovengenoemder  stadt  ten  meèr  stonden  ons  verthoont  gehadt 
hebben,  dat  de  voirscreve  redenen  ende  consideratien  hebben  hoe  lancx 
zo  meer  begonnen  te  cesseren,  ende  de  gemeijne  zaken  onzer  bovenge- 
noemder stadt  een  andere  gedaente  ende  gestaltenisse  aen  te  nemen, 
in  voegen  dat»  wij,  nae  goede  ende  behoorlicke  informatie  op  de  tegen- 
woordiger  gestaltenisse  ende  gelegenheijt  der  zaken  van  de  zelve  onze 
stadt  daer  om  genomen,  bevonden  hebben  dat  van  nu  voortaen  der  zelver 
onzer  stadt  tôt  bare  behoedt,  welvaert,  ruste,  eendracht  ende  voorspoet 
ende  tôt  haren  besten  gouvernement  ende  administratie,  tôt  dezen  eijndt 
dienlicker  ende  nutter  zyn  zal  hare  oude  privilegien,  statuyten  ende 
ordonnancien,  die  der  zelver  onzere  stadt  voor  den  voorscreven  jare 
XV0  negenentsestich  bewilligt  ende  gegeven  geweest  ende  zy  gehadt 
ende  gebrnyckt  hadde,  haer  gerestitueert  ende  hervestigt  te  worden, 
hebben  wij  der  zelver  onzer  stadt  ende  den  gemeynen  borgeren  ende 
inwoeneren  der  selver,  onze  onderdanen,  voor  ons  ende  onze  nacomers, 
heeren  der  zelver  onser  stadt  St-Truyden,  hergondt,  gerestitueert  ende 
hervestigt,  hergonnen,  restitueren  ende  hervestigen,  mits  dezen,  aile 
ende  ijegelicke  die  privilegien  ende  politien,  die  onzer  stadt  ende  ge- 
meijnen borgeren  ende  ingezetenen  voorscreve,  by  caerten  ende  brieven 
van  beijde  hunne  heeren,  alvoor  den  voorscreven  jare  XVe  negenent- 
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«stieh,  bewilligt  ende  verleent  geweist  waren  ende  zijn  ;  om  de  zelve 
privilegien  ende  politien  bij  0112e  stadt  ende  de  borgers  ende  inwoners 
voorscreve  voorts  aen  ten  eeuwigen  tîjden  gehouden,  gebruijct  ende 
genoten  te  worden,  in  aller  voegen  ende  manieren,  als  zij  gedaen  had- 
den,  hebben  ende  deden  voor  den  voorscreven  jare  vyfthien  hondert 
ugenentsestich.  Ende  alzo  ende  voor  zo  vêle  als  de  voorscreve  oude 
prifilegien  ende  politien  bij  onze  voerscreve  nijeuwe  ordonnantien  van 
den  jare  vijfthien  hondert  negenentsestich  verandert  geweest  zijn,  heb- 
ben wy  gemodereert,  verandert  ende  geabrogeret,  modereren,  veran- 
deren  ende  abrogeren  de  zelve  onze  nijeuwe  ordonnantien,  mits  dezen. 
Volgens  welcke  oude,  ende  van  oudts  af,  ende  voor  den  voirscreven  jare 
vijfthien  hondert  negenentsestich  geobserverde  ende   ondergehoudene 
priTilegien,  politien,  gebruijcken  ende  hercomen,  de  derthiene  onzer 
voornœmder  stadt  goede  ambachten  sich  van  jare  te  jare  zullen  ver- 
gaderen,  op  den  eersten  zondach  na  den  zondach  Quasimodo,  voor  den 
sess  uren  des  morgens,  in  de  collégiale  kercke  van  onze  Lieve  Vrouwe, 
m  de  zelve  onze  stadt,  ende  aldaer  devotelic  ende  innichlic  messe  ende 
de  predicatie  des  woorts  Gods  hiooren.  Welc  geschiedt  zynde,  zullen  de 
zelve  derthiene  ambachten  gaen  tôt  ende  int  ciooster  van  de  minre- 
broeders,  zijnde  de  plaetse  daer  toe  gewoenlic,  alwaer,  na  dat  de  bor- 
gemeesters  van  den  overledenen  jare  den  zelven  derthien  ambachten 
de  gewœnlicke  bedanckenisse  gedaen  zullen  hebben,  zullen  de  zelje 
ambachten  voortsvaren,  een  ijegelic  van  hun,  ter  élection  ende  kuer 
van  twee  officiers  oft  amptluijden,  te  weten  eenen  deken  ende  eenen 
raetsman  oft  gesworenen,  welcke  zij  zullen  kiezen  luyden  van  goeden 
name  ende  famé  ende  die  zij  voor  God  ende  in  hunne  conscientien  zul- 
len bevinden  ende  oordellen  nut  ende  bequaem  te  zijn  om  zulke  officien 
«ideampten  te  dragen,  bedienen  ende  exerceren.  Ende  na  dat  de  voir- 
screve  derthiene  dekens  ende  derthien  raetsmannen  oft  gezworene  alzo 
gecosen  zullen  zyn,  zullen  zij  terstont  tsamen  comen  opt  stadt  huijs, 
aldaer  zij  den  gewoenlicken  eedt,  by  hun  ende  een  yegelic  van  hun,  in 
banden  van  onze  scholteten  ende  in  bijwezen  onss  hoogen  gerichts  van 
onze  voornoemde  stadt  doen  zullen.  Ende  daer  na  op  de  raetscamer 
vertrocken  zijnde,  zullen  zij  kiesen  vier  commissarien,  die  zij  ter  ge- 
Bjcken  voor  Gode  *ende  in  hunne  conscientien  bevinden  ende  oordeelen 
zullen  nut  ende  bequame  daer  toe  te  zyn.  Welcke  vier  commissarien 
de  macht  ende  autpriteijt  hebben  zullen  van,  met  de  twee  heeren  voor- 
«creve,  (rft  met  hunne  gedeputeerde  in  getaie  van  vieren,  te  kiezen  twee 
borgemeesters.  Ende  indien  de  zelve  twee  heeren  oft  den  eenen  van 
hun  tegenwoirdich  ware,  zal  elc  van  hun  eenen  gedeputeerden  met  sich 
hebben.  Ende  zullen  de  voorscreve  vier  commissarien  ende  twee  heeren 
oft  hunne  gedeputeerden  sich  tsamen  vinden  in  der  Clercken  cappelle» 
na  den  negen  uren  des  morgens  van  den   zondach  na  den  zondach 
Quasimodo  voorscreve,  alwaer,  na  dat  zij  de  messe  gehoort  ende  den 
gewoenlicken  eedt  gedaen  zullen  hebben,  zij  ter  élection  ende  keur 
van  de  voorscreve  burgemeesters,  volgens  den  zelven  eedt,  voortsvaren 
zullen.  Ende  zal  gehouden  worden  voor  gecoren  borgemeester  der  gène 
die  daer  van  de  acht  voijsen  oft  stemmen  in  de  zelve  kuer  comende,  ten 
mûaten  de  vijve  gehadt  hebben  zal.  Maer  om  dat  bg  de  oude  privilegien 
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niet  verzien  en  is  hoe  daer,  in  gevalle  van  geschijle  ende  gelijcheijt 
van  verschillende  stemmen,  tôt  de  voerscreve  electie  ende  kuer  van 
borgenneesters  voortsgevaren  worden  zal,  ordineren  wy  dat,  ingevalle 
't  meerder  getal  van  beijde  heeren  oft  hunne  gedeputeerden  ende  de 
voirscreve  viere  onzer  voornoemder  stadt  commissarien  voerscreven  niet 
en  accordeerde  in  twee  persoonen,  de  zelve  twee  heeren  tegenwoordiob 
met  hunne  gedeputeerden  zullen  kiezen  eenen  borgemeester;  ende  de 
vier  commissarien  voerscreven  zullen  hun  noemen  twee  bequame  per- 
soonen om  't  borgemeester  ampt  te  dragen  ende  bedienen,  van  welcke 
twee  persoonen  de  voirscreve  heeren  oft  gedeputeerden  zullen  kiezen, 
voor  den  tweeden' borgemeester,  den  genen  die  zij  voor  Gode  ende  in 
hunne  consciencien  zullen  bevindeii  ende  oordeelen  den  bequaemsten 
ende  nutsten  te  zyn.  Ter  gelycken  ooc,  ingevalle  de  voirscreve  beijde 
beeren  oft  hunne  gedeputeerden  ende  de  voerscreve  vier  commissarissen 
accordeerden,  ten  minsten  met  vyve  stemmen,  wel  in  eenen  persoon, 
maer  niet  in  den  anderen,  zullen  alsdan  de  zelve  vier  commissarissen 
den  heeren  oft  hunnen  gedeputeerden  voerscreve  ter  gelycken  noemen 
twee  bequame  persoonen  om  't  borgermeestersampt  te  dragen  ende  be- 
dienen. Van  welcke  twee  persoenen  de  voirscreve  heeren  oft  gedepu- 
teerden zullen  kiezen  voor  den  tweeden  borgemeester  den  genen  die  zij 
voor  Gode  ende  buhne  conscientien  zullen  bevinden  ende  oordeelen  den 
bequaemsten  ende  nutsten  te  zijn.  Ende  de  voirscreve  nyeuwe  borger- 
jneesters,  dekens  ende  raetsluyden  zullen,  gelijc  als  van  oudts  af9  ter- 
stont  na  hunnen  kuer,  bij  de  borgenneesters  van  den  verledenen  jare, 
den  hoogen  gerichte  gepresenteert  worden,  aldaer  zij,  in  handen  van 
beyde  onze  voerscreve  schouteten,  doen  zullen  den  gewoenlicken  eedt 
in  der  stadt  caerten  staende  ende  begrepen.  Tôt  welcken  eedt  (als  ooc 
totten  eedt  van  de  voirscreve  dekens  ende  raetsmannen)  bygevoegt 
worden  zal,  dat  zy  van  onze  oude  catholycke,  apostolycke,  roomsche 
religie  ende  geloove  zyn,  ende  daer  in  blyven  ende  volherden  ende  de 
zelve  onderhouden  ende  voorstaen,  ende  na  aile  hnnne  macht  doen  on- 
derhouden  ende  voorstaen  zullen,  zonder  te  gehengen  den  zelven  geloove 
ende  religie  eenich  achterdeel  gedaen  te  worden,  oft  daer  in  eenige 
veranderinge  te  geschieden.  Ende  zullen  de  voirscreve  derthien  dekens 
van  den  rade  onzer  voirnoemder  stadt  zyn,  gelyc  als  zij  van  oudts  af 
geWeest  hebben.  Ende  zullen  voorts  aile  ende  yegelicke  de  caerten, 
privilegien,  politien,  statuijten  ende  ordonnantien  onzer  bovengenoem- 
der  stadt,  bij  de  twee  heeren  van  oudts  af  ende  voor  den  voirscreven 
jare  vijfthien  hondert  negenentsestich  bewilligt  ende  gemaect,  in  hunne 
cracht  blyven  ;  behoudens  onze  ende  onzere  nacomeren,  der  zelver  onzere 
stadts  heeren,  macht  de  zelve  privilegien,  ingevalle  van  dtfijâterheijt  oft 
verschillende  interpretatie  der  zelver,  te  interpreteren,  uutleggen  ende 
vercleeren,  ooc  mede  na  gelegentheijt  ende  heijsch  van  tyde  ende  den 
opstaenden  noot,  ten  besten  oorboere,  behoede,  welvaerde,  eendracht 
ende  ruste  onser  bovengenoemder  stadt,  te  veranderen,  ende  daer  tœ 
ende  afte  doene,  als  ooc  de  oude  caerten  ende  privilegien  deze  zelve 
macht  ons  gereserveert  uutdruckelic  met  sich  brengen  ende  inhouden. 
Gegeven  onder  onzer  beijder  namen,  met  onze  eygene  handen  hier  on- 
derteekent  ende  segelen  hier  aen  gehangen  in  onze  stadt  St.  Truijden, 


—    93    — 

tel  lesteti  dach  aprilis,  int  jare  onss  Heeren  duyzent  vyfhondert  zevan- 
tttoerentich.  —  Gerardt.  —  Christophorus. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXIII.  -  Original  sur  parchemin, 
dont  les  sceaux  sont  détruits.—  Publié  par  Piot,  CarL,  t.  II,  p.  631. 

Notb.  —  Le  serment  que  prêtaient  les  délégués  chargés  de 
procéder,  dans  la  chapelle  des  clercs,  à  la  nomination  des 
bourgmestres,  fut  institué  par  les  deux  seigneurs  de  St-Trond, 
le  23  avril  1569.  En  voici  les  textes  français  et  flamand  : 

Pour  choisir  deux  bourguemaltres  qui  auront  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Saint-Trond,  pour  régir  la  ville  au  plus  grand  honneur,  pros* 
périté,  profit  et  émolument  des  deux  seigneurs  et  de  la  communauté 
tarargeoise  de  la  même  ville,  nous  ordonnerons  et  choisiront  les  dits 
bonrguemaltres,  hors  des  bourgeois  de  St-Trond,  les  meilleurs,  les  plus 
honnêtes,  les  plus  francs  et  les  plus  sages,  selon  notre  meilleur  pouvoir 
et  jugement  et  ce  ne  laisserons  pour  dons  ni  présens,  sans  aucune  fraude. 
-  N.  B.  Les  ecclésiastiques  jureront  sur  leur  poitrine  et  les  autres  sur 
les  Saints. 

Omme  te  kiesen  twee  borgemeesteren  die  welcke  sullen  dat  régiment 
nui  der  stadt  van  Sint  Truijden  hebben,  om  die  stadt  te  regeeren,  ter 
meester  eeren,  welvaert,  profijte  ende  voordeele  beyde  der  heeren  ende 
gemeijne  borgeren  der  selver  stadt,  sullen  wy  ordineren  ende  die  selve 
borgemeesteren  van  den  borgeren  van  Sint  Truyden,  van  den  besten, 
eeriijcksten,  vroemsten  ende  wysten  kiesen,  op  ons  alderbesten  vermo- 
ghen  ende  verstandt,  ende  dat  en  sullen  wy  niet  laeten  om  giften  oft 
gaeven  sonder  argeliste.  —  N.  B.  Die  geestelycken  sullen  dat  sweeren 
op  hen  borste,  dandere  op  die  heyiighen. 

Y.  Boeck  der  Eede,  p.  7, 0  et  16.  —  Publié  par  Piot,  CarL, 
t.  II,  p.  628. 

Même  date.  —  Gérard  de  Groeebeeck,  évêque  de  Liège,  et 
Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  St-Trond,  -  en  vue  de  rétablir 
la  paix  et  la  bonne  entente  entre  les  bourgeois  et  le  magistrat, 
et  de  favoriser  l'essor  du  commerce  et  la  prospérité  de  la  ville, 
•  accordent  une  amnistie  générale  pour  tous  les  délits  commis 
durant  les  neuf  années  de  troubles  qui  viennent  de  s'écouler  et 
surtout  en  1568  et  1569.  Ils  permettent  à  tous  ceux  qui  ont  été 
proscrits  pour  délits  politiques  pendant  la  dite  période,  de  rentrer 
librement  à  St-Trond,  à  la  condition  qu'ils  prêtent,  devant  la  cour 
de  justice  et  en  présence  des  écoutâtes,  le  serment  de  religion 
rapporté  dans  le  corps  de  l'acte  précédent  et  qu'ils  pardonnent 
eui-mêmes  tous  les  torts  qu'ils  croient  avoir  subis. 

Gerardt  van  Groisbeeck,  bij  de  gracie  Gods  bisscop  tôt  Luijck,  her- 
toch  tôt  Bouillon,  marcgrave  tôt  Franchimont,  grave  tpt  Loen,  etc., 
ende  Cristoffel  van  der  Blockeryen  by  Gods  gehengenisse  abt  des  con- 
tents van  St-Truyden,  beydè  heeren  der  stadt  St-Truyden,  allen  ende 
ijegeKcken  den  genen  die  onse  opene  brieven  zullen  zien  oft  hooren 
tezen  suluijt.  Doen  te  weten  dat  teû  eijnde  aile  ende  yegelicke  de  be- 
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letselen  ende  verhindernissen  van  de  eendracht,  rust  ende  vrede  oozer 
stadt  St-Truyden  des  te  bat  ende  meer  uutgeroeijt  ende  te  niet  gedaen 
worden,  ende  tfnze  voirnoemde  stadt  ende  onze  onderdanen,  de  gemeijne 
borgers  ende  ingezetene  der  zelven,  by  de  genade  ende  gave  Gods  onss 
liefs  Heeren,  met  malcanderen  in  de  zelve  eendracht,  vrede  ende  rust, 
ende  volgens  in  aile  geestelicke  ende  lichaemlicke  welvaert  ende  voor- 
spoet  leven  ende  blijven  mogen,  wjj  ordonneren  ende  statueren,  mits 
dezen,  dat  aile  ende  ijegelicke  die  offensien  oft  misdaden,  in  woorden  oft 
in  wercken,  die  daer  zouden  mogen  gepretendeert  oft  beclaegt  worden, 
ter  zaken  van  de  beroerten,  troublen  ende  ongeregeltheijden  sich  in 
onze  voernoeqade  stadt,  dese  acht  oft  negen  lestverledene  jaren  ende 
merckelic  inden  jaren  vyfthien  hondert  acht  ende  negenentsestich,  her- 
geven  hebben,  zo  tusschen  de  voirscreven  borgers  oft  yemanden  van  hun, 
ter  eenre,  ende  de  ampt  oft  gerichtsluijden,  oft  borgermeesters  ende 
regenten  onzer  voirnoemder  stadt,  ter  andere  zijden,  als  ooc  tusschen 
de  zelve  borgers  onderlinge,  ende  by  den  eenen  tegen  den  anderen,  ge- 
schiedt  te  zyn,  ende  generalic  altgene  dat  de  voirscreve  beroerten- otf 
ongeregeltheijden  aengaende  zoude  mogen  gepretendeert  worden,  den 
voirscreven  tijt  duerende,  qualic  oft  onbehooriic  gedaen  geweest  te  zyn, 
zal  zyn  ende  blijven  geheel  ende  ai  vergeven,  vergeten  ende  te  niet; 
ende  en  zal  daer  van  ten  eeuwigen  dagen  geen  mentie  oft  vermaen  ge- 
mact  oft  gedaen,  dan  zal  al  tselve  voor  ende  als  nijet  geschiet,  geacht, 
gehouden  ende  gerekent  worden;  ende  en  zal  nijemanden,  wie  hy  zy, 
mogen  noch  coinen  enich  prejudicie  oft  achterdeel  doen  oft  by  brengen 
in  liohaem,  eere,  goede  naeme  ende  faeme,  oft  goet.  Ende  aengaende 
de  gène,  die  ter  zaken  der  beroerten,  troublen  ende  ongeregeltheyden 
voirscreven,  uit  onze  voirnoemde  stadt  geweken,  gebannen  oft  gepros- 
cribeert  geweest  zijn,  zullen  wy  alien  ende  yegelicken  den  zelven  ge- 
wekenen,  gebannenen  oft  geproscribeerden  goedertierlic  bewilligen  ende 
bewilligen  mits  dezen,  gelycke  vergetenheijt  en  hunne  wederkomst  ende 
woenst  in  onze  voernoemde  stadt  ;  behoudens  ende  na  dat  zy,  in  handen 
van  beyde  onze  scholteten  voor  rechte,  zullen  gedaen  ende  gepasseert 
hebben  den  eedt  dat  zy  van  onze  oude  catholycke,  apostelijcke,  roomsche 
religie  ende  geloove  zyn,  en  daer  in  blijven  ende  volherden,  ende  de 
zelve  onderhouden  ende  voorstaen,  ende  na  aile  hunne  macht  doen  on- 
derhouden  ende  voorstaen  zullen,  zonder  te  gehengen  den  zelven  geloove 
ende  religie  eenich  adhterdeei  gedaen  te  worden,  oft  daer  in  eenige  ver- 
anderinge  te  geschieden;  oec  mede  dat  zy  zullen  allet  de  voirscreven 
beroerten  aengaende  ende  de  offensien,  oft  ongelyc  die  zij  zouden  mogen 
achten  oft  sich  becroenen  hun  ter  zake  der  zelve  beroerten,  oft  bij  zulcx 
als  daer  uut  gesproeten  ende  gevolgt  is  oft  zijn  mach,  geschiedt  oft  aen- 
gedaen  geweest  te  zyn,  oec  van  hunnen  wege  ten  eeuwigen  dagen  ver- 
geven ende  vergeten  ende  voor  vergeven,  vergeten  ende  te  niet  achten 
ende  houden.  Gegeven  in  onze  stadt  St-Truyden  voirnoemd,  onder  onzer 
beijder  namen,  met  onze  eygene  handen  hier  onderteekent  ende  zegelen 
hier  aen  gehaftgen,  den  lesten  dach  aprilis,  in  den  jare  onss  heeren  duy- 
zent  vyfhondert  zevenentseventich.  —  (Signé)  :  Gerardt,  Christophorus. 
Collection  de  chartes,  n°  CXXXIV.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  les  sceaux  sont  détruits. 
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1577,  lundi,  20  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent, 
pour  rester  en  vigueur  jusqu'au  1  août,  la  keure  publiée  le  4  juin 
et  le  29  octobre  1565,  contre  l'accaparement  de  grains  (v.  p.  37 
et  42). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  20  v°. 

1677,  4  juillet.  —  Les  mêmes,  -  attendu  que  la  peste  sévit 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  et  que  maître  Martin  Herotten, 
Lambert  Cleenjans,  Thadée  Grevers  et  son  fils  fréquentent  les  mai- 
sons des  pestiférés,  malgré  les  défenses  portées  à  ce  sujet,  -  ban- 
nissent, pour  un  terme  de  deux  mois,  les  quatres  personnes  pré- 
nommées et  les  menacent  de  bannissement  perpétuel,  au  cas  où 
elles  se  présenteraient  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  pendant 
la  période  des  deux  mois  susdits.  Ils  devront  quitter  St-Trond 
avant  le  coucher  du  soleil. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  53. 

1577,  lundi,  19  août.  —  Les  mômes  font  un  règlement  pour 
la  défense  de  la  ville,  en  cas  de  trouble  ou  d'attaque  :  1°  Pour 
satisfaire  à  toutes  les  exigences  de  l'ordre  public,  pour  conserver 
la  ville  au  mieux  qu'il  est  possible  de  le  faire,  pour  répartir 
équitablement  entre  les  bourgeois  la  charge  de  monter  la  garde 
et  de  travailler  à  la  restauration  des  remparts,  pour  pouvoir 
assigner  à  chaque  bourgeois  le  poste  qu'il  aura  à  occuper  lors- 
qu'il s'agira  de  défendre  la  ville,  il  est  ordonné  que  la  ville 
sera  divisée  en  six  parties  ou  quartiers  et  que  chacun  de  ces 
quartiers  aura  son  christoffel  particulier;  —  2°  Dans  chacun  de 
ees  quartiers  on  élira  deux  capitaines.  Ces  capitaines  pourront 
quand  ce  sera  ou  leur  paraîtra  nécessaire,  convoquer  et  faire 
assembler  en  lieu  utile  tous  les  bourgeois  de  leur  quartier,  leurs 
enfants  et  domestiques  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans,  pour  en 
passer  la  revue  et  pour  les  armer  d'après  leur  taille,  force  et 
qualité.  S'il  y  en  a  dans  le  nombre,  qui  n'ont  pas  et  qui  ne 
peuvent  pas  acheter  les  armes  que  les  capitaines  leur  ordonne- 
ront de  porter,  la  ville  pourvoira  à  leur  équipement*  En  outre, 
on  choisira  dans  chaque  quartier  des  thtendemans,  vijfflichste 
mans  et  hondertste  mans  des  christoffels  et  des  tirailleurs  (bus- 
scftieters).  Quand  les  capitaines,  ou  l'un  d'eux,  convoqueront  les 
hommes  de  leur  quartier  à  la  revue,  le  bourgeois  qui  ne  sera  pas  à 
son  poste  encourra,  à  la  première  absence,  une  amende  d'un  florin 
de  Rhin,  à  la  deuxième  une  amende  double,  et  à  la  troisième 
une  peine  à  fixer  par  arbitrage;  —  3°  S'il  arrive  que  des  troupes 
de  guerre  marchent  vers  la  ville,  alors,  dès  que  l'alarme  sera 
sonnée,  tous  les  bourgeois  revêtiront  leurs  armes  et  se  rendront 
dans  le  quartier  qui  leur  aura  été  désigné,  pour  s'y  ranger  d'après 
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les  ordres  de  leur  capitaine.  Et  celui  qui,  en  pareille  circonsteftce, 
ne  se  trouvera  pas  au  quartier  qui  lui  a  été  désigné,  qui  se  pré- 
sentera dans  un  autre  quartier  ou  à  un  autre  poste,  ou  qui  fera 
des  difficultés  quelconques  pour  rester  au  poste  que  son  capitaine 
lui  indiquera,  sera  immédiatement  appréhendé,  mis  aux  fers, 
poursuivi  et  jugé  comme  ennemi  de  sa  ville  natale  et  puni  d'après 
jugement  des  échevins.  Si  toutefois  il  est  nécessaire  de  détacher 
des  hommes  d'un  quartier  pour  porter  renfort  dans  un  autre,  alors 
on  suivra  les  ordres  du  capitaine  chargé  du  commandement;  — 
4°  Au  premier  signal  d'alarme,  les  écoutêtes,  les  bourgmestres, 
les  échevins  et  les  conseillers  se  rendront  à  l'hôtel  de  ville;  une 
christoffelie  de  chacun  des  trois  serments  de  l'arc  et  de  chacune 
des  chambres  et  la  chambre  de  Réthorique  se  mettront  en  armes, 
iront  prendre  place  entre  les  bailles  du  marché  et  s'y  rangeront 
d'après  les  ordres  du  magistrat.  Il  est  défendu  à  tout  archer  et 
bourgeois  de  quitter  son  poste,  ou  de  se  rendre  dans  un  autre 
quartier  ou  à  une  autre  place,  sous  peine  de  punition  exemplaire  ; 
—  5°  S'il  arrive  qu'un  bourgeois  ou  une  autre  personne  quelconque 
cause  de  l'émeute,  du  trouble,  y  excite  d'autres,  ou  pousse  un  cri 
ou  une  clameur  de  nature  à  déconcerter  ses  compagnons  ou  à 
leur  faire  abandonner  le  poste  de  la  défense,  alors  tout  autre 
bourgeois  ou  autre  personne,  qui  l'entendra,  aura  le  droit  d'ap- 
préhender le  coupable  et  de  le  livrer  aux  mains  du  magistrat 
qui  le  punira  d'après  la  gravité  du  délit.  Et,  dans  ce  cas,  si  le 
coupable  fait  opposition  ou  se  défend  avec  quelque  vigueur,  oa 
pourra  impunément  le  tuer,  comme  un  ennemi  de  la  ville  et  du 
pays;  —  6°  Môme  en  cas  d'attaque  dans  l'un  ou  l'autre  endroit, 
personne  ne  pourra  quitter  le  poste  qui  lui  aura  été  assigné,  sans 
ordre  exprès  de  son  chef,  sous  peine  d'arrestation  immédiate;  — 
7é  II  est  défendu  A  ceux  qui  montent  la  garde  de  tirer  des  coups  de 
feu  ou  de  fusil,  pendant  la  nuit;  pareille  chose  n'est  permise  que 
le  matin,  à  l'heure  où  la  garde  de  nuit  quitte  son  poste  ;  —  8°  Il 
est  pareillement  défendu  de  circuler  dans  les  rues,  après  l'heure 
ordinaire,  sans  torche  ou  lanterne  allumée,  sous  peine  d'amende 
de  trois  florins  d'ôr,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un 
aux  échevins  et  au  dénonciateur;  —  9°  Si,  dans  une  attaque 
dirigée  contre  la  ville,  un  incendie  éclate,  ceux  là  seuls  dont  les 
maisons  sont  en  feu  pourront  quitter  leur  poste;  les  femmes  et 
les  ecclésiastiques  porteront  alors  l'eau  nécessaire  pour  maîtriser 
l'incendie;  tous  les  autres  bourgeois  resteront  à  leur  poste,  sauf 
que  le  magistrat,  s'il  le  juge  nécessaire,  pourra  rappeler  des 
remparts  quelques  charpentiers,  maçons  ou  ardoisiers  qui  pour- 
ront efficacement  travailler  à  Texstinction  du  feu;  —  l(P  Tout 
le  monde  en  général,  hommes  et  femmes,  quand  ils  en  recevront 
ordre  du  magistrat,  devront  immédiatement  aller  travailler  à  la 
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restauration  des  remparts,  en  tel  ou  tel  endroit  où  on  le  jugera 
nécessaire;  ails  refusent,  ils  encourront  une  peine  que  le  magistrat 
fixera  à  sa  guise;  —  11°  Si,  en  temps  de  troubles,  des  personnes 
de*  environs  viennent  -6e  réfugier  dans  la  ville  chez  des  bour- 
geois, ces  bourgeois  seront  obligés  de  remettre  immédiatement, 
par  écrit,  au  christoffel  de  leur  quartier,  les  noms  et  prénoms  de 
ceux  auxquels  ils  ont  accordé  l'hospitalité  ;  le  christoffel  devra 
«suite  remettre  ces  noms  aux  bourgmestres  ou  aux  capitaines 
du  quartier,  lesquels  devront  juger  ce  qu'il  y  aura  à  faire;  — 
1?  Enfin,  pour  mieux  préserver  la  ville  de  tous  les  périls  qui 
pourraient  ia  menacer,  les  seigneurs  et  la  ville  décident  qu'en 
cas  d'arrivée  de  troupes  ou  de  siège,  chaque  bourgeois,  pour 
autant  que  possible,  devra,  jour  et  nuit,  avoir  devant  sa  porte  une 
covelle  remplie  d'eau  et  une  échelle  ;  pendant  la  soirée  et  pen- 
dant la  nuit,  une  lanterne  allumée  devra  être  suspendue  à  chaque 
porte,  sous  peine  de 

0p  maendach,  den  XIX  augusti,  ordinantien,  regulen  ende  stàtu- 

TW  BU  HEEREN  ENDE  STADT  GHEORDINEERT  ENDE  GHESTÀTUEERT,  MET 
KNDRACHTÏGHEN  VERDRAEGE   TOT   PRESERVATIE    DER    SELFFVER    STADT 

e*de  der  borgeren  der  zelffver.  —  I.  Inden  iersten,  om  allen  den- 
gben  in  goeden  orden  te  stellen,  ende  met  goeden  gevolge  die  selffVe 
stadt  op  ons  besten  te  bewaeren,  ende  in  desen  den  een  borgere  nijet 
meer  offt  men  te  belasten  dan  den  anderen,  zou  in  waecken,  graeffven 
«Dde  andere  dijergelijcken  lasten,  ende  op  dat  in  tijde  van  noode  elck 
borgere  hem  geschickelijken  ende  sonder  confusie  mach  weten  te  vue- 
gea  tôt  geweer  ende  defensie  der  selver  stadt,  is  bij  heeren  ende  stadt 
geordineert  ende  heeflt  den  selven  goet  bedoecht  die  selve  stadt  te  be- 
deijlen  in  sess  deelen  offt  sess  quart ieren,  ende  elcken  quartier  zynnen 
lestradere  christoffel.  —  II.  Ende  om  allen  dingen  wel  te  doen,  salmen 
efeken  quartier  noemen  ende  verkiesen  twee  capiteynen,  die  welcke  by 
tam  selven  sullen  moegen  convoceren  ende  doen  vergaederen,  als  dat 
îan  noede  wesen  sali  offt  den  selven  goetduncken  sal,  allen  borgheren 
4ie  onder  huhne  quartiere  geseten  zyn,  met  hunnen  kinderen  en  knechten 
&  achtien  en  boeven  de  achtien  jaeren  ait  zijn,  tôt  eeniger  bequaemer 
plaetsen  om  die  selven  te  monsteren  ;  ende  elcken  van  dieu  te  stellen 
op  qjn  waepen,  nae  macht  ende  qualiteijt  van  den  persoene,  op  hun 
teste  goetduncken  ;  ende  oft  onder  den  selver  eenighe  waeren  gheen 
gbeweer  hebbende  ende  die  macht  nijet  en  hadden  om  hun  geboeden 
geweer  te  coepen,  den  selven  sal  die  stadt  van  geweer  versien,  ende  hier 
toe  salmen  œck  in  elcken  quartiere  verkiesen  thiende  mans,  vijflichste 
ende  honderdste  mans,  christoffèls  ende  buschieters  ;  ende  oft  gebuerde 
&t  die  voerscreven  capiteijnen  oft  ennich  van  dien  hun  quartier  tzae- 
Bffl  geboeden,  ende  eenighe  onder  tselffve  quartier  geboeden  zynde  hun 
ateenteerden,  die  zullen  verbueren,  ende  elck  van  dien,  voer  die  ierste 
KQsse  eenen  rinsgulden,  voer  die  tweede  reijse  dobbel  ende  voer  die 
ieerde  reyse  arbitralyck  ghecorrigeert  te  werden.  —  III.  Offt  oeck 
ijteviele  (dwelck  Godt  verhueden  wille)  dat  eenich  gewalt  van  crysvolck 
tome  m.  7 
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der  stadt  genaecten,  soe  sullen  allen  burgeren,  metter  alerin  clocken,  ban 
terstont  in  waepenen  stellen  met  hunnen  geweer,  ende  alsoe  vertrecken, 
elck  nae  syn  gedesigneert  quaertiere,  ende  hem  aidaer  scicken  ende 
vuegen  nae  beveele  ende  ordinantie  van  zynen  capiteijnen  ;  en  indien,  in 
desen,  eenighen  v$n  hunnen  quartiere  gebreckelijck  bevonden  werden, 
soe  dat  zij,  ten  tijde  van  noede,  hun  op  hun  gedesigneerde  quartier  by 
hunnen  capiteijnen  nijet  en  laeten  gevenden  ;  mer  bevonden  woerden  op 
anderen  quartieren  offt  andere  plaetsen,  offt  hun  eenichsins  rebell  maec- 
ten  om,  op  hun  bescreven  piaetse,  bij  den  capiteijn  der  selven  ghedesi- 
gneert  te  blijvene  ende  nyet  van  daer  te  gaan  ;  ende  hun,  alsoe  dat  be- 
hoert,  te  weren  te  stellen,  dien  salinen  terstont  apprehenderen,  ende 
ijservast  set  ten,  ende  te  recht  leggen,  ende  bespreken  als  vijant  syner 
vaderlycken  stadt  ende  den  selven,  naeden  scepenen  vonnis  corrigeren  ; 
wel  verstaende  nochtans,  dat  indien  van  noede  waere  eenige  van  eenen 
quartiere  over  te  vueren  tôt  eenen  anderen  quartiere,  om  bystant  offt 
andersints  te  doen,  dat  enijgeljjck  hem  sal  vuegen,  in  desen,  nae  beveel 
ende  ordinantie  van  synen  capiteijn  ende  den  selffven  gehoersam  wesen, 
op  pêne  als  voer.  —  IV.  Alsoe  sullen  oeck  scholteten,  borghemeesteren, 
scepenen  ende  raet,  metten  teecken  der  voerscreven  clocken,  hun  op 
der  stadhuijs  venden,  ende  vijten  drije  gheswoeren  gulden  der  schutters, 
vijt  eenijder  camere  een  christoffelye  metten  rethorizynen,  sullen  hun 
in  waepenen  stellen  ende  met  hunnen  waepenen,  op  den  merckt,  bennen 
den  baelgien,  hun  laeten  venden  ende  hun  vuegen  naeder  ordinantien 
van  den  magistrate  ;  ende  en  sali  nijemant,  wy  dat  hij  zij,  het  zij 
schutter  oft  borger  van  zynder  plaetsen  moegen  gaen,  offt  tôt  eenigen 
anderen  quartier  offt  plaetsen  vertrecken  moegen  ;  op  die  pêne  van  ar- 
bitralijck  ghestrafft  te  worden,  anderen  ten  exempeien.  —  V.  Offt  oiok 
geviele  dat  eenich  borgere,  offt  andere,  eenighe  mueyterye,  oproer  oft 
conventie  van  oploep,  oft  andersins  voerts  stelde,  oft  eenigen  roep  gaeve 
den  andern  vroemen,  goeden  borgeren  moechte  cleenmoedich  maecken, 
offt  van  den  weeren  aftrecken,  aisuicken  sali  een  ijegelyck  borgere,  ende 
allen  anderen  dit  hoerende  en  siende,  vrye  ende  vranck  aentasten,  appre- 
henderen ende  leveren  inden  handen  van  der  magistraet,  om  den  selven 
te  corrigheren  nae  gelegenthejjt  der  saecken;  ende  offt  alsulcke  hem 
nijet  gevanghen  geven  en  wilde  ende  hem  met  foertsen  daer  tsegen 
stelde,  die  salmen  moegen  doot  slaen  als  der  stadt  ende  des  lants  vyant. 
—  VI.  Dat  boven  desen,  oeck  boeven  desen  geviele  datter  eenighe  com- 
motie  offt  oploep  ergerens  gebuerde  (dwelck  Godt  verhueden  wille),  soe 
en  sali  nochtans  nyemant  van  zynder  waelplaetsen  moegen  afwijcken, 
ten  waer  datter  geroepen  waert  ende  van  zynder  overheid  bevoelen 
waere,  op  die  pêne  van  lyfetraffinghe.  —  VII.  Ende  en  sal  oeck  nye- 
mants  hem  avancheren  offt  vervoerderen,  nae  dien  die  wake  besadt  is, 
inder  nacht,  eenige  roeren  te  lossen  offt  aff  te  schieten;  ten  waer  des 
morgens,  int  afgaan  van  der  waecken,  op  pêne  van  arbitralyck  gestrafft 
te  werden.  —  VIII.  Soe  en- sal  oijck  nyemants,  naeder  gewoenlycker  uren, 
sonder  brandende  kersen  ende  lichtende  licht,  achter  straeten  gaen  ;  op 
te  verbueren  die  pêne  van  drye  goltgulden,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
metten  inbringer,  eiken  terdedeel.  —  IX.  Indien  oyck  eenich  chrysvolck 
voer  die  stadt  quame,  ende  binnen  der  stadt  eenighen  brandt  quame, 
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(dwelck  Oodt  beijde  verhœden  wille),  zoe  en  zal  nochtans  nyemant  nae 
ëen  brandt  ghaen  offt  ioepen,  dan  die  gheene  wiens  liuijseren  in  brande 
ajn,  ende  allen  gheestelycke  manspersoenen  ende  allen  vrouwen  om 
water  te  draghen,  ende  den  brandt  te  blusschen  ;  mer  sal  hem  eick  bor- 
giiere  ?ast  halden  op  zijnder  plaetsen,  ende  voeghen  zoodat  behooren 
zal,  ten  ware  dat  deur  beveel  van  den  magistraete  eenighe  timmerlieden, 
oft  metzers,  deckers  offt  andere  van  den  mueren  hier  toe  gheroepen  offt 
ontboden  waren.  —  X.  Sullen  oijck  allen  mans  ende  vrouwen  die  van 
der  overheijt  gheboden  werden  om  te  graeffven,  te  draeghen  offt  dier- 
ghelijcken,  tôt  eenigher  plaetsen  daer  des  van  noode  wesen  mochte, 
terstont  naer  het  ghebieden  ghereedt  moeten  zijn,  ende  den  ghebode 
roldoen,  op  die  pêne  van  arbitralyck  gestrafft  te  werden,  nae  discretie 
Tan  den  magistrat».  —  XL  Offt  oijck,  in  tijde  van  noode,  eenighe  van 
den  omliggende  der  stadt  naebueren  hun  binnen  deser  stadt  begheerden 
te  saiveeren,  ende  bij  eenighen  borgheren  in  te  comen,  sullen  alsdan 
ateulcke  borgheren  ghehouden  zijn  die  namen  ende  toenamen  van  den 
aeaghenomen  buijten  persoone  offt  personen  bij  hun  ingecomen,  terstont 
in  den  handen  van  den  chri§tpffeie  vanden  quartiere  daer  zij  onder 
woonende  zijn,  over  te  gheven  bij  gescrifte,  om  by  den  christoffele  die 
Rive  over  te  îeveren  in  handen  van  den  borgemeesteren  offt  capiteynen 
daer  die  christoffei  onder  behoort,  om  alsdan  voorts  te  doen  zoe  behoe- 
rcn  zal.  —  XII.  Tôt  voorderen  préserve  ende  beteren  bewaeren  der 
selver  stadt,  ende  allen  aenstaende  periculen  op  ons  beste  in  tijts  voer 
te  cœmen,  is  bij  heeren  ende  stadt  verdragen,  dat  indijen  voer  die  stadt 
offt  hier  omtrent  eenich  volck  quame,  offt  eenich  belech  geschiede 
tdwelck  Godt  van  ons  keeren  wille),  dat  alsdan  eick  borghere  voer  zijn 
deure,  bjj  daegbe  ende  bij  nachte,  zal  vuijtstaende  hebben  een  cirtjpe 
œet  watere,  eick  nae  zijn  vermoghen,  ende  eene  leere;  ende  inder 
avondstonden  ende  den  gantschen  nacht  deur  eene  lantterne  met  bran- 
deuden  lichte  daer  inné,  op  pêne,  wije  in  desen  ghebreckelijck  bevonden 
al  werden,  daer  mede  te  verbueren (V.  Maendachboech  A,  ti>  53  v°.) 

Môme  date.  —  Les  mômes  renouvellent  le  dernier  point  de  l'or- 
donnance portée  au  sujet  du  ruisseau,  le  30  juillet  1571  (v.  p.  69). 
V.  Maendachboech  A,  f»  38. 

1677,  lundi  2  septembre.  —  Les  mêmes,  vu  que  la  peste  règne 
en  divers  endroits  dé  la  ville  et  que  Pierre  Cremers  et  Marie 
Van  Brabant  ne  veulent  point  rester  dans  leur  maison,  malgré 
les  ordres  du  magistrat,  les  bannissent  de  la  ville  pour  deux 
mois,  leur  ordonnont  de  partir  immédiatement,  et  les  menacent 
de  proscription  perpétuelle,  s'ils  osent  se  présenter  dans  ,1a  ville 
ou  dans  la  franchise  pendant  les  deux  mois  susdits. 
Y.  Maendachboech  A,  P  55  v°, 

1577,  lundi,  9  septembre.  —  Les  mêmes  renouvellent,  pour  la 
deuxième  fois,  l'ordonnance  publiée  au  sujet  de  la  maladie  conta- 
gieuse, déjà  republiée  le  28  avril  1577  (v.  p.  88). 
V.  Maendachboech  A,  t>  52. 
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1577,  lundi,  30  septembre.  —  Les  mâmes  décrètent  qu'aucun 
habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  laisse  fréquenter  sa 
maison  par  un  pestiféré,  ne  pourra  se  présenter  parmi  le  public 
et  qu'il  devra  tenir  ses  portes  et  fenêtres  fermées  pendant  six 
semaines;  toute  contravention  à  cette  keure  sera  punie,  la  pre- 
mière fois  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur ;  en  cas  de  récidive,  les  coupables  seront  bannis  de  la  ville 
pour  deux  mois,  —  La  même  peine  est  comminée  contre  celui  qui, 
ayant  eu  chez  lui  des  malades  transportés  ensuite  aux  lazarets, 
n'exécutera  pas  les  ordres  précités  pendant  un  terme  de  trois 
semaines. 

Op  maendach,  den  lesten  septembres,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
hebben  verdragen,  dat  allen  ingesetenen  deser  stadt  ende  haerder  vry- 
heijt,  bennen  wiens  liuijseren  dat  ijemants  van  der  haestiger  contagieu- 
ser  sieckten  der  pesten  besickt  waere,  uijt  ende  inné  gaende,  zuUen  sess 
weken  lanck,  onder  den  gemeynne  vergaderinge  des  volcx  nijet  coemen 
en  zullen,  ende  dat  zij  oeck  hunne  huijseren  dueren  ende  vensteren 
gesloeten  sullen  hauden;  op,  van  hon,  die  contrarie  des  voerscreven  is 
dede  ende  alsoe  deck  ende  menichwerve  als  ghesciede,  eenen  wech  Sint 
Jacops  in  Galissien,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken 
terdedeel;  ende  voer  die  tweede  reijse  uijt  deser  stadt  gebannen  te  zijn, 
den  termijn  van  twee  lichten,  sonder  des  enich  remissie  te  verwachten. 
—  Item,  dat  allen  die  gène  bennen  wiens  huijseren  al  waer  ijemants 
van  der  pesten  besict  vuijtgedaen  ende  vutftgedraegen  waere,  diesel ve, 
bennen  eenen  termyn  van  drije  weken,  onder  die  gemeijn  vergaderingen 
des  volcxs  nijet  te  comen,  gaen  noch  staen  sullen  ;  oeck  hunne  huijseren 
dueren  ende  vensteren  gesloten  halden,  opdie  pêne  bovengescreven. 
V.  Maendachboech  A,  f>  56. 

1677,  lundi,  7  octobre.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordon- 
nance publiée  en  vue  de  la  propreté  des  eaux  du  ruisseau,  le 
30  juillet  1571  (v.  p.  69). 

V.  Maendachboech  A,  f>  38. 

1677,  lundi,  14  octobre.  —  Les  mômes  défendent  de  circuler 
sans  lumière  dans  les  rues,  après  sept  heures  du  soir,  à  partir 
de  ce  jour  jusqu'à  la  fête  de  Pâques  prochaine. 
V.  Maendachboech  A,  f>  56. 

1677,  lundi,  9  décembre.  —  Les  mômes  réglementent  le  ser- 
vice de  la  garde  communale.  —  1°  Toutes  les  portes  de  la  ville 
seront,  désormais  tous  les  jours,  fermées  depuis  midi  jusqu'à  une 
heure  de  relevée.  Au  son  de  midi,  les  bourgeois  qui  sont  de  garde 
et  les  archers  iront,  en  corps,  remettre  les  clefe  des  portes  aux 
bourgmestres;  ils  iront  les  reprendre  de  môme  et  en  armes,  dès 
qu'une  heure  aura  sonné  et  rouvriront  les  portes.  —  Les  bourgeois 
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qm  ont  la  garde  devront,  en  tout  temps  et  à  toute  heure,  placer 
des  bonnes  sentinelles,  armées  d'après  les  ordres  que  le  capitaine 
leur  aura  donnés  à  la  revue.  Quand  la  cloche  signalera  l'approche 
de  quelque  cavalerie  ou  de  soldats,  les  bourgeois  de  garde  ferme- 
ront immédiatement  la  ville  et  n'en  ouvriront  plus  que  les  portières; 
ib  ne  pourront  laisser  entrer  dans  la  ville  aucun  piéton  ni  sol- 
dat armé  de  ftisil  ou  de  langheweer;  ces  piétons  ou  soldats  devront 
rester  hors  ville,  aux  environs  des  portes,  ou  chez  des  personnes 
habitant  le  voisinage.  Toute  contravention  à  ces  divers  points 
sera  punie  d'après  la  gravité  du  délit,  sans  que  le  coupable  puisse 
espérer  aucune  remise.  —  2°  Tout  cavalier,  piéton,  soldat  et 
simple  passant,  avant  de  pouvoir  entrer  dans  la  ville,  devra  dé- 
clarer à  la  garde  son  nom  et  prénom  ;  l'endroit,  l'hôtel  ou  auberge 
où  il  se  propose  d'aller  loger;  la  localité  d'où  il  vient  et  celle 
où  il  se  rend.  —  Les  hommes  qui  ont  la  garde  ne  pourront  pas 
boire  au  poste,  ni  jouer  aux  cartes  ou  à  d'autres  jeux,  sous 
peine  d'amende  d'un  florin  Carolus  exigible  immédiatement  et  à 
partager  d'après  la  manière  d'usage. 

Le  même  jour  fut  défendu  aux  bourgeois  de  toute  condition 
et  état,  de  môme  qu'aux  cabaretiers,  de  servir  à  boire  à  des 
cavaliers,  piétons  ou  soldats,  après  trois  heures  de  relevée;  quand 
cette  heure  sera  venue,  ils  devront  leur  ordonner  de  quitter  la 
ville,  et,  s'ils  s'y  reftisent,  ils  devront  en  informer  le  magistrat. 
Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'un  voyage  à 
Si- Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  IX  decembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
verdraghen,  dat  men,  van  nu  voertaen,  aile  daghen,  des  middaechs,  allen 
der  stadt  porten  sal  sluijteii,  van  clocken  twelff  uren  tôt  een  ure  toe  ; 
ende  dat  allen  borgeren,  zoe  schutteren  als  andere,  sullen  brengen  der 
stadt  sluetelen  in  handen  van  den  borghemeesteren  ;  ende  terstont  nae 
dien  dat  die  (dock  sali  een  geslagen  hebben,  alsdan  sullen  die  voerseijde 
borgeren  die  waeck  hebbende,  wederom  ten  huijse  van  den  voerseijde 
borghemeesteren,  tzaemenderhant,  met  hunnen  gheweer,  die  sluetelen 
haelen  ende  die  poerten  openen.  Sullen  oeck  voertaen  allen  borgeren, 
tôt  allen  tijden  ende  stonden,  als  zij  die  waecjt  zullen  hebben,  altijt 
gehalden  zijn  goede,  oprechte,  vaste  schildwacbten  te  halden,  met  hun- 
nen gheweer  in  handen  hebbende  daer  zij  op  ghemonsterd  zijn.  Ende 
oeck  soe  wanneer  dat  het  clocxken  eenich  teeken  geven  sali,  dat  eenige 
qoantitegt  van  rutfteren  ende  soldaten  der  stadt  approcheren,  alsdan 
«rilen  die  waeckers  terstont  die  poerten  sluyten,  ende  alleeniyck  het 
vtocket  van  den  poerten  openen  ;  ende  sullen  oeck  die  waeckers  voert 
•en  nyet  toe  laeten,  dat  eenige  voetknechten  noch  soldaeten  met  roeren 
ende  lanekgeweer  benneg  deser  stadt  coemen;  dan  sullen  die  selffve 
laeten  buijten  omtrent  de  poerten,  offt  aldaer  omirent  bij  die  naegebue- 


—     102    — 

ren  ;  op  die  pêne,  die  hier  bennen  eenichsints  fautelycken  voertaen  her- 
vonden  sullen  woerden,  arbitralijcken  ghecorrigeert  ende  ghestrafft  te 
werden,  nae  verheysche  der  saecken,  anderen  ten  exempele,  sonder 
des  eenichsins  remissie  te  verwachten. 

Noch  zyn  die  selffve  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraegen 
dat  aile  die  waeckers  van  nu  voertaen,  wanneer  dat  eenige  ruyteren, 
voetknechten,  soldaten,  oft  oeck  andere  passanten  der  stadt  porten 
naeckende,  eer  ende  te  bevoerens  die  selffve  bennen  der  stadt  sullen 
moegen  coemen,  hun  aen  die  waeckers  declareren  waer  ende  in  wat 
herbergen  oft  logijs  zij  zullen  begeren  te  logeren,  oeck  hunnen  naemen 
ende  toen^emen,  met  oeck  die  plaetsen  van  waer  dat  zy  coemen  aldaer 
van  hun  geven  ende  declareren  waer  dat  zy  oeck  toe  reysen  willen. 
Ende  zullen  oeck  van  nu  voertaen  die  waeckers  op  der  waecken  nijet 
moeghen  drencken,  noch  met  chaerten  oft  eenighe  andere  spelen  spelen  ; 
dan  goede  scherpe  toesichte  nemen  op  hunne  waecke,  ende  dat  op  die 
pêne  van  een  Carolus  gulden  te  verbueren  ende  terstont  teghen  denselve 
executie  te  procederen,  ende  die  te  appliceren  naeder  aider  costuemen. 

Insgelyks  sijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  verdraghen,  dat  voertaen 
egtieen  borgeren,  van  wat  qualiteijt  ende  condition  die  oeck  zyn  moegen, 
noch  egheen  herbergiers  eenige  rueijters,  voetknechten,  soldaten,  naeden 
clocken  van  drije  uren  naeden  middaghe,  bennen  hunnen  huyseren  en 
sullen  halden  drenckende  ;  mer  sullen  die  alsdan  terstont  doen  vuyter 
stadt  vertrecken.  Ende  indyen  die  selffve  nijet  en  wilden  vertrecken, 
soe  sullen  alsoedanighe  borgheren  terstont  tselffve  aen  den  magistraet 
insinueren;  ende  die  pêne  van  den  ghenen  die  hier  bennen  eenichsins 
gebreckelyck  hervonden  sullen  worden,  een  wech  Sint  Jacôps,  heeren 
ende  stadt,  scepenen  metten  inbrengere  elcken  het  derdedeel,  ende  hier 
van  soe  sal  allen  man  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboech  A,  f6  56  v°. 

1577,  24  décembre.  —  Les  mêmes,  pour  la  meilleure  défense 
de  la  ville,  ordonnent  que  tous  les  matins,  à  huit  heures  pré- 
cises, deux  échevins,  quatre  conseillers,  un  capitaine  de  quartier 
et  un  lieutenant  se  rendront  devant  la  maison  de  ville,  revêtus 
de  leurs  armes;  qu'ils  s'y  adjoindront  deux  employés  subalternes 
de  la  ville  armés  de  hallebardes  ;  qu'ainsi  réunis  en  corps,  ils  se 
rendront  au  domicile  des  bourgmestres  et  y  prendront  les  clefs 
des  portes  de  la  ville  ;  que  de  là  ils  iront  ouvrir  les  dites  portes, 
poster  les  gardes  et  en  faire  la  visite.  Après  quoi,  ils  se  rendront 
à  l'hôtel  de  ville  et  au  marché,  pour  surveiller  les  étrangers  et 
les  passants  qui  entrent  dans  la  ville  ou  qui  en  sortent.  Ils  de- 
vront, en  outre,  quatre  fois  par  jour,  faire  la  visite  des  gardes 
des  portes,  et  se  rendre  compte  si  le  service  est  ponctuellement 
et  fidèlement  exécuté.  Quiconque  négligera  de  se  conformer  aux 
prescriptions  susdites,  sera  puni  d'après  la  gravité,  les  exigences 
et  la  nature  du  délit.  —  Il  est  défendu,  ensuite  à  tout  archer, 
officier  ou  subalterne,  qui  a  prêté  serment  aux  seigneurs  et  à  la 
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rille,  de  sortir  de  chez  lui  ou  de  circuler,  soit  dans  la  ville  soit 
hors  ville,  sans  être  armé,  ne  fût-ce  que  d'une  rapière  au  flanc 
gauche.  Une  amende  de  quatre  sous  de  Brabant  au  profit  de  la 
Tille  et  immédiatement  exigible,  sera  applicable  à  celui  qui  n'ob- 
tempérera point  à  cet  ordre. 

Opden  XXI1II  dach  decembris,  beeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben 
verdraeghen,  tôt  goeder  bewaerniesen  ende  conservation  deser  stadt,  dat 
Wi  nu  voertaen,  allen  daghe,  smorgens  précise  ter  clocken  van  achte 
otbd,  sullen  voer  den  stadt  huys  compareeren  twee  heeren  scepenen, 
vier  raetsheeren,  met  eenen  capiteijn  ende  lieutenant,  een  ijeder  met 
z$tëo  geweer,  ende  twee  van  der  stadt  dienaeren  met  halbaerden;  die 
vdcke  sullen  terstont  tsaemen  vuegen  ten  huijse  van  den  burghemees- 
teren,  om  te  halen  der  stadt  sluetelen,  ende  van  daer  alsoe  gaen  om  die 
pœrten  te  openen,  ende  die  wacbte  stellen  ende  visiteren  ;  ende  dat  ge- 
daen  zijnde,  sullen  die  voerseijde  beeren  trecken  op  bet  stadt  huijs  ende 
bamen  den  merckt,  om  goede  regarde,  toesicbt  ende  respect  te  nemene, 
op  die  vreemdelingen  ende  passanten  bennen  der  stadt  coemende  ende 
vuijttreckende.  Sullen  oeck  die  voerscreven  heeren  waeckers,  ten  minste 
tôt  vier  reijsen  daechs,  die  waecke  aen  allen  poorten  visiteren,  offt  die 
waeckere  bunne  wachte  well  ende  getrauwelijcken  zijn  bebbende;  op 
die  pêne,  die  eenicbsins  in  desen  fautelijcker  bervonden  sali  worden, 
arbitraelijcken  gestraft  te  worden,  nae  verheijsch  ende  exigentie  der 
saecken.  —  Item,  dat  voertaen  allen  scbutteren  offlcieren  ende  dienae- 
ren, in  beijde  onser  genadiger  heeren  ende  inder  stadt  eedt  wesende, 
daegeljjcxs  vuyt  hunnen  huijsen,  achter  straten  noch  vuyter  stadt,  nyet 
gaen  noch  staen  en  sullen,  zy  en  sullen  aen  hebben  hunne  geweer,  ten 
minsten  een  rappier  aen  haer  linkeren  zijde  dragende  ;  op  die  pêne 
aboe  deck  ende  menichmael  die  hier  bennen  gebreckelycken  hervonden 
mllen  werden,  te  verbueren  vier  stuy  vers  brabants,  totter  stadt  behoeff, 
ende  die  selve  terstont  bij  parate  executie  doen  executeeren. 
V.  Maendachlboeck  A,  P  57  v°. 

1578,  lundi,  3  mars.  —  Les  mômes  renouvellent  la  keure  de 
lundi,  25  octobre  1568,  sur  la  restitution  au  propriétaire  des  objets 
volés  par  les  troupes  étrangères  (v.  p.  54). 
V.  Maendachboeck  A,  f>  30. 

1578,  15  mars.  —  Gérard  de  Groesbeeck ,  évoque  de  Liège, 
transige  avec  le  magistrat  d'Aix-la-Chapelle,  sur  le  droit  de  re- 
cevoir en  appel  les  causes  jugées  par  les  échevins  de  St-Trond. 
Depuis  nombre  d'années  ce  point  était  en  litige  devant  la  Cham- 
bre impériale  de  Spire  :  les  évoques  de  Liège  prétendaient  que  le 
droit  en  question  appartenait  à  eux,  d'après  les  préceptes  du  droit 
écrit  et  en  vertu  des  privilèges  de  Maximilien  I,  de  Charles  V 
et  de  Maximilien  II;  le  magistrat  d'Aix-la-Chapelle  basait  ses 
prétentions  sur  la  constitution  de  l'Empire,  sur  les  privilèges  lui 
accordés  par  Charlemagne  et  sur  la  coutume.  Groesbeeck,  pour 
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mettre  fin  au  procès,  reconnaît  au  magistrat  le  pouvoir  de  rece- 
voir en  appel  et  de  décider  toutes  les  causes  civiles,  personnelles, 
réelles  et  mixtes,  jugées  par  la  haute  cour  de  justice  des  écho- 
vins  de  St-Trond,  quand  la  constitution  de  l'empire  permet  dfen 
appeler;  sans  préjudice  toutefois  pour  la  juridiction  qui  compète 
à  l'évoque,  à  son  conseil  et  à  ses  tribunaux,  dans  la  première 
instance.  —  Par  le  même  acte  l'évoque  de  Liège  fixe  les  droits  à 
payer  par  les  parties  en  cas  d'appel  ;  ces  parties,  outre  les  frais 
de  copie  des  dossiers,  devront,  dans  le  délai  à  prescrire  par  le£ 
échevins  de  St-Trond,  déposer,  à  la  cour  de  justice,  un  florin 
d'or  pour  le  droit  du  sceau,  douze  florins  pour  les  échevins  et  le 
secrétaire  qui  introduisent  l'appel  à  la  cour  d'Aix,  et  une  caution 
suffisante  pour  les  honoraires  des  juges.  Si  ces  conditions  ne  sont 
point  remplies,  les  échevins  peuvent  procéder  immédiatement  à 
l'exécution  du  jugement  qu'ils  ont  prononcé.  —  L'acte  est  daté 
de  Liège. 

Gerardus  a  Groesbeeck,  Dei  gratia  episcopus  Leodiensis,  dux  Bullio- 
nensis,  marchio  Franchimontensis,  cornes  Lossensis,  etc,  universis,  ad 
quos  présentes  pervenerint,  salutem  in  Domino  sinceram  et  infrascrip- 
torum  agnoscere  veritatem.  Recognoscimus  quod  cum  dudum  inter  nos 
et  nostros  antecessores,  episcopos  Leodienses,  ex  una,  necnon  nobiles  et 
honorabiles,  nobis  sincère  dilectos  burgimaglstros,  scabinos,  consoles  et 
senatum  regalis  sedis  Aquensis,  nostre  diocesis,  ex  altéra  partibus,  lis 
et  controversia  in  judicio  camere  imperialis,  etc,  super  jure  recipien- 
darum  appelationum  de  et  a  sententijs  scabinorum  alte  justitie  oppidi 
nostri  sancti  Trudonis,  mota  et  propemodum  usque  ad  cause  cqnciusionem 
perducta  foret,  -  nobis  et  antecessoribus  nostris  asserentibus  jus  recipien- 
darum  appelationum  eiusmodi  ad  nos  nostrumve  consilium,  tum  secundum 
juris  scrîpti  constitutiones,  tum  etiam  tenore  privilegiorum  imperialium  a 
recolende  memorie  imperatoribus  Maximiliano  primo,  Carolo  quinte  et 
Maximiliano  secundo,  ecclesie  et  patrie  nostrum  concessorum  ;  predicte 
vero  regalis  urbis  burgimagistris,  scabinis  et  senatu  asserentibus  hoc 
ipsum  jus  recipiendarum  appellationum,  tum  ex  vetustissimis  privileglis 
et  constitutionibus  imperialibus  a  Domino  Carolo  Magno  eiusque  succès- 
soribus  imperatoribus,  tum  etiam  consuetudine  et  usu  tanti  temporis,  de 
cuius  initio  nulia  hominum  memoria  existit,  ad  se  dictamque  regalem 
urbem  spectare  et  pertinere.  Volentes  litium  molestias  et  sumptus  evitare 
omnesque  dissidionis  occasiones  inter  nos  et  urbem  predictam  tollere, 
acta  cause  predicte,  per  consiliarios  utrimque  per  nos  assumptos,  dili- 
genter  visitari  et  examinari  illiusque  mérita  excuti  jussimus.  Quorum 
relatione  audita  et  meritis  eiusdem  cause  plene  informati,  super  lite  et 
controversia  prescriptis  cum  burgimagistris,  scabinis  et  senatu  prescripte 
urbis  in  bunc  modum  transigimus  et  convenimus  :  quod  deinceps,  per- 
petuis  flituris  temporibus,  in  causis  civilibus,  personalibus,  realibuset 
mixtis,  quoeumque  casu  leges  et  constitutiones  sive  recessus  sacri  romani 
imperij  provocationem  vel  appellationem  permittant,  de  et  a  sententQs 
et  decretis  per  scabinos  alte  justitie  predicti  oppidi  nostri  sancti  Trudonis 
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ferendis  ad  dominos  scabinorum  magistros  et  scabinos  predicte  regalis 
srbis  Aqoensis  immédiate  provocandum  et  appellandum  erit,  provocabi- 
tarqoe  et  appellabitur,  caoseque  provocationum  et  appellationum  eiusmodi 
etearum  que  jam  a  sententys  hactenus  latis  interposite  sunt,  per  eosdem 
jvdiceB  arbis  Aquensis  recipientur,  cognoscentur  et  àecidentur,  citra  ta- 
rai preiudicum  juridictionis  nobis  nostrisqne  successoribus  episcopis, 
nostroque  concilio  et  alijs  nostre  ditionis  judicibus  ecclesiasticis  et  secu- 
laribus,  in  prima  fnstantia,  inter  et  contra  cives  nostri  oppidi  predicti 
competentis.  Literatim  vero  percepimus  subditos  nostros  olim  gravibus 
sunptibus  in  introducendis  ad  predtctos  scabinos  Àquenses  appellationibus 
ooeratos  et  eapropter  appellationum  processum  renovatum  fuisse.  Nos 
cupieBtee  subditos  nostros,  quantum  in  nobis  est,  sumptibus  exonerare, 
rtatirimus  et  ordinavimus,  statuimus  et  ordmamus  ut  deinceps  appel- 
âtes prêter  debitum  conscriptionis  actorum  salarium,  infra  conipeten- 
tem  tenninum  per  dictos  scabinos  Trudonenses  prefigendum,  florenum 
onum  aureum  pro  sigillo  et  alijs,  duodecium  florenos  aureos  pro  juribus 
Tillicorum,  scabinorum  et  secretarij  qui  acta  ad  predictos  scabinos  Aquen- 
ses perforent,  ad  manus  justitie  realiter  consignare;  necnon  cautionem 
Hoaeam  de  solvendis  sportulis  seu  bonorario  superiorum  judicum  in 
tctorum  examine  merendo  prestare  tenebuntur;  alioquin  appellatione 
saa  cadent  et  poterunt  scabini  nostri  oppidi  Sancti  Trudonis,  iuxta  con- 
metodinem  olim  observatam,  ad  executionem  sententiarum  a  qaibus 
appeUatum  erit  procedere  ;  expensas  vero  in  dicta  lite  sive  controversia 
toc  inde  factas  hac  amicabili  concordia  conpensavimus.  In  cuius  rei 
tettimonium  présentes  nostras  litteras  manu  nostra  subscriptas  sigilli 
nostri  fecimus  appensione  communiri.  Datum  in  civitate  nostra  Leodiensi, 
wb  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quingentesimo  septuagesuno 
octavo,  mensis  martg  die  décima  quinta.  (Signé)  :  Gerardt. 
Copie  dans  le  Boeck  der  Eede,  p.  32. 

1578,  limai,  5  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  interdisent  à 
la  garde  des  portes  de  la  ville  d'enlever  de  la  houille,  du  bois  ou 
du  charbon,  sur  des  chariots  qui  entrent  dans  la  ville,  sous  peine 
d'amende  d'un  florin  Carolus  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque. 

V.  Maendachàoeck  A,  t>  48  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  renouvellent  les  prohibitions  con- 
cernant l'accaparement  des  grains  publiées  le  lundi,  4  juin  1565 
(v.  p.  37). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  49. 

1578,  lundi,  26  mal.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance 
publiée  pour  les  hôteliers,  le  30  décembre  1566,  touchant  le  loge- 
ment de  leurs  clients  (v.  p.  46). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  23  v°. 
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1578,  lundi,  2  juin.  —  Les  mômes,  overmits  den  dueren,  dan- 
gereusen  tijde,  -  fixent  à  dix-sept  ruijters,  le  salaire  que  les  bou- 
langers pourront  exiger  pour  la  cuisson  d'une  mesure  de  seigle 

en  pains. 

V.  Maendachboech  A,  f>  58. 

1578,  10  juin.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  portée 
le  1  octobre  1576,  au  sujet  de  la  peste  (v.  p.  87). 
V.  Maendaclïboeck  A,  f°  52. 

1678,  lundi,  23  juin.  —  Les  mômes  portent  défense  aux  cava- 
liers et  aux  troupes,  tant  royalistes  qu'orangistes,  d'enlever  ou 
de  dérober  des  objets  quelconques,  soit  aux  bourgeois,  soit  aux 
habitants,  soit  aux  passagers,  ou  de  rançonner  ces  personnes,  sur 
le  territoire  des  hameaux  de  la  ville.  Ceux  qui  se  rendront  cou- 
pables de  pareils  faits  seront  appréhendés,  arrêtés  et  punis  d'après 
la  gravité  du  délit  qu'ils  auront  commis.  —  Ils  défendent,  à  tout 
le  monde  en  général,  de  loger  secrètement,  soit  cavaliers,  soit 
piétons,  soit  autres  soldats;  de  tenir  avec  eux  des  conversations 
secrètes,  de  les  huer,  de  leur  faire  des  injures  ou  de  s'en  moquer. 
—  S'il  était  à  la  connaissance  de  certains  bourgeois  que  des  ca- 
valiers, des  piétons  ou  des  soldats,  se  trouvent  dans  la  ville  dans 
le  but  d'espionner  des  bourgeois  ou  d'autres  personnes,  ils  seront 
obligés  d'en  informer  le  magistrat.  Celui  qui  négligera  de  se 
conformer  à  cet  ordre  encourra  une  amende  de  huit  florins  de 
Brabant,  ou  d'une  même  valeur  en  autre  monnaie;  en  cas  d'in- 
solvabilité, le  coupable  sera  emprisonné  dans  le  quaden  toren, 
pendant  six  semaines.  En  outre,  le  coupable  sera  banni  de  la 
ville  pendant  une  année.  —  Tout  le  monde  sera  reçu  comme 
dénonciateur  de  faits  de  cette  espèce  ;  celui  qui,  connaissant  des 
faits  de  ce  genre,  ne  les  dénonce  point,  encourra  les  mêmes  peines 
que  ci-dessus, 

Op  maendach  den  XXIII  junij  1578,  béer  en  ende  stadt  zijn  eens  ende 
hebben  verdraegen  dat  sich  voertaen  egeen  ruijteren  noch  crygsvolck 
van  betfden  den  part ij en,  bennen  deser  stadt  hammeijen  en  znllen 
veravanceren  noch  feytelijcken  vervoerderen,  eenigen  borgeren,  huys-, 
luijden  oft  passanten  hunne  goet  op  den  week  aff  te  nemen,  ewech  te 
vueren  oft  de  leijen,  te  rantsoenen,  op  de  pêne  dat  men  soedanige  feijtuers 
terstont  sal  moegen  vervolgen,  vangen,  ende  arbitralijcken  corrigeren, 
nae  exigentie  des  delicts,  —  Item,  dat  sich  nijemants  en  sal  vervoer- 
deren soedanige  rueijteren,  voetknechten  offt  soldaeten  bennen  deser 
stadt  vryheyt  secretelgcken  te  herbergen,  offt  metten  in  secrète  conver- 
satie  offt  spraecke  te  halden;  dat  men  oeijck  soedanighe  crijgsvolck 
nijet  en  sal  naeroepen  offt  ijet  doen  ten  derende  tôt  eenigher  hyurien  offt 
bespottingen.  —  Item,  indien  oeck  dat  eenighe  bergers  alsdaenighe 
ruijteren  oft  soldaeten  bennen  deser  stadt  wisten  te  zijnne,  oui  eenige 


r 
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borgeren  oft  andere  persoenen  te  verspieden,  die  selflYe  terstont  sullen 
schoklkh  zijn  der  magistraet  te  adverteren,  op  te  verbueren  die  hier 
bennen  feutelycken  hervonden  sullen  woerden,  telcker  reysen  te  verbue- 
ren, die  pêne  van  acht  guiden  brabants  offt  die  weerde  van  dijen  ;  ende 
die  ghene  die  de  macht  nijet  en  sullen  hebben  om  dese  pêne  te  betaelen, 
die  pêne  van  sess  weken  in  den  quaeden  toeren  te  sitten,  ende  daer  nae 
Doch  een  jaer  vngter  stadt  gebannen  te  sijne;  ende  die  pêne  van  acht 
golden  te  appliceeren  nae  den  alden  heijrcoemen.  Ende  hiervan  sali 
aileman  inbringer  zyn.  Ende  soe  wft  zulcx  siet  offt  weet,  ende  nyet  aen 
«i  brengt,  op  de  selffve  pêne. 

V.  Maendachboeck  A,  $>  58. 

1878,  11  septembre.  —  Les  mêmes  renouvellent  les  disposi- 
tions décrétées  le  30  septembre  1577,  touchant  la  maladie  con- 
tagieuse (v.  p.  100). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  56. 

1578,  16  septembre.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance 
publiée  au  sujet  du  ruisseau,  lé  30  juillet  1571  (v.  p.  69). 
V.  Maendachboeck  A,  f>  38. 

1578,  13  novembre.  —  Jean  de  Blocquerie  devient  écoutête 
de  l'abbé  et  prête  serment. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1578,  1  décembre.  —  Jean  Sgroots  succède  à  son  père  comme 
échevin  de  Fabbé;  il  ne  prêta  serment  que  le  31  mai  1579. 
V.  Boeck  der  Eedé,  p.  24. 

1578,  8  décembre.  —  Jean  vanden  Venne  succède  à  son  père 
comme  échevin  de  l'évêque;  il  prêta  serment  le  8  février  1579 
et  mourut  le  27  du  même  mois. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  24. 

1579,  lundi,  12  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  eu  égard 
à  la  cherté  de  la  houille  et  du  bois,  fixent  le  salaire  des  boulan- 
gers à  vingt  schiUingen,  pour  la  cuisson  d'une  mesure  de  seigle 
en  pains.  A  ce  prix,  ils  ne  pourront  exiger  aucun  levain  des 
clients  auxquels  ils  n'en  auraient  pas  donné  eux-mêmes.  Le  bou- 
langer qui  en  exigera  ou  qui  se  fera  payer  au  dessus  du  prix 
fixé,  sera  punissable  d'un  voyage  à  St-Jaques,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

Op  maendach,  den  XII  ;dach  januarij,  1579,  overmits  den  groeter 
Umentabilder  tijt  en  desolatien,  oick  die  groeter  benautheijt  van  den 
tarant  ende  hout,  syn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraghen, 
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dat  die  beckers  voertaen,  tôt  revocatie,  backen  zullen  elck  vaet  roggen- 
broets  dwelck  zij  den  goeden  borgeren  ende  porters  backen,  om  XX 
schillingen  brabants,  sonder  eenighen  heefeel  te  heyschen  offt  te  ontvan- 
gben  van  den  gheenen  die  egbeenen  heefsel  van  hun  onUangen  hebben. 
Ende  offt  die  backers  meer  heyschen  offt  van  den  goeden  lieden  voer- 
screven  meer  gelts  ont&nghen,  daer  mede  sal  elck  hacker  verbueren» 
20e  deck  ende  menichwerffen  als  sal  geschieden,  een  wech  Sint  Jacopa 
beren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbrengere  elcken  het  derdedeel. 
V.  Maendachboech  A,  f>  58  v°. 

1579,  lundi,  9  février.  —  Les  mômes,  pour  éviter  toute  occa- 
sion de  dispute,  décrètent  1°  qu'aucun  soldat,  ni  autre  personne 
au  service  militaire,  soit  du  parti  royaliste,  soit  du  parti  oran- 
giste,  ne  pourra  être  admise  ni  reçue  par  la  garde,  ni  hébergée, 
ni  logée  dans  la  ville  ;  —  2°  qu'aucun  objet  spolié  ou  volé,  n'im- 
porte par  quel  des  deux  partis,  ne  pourra  arriver  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise,  y  être  vendu  ni  acheté,  sous  peine  de  con- 
fiscation et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or;  le  tiers  de  cette 
amende  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur;  —  3°  que  les  soldats  des  deux  partis  devront 
s'abstenir  de  tout  acte  d'hostilité  réciproque,  sur  le  territoire 
compris  dans  l'intérieur  des  barrières  extrêmes  de  la  juridiction,  - 
sous  peine,  si  on  saisit  les  coupables,  d'un  emprisonnement  dont 
la  durée  sera  fixée  par  les  seigneurs  et  la  ville. 

Op  maendach,  den  IX  february,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
hebben  verdraghen,  ende  dat  om  allen  inconvenienten,  ongemack  ende 
discordantien  te  verhueden,  dat,  van  nu  voertaen  bennen  deser  stadt, 
egheen  soldaeten  knechten,  offt  andere  in  orloechts  dienst  wesende  ter 
eender  offt  ter  ander  zijde,  en  sullen  toegelaten  woerden,  ont&ngen, 
gheherbercbt,  ghelogeert,  nocb  bij  der  waeckers  in  egheender  manieren. 
—  Dat  oijck,  van  nu  voertaen,  bennen  deser  stadt  noch  huerder  vrijheyt 
gheen  gheroeft  noch  ghespolieert  goet,  van  der  eender  noch  van  den 
ander  zyden,  en  sali  woerden  ontfenghen,  ghecocht  noch  vercocht;  op 
die  pêne,  die  hier  bennen  eenichsins  culpabei  ende  in  ghebrecke  bevon- 
den  sullen  woerden,  te  incurreren  drije  golt  gulden,  ende  tzelve  ghe- 
spolieert goet  verbuert,  heeren,  stadt,  scepenen  mitten  inbrenger  elcken 
het  deerdedeel.  —  Item,  dat  van  nu  voertaen  egheen  crijchsluijden,  sol- 
daeten ende  knechten  in  crijchsdienst  wesende,  van  eenen  noch  van 
anderen  partyen,  bennen  den  bewende  van  den  vijtersten  der  hameijen 
deser  stadt,  deen  tsegen  den  anderen  hun  en  sullen  yervoerderen  noch 
avancheeren,  eenighe  acten  noch  exploiten  van  hostiliteijt  vorts  te 
stellen  offt  aen  te  richten,  op  die  pêne,  dat  indien  men  die  selfve  in 
toecomenden  tijde  kunde  overcoemen,  arbitralyckén  aen  lijf  gestrafft  te 
woerden.  (V.  Maendachboech  A,  f°  58  v°.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  bouchers  d'acheter 
de  la  viande  ou  d'en  offrir  un  prix  dans  un  but  d'accaparement, 
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si  à  la  telle  ni  ailleurs  ;  ils  défendent  aussi  d'en  vendre  ou  d'en 
aire  vendre  à  des  accapareurs.  En  cas  de  contravention,  outre 
la  confiscation  de  la  marchandise,  une  peine  de  voyage  à  Saint- 
Jaques  en  Galice  sera  applicable  ;  le  tiers  au  profit  des  seigneurs, 
lé  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éehevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

0p  dite  IXeD  februarij,  heeren  ende  stadt  zyri  eens  ende  bebben 
radraeghen,  dat  van  nu  voertaen  egheen  vleeschouwer,  bennen  noeb 
tagten  der  hallen,  egheenrehande  soerte  van  geslaegen  vleescb  coepen, 
leglen,  loeven,  noch  vercoepen  en  sali  noeb  en  zullen,  op  voercoepe; 
op  die  pêne,  die  hier  bennen  eeniebsints  in  gebreke  ende  culpabel  be- 
vonden  sali  oft  zullen  woerden,  te  incurreren  die  pêne  van  eenen  wech 
Sut  Jacops  metten  zelffVe  vleesch  verloeren,  beeren,  stadt,  scepenen 
metten  inbrengere  elcken  terdedeel  ;  ende  hier  van  soe  sali  allen  man 
moegen  inbrenger  zijn. 

V.  Maendachboech  A,  P  59. 

1679,  lundi,  30  mars.  —  Les  mêmes  ordonnent  aux  nombreux 
étrangers  qui  se  sont  réfugiés  dans  la  ville  avec  chevaux  et 
chariots,  de  se  mettre  immédiatement  à  leur  disposition,  pour 
procéder  au  charriage  et  à  l'évacuation  des  immondices  et  du 
fcmier  que  Ton  rencontre  partout  dans  les  rues  et  qui  y  répandent 
des  odeurs  infectes.  Quiconque  refusera  de  se  prêter  à  l'exécution 
de  cet  ordre  sera  puni  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont 
le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  À  la  ville,  le  tiers  aux 
éehevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  naelesten  martq,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
bebben  verdraegan,  dat  allen  buijten  huijslieden  die  alhier  bennen  der 
itadt  met  waegenen  ende  perden  bunnen  toevlucht  bebben  genoemen, 
(pver  mijts  die  groote  infectien  ende  vujjlnisse  van  den  meste  bet  welck 
ifi  der  stadt  is  liggende,)  van  wegen  heeren  ende  stadt  versoecbt  wesende 
«a  tzelfve  mest  vuijt  te  vueren,  zullen  die  selffve  terstont  met  wagenen 
ode  perden,  der  stadt  tôt  dien  eijnde  gehoersaemlijcken  dienen  ;  op  die 
P*oe,  die  feutelijcken  hier  bennen  bevonden  zullen  woerden,  te  incur- 
rarcn  die  pêne  Tan  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
n»tten  inbrengere  elcken  het  derdendeel. 
V.  Maendachboech  A,  f°  59. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les  soldats  étran- 
ges, qui  ne  sont  pas  au  service  de  la  ville,  de  quitter  St-Trond 
want  le  coucher  du  soleil,  sous  peine  d'encourir  les  voyages  et 
«aendes  fixées  antérieurement  à  «ce  sujet. 

Item,  allen  vreempden  cttrijsluijden  ende  soldaeten,  die  alhier  bennen 
ttenste  nijet  en  sijn,  zullen  hun  bennen  der  sonnen  vuijter  stadt  ver- 
tocken,  op  die  aide  pêne. 

V.  Maendachboech  A,  f>  39. 
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Même  date.  —  Les  mômes  repubïient  le  règlement  du  lundi, 
19  février  1565,  touchant  les  crieurs  de  ventes  publiques  (v.  p.  35). 
V.  Maendachboech  A,  F>  16  v°. 

1579,  lundi,  6  avril.  —  Les  mêmes,  attendu  que  la  maladie 
contagieuse  sévit  dans  plusieurs  localités  des  environs,  défendent, 
pour  un  terme  de  trois  mois,  d'apporter  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise,  des  plumes  de  lit,  des  habits  ou  d'autres  objets  quel- 
conques provenant  de  mortuaires;  à  moins  que  la  cour  de  justice 
de  l'endroit  d'où  proviennent  ces  objets  n'atteste  en  due  forme  que 
la  maladie  contagieuse  ne  règne  pas  dans  leur  localité.  Un  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
en  cas  de  contravention  à  cette  keure. 
V.  Maendachboech  At  f>  59  v°. 

1579,  3  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  ville,  et 
spécialement  pour  payer  les  soldats  qui,  par  ordre  de  l'évéque 
de  Liège  et  des  députés  des  États,  ont  été  logés  et  logent  encore 
à  St-Trond  et  à  Tongres,  -  vuijt  merchelijcken  nootsaecken  ende 
besondere  bij  desen  lamentabelen  troublen  ende  onsaligen  tijden, 
totter  betalinghe  van  den  soldaten  die  welcke,  ter  ordinantien 
van  onsen  lantheer,  den  cardinalen  ende  bisschoppe  van  Luijch 
ende  vanden  ghedeptdeerden  van  den  staten  van  den  lande,  seke- 
ren  tijt,  soe  binnen  Tongheren  dis  binnen  der  stadt  Sintruyden 
gheleghen  hebben  ende  noch  alwijle  liggende  sijn,  ende  om  voerdere 
schade  in  tijls  te  verhoeden,  -  empruntent  à  Gilles  Cakelaerts, 
Robert  Baltus  et  Guillaume,  fils  de  Jean  Strouven,  tuteurs  de 
Agnès  et  Jeanne,  enfants  mineurs  d'Arnold  Puttaerts  et  de  Jeanne 
Pollaerts,  un  capital  de  1000  florins,  pour  lequel  ils  souscrivent 
une  rente  de  50  florins  de  Brabant,  payable  en  deux  termgs,  le 
7  décembre  et  7  juin  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXV.  —  Original  sur  parchemin, 
munis  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1579,  lundi,  18  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  recommandent 
à  ceux  qui  achètent  des  chevaux,  des  vaches  ou  des  porcs,  de  bien 
faire  attention  à  celui  qui  les  leur  vend  ;  car,  si  dans  la  suite  une 
tierce  personne  donnait  des  preuves,  suffisantes  pour  la  justice, 
que  ces  bêtes  lui  appartiennent,  cette  personne  pourrait  les  saisir, 
sans  être  obligée  de  restituer  le  prix  d'achat  à  l'acquéreur,  peu 
importe  que  celui-ci  les  ait  achetées  à  des  foires  franches.  — 
Quant  aux  bestiaux  gras,  tels  que  vaches,  bœufs  ou  porcs,  qu'on 
achèterait  dans  le  pays  ou  à  l'étranger,  sur  des  marchés  francs 
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ou  h  des  foires  annuelles,  et  qu'on  emmènerait  à  St-Trond  poup 
les  abattre,  la  tierce  personne,  qui  s'en  prouvera  être  propriétaire, 
devra  jurer  les  avoir  achetés  à  un  marché  franc  et  restituer  le 
prix  d'achat  à  l'acquéreur. 

Op  maendach,  den  XVIII  may  1579,  soe  zijn  heeren  ende  stadt  eens 
eodô  hebben  verdraegen,  dat  soe  wije  van  nu  voertaen  eenigen  beesten  . 
cœpen,  dat  die  selffve  nernstelijcken  opsicht  zullen  nemen,  aen  wijen  dat 
zij  zoedanigen  beesten,  tzy  perden,  koyen,  verckenen  ende  dijer  gelycken 
coepen;  want  offt  yemants  naemaels  coemende  die  selffve  beeste  offt 
beesten  kunde  zijn  gemaecken,  den  recht  sterck  genoech  zynde,  sullen 
die  beesten  moegen  tôt  hun  slaen,  mijts  dat  soedanige  beesten  hen  zijn, 
ail  waer  oyck  op  eenen  vrijen  mercktdach  vercocht,  sonder  gehalden 
te  zijn  den  coepere  zijn  ontborstder  penningen  te  restitueeren.  —  Ende 
soe  wij  oeck  eenighe  vette  beesten,  coyen,  ossen,  vercken,  buyten  oft 
beimens  lants,  op  vrye-  en  jaeremerckten  coopen  ende  innebringhen  om 
alhier  geslaegen  te  worden  ende  yemants  die  zijn  maecken  conde  den 
rechte  sterck  genouch  syn,  selen  die  voirnoemde  vette  beesten,  coyen, 
ossen  ende  vercken  moeghen  te  hen  slagen,  midt  hen  expurgerende  onder 
eedt  op  vrij  merckten  gecocht  te  syn,  ende  restitueren  heren  gedebour- 
seerde  penninghen* 

V.  Maendachboech  A,  f6  59  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  touchant 
la  peste,  publiée  le  1  octobre  1576  (v.  p.  87). 
V.  Maendachboech  A,  f°  52. 

1579,  lundi,  25  mai.  —  Les  mêmes,  vu  la  peste,  bannissent 
pour  deux  mois  de  la  ville  et  de  la  franchise  Josine  Bollen, 
Teuve  de  Léonard  Kimps,  et  la  veuve  d'Arnold  Bosvuyls,  qui', 
malgré  les  ordres  du  magistrat,  ne  veulent  pas  se  renfermer 
dans  leur  maison;  elles  seront  bannies  à  perpétuité,  si  elles  se 
présentent  à  St-Trond  pendant  le  terme  de  proscription  susdit. 
V.  Maendachboech  A,  f°  60. 

1579,  lundi,  1  juin.  —  Les  mêmes  fixent  à  deux  sous  le  sa- 
laire des  boulangers,  pour  la  cuisson  de  la  mesure  de  seigle. 
Moyennant  ce  prix,  ils  ne  pourront  recevoir  aucun  levain  de 
leurs  clients,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboech  A,  (°  60  v*. 

1579,  21  Juin.  —  Henri*  Sgroots  prête  serment  en  qualité 
tféchevin  de  Tévêque. 

V.  Boech  der  Eedef  p.  24. 


>^- 


-    112   — 

1579, 23  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  la  keure 
publiée,  sur  Tachât  du  bétail,  le  18  mars  1532  (v.  t.  H,  p.  399). 
V.  7  Resîduum,  f»  m  v,  n°  l. 

1679,  lundi,  3  août.  —  Les  mêmes,  -  vu  que  la  mortalité  épi- 
démique  devient  de  jour  en  jour  plus  grande  ;  que  les  malades 
ne  cessent  point  de  fréquenter  le  public  et  que  le  public  ne  veut 
point  s'abstenir  de  visiter  les  malades,  de  fréquenter  les  Sœurs 
Grises,  les  Frères  Cellites  et  les  maîlres  de  peste,  de  manger  et 
de  boire  avec  eux;  qu'à  défaut  de  signe  extérieur  aux  maisons 
infectées  par  la  maladie,  des  bourgeois  et  des  campagnards  vont, 
à  leur  insu,  faire  leurs  emplettes  chez  des  personnes  atteintes 
de  la  contagion,  -  décrètent  :  1°  A  toute  maison  où  règne  la 
maladie,  on  exposera,  sans  l'ôter  pendant  six  semaines,  une  botte 
de  chaume  ou  de  paille,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  sous  le 
premier  étage;  —  2°  Les  pestiférés  des  lazarets,  ni  toute  autre 
personne  qui  sera  atteinte  de  la  contagion,  ne  pourront  sortir  des 
lazarets  ni  de  chez  elles,  ni  se  rendre  dans  des  maisons  voisines, 
ni  aller  puiser  de  l'eau  à  des  puits  du  dehors,  ni  venir  au  marché 
pour  y  acheter  des  objets  quelconques  dont  ils  pourraient  avoir 
besoin.  S'il  leur  faut  de  l'eau  ou  autre  chose,  ils  mettront  un 
seau,  chaudron  ou  panier,  à  sept  ou  huit  pieds  de  distance  de 
leur  porte  ;  et,  pendant  six  semaines,  les  voisins  leur  procureront 
tout  ce  qui  leur  sera  nécessaire.  Pour  les  maisons  où  il  y  aura 
décès  et  pour  celles  d'où  des  personnes  atteintes  ont  été  trans- 
portées aux  lazarets,  le  même  régime  sera  observé  pendant  un 
terme  de  trois  semaines.  —  3°  Si,  par  crainte  de  la  peste,  quel- 
qu'un quitte  sa  maison,  soit  seul,  soit  avec  sa  famille,  et  devient 
malade  dans  la  nouvelle  maison  où  il  s'établit,  il  sera  obligé  de 
rentrer  immédiatemant  dans  sa  première  demeure  et  de  se  con- 
former aux  prescriptions  ci-dessus.  —  4°  Ni  ceux  qui  fréquentent 
des  maisons  infectées,  ni  ceux  qui  sont  au  service  des  malades, 
en  relations  constantes  avec  les  Frères  Cellites,  les  Sœurs  Grises 
ou  les  maîtres  de  pestes,  ni  ceux  qui  mangent  et  boivent  dans 
des  maisons  où  règne  le  mal,  ne  pourront  se  présenter  parmi 
le  public.  —  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  puni 
d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  et  d'un  bannissement  de  trois 
mois;  le  tiers  de  la  peine  de  voyage  sera  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  derden  augusti,  heeren  ende  stadt,  -  bemerckende 
die  menichfuldighe  grote  periculen,  die  velcke  bij  deae  contagieusen 
siecten  der  stadt  ende  den  borgheren  der  selver  iuiminerende  ende 
aenstaende  syn;  ende  te  besorgen  is  dat  die  selve  noch  swaerder  ende 
meerder  werdden  mochten;  ende  dat  sonderlinghe  om  dat  die  infecte 
ende  besiecte  die  ghesonde,  ende  oijck  die  vrome  ende  ghesonde  die 
infecte  nijet  en  schouwen;  dat  oijck  etselycke  ghesonde  dagheiijcx 
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freqoenteren  die  Cellebrueren,  Orauwe  Susteren,  pestmeesteren  ende 
indere  in  den  infecten  huijsen  ende  voerden  besiecten  gaende,  metten 
«efren  étende,  drinckende  ende  ghemeijnschap  haudende;  dat  oijck 
«tealfleke,  soe  borgheren  als  buyten  lieden  onversiens  oflft  onwetens  in 
den  infecten  huijsen  sijn  ingaende,  om  baer  noodigbe  dingen  te  coopen 
offi  andere  hunne  affaijren  te  doijne,  ende  dat,  bij  dijen  dat  die  infecte 
taysen  gheen  notabele  offt  merckelijcke  teeken  en  bebben  van  infectien  ; 
waerbij  dese  contagieuse  siecten  seer  propageren  ende  verbreijdt  wor- 
den, ten  grooten  achterdeele  deser  stadt  ende  der  borgheren  pericule; 
— omdan  voerderen  ende  meerderen  periculen  in  tijts  te  obvieren  en- 
de in  tijts  teghen  te  comen,  hebben  eendrachtelijcken  ghestatuegFt  ende 
gtiaordineert  dat  men  in  allen  huijsen  daer  dese  contagieuse  sieckte 
der  pesten  ingecomen  is,  sal  vutfthanghen  eenen  walm  oft  een  goiede 
groote  notabele  wijpe  stroijs,  boven  der  deuren  ende  onder  den  bene- 
densten  solder  van  den  selven  huijsen,  ende  denselven  walm  offt  bondel 
stroijs  aldaer  continuelycken  laten'hangen,  ses  weken  lanck,  sonder 
den  selven  aff  te  doiene.  —  Ende  vortmeer,  dat  ogck  die  besiecte  die 
in  die  pesthuijsen  sijn,  oft  daer  die  peste  oijck  noch  comen  moohte,  hun 
banen  den  selven  huijsen  hauden  sullen,  sonder  onder  volcke  te  comen, 
offl  in  der  naebueren  oflft  anderen  huijsen  te  ghaene,  offt  aenden  putten 
kijten  hunne  huijse  om  water  te  putten,  oflft  oijck  op  den  merckt  om 
Bûûdigbe  dinghen  te  coopen;  mer  indijen  sij  waters  van  doiene  hebtaen, 
sallen  sij  eenen  aecker  oft  ketele  VII  oflft  VIII  vœten  van  der  deuren 
te  baijten  settene,  ende  indijen  hun  apdere  noodige  dinghen  ghebreken, 
sollen  sij  oijck  soe  eenen  corff  te  buijten  setten,  ende  die  naebueren 
Julien  hun  water  ende  ailes  wes  hun  van  noode  is  hier  inné  bringen 
•de  Tan  ailes  administrèrent  den  voerscreven  termine  van  ses*  weken. 
-  Ende  dat  in  al  den  huijsen  daer  tfemandt  inné  gbestorven  is  van 
des  pesten,  ende  desghelycken  in  den  infecten  huijsen  daer  \jemandt 
flMJtgedragen  ende  nijemant  in  gestorven  is,  salmen  dit  $ldus  observeren 
dentgt  van  drije  weken  eontinuelijcken  ^lIs  vore.  -r  Ende  offter  Cernant, 
oijck  om  der  pesten  wille,  hem  vuijt  sijnen  huijsse  transfereerde  ende 
in  een  ander  huys  vertrocke,  alleene  offt  met  meer  gesins  ;  ende  dese, 
offt  jjemandt  van  hun  die  soe  in  een  ander  hujjs  vertrocken  waeren,  in 
den  selven  huijse  besiecte  van  der  pesten,  soe  sullen  die  selve,  die  aldaer. 
fie  sfecte  crQgen,  terstont  vuyt  dyen  huijs  vertrecken  in  den  selven 
huijse  daer  sij  ierstmael  vuijt  ghevlucht  ende  gecomen  sijn,  ende  inden 
«fitven  huijse  Mftven  soe  voere  gheseijt  ende  gheordoneert  is.  -r-  Ende 
al  oijck  nîjemandt  van  den  ghenen  die  inden  infecten  huijsen,  offt  vœr 
den  siecken  ghaen,  oflft  die  bij  den  Cellebrueren t  Grouwen  Susteren, 
pestmeesteren  ende  anderen  die  bij  den  siecken  daeghelijcxs  conver- 
wrende  sijn,  handelen  ende  op  ende  aff  gaen,  oflft  eten  ende  drincken, 
hem  onder  dat  ghemeijn  volck  menghen  en  sal,  oflft  onder  die  borgheren 
vandelen;  -  op  die  pêne  van  te  verbeuren,  bij  elcken  van  den  ghenen 
die  in  eenighen  van  desen  sal  ghebreckelijck  bevonden  worden,  telker 
reijsen,  eenen  wech  Sint  Jacobs,  ende  daer  en  boven  noch  drije  maen- 
den  voûter  stadt  ende  haerder  vrtfheijt  ghebannen  te  worden,  heeren 
®de  stadt,  scepenen  metten  inbringhere  elck  het  derde  deel. 
V.  Maendachùoeck  A,t>to\: 
Tomb  m*  8 
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1579,  lundi,  12  août.  —  Les  mômes  bannissent  de  la  ville  et 
de  la  franchise,  pour  un  terme  de  trois  mois,  Etienne  Waus, 
Guillaume  Tayen,  prêtre,  et  Jean  Brugmans,  du  chef  de  contra- 
vention aux  prescriptions  de  l'ordonnance  précédente.  Ils  quitte- 
ront la  ville  immédiatement  après  la  publication  des  présentes, 
et  s'ils  y  reviennent  avant  l'expiration  des  trois  mois  de  leur 
peine,  ils  seront  proscrits  pour  toute  une  année. 

V.  Maendachboeck  A,  f»  61. 

1579,  lundi,  14  septembre.  —  Les  mômes,  -  attendu  que  Jeanne 
Vlasmakers  a  amené,  sur  une  charrette,  un  pestiféré  étranger; 
que  cet  étranger  est  mort  dans  la  maison  de  ladite  Jeanne,  et 
que  celle-ci  a  abandonné  le  cadavre  pour  s'enfurr-elle-même  hors 
ville,  -  la  bannissent  pour  le  terme  d'une  année;  elle  pourra  rache- 
ter cette  peine  en  payant  aux  seigneurs  et  à  la  ville  une  amende 
de  vingt  florins.  —  Pour  empêcher  que  pareil  fait  se  reproduise 
dans  la  suite,  il  est  publié  que  quiconque  amènera  à  St-Trond 
des  pestiférés  du  dehors,  sera  banni  pour  un  an  de  la  ville  et  de 
la  franchise  et  encourra,  en  outre,  une  amende  de  vingt  florins, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éche- 
vins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboek  A,  f>  61  v°. 

1579,  lundi,  23  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que 
ce  soit  de  porter,  soit  visiblement  soit  secrètement,  des  longs 
poignards  (opsteeckers)  ou  des  couteaux  nommés  vulgairement 
moortprienien  ou  beckaff,  -  sous  peine  de  confiscation  de  ces  armes 
et  d'une  amende  de  dix  florins  d'or.  —  Ils  prohibent  aux  cou- 
teliers de  la  ville  et  de  la  franchise  de  vendre,  de  fabriquer  et 
de  faire  fabriquer  pareilles  armes,  sous  peine  d'amende  de  vingt 
florins  d'or.  —  Enfin,  sous  peine  de  la  même  amende,  ils  inter- 
disent à  tout  le  monde  sans  exception,  le  port  de  longues  rapières 
Vulgairement  nommées  dagites  (siockaeden) .  —  Les  amendes  »se- 
ront  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour 
un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une 
personne  quelconque. 

Op  maendach,  23  novembris,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben 
verdraghen  dat  van  nu  vortaen  nyemants  wy  hy  zy  georlfl  sal  wesen 
te  draghen  oft  te  gebruijcken,  int  heijmelycken  oit  openbaer,  langhe 
ende  ontaemelijcke  opsteeckers  oft  messen  die  men  gemeijnlijck  noemt 
rnoortpriemen  oft  beckaff";  op  die  pêne,  soe  wye  ter  contrarien  is  doende, 
van  thien  goutguldens  ende  het  mess  verbuert.  —  Dat  oyck  gheen  mes- 
maeckers,  binnen  der  stadt  oft  Uaerder  vryheyt,  sulcken  voerscreven 
messen  nijet  en  zelen  moghen  vercoepen,  noch  maecken  bij  hen  selven, 
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noch  doen  maecken,  op  die  pêne  van  twintich  goutgulden.  —  Dat  oijck 
mjemant  en  zal  georlft  zijn,  binnen  der  selver  stadt  ende  haerder  vry- 
bâjt  te  draeghen  langbe  rappieren  die  men  gemeijnelycken  noempt 
stockaeden,  op  de  pêne  als  voer,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten 
inbringer,  elcken  terdedeel;  ende  hier  van  zal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  MaendacJiboech  A,  f°  62. 

1579,  lundi,  14  décembre.  —  Les  mêmes,  -  considérant  que  la 
bourgeoisie  est  indignement  exploitée  par  les  négociants  de  la 
tille,  qui  vendent  leurs  marchandises  à  des  prix  exorbitants,  - 
décrètent  que,  jusqu'à  révocation  des  présentes,  tout  étranger 
quel  qu'il  soit  pourra  importer  et  vendre  dans  la  ville  et  dans  la 
franchise  toute  marchandise  quelconque,  à  condition  d'en  payer 
Taccise.  Ils  permettent  en  outre  aux  ouvriers  de  toute  profession, 
de  venir  s'établir  librement  à  St-Trond  et  d'y  exercer  leur  métier, 
sans  devoir  acheter  les  droits  d'aucune  corporation. 

Op  maendach,  XIV  december,  aenmerckende  en  considererende  die 
groote  exorbitante  ende  intolerabilen  schattinghe  die  daeghelijx  àlhier 
onder  den  borgeren  geschieden,  boven  prys  ende  werden  aiderhande 
vaer  ende  coopmanschap  vercoopende,  heeren  ende  stadt  hebben  ver- 
dragen  ende  sijnen  eens,  tôt  revocatien  toe,  dat  van  nu  voertaen  aile 
ende  eeneftgelijcke  van  buijten  dijent  gelieven  sal,  zellen  moegen  inne- 
oomen  ende  inbrengen  aiderhande  coopmanschap  ende  waer,  egheen 
vnijtghenomen,  ende  die  selve  hier  bennen  ende  haerder  vryheijt  ver- 
thieren  ende  vercoepen,  op  nochtans  behoorlycke  accijse;  ende  oyck 
allen  arbejjers  ende  ainbachten,  van  wat  handelen  zjj  zijn,  selen  mogen 
incomen  sonder  het  ambacht  dat  ztf  begheren  te  doen,  te  copen,  ende 
den  borçjtaeren  goet  gherief  doen. 

V.  MaendachWoeck  A,  f>  62  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  interdisent  aux  brasseurs  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  de  fabriquer  et  de  vendre  de  la  bière 
de  prix  supérieur  à  trois  florins  de  Brabant  l'aime,  sous  peine 
de  confiscation  et  d'une  amende  de  deux  florins  d'or  par  aime. 
Pour  les  bières  bourgeoises,  les  bourgeois  suivront  l'ancienne 
coutume  et  les  anciens  privilèges. 

Item,  dat  egheen  brauwers  binnen  deser  stadt  oft  haerder  vrjjiieyt 
gheenderliaude  bieren  van  hoegher  prijs  brouwen  noch  vercoopen  en 
zelen  dan  tôt  drij  gulden  Brabants  die  aeme  ;  op  de  pêne,  soe  wij  con- 
trarie doende  bevonden  worde,  het  bier  te  verbueren,  ende  op  elcke 
aeme  twee  goutgulden,  (behoudelijck  den  borgheren  gereserveert  inde 
borghersbieren  hen  out  hercomen  ende  goet  recht,)  heeren  ende  stadt, 
scepenen  metten  inbrenger  elcken  het  derdedeel. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  62  v°. 
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1579.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  do 
St-Trond  publient  la  coutume  de  la  ville  en  matière  de  construc- 
tion et  de  propriété. 


Hier  volgen  die  statuten  ende  or- 
donnantien  naer  den  welcken  hun 
vuegen  ende  reguleren  sullen  die 
vier  geordineerde  gesworene  der 
stadt  St-Truijden,  tôt  vereeninge 
der  borgtaeren,  te  weten  een  van 
die  Timmerlieden,  eene  van  der 
Metsers,  eene  van  die  Schrijnen- 
werckers  ende  een  van  die  Meulen- 
slaegers  ambachten;  geordineert 
ende  gestatueert  bij  der  scholtet, 
borghemeesteren ,  scepenen  ende 
raedt  der  stadt  St-Truijden,  in  den 
jaer  nae  der  zaliger  geboorten  ons 
Heeren  1579,  ten  tijden  van  heer 
Joris  van  der  Lienden,  riddere,  erf- 
bare  graeffve  tôt  Op~  ende  Neder 
Dormaele,  ende  Joncker  Jan  van 
den  Blocqueryen,  scholtet,  Herman 
Putmans  ende  Stas  van  der  Borcht, 
borgbemeesteren. 

In  den  eersten,  soo  is  geordineert 
ende  gestatueert  dat  allen  guede- 
ren  die  een  tegen  den  anderen  sul- 
len halfven  vrede  doen,  bet  sij  met 
eenen  steijnen  oft  houlten  mueren, 
naer  dat  eens  ieder  macht  strec- 
kende  is  ;  ende  oft  die  eene  offt  der 
andere  eenige  huijsinge,  stallinge 
oft  afganck  hadde  staende  tegens 
eens  ander  erfVe,  die  sullen  den 
selvedienen  in  sijn  vrede  ende  me- 
degemeten  worden  tôt  den  halfven 
vrede.  Ende  soo  sal  men  oock  vre- 
den  met  grachten  ende  haeghen,  en 
den  vrede  soo  dichte  ende  soo  vas- 
te halden  dat  die  eene  naegebuere 
duer  des  anders  vrede  niet  bescha- 
dight  en  worde;  ten  waere  dat 
eenige  der  partijen  goed  bescheedt 
hadden,  oft  wettige  possessie  macht 
hebbende  van  prescriptie  ter  con- 
trarie, die  welcke  sij  met  levende 
conde  geproefVen  conden.  Ende  dit 
binnen  der  stadt  ende  oock  buijten 


Ci-suivent  les  statuts  et  ordon- 
nances d'après  lesquels  s'arrange- 
ront et  se  régleront  les  quatre  jurés 
de  la  ville  de  St-Trond,  choisis  un 
parmi  les  charpentiers,. un  parmi 
les  maçons,  un  parmi  les  menui- 
siers et  un  parmi  les  meuniers, 
pour  maintenir  l'accord  entre  les 
bourgeois.  Ce  règlement  a  été  or- 
donné et  statué  par  les  écoutêtes, 
les  bourgmestres,  les  échevins  et 
le  conseil  de  St-Trond,  en  Tan  1579 
après  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
époque  à  laquelle  Georges  van  der 
Lienden,  chevalier  et  comte  héré- 
ditaire de  Haut  et  Bas-Dormael, 
et  Técuyer  Jean  de  Blocquerie  y 
étaient  écoutêtes,  Herman  Put- 
mans et  Eustache  van  der  Borcht 
bourgmestres. 

Premièrement,  il  est  ordonné  et 
statué  que  toute  séparation  qu'on 
établira  entre  héritages  contigus, 
soit  mur  en  briques,  soit  clôture  en 
bois,  d'après  la  fortune  des  parties, 
devra  être  mitoyenne.  Si  l'une  des 
parties  a  sur  son  terrain  un  bâ- 
timent, une  étable  ou  dépendance 
quelconque,  contigu  à  l'héritage  de 
l'autre  partie,  ce  bâtiment,  cette 
étable  ou  dépendance  tiendra  lieu 
de  clôture  et  sera  mesurée  comme 
devant  faire  partie  de  la  sépa- 
ration mitoyenne  que  l'on  voudra 
établir.  On  suivra  la  môme  règle 
pour  les  séparations  à  établir  au 
moyen  de  fossés  et  de  haies  ;  ces. 
fossés  et  ces  haies  devront  être 
maintenus  assez  solides  et  assez 
serrées,  pour  que  l'un  des  joignants 
ne  soit  pas  endommagé  de  la  part 
de  l'autre.  Le  principe  qui  vient 
d'être  exposé  sera  observé  comme 
règle  générale,  à  moins  que  Tune 
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der  stadt,  aen  waermoeshoven  en- 
de andere  diergelycke,  oock  alsoe 
Treden  met  graehten,  haghen,  thuij- 
wn  oft  andersints,  dat  die  eene 
dtœr  des  anders  vraie  niet  bescha- 
dight  en  worden,  sonder  arch  oft 
rçjste. 


Item,  ten  nden,  dat  men  goed  van 
machten  ende  van  weerden  halden 
ad  der  selver  gesworenen  registre 
nm  visitatiens,  daer  die  gesworene 
vin  den  landen  van  Loon  met  hirti 
ghristteert  hebben  ende  geaccor- 
âeert  sjjn  op  mueiens,  beecken, 
afrallen  ende  pegels,  soo  sij  dat  in 
schriften  hebben,  onderteekent  bij 
w$en  Henricken  Smeets,  honnen 
secretariB;  ende  dat  stf  voortaen 
andere  registers  sullen  moghen 
halden  ende  allen  visitatien  oock 
bij  hunnen  clercken  sulien  laeten 
ooderteeckenen. 

Item,  ter  III**,  dat  allen  huysen, 
daer  hunnen  oesijen  drop  valien 
moeten,  sullen  hebben  eenen  voet; 
ende  aen  eenen  hoeft  wandt,  mure, 
oft  eenen  afhanck  eenen  halfven 
Toet,  daer  geen  oesijen  drop  is; 
maer  daer  een  oesijen  drop  is,  het 
sq  booft wandt  oft  afganck,  daer  sait 
ooek  eenen  vœt  moeten  wesen. 

Item,  ter  IIIP6*,  dat  allen  priva- 
ten,  backershoeven,  verckensstal- 
tai,  die  salmen  moeten  stellen  drije 
Tœten  van  eens  andersmans  erfve; 
ten  waere  datter,  als  boven  geseijt 
fâ,  wettigh  bescheet  oft  vredelycke 
poasessie,  den  rechte  sterck  ge- 
ftoecb,  waere,  ende  dat  alsoo  verre 
atemen  dr\Je  voeten  plaetse  bevin- 
den  macht;  ende  indien  daer  sooveel 
plaeteen  niet  gevallen  en  mach,  soe 


ou  l'autre  des  parties  ne  produise 
un  titre  authentique,  ou  ne  prouve 
par  témoins  une  possesion  légale 
valant  prescription,  en  vertu  du- 
quel titre  ou  de  laquelle  possession 
elle  serait  en  droit  d'en  agir  autre- 
ment; il  sera  suivi  en  ville  pour 
tous  les  héritages  y  situés,  et  hors 
ville  pour  les  jardins,  potagers  et 
autres,  que  Ton  devra  fermer  par 
des  fossés,  des  haies,  des  clôtures  ou 
autrement,  de  telle  manière  que  l'un 
des  joignants  ne  soit  endommagé 
par  l'autre,  sans  dol  ni  fraude. 

2°  On  tiendra  pour  authentique 
et  valable  le  registre  de  visites  des 
jurés,  dans  lequel  sont  inscrits,  si- 
gnés par  feu  leur  secrétaire  Henri 
Smeets,  les  relations  des  visites 
et  les  convenances  faites  ensemble 
avec  les  jurés  des  pays  de  Looz, 
au  sujet  de  moulins,  de  ruisseaux, 
d'égouts  de  toits  et  de  jauges{?);  à 
partir  de  ce  jour,  ils  tiendront  un 
nouveau  registre,  dans  lequel  ils 
consigneront  les  procès -verbaux 
des  visites  qu'ils  auront  à  faire,  et 
feront  signer  ces  procès -verbaux 
par  leur  greffier. 

3°  Toutes  les  maisons,  à  l'endroit 
ou  tombent  les  eaux  du  toit,  devront 
être  distantes  d'un  pied  de  la  pro- 
priété contigue;  les  murs  de  face  et 
autres,  ainsi  que  toute  dépendance 
du  bâtiment  principal,  devront  en 
être  distants  d'un  demi-pied  s'ils  ne 
déversent  point  d'eau,  et  d'un  pied 
s'ils  en  déversent. 

4°  Tout  lieu  d  aisance,  tout  four 
de  boulanger  et  toute  étable  à  porcs 
devront  être  construits  à  trois  pieds 
de  distance  de  l'héritage  du  voisin  ; 
à  moins  que,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  la  partie  intéressée  ne  produise 
un  titre  authentique,  ou  ne  prouve 
une  possession  légale  valable  en  jus- 
tice, pour  s'écarter  de  cette  règle. 
Si  cependant  la  place  manque  pour 
rester  à  trois  pieds  de  distance  du 
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sal  tselve  staen  ter  discretien  van 
den  gesworens.  Ende  soo  wie  van  nu 
voortaen  eenige  privaten  maecken 
oft  stellenwilt,  die  sal  gehalden  sijn 
die  selve  tegraefvendrije  gelachten 
diepe  binnen  die  aerden,  ten  waere 
dat  het  water  van  onder  sulx  bene- 
men  mochte,  ende  die  selve  privaten 
alsoo  bemueren  oft  anders  bewae- 
rendat  gheen  naegebuere  daerduer 
eenige  schaeden,  last  oft  binder  en 
lyde. 

Item,  ter  Vder,  dat  oock  niemant 
eenighe  timmeren  oprichten  en  sal, 
doen  oft  laeten  oprichten,  om  een 
anders  sijn  licht  te  benemen  ;  ten 
sij  dat  hij  tselve,  bij  wettigen  sijnen 
bescheede  oft  possessie  van  een 
dertigh  oft  meer  jaeren,  cracht  van 
prescriptie  betoonen  conde  dat  iiij 
sulcke  authoriteijt  hadde,  dat  hij 
sulx  soude  mogen  doen,  ende  sijn 
parthy  e  advers  geen  wettige  reden, 
den  rechte  sterck  genoech,  hier  te- 
gen  bijgebringen  oft  geproeven  en 
conde.  Soe  sal  alsdan  een  iegelijck 
(als  wel  recht  ende  redene  is)  op 
sijn  erfve  ende  op  sijn  grondt  naer 
sijn  welbelieven  mogen  timmeren 
ende  bouwen,  dijen  behalfven  dat 
hij  sijnen  naegebueren  niet  te  nae 
en  gaen,  te  weten,  dat  hij  sijnen 
gebuere,  daer  hij  sijnen  oesiendrop 
heeft,  sijnen  voete,  ende  tegen  die 
hooftwanden  stfnen  haifven  voete 
vrije  laete  ;  ende  dat  hy  sijn  licht 
scheppe  achter  aen  sijns  selfs  erfve 
ende  tegen  die  steghe  oft  straete.  * 
Ende  oft  oock  ijmandt  tegen  een  an- 
der  mans  erfve  eenigh  licht  schep- 
pen  wilde  dat  hem  dienlijck  solden 
wesen,  soo  sal  hij  tselve  moeten 
stellen  beneden  acht  voeten,  ende 
boven  seven  voeten  hooghe  ende 
niet  daer  onder  ;  weick  licht  oock 
wesen  sal  van  vast  gesloeten  glae- 
sen  vinsteren;  ende  anders  en  sullen 
geen  gelasen  oft  houten  vinsteren 
over  eens  anders  mans  erfve  open 


fonds  contigu,  alors  on  se  réglera, 
pour  la  construction,  d'après  l'avis 
des  jurés.  Celui  qui  dorénavant  vou- 
dra établir  des  latrines,  devra  les 
creuser  à  la  profondeur  de  trois  ge- 
lachten, à  moins  que  l'eau  montant 
du  fond  ne  l'empêche  de  le  faire;  il 
devra  en  outre  murer  ou  arranger 
ces  latrines  de  telle  manière  que 
son  voisin  n'en  ait  aucun  dommage, 
ni  charge,  ni  inconvénient. 

5°  Personne  ne  peut  construire, 
faire  ni  laisser  construire  une  char- 
pente qui  serait  de  nature  à  priver 
de  jour  son  voisin,  à  moins  que  ce  ne 
soit  en  vertu  d'un  titre  authentique 
ou  d'une  possession  trentenaire  ou 
plus  longue,  valant  prescription,  et 
contre  lesquels  la  partie  adverse  ne 
pourrai  t  alléguer  de  motif  légal  suffi- 
sant en  justice.  A  part  cela,  comme 
il  est  juste  et  raisonnable,  chacun 
pourra,  sur  son  propre  fonds,  char- 
penter  et  bâtir  à  son  gré,  sans  toute- 
fois venir  trop  près  de  son  voisin  ; 
c'est-à-dire  qu'il  devra  laisser  un 
pied  libre  là  ou  tombent  les  eaux  de 
son  voisin  et  un  demi-pied  contre 
ses  murs  de  face,  et  qu'il  devra  se 
procurer  le  jour  par  derrière  et  du 
côté  de  la  ruelle  ou  de  la  rue.  Celui 
qui  voudrait  se  créer  du  jour  du 
côté  du  fonds  de  son  voisin,  devra 
établir  ses  fenêtres  ou  ses  jours  à 
huit  pieds  au-dessus  du  sol,  si  c'est 
au  rez  de  chaussée,  et  à  sept  pieds 
(au-dessus  du  plancher  ou  soi  de  la 
chambre  qu'on  veut  éclairer),  dans 
les  étages  supérieurs;  ces  fenêtres 
devront  être  à  verre  dormant.  Au- 
cune fenêtre  en  verre  ni  en  bois, 
s'ouvrant  sur  le  fonds  d'autrui,  ne 
sera  permise  ni  tolérée;  à  moins 
que  ce  ne  soit  en  vertu  d'un  titre 
ou  d'une  possession  légale  valant 
prescription,  comme  il  est  dit  plus 
haut.  On  ne  pourra  pas  non  plus 
chasser,  ni  mener,  ni  conduire  sur 
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pende  oft  open  staende  geensins 
ptolereert  oft  toegelaeten  worden, 
ten  waere  dat  die  partije  goet  wet> 
feh  bescheet  hadde  oft  sulcke  au-' 
ftoritijt  om  sulckte  mogen  stellen, 
aïs  boven  verhaelt  is,  beproefven  oft 
doceren  conde.  —  Oock  en  sal  men 
niemanden  swaerder  oft  meer  wa- 
tere  op  syn  eriVe  dringen,  bringen 
oft  leijden  dan  hij  gewoonlijck  en 
is  oft  en  pleeght  te  dragen  oft  over 
sijn  erfVe  heeft  mœten  leijden;  oock 
en  sal  men  geen  vuyle  oft  stincken- 
de  water,  als  looge,  pisse  oft  andere 
diergelgcke  vuijle  wateren,  over 
eea  anders  erfve  mogen  bringen, 
dan  alleenlijck  hemelswaters. 
Item,  ten  VF",  dat  men  geen  fon- 
damenten  die  met  leeme  gemaeckt 
aijn  Yoor  vaste  fundamenten  halden 
en  sal,  dan  aeri  mueren  oft  vreeden 
ende  muragien  die  met  leeme  ge- 
werckt  ende  opgemaeckt  sijn  ;  ende 
aen  andere  timmeringen  ende  mu- 
ragien van  huijsen  ende  andersints, 
salmen  alleenlijck  voor  fundamen- 
ten ?an  weerden  halden,  die  gène 
die  met  calcke  gewerckt  ende  ge- 
maeckt sijn. 

Item,  VIP*11,  soo  sullen  bij  den  ge- 
sworene  voor  nagelvaste  gehalden 
woerden,  allen  schrijnenwercken 
die  met  angen  oft  met  vijsen  in  een 
vergadert  ende  naer  die  plaetse  ge- 
werckt en  gemaeckt  zijn,  als  por- 
taelen,vinsteren,deuren,  schermen 
endekoitsen  die  welcke  met  ziedel- 
werck,  oft  portaelen  die  met  angen 
inden  anderen  gewerckt  sijn  ;  ende 
voorts  allen  rivuer  en  scaepen  die  in 
die  wanden  gemaeckt  oft  geplackt 
sijn  ende  diergeiycke,  die  welcke 
al  te  samen  voor  nagelvaste  halden 
ende  wijsen. 

Item,  VÏÏT*611,  allen  brauwgeree- 
cken  als  ketelen,  cuijpen,  meesvae- 
ten,  coelscheppen  ende  oock  allen 
ketelen  op  den  forneijsen  staande 
die  salmen  halden  ende  wijsen  voor 


le  fonds  de  son  voisin  plus  d'eau 
qu'il  n'a  eu  coutume  ou  qu'il  n'est 
obligé  d'en  recevoir  ;  on  ne  pourra 
pas  lui  faire  porter  des  eaux  puan- 
tes, telles  que  de  la  lessive,  de  l'u- 
rine ou  d'autre  semblables  ;  le  voi- 
sin ne  devra  recevoir  que  les  eaux 
pluviales. 


6°  On  n'estimera  comme  solides 
des  fondements  faits  avec  de  l'ar- 
gile, que  lorsqu'ils  supportent  des 
murs,  des  clôtures  de  séparation  ou 
des  constructions  également  faites 
avec  de  l'argile;  les  fondements 
d'autres  constructions  ou  de  murs 
de  maisons  ne  seront  regardés 
comme  solides,  que  lorsqu'ils  seront 
maçonnés  avec  de  la  chaux. 


7<>  Les  jurés  considéreront  comme 
établi  à  demeure  tout  objet  de  me- 
nuiserie fixé  au  moyen  de  charni- 
ères ou  au  moyen  de  vis,  et  adapté 
à  la  place  spéciale  qu'il  occupe.  Tels 
sont  des  portails,  des  fenêtres,  des 
portes,  des  volets,  des  koîtsen  fixés 
en  place  au  moyen  de  métal  fondu 
ou  des  portails  ajustés  à  d'autres 
au  moyen  de  charnières  ;  tels  sont 
encore  les  objets  fixés  au  moyen 
de  clous  rivés  et  les  armoires  pra- 
tiquées dans  les  murs  ou  plâtrées 
contre  les  parois. 

8»  Seront  encore  considérés  com- 
me établis  à  demeure  les  objets  for- 
mant le  matériel  des  brasseries,  tels 
que  les  chaudières  ou  brassins,  les 
cuves,  les  bacs  à  malt,  les  bassins  de 
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erfVe* 

Item,  ten  IX8*,  soo  salmen  oock 
allen  schouwen  van  brouwgeree- 
cken,  forneijsen  ende  andere  daer 
perijckel  van  comen  mochten,  wel 
bewaeren,  ende  goede  toesight  heb- 
ben  dat  men  dieselve  wel  ende  lof- 
lgck  opmaecke  van  onder,  van  bin- 
nen  met  leeme  wel  geplaestert,  en- 
de buijten,  daer  sy  der  stroijen  oft 
andere  daecken  comen,  met  calck 
verplaestert,  soo  verre  als  tselve 
daeck  dicke  is  ;  ende  het  werck  van 
aile  schouwen  daer  nae  voeghen, 
dat  men  vôôr  allen  houlten  werck 
te  welck  eeniger  schouwen  komen 
mochte,  ten  minsten  een  halfVen 
steen  voorwercken  sal  ende  metsen 
mochte,  opdat  van  den  selve  geen 
perijckel  van  brande  oft  ander 
ongeluck  af  en  korae.  Ende  allen 
schauwen  salmen  ten  minsten  bo- 
ven  ten  daecke  uijtwercken  ende 
maecken  ten  minste  vier  voeten; 
ende  oft  die  p\j pe  van  eeniger  schou- 
wen aen  een  anders  mans  huijs  oft 
timmer  quame  te  reenen  oft  aen  te 
comen,  soe  salmen  die  selve  schou- 
we  naer  proportie  ende  naer  ad  ve- 
nant van  den  selve  timmere  moeten 
verhoeghen. 

Item,  ten  X8ton,  dat  men  oock  ai- 
le bancken,  kanbrederen  naer  die 
plaetse  gemaeckt  ende  met  ijsere 
nagelen  aen  stijlen  oft  rijbanden 
vast  gemaeckt,  voor  erfve  halden 
sal  en  als  nagelvast;  wel  verstaende 
nochtans  dat  oft  eenich  huerlinck 
tôt  sijnen  beriefve  alsulck  ijet  in  een 
gehuert  huijs  gemaeckt  hadden,  tôt 
sijnen  afeceyden  sulx  sal  mogen  af- 
breken,  ten  sij  dat  die  erfman  hem 
dat  corte  aen  sijn  huere  oft  ander- 
sins  sijnen  mœt  daer  van  verwer- 
ven. 

Item,  XI8**11,  oft  oock  y mandt  een 
huijs  gecocht  oft  ten  erfve  genomen 


réfrigération  et  les  fournaises  avec 
les  chaudières  qui  les  surmontent. 
9°  Les  cheminées  des  brasseries  et 
des  fournaises,  et  en  général  toutes 
autres  quelconques  devront  être 
construites  de  manière  à  n'offrir 
aucun  danger.  On  veillera  à  ce  que 
sur  toute  leur  hauteur  la  maçon- 
nerie n'en  laisse  rien  à  désirer; 
à  l'intérieur  on  les  badigeonnera 
d'argile  ;  à  l'extérieur,  sur  la  partie 
passant  par  le  toit,  on  les  couvrira 
de  chaux,  peu  importe  que  le  toit 
soit  fait  en  chaume  ou  autrement, 
Si  du  bois  doit  être  travaillé  dans 
une  cheminée,  on  devra  l'isoler  du 
tuyau  par  une  maçonnerie  d'an 
moins  une  demi-brique  d'épaisseur, 
afin  d' écarter  tout  danger  d'incen- 
die. Toute  cheminée  devra  dépasser 
le  toit  d'au  moins  quatre  pieds,  et 
si  elle  est  placée  contre  le  mur  ou 
contre  la  charpente  d'une  maison 
voisine,  on  devra,  le  cas  échéant, 
l'exhausser  encore  à  l'avenant  de 
la  hauteur  de  cette  maison. 


10°.  Seront  encore  considérés  com- 
me établis  à  demeure  tous  les  bancs 
et  rayons  spécialement  adaptés  à 
la  place  où  ils  se  trouvent  et  atta- 
chés, au  moyen  de  clous,  aux  mon- 
tants ou  aux  traverses  en  bois  des 
parois.  Toutefois,  il  est  entendu  que 
le  locataire  qui,  pour  sa  commodité, 
établira  pareils  bancs  ou  rayons 
dans  la  maison  qu'il  loue,  pourra 
xles  enlever  quand  il  quittera  cette 
maison,  à  moins  que  le  propriétaire 
ne  lui  en  laisse  défalquer  la  valeur 
sur  le  prix  du  loyer,  ou  ne  l'en  in- 
demnise d'une  autre  manière. 

11°  Si  quelqu'un,  après  avoir 
acheté  ou  loué  une  maison  à  bail 


—  m  — 


hadde,  ende  hy  in  denselven  huij- 
setot  beriefae  van  synen  ambacht 
«de  om  tselve  te  exerceereû  en- 
de wel  te  doen,  ijet  in  tselve  huijs 
meckde  oft  dede  maecken,  ende 
tselve  bugs  hem  afbeschut  werde, 
soesalmen  nochtans  alsulcken  ge- 
maeckteo  werck  niet  voor  nagelvas- 
teahalden,  ende  sal  alsulcke  met(i) 
aisukk  bij  hem  gemaeckte  werck 
nogen  afbrecken  ende  uytdragen, 
soe  ?erre  die  beschuddere  hem  dat 
niet  betalen  en  wilt;  dijea  altijdt 
behalven,  dat  hij  dat  huijs  wederom 
in  staet  stelle  soo  tselve  te  vooren 
bgeweeet,  sonder  argeliste  ;  behal- 
fcen  ook  voorgaende  visitatie  van 
den  gesworens. 

Item,  ten  XII*611,  soo  salmen  oock 
aflen  huijsingen  die  welcke  verval- 
lan  oft  reparatie  behoeven,  metten 
gesworen  doen  visiteren  aleer  men 
die  selve  repareeren  sal,  aen  allen 
sqden  ende  canten,  boven  en  bene- 
den,  buy  ten  en  binnen  ;  die  welcke 
gesworen  alsulcken  gebreck  als  sij 
daer  aen  vinden^  van  stucke  te 
stocke,  met  hunnen  clerck  sullen 
doen  opteeckenen,  waer  en  waer- 
aen  sij  gebreck  gevonden  hebben, 
ende  waer  tselve  behoorde  gerei>a- 
reert  te  werden  ende  nootbouwe 
vas;  ende  alsdan  tselve  alsoo  aen- 
brengen  aen  dat  hooghe  gericht, 
cm  tselve  aldaer  geregistreert  te 
worden,  tôt  goeden  bewaernisse 
un  der  partijen,  op  dat  men  eenen 
ijegelijcken  het  sijne  rechtveerde- 
lijct  restitueren  mochte,  opdat(2) 
den  partie  sulx  belieft. 

Item,  ten  XIII»^,  oft  geviele  dat 
eenigh  huys  tegen  oft  bij  een  an- 
dere  uyt  sjjnen  looije  honghe,  ende 
eenigh  gebuere  oft  gebueren  daer 
orer  daeghden,  oft  schaede  oft  in- 
teesse  daer  duer  ltfden  oft  lijden 


emphytéotique,  y  fait  certaines  con- 
structions, soit  pour  sa  commodité, 
soit  pour  l'exercice  de  son  métier, 
et  si  ensuite  la  maison  est  démi- 
née ou  saisie  contre  lui,  alors  ces 
constructions  ne  seront  point  con- 
sidérées comme  inhérentes  à  l'im- 
meuble, mais  4a  partie  saisissante 
en  remboursera  le  coût  à  la  partie 
saisie;  si  la  partie  saisissante  re- 
fuse ce  remboursement,  alors,  après 
une  visite  des  lieux  faite  par  les 
jurés,  la  partie  saisie  pourra  démo- 
lir et  emporter  les  constructions 
qu'elle  aura  faite,  mais  à  condition 
de  remettre  l'immeuble  dans  son 
état  primitif. 

12^  Si  une  maison  est  détériorée 
ou  a  besoin  d'être  restaurée,  avant 
de  commencer  les  travaux  on  la 
fera  visiter  par  les  jurés,  sur  tous 
ses  côtés  et  sur  toutes  ses  faces,  à 
l'extérieur  et  à  l'intérieur,  au  rez 
de  chaussée  et  aux  étages  ;  les  jurés 
feront  dresser  par  leur  clerc  l'état 
détaillé  des  lieux,  et  feront  noter, 
point  par  point,  tout  ce  qu'ils  '  y 
trouveront  de  défectueux  et  tout 
ce  qu'il  conviendra  ou  sera  néces- 
saire de  réparer;  ils  remettront  à  la 
haute  cour  de  justice  leur  rapport 
ainsi  dressé,  et,  dans  l'intérêt  des 
parties,  ce  rapport  sera  enregistré, 
afin  que,  le  cas  échéant,  on  puisse 
restituer  à  chacun  ce  qui  lui  re- 
vient légalement. 


13°  Si  une  maison  dévie  de  son 
plomb,  de  telle  manière  que  les 
voisins  s'en  plaignent  ou  en  soient 
incommodés  ou  endommagés,  le 
propriétaire  sera  tenu  de  la  re- 
mettre à  plomb,  pour  éviter  que 


(JjJtoos  croyons  qu'il  faut  Jirc  het  ao  lien  de  wel. 
(3)Um  oft  dat. 
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mochte,soo  salderheere  oft  erfinan 
van  den  selven  verhangen  huijs 
schuldigh  ende  gehalden  sijn  sijn 
huijs  ten  iooye  te  setten,  opdat  die 
naegebueren  daer  by  niet  becort  en 
worden  oft  geen  schaden  en  lijden. 

Item,  ten  XIIII8ten,  allen  ghay- 
ren,  latten,  halen  van  ijsere,  met 
hunnen  aenhange  ende  nagelvast 
wesende,  ende  dat  binnen  der  ceu- 
ckenen  aleene,  die  salmen  voer  na- 
gelvast halden  ;  meer  wat  ghay  ren, 
halen,  latten  oft  gheerden  die  men 
in  die  camere,  onder  oft  boven  in 
den  huyseJiervinden  sal,die  salmen 
voertaen  altesamen  voer  halfve(') 
oft  gereedt  goet  halden  oft  estime- 
ren,  al  waeren  die  seive  oock  in  die 
muren  van  den  herde  gemetst  oft 
andersins  vast  gemaeckt,  sonder 
argeliste. 

Item,  ten  XV8ton,  soe  sullen  die 
vier  gesworens  met  hunnen  cler- 
cke,  als  sij  eenige  huijsen  binnen 
der  stadt  visiteren,  elck  voor  syn 

kost  hebben  ende  ontfangen ; 

ende  buijten  der  poorten  dobbele, 
ende  oft  verre  te  gaen  waere,  soe 
salmen  hunnen  moet  werfVen,  naer 
gelegentheytdersaecken;  ende  van 
aenbringen  sullen  die  selve  hebben 


Item,  ten  XVI8Um,  oft  geviele  dat- 
ter  eenige  mandamenten  quamen 
gepubliceert  te  worden,  van  bijde 
onsen  heeren  wegen,  oft  eenige  van 
hun  besondere,  van  den  wateren, 
waterloopen  oft  beken  te  visiteren, 
soo  dat  die  gesworene  eenige  visi- 
tatie  doen  moesten  oft  deden,  soo 
sullen  die  selve  met  hunnen  clercke 
hebben,  elck  daechs  twee  hoerns- 
guiden;  ende  van  den  maeten  van 
eenen  rybalcke  te  maecken  ende 
aenteleggen,  ende  die  parten  daer 
op  te  beconden  ter  parteijn  ver- 


les  voisins  n'en  souffrent  quelgue 
dommage. 


14°  On  considérera  comme  éta- 
blis à  demeure  tous  barreaux,  lattes 
et  crémaillères  fixes  en  fer,  ainsi 
que  leurs  accessoires,  lorsqu'ils  se 
trouvent  dans  des  cuisines;  placés 
dans  des  chambres,  soit  au  rez-de- 
chaussée,  soit  aux  étages,  on  les 
considérera  comme  meubles,  fus- 
sent-ils môme  maçonnés  ou  fixés 
d'une  autre  manière  quelconque, 
dans  les  parois  des  foyers. 


15°  Pour  une  visite  de  lieux  à 
l'intérieur  de  la  ville,  les  quatre 
jurés  avec  leur  clerc  toucheront 

;  pour  une  visite  hors  des 

portes  de  la  ville,  ils  auront  le  dou- 
ble ;  pour  celles  qu'ils  auront  à  faire 
à  des  distances  plus  grandes,  on  leur 
payera  à  l'avenant  de  leur  besogne. 
Pour  la  déposition  de  leur  rapport, 
ils  auront 

16°  Si  les  seigneurs  de  la  ville, 
l'un  d'eux  ou  un  de  leurs  officiers, 
ordonnaient  une  visite  des  eaux, 
des  cours  d'eaux  ou  des  ruisseaux, 
les  jurés  avec  leur  clerc  toucheront, 
comme  salaire  de  ces  visites,  deux 
florins  de  Homes  par  jour;  quand, 
à  la  requête  des  parties,  ils  déter- 
mineront en  leur  présence  la  lon- 
gueur et  la  position  d'un  rybalck, 
ils  auront  droit  chacun  à  un  florin 
de  Hornes  ;  enfin  quand  pareil  r#- 
balch  sera  placé  et  déclaré  à  la 
cour  de  justice,  ou  quand  ils  déter- 


OHaefvc  au  lieu  de  luUfve  serait  plus  correct. 
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saecke,  elck  eenen  hoernsgulden  ;       mineront  une  jauge  ou  un  égoùt 
ende  als  den  rijbalck  geleedt  wordt      d'eaux(?),  ils  toucheront  pareille- 
ende  by  den  gesworene  aenbracht       ment  un  florin  de  Hornes. 
wordt;  ende  oock  desgelijcken  alst 
er  pegel  oft  afval  gestelt  wordt, 
oock  elck  eenen  hoernsgulden. 

V.  Documentboeck  C,  p.  212. 

1580,  3  janvier.  —  Jean  Govaerts,  fils  de  Jean,  prête  serment 
comme  échevin  de  l'évêque;  il  mourut  le  7  octobre  1583. 
V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1580,  11  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux 
charges  exorbitantes  dont  la  ville  est  grevée,  empruntent  à  Jean 
Daems  un  capital  de  300  florins,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  trente-cinq  florins  de  Brabant,  payable 
en  deux  termes,  la  moitié  le  11  juillet,  et  l'autre  moitié  le  11 
janvier  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXVI.^—  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1580,  lundi,  8  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
les  défenses  faites  aux  bourgeois  dans  le  dernier  point  de  la  keure 
du  9  décembre  1577  (v.  p.  101). 

V.  Maendachboeck  A,  f°  57. 

1580,  11  février.  —  Les  mêmes,  pour  éviter  des  inconvénients 
et  des  désagréments  de  toute  nature,  1°  ordonnent  à  tous  les 
soldats  étrangers  au  service  de  n'importe  quel  seigneur,  de  quit- 
ter la  ville  sans  aucun  délai,  immédiatement  après  la  publication 
des  présentes  ;  2°  défendent  à  la  garde  des  portes  de  laisser  entrer 
dans  la  ville  aucuns  soldats,  soit  en  grand,  soit  en  petit  nombre, 
pour  y  loger  ni  pour  d'autre  motif  quelconque,  autrement  qu'a- 
vec le  consentement  exprès  du  magistrat  ;  3°  ordonnent  que  tout 
bourgeois,  à  moins  de  motifs  très-plausibles,  montera  en  personne 
le  poste  de  garde  auquel  il  sera  désigné,  soit  pour  la  nuit,  soit  pour 
le  jour;  4°  défendent  formellement  à  qui  que  ce  soit  d'aller  cir- 
culer parmi  les  gardes  des  portes  de  la  ville,  quand  on  n'est  pas 
soi-même  de  service;  5°  ordonnent  à  tous  les  aubergistes  de  venir, 
tous  les  soirs,  à  l'hôtel  de  ville,  une  heure  après  que  le  cor  aura 
sonné,  pour  y  remettre  par  écrit  aux  bourgmestres  les  noms  et 
prénoms  de  tous  les  étrangers,  campagnards  ou  autres,  qu'ils 
ont  en  logement;  6°  ordonnent  aux  bourgeois  qui  logent  des 
étrangers  ou  leur  louent  des  maisons  ou  des  chambres,  de  venir, 
a?ant  le  soir  du  même  jour,  déclarer  et  faire  inscrire  les  noms  et 
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prénoms  de  ces  étrangers.  —  Toute  contravention  à  ces  ordres 
et  défenses  sera  punie  d'un  voyage  à  StnJaques  et  de  peines  arbi- 
traires; un  quart  de  ces  peines  sera  au  profit  des  seigneurs,  un 
quart  à  la  ville,  un  quart  aux  échevins  et  le  reste  au  dénonciateur. 
V.  Maendachboech  A,  f»  62  v*. 

1580,  lundi,  15  février.  —  Les  mêmes  fixent  à  un  mijter  le 
cours  des  mites  étrangères  au  pays  de  Liège.  Une  peine  de  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
à  quiconque  les  émettra  à  un  taux  plus  élevé. 
V.  Maendachboech  A,  f>  63. 

1580,  lundi,  29  février.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les 
bourgeois  de  la  ville,  ainsi  qu'aux  étrangers  qui  se  sont  réfugiés  à 
St-Trond  avec  chevaux  et  chariots,  d'évacuer,  avant  le  dimanche 
suivant  ou  du  moins  dans  les  quinze  jours  à  dater  de  la  publi- 
cation des  présentes,  toutes  immondices,  boues  ou  fumier  qui  se 
trouvent  devant  les  maisons  qu'ils  occupent.  Une  amende  de  seize 
florins,  à  partager  comme  à  l'ordinaire,  sera  applicable  en  cas 
de  contravention  à  cet  ordre. 

V.  Maendachboech  A,  P>  63. 

Même  date.  —  Les  mômes  interdisent  d'importer  du  bois  de 
charpente  à  St-Trond  pour  l'y  vendre,  à  toute  personne  de  la 
ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  qui  ne  prouvera,  par  une 
attestation  en  règle,  que  ce  bois  lui  appartient  réellement;  sans 
satisfaire  à  cette  condition,  on  ne  pourra  donc  amener  dans  la 
ville  ni  solives,  ni  planches,  ni  houssines  quelconques,  soit  vieilles, 
soit  neuves,  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  dat  nijemant  voertaen  van  bennen  oft  van  buijten  deser  stadt 
oft  haerder  vryheyt  georlft  oft  toegelaeten  en  is  eenich  timmerhout,. 
gebroecken  oft  ongebroecken,  bruggen,  berders,  vitsen  oft  roeden  en  zal 
moegen  om  te  vercoepen  inbringen,  tén  waer  met  behoorlijcke  attes- 
tatie  dat  van  lien  selffs  goet  ende  hout  waer;  op  confiscatie  van  den 
selven  hout  ende  daerenboven  op  de  pêne  van  eenen  wech  Sint  Jacops, 
beeren  ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringher  elck  het  derdedeel. 
V.  Maendachboech  A,  f>  63  v°. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  admettent  Jean 
van  der  Pypen,  comme  saigneur  et  maître  de  peste  juré.  Il  tou- 
chera de  la  ville  un  appointement  annuel  de  cinquante  florins; 
la  ville  devra  lui  fournir  une  maison  ou  lui  payer  treize  florins 
par  an  pour  indemnité  de  logement;  il  aura  de  plus  six  florins 
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pour  ses  frais  de  chauffage.  —  En  temps  ordinaire,  les  mienses 
des  pauvres  lui  serviront  annuellement  quatre  muids  de  seigle, 
nais  quand  la  peste  ou  une  autre  maladie  contagieuse  régnera, 
Il  en  recevra  le  double.  —  Pour  chaque  malade  de  fortune  moy- 
eiine  qu'il  guérira,  il  pourra  exiger  trois  florins  de  Brabant  ;  les 
paavres  il  devra  les  traiter  gratuitement  ;  les  riches  lui  payeront 
d'après  leur  état  de  fortune.  —  Des  malades  qu'il  ne  guérira 
point,  il  ne  touchera  aucun  salaire.  —  Pour  une  visite  ou  saignée 
faite  chez  un  bourgeois,  il  aura  droit  à  un  pot  de  vin,  ou  à  cinq 
«M».  —  Enfin,  pour  les  pauvres  qu'il  a  soignés  avant  la  passa- 
tion du  présent  contrat,  il  ne  pourra  exiger  aucun  salaire.  Ses 
gages  ont  commencé  à  courir  depuis  le  25  décembre  1579. 

Op  heden,  den  neghenentwintichsten  dach  februartf,  a«  XVe  LXXX, 
borghemeesteren  ende  raedt,  aenmerckende  den  dringende  noot  ende 
groote  periculen  van  der  contagieuse  siecten  alhier  binnen  deser  stadt 
gnwseerende,  ende  om  daer  inné  naer  hen  besten  te  versien,  ende  om 
den  arraen  ende  otfck  den  rijcken  daer  inné  te  versien,  om  hulp  ende 
bijitant  te  hebben,  hen  betrauwende  op  die  goede  experientie  van  mees- 
ter Jan  van  der  Pypen,  hebben  den  selven  aengenoemen  tôt  deser  stadt 
geswoeren  laetere  ende  pestmeçster,  op  conditie  ende  voerwaerden  nae- 
?(dgende  :  in  den  iersten,  zal  die  voemoempde  pestmeester,  voer  s\)n 
gagie,  iaerlijcx  van  der  stadt  trecken  vyftich  gulden  brabants  ;  ende  noch 
derthien  guldens  brab.,  siaers  tôt  behoefve  van  sijn  huyshuer,  oft  eea 
huijs  te  wijsen  naer  der  stadt  goet  duncken  ;  ende  zess  gulden  brabants 
tôt  sjjnen  brande  ;  ende  noch,  vuijt  der  arme  guederen,  vier  mudden 
coerens  siaers  ;  ende  soe  wanneer  die  peste  oft  andere  haestighe  siecten 
seuckerltfck  regneeren,  sal  deselve  hebben  VIII  mudden  corens  tsiaers. 
Des  sal  deselve  pestmeester,  alleenlijcke  van  elcken  borgher  die  hij 
weren  sal,  hebben  vœr  zyn  arbeyt  dry  gulden  brabants  eens,  ende 
dat  van  de  gemeijne  statigen  borgeren  ;  ende  die  arme  ende  schamele 
borgeren  zal  hij  te  verghees  ende  om  Goidts  wille  cureren  ;  ende  van 
rficken  borgheren  zal  hjj  inder  redelyckheyt  gaen  ende  ontfanghen  ta- 
melgcken  loon,  sonder  die  te  versehatten  oft  exactionneren.  Ende  in- 
dien hij  den  patient  daer  hij  overgaen  zal  nijet  en  cureert,  en  zal  hem 
gheen  loon  verschijnen,  hoe  wel  nochtans  tzjjn  eijgen  laste  ende  cost 
zal  moeten  doen  aile  nodige  soergen  totter  curen  dienende.  Sal  oijck 
die  vœrnoempde  meester  Jan  hem  te  vreden  hauden,  van  elcken  borgher 
die  hij  visiteren  oft  laeten  zal,  te  nemen  eenen  pot  weijns  daer  voer,  in 
gteMe  vijf  stuvers,  sonder  arch  oft  list  Daerenboven  is  oijck  verredent 
dat  den  selyen  meester  Jan  die  arme  s^ecke  luijden  die  hy  tegenwor- 
Mjck  onderhouden  heeft  zal  om  nijet  cureren  ;  ende  daer  tegens  is  sijn 
gagie  ingegaen  te  Kersmisse  lestleden  XVe  LXXIX. 
V.  Documentboech  A,  p.  73. 

1580,  lundi,  11  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  des  monnaies  d'or  et  d'argent.  —  Le  réal  d'or  battu  par 
Charles  V  et  par  le  roi  Philippe,  vaudra  4  florins  12  sous  ;  le 
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demi,  à  l'avenant,  —  la  couronne  impériale  et  la  couronne  fran- 
çaise, 2  fl.  11  1/2  s.,  —  le  florin  Car  dus  d'or  et  le  florin  royal 9 
30  1/2  s.,  —  le  grand  crusard  de  Portugal,  30  fl.,  —  le  noble  à. 
la  rose,  7  fl.,  le  demi  et  le  quart,  à  l'avenant,  —  le  noble  flamand 
et  le  noble  Henrictcs,  7  1/2  fl.,  le  demi  et  le  quart,  à  l'avenant, 

—  Yangelot  d'Angleterre,  4  fl.  7  s.,  —  Yangelot  portant  le  O  au 
desstis  du  vaisseau,  4  fl.  6  s.,  le  demi  et  le  quart,  à  l'avenant, 

—  le  lion  d'or,  3  fl.  10  s.,  —  le  double  ducat  d'or  d'Espagne, 
de  Hongrie  et  le  miUerez  de  Portugal,  6  fl.  6  s.,  le  ducat  des 
mômes  pays,  à  l'avenant,  —  la  couronne  de  Portugal  à  la  courte 
croix,  2  fl.  17  s.,  —  la  couronne  de  Portugal  à  la  longue  croix, 
2  fl.  16  s.,  —  le  ducat  d'Italie,  2  fl.  18  s.,  —  le  pistolet,  2  fl.  18  s., 

—  la  couronne  des  États,  2  fl.  2  s.,  —  le  florin  André  d'or,  vieux 
ou  nouveau,  2  fl.  4  s.,  —  le  florin  d'or  d'Allemagne,  2  fl.  3  s., 

—  le  chevaucheur  de  Gueldre,  32  s.,  —  le  florin  de  Campen,  de 
Zwolle  et  de  Deventer,  le  florin  clemmer  et  le  florin  Emmer,  30  s., 

—  le  florin  Philippus,  38  ^.,  —  le  thaler  Philippus,  2  fl.  5  s.,  le 
demi,  le  cinquième,  le  vingtième  et  le  quarantième  à  l'avenant, 

—  le  thàler  de  Bourgogne,  2  fl.  1  s.,  —  le  thaler  des  États,  36 
s.,  —  le  thaler  de  Hollande,  36  s.,  le  demi  et  le  quart,  à  l'ave- 
nant, —  le  thaler  de  Gueldre  et  d'Utrecht,  30  s.,  —  le  vieux  thaler 
allemand  de  Saxe,  de  Mansfelt  et  le  thaler  impérial,  2  fl.,  le  demi 
et  le  quart  à  l'avenant,  —  le  sou  des  États,  1  s.,  —  le  florin  Ca 
rolus  d'argent,  30  s.,  —  le  vranck  de  France,  18  s.,  le  demi  et 
le  quart,  à  l'avenant,  —  le  vlogel  de  Brabant,  6  s.,  —  le  double 
sou  de  Brabant,  3  s.,  —  le  braspenning  et  le  demi  vierijser,  1 1/2  s., 

—  les  mites  qui  ont  valu  jadis  un  liard  seront  reçues  à  raison 
de  trois  ruijters  les  quatre.  —  Toutes  les  autres  pièces  conser- 
veront leur  ancien  cours. 

V.  Maendachboeck  A,  f*  63  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  révoquent  leur  décret  du  14  dé- 
cembre Ï579  (v.  p.  115)  et  ordonnent  à  tous  les  gens  de  métier 
étrangers  de  quitter  la  ville  dans  le  délai  de  trois  jours. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  64. 

1580,  lundi,  16  mal.  —  Les  mêmes,  -  vu  les  nombreux  vols  qui 
se  commettent  journellement,  dans  les  villages  voisins,  aux  maté- 
riaux de  construction  provenant  de  maisons  démolies,  -  défendent 
à  qui  que  ce  soit  d'acheter  ou  de  vendre,  soit  bois  de  charpente, 
soit  portes,  soit  fenêtres,  soit  ferraille,  soit  briques,  soit  tuiles, 
soit  plumes,  soit  planches,  soit  autres  objets  quelconques  de  pa- 
reille provenance.  Toute  contravention  sera  punie  de  la  confis- 
cation des  objets  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice. 

Op  maendach,  den  16  meij,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben 
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Terdraghen,  -  om  te  verhueden  die  groote  spoliatie  ende  dieverije  die 
daeghelijcie  gebueren  int  afbreken  van  huijsen  op  die  dorpen,  hier 
alomme  ende  elders,  inbringhende  alderhande  thimmerhout,  dueren, 
tensteren,  ijsserwerck,  ticiieien,  piuymen,  berders  ende  dijer  gelijcke 
aMerbande  gestolen  goiden,  egeen  vuytgenomen,  -  dat  nijemant  voertaen 
toegelaeten  ofl  georlft  en  zal  zyn  eenighe  alsulcke  goiden  te  coopen  oft 
▼ercoopen,  int  heijmelijck  oft  openbaer,  op  die  pêne  van  eenen  wech 
Stot  Jacops,  byden  coopère  te  verbuerene  ende  het  goet  daerenboven 
veriooren,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringher  elck  het 
ferdedeel,  ende  hier  van  zal  elk  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboech  A,  f°  64. 

1680,  li  juin.  —  Les  mômes  renouvellent  leur  défense  de 
circuler  aux  postes  de  la  garde  quand  on  n'est  pas  soi-môme 
de  service,  défense  publiée  le  11  février  précédent  (v.  p.  123). 
y  .Maendachboech  A,  f»  62  v<>. 

1680,  lundi,  13  juin.  —  Les  mômes  décrètent  que  désormais 
la  ville  sera  gardée,  nuit  et  jour,  sans  interruption,  par  la  milice 
des  six  quartiers.  Le  matin,  les  gardes  ne  pourront  quitter  leur 
tour  ni  leur  poste,  avant  l'arrivée  des  conseillers  et  des  archers, 
qui,  une  demi-heure  après  la  sonnerie  du  cor,  devront  en  corps 
ouvrir  les  portes  de  la  ville  et  poster  la  garde  du  jour.  Quiconque 
contreviendra  à  ce  règlement  encourra,  la  première  fois  une 
amende  de  deux  florins  d'or,  une  amende  double  en  cas  de 
récidive,  et  une  peine  arbitraire  en  cas  de  seconde  récidive.  — 
Tous  les  archers  et  tous  les  christoflels  qui  seront  de  garde  le 
soir,  se  trouveront  à  leur  poste  une  demi-heure  après  la  sonne- 
rie du  cor,  à  peine  d'encourir,  pour  chaque  contravention,  une 
amende  de  deux  florins  d'or.—  Les  conseillera  et  les  archers  seront 
tenus  de  dénoncer  les  contraventions  à  la  présente  ordonnance, 
sous  peine  de  se  voir  appliquer  des  amendes  doubles  de  celles 
qui  viennent  d'être  mentionnées.  —  Aucune  troupe  de  plus  de 
dix  ou  douze  soldats,  soit  royalistes  soit  orangistes,  ne  pourra 
être  admise  à  entrer  dans  la  ville;  s'ils  sont  à  moins  de  dix  ou 
douze,  on  pdurra  leur  livrer  passage,  mais  ils  devront  déposer 
leurs  armes  et  quitter  la  ville  avant  la  nuit;  il  est  défendu  à 
qui  que  ce  soit  de  les  loger,  sous  peine  de  dix  florins  d'amende 
à  chaque  contravention.  —  Tous  les  bourgeois  âgés  de  plus  de 
vingt  ans,  et  surtout  ceux  qui  sont  ser mentes  au  service  de  la 
ville,  devront,  quand  ils  circuleront  dans  les  rues,  être  armés  au 
moins  d'une  rapière,  sous  peine  d'amende  de  quatre  sous,  payable 
immédiatement,  suivant  l'ancien  usajge.  —  En  cas  d'alarme  ou  de 
signal  d'approche  de  troupes,  ni  femmes  ni  étrangers  ni  enfants 
ne  pourront  se  présenter  aux  portes  de  la  ville  ou  aux  remparts  ; 
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les  hommes  seuls,  armés  d'après  les  instructions  du  capitaine  de 
leur  quartier,  se  rendront  au  poste  qui  leur  sera  désigné.  Toute 
contravention  à  ce  point  entrainera  une  amende  d'un  florin  d'or, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur;  les  délinquants  insolvables  seront 
enfermés  dans  le  Quaden  Toren. 

Op  maendach,  13  junij,  heeren  ende  stadt  zyn  eens  ende  verdragen, 
tôt  onderhout  van  goeder  wachten  ende  conservatie  deser  stadt,  dat  van 
nu  voertaen  die  zess  wycken  deser  stadt  zelen  nacht  ende  dach  continue- 
lycken  sonder  affgaen  wachte  houden  ;  die  welcke  smorghens  van  henné 
thorens  oft  wachte  nijet  gaen  en  sullen,  ten  zij  dat  zy  by  de  raedts- 
luyden  ende  schutters,  des  smorgends  naer  het  stooten  van  hoern  een 
halff  ure,  affgehaelt  worden,  om  van  daer  voirts  naer  de  porten  te  gaen, 
ende  die  dach  waeck  te  houden  sonder  nootsacke  daer  aff  te  gaen,  ende 
die  porten  tsamenderhant  oepenen,  naer  het  stooten  van  den  hoern  ten 
minsten  een  halff  ure;  op  die  pêne,  voer  dierste  reyse  twee  goutguldens, 
die  tweede  reyse  dobbel  ende  die  derde  reyse  arbitraelijcken,  sonder 
genade,  gestraft  te  wordene.  —  Ende  zelen  oijcke  allen  schutteren  ende 
christoffelen,  des  avonts  die  wachte  hebbende,  hen  tydelijcken,  een  halff 
ure  naer  het  stooten  van  den  hoeren,  op  henné  plaetse  daer  hen  die 
wachte  gecondich  zal  wesen,  laeten  vinden,  en  soo  des  contrarie  doende 
bevonden  worde,  zal  telcker  reyse  verbueren  die  pêne  van  eenen  gout- 
gulden ;  ende  hier  van  zelen  die  raetsluyden  ende  schutters  inbringhers 
sftn,  op  die  pêne,  soo  verre  sy  des  nijet  en  deden,  van  dobbel  te  ver- 
bueren. —  Item,  dat  men  voertaen  egheen  soldaten  van  weder  zijden 
in  crygsdienst  wesende,  iiogher  van  getalle  dan  tôt  thien  oft  twelf  toe, 
inné  laten  comen  zal,  mits  afhemende  hen  geweyr;  sonder  noch tans  by 
ijemanden  deselve  soldaten  te  mogen  vernaehten,  op  die  pêne  van  thien 
goutgulden  te  verbueren  bij  die  ghene  die  contrarie  bevonden  werden  doen- 
de, telcker  reyse.  —  Item,  dat  oyck  allen  borgheren  out  zijnde  XX  jaeren, 
besunder  in  den  stadt  eijdt  synde,  hen  daeghelyx  zelen  achter  straeten 
goen  vindende  met  behoerlijcken  geweyr,  ten  minste  een  rappier  aen 
die  zyde;  op  die  pêne  van  vier  stuvers  te  verbueren  by  fallanten,  soo 
dick  ende  menichwerven  dat  bevonden  worden  zal,  ende  promptelijcken 
geexecuteert  te  worden,  nae  den  s^lden  hercomen.  —  Item,  is  noch  ver- 
dragen, dat  gheen  vrouwen  persoonen,  vreempdelinghen,  kinderen  hen 
aen  die  porten  oft  op  die  wailen,  in  tyde  van  eenighen  clockslag  oft  tee- 
kene  van  den  boven  wachte,  en  sullen  laeten  vinden,  noch  oyck  egheen 
manspersoonen,  dan  mit  hen  behooriycken  geweyr  op  henné  waelplaetse  ; 
op  die  pêne  van  eenen  goutgulden  promptetijck  geexecuteert  te  worden, 
heeren,  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken  het  derdedeel  ;  ende  die 
de  macht  nijet  en  hebben  om  die  voirnoempde  penen  te  betaelen,  daer 
voer  in  de  thoeren  voer  hennen  penitentien  geworpen  te  worden. 
V.  Maendachboech  At  fr  64  vo. 

N.B.  —  Pour  les  circonstances  qui  engagèrent  le  magistrat  à 
publier  cette  ordonnance,  on  peut  voir  Daris,  Histoire  du  diocèse 
et  de  la  principauté  de  Liège  pendant  le  XVP  siècle,  p.  373. 
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1580,  lundi,  27  juin.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  désormais 
les  archers  qui  seront  de  garde  à  l'hôtel  de  ville,  désigneront, 
pour  chacune  des  portes  de  la  ville,  tous  les  matins,  avant  de 
quitter  pour  se  rendre  aux  dites  portes,  un  capitaine  qui,  pendant 
cette  journée,  sera  chargé  d'y  surveiller  les  passants,  de  prendre 
note  de  leurs  noms  et  du  logement  où  ils  veulent  passer  la  nuit. 
Une  amende  de  deux  florins  d'or,  à  partager  comme  d'ordinaire, 
sera  applicable  en  cas  de  non  exécution  de  cet  ordre.  —  Ils  font 
publier  ensuite  que  tous  ceux  qui  sont  au  service  militaire,  n'im- 
porte de  quel  parti,  ont*  à  quitter  immédiatement  la  ville  avec 
femme  et  enfants  ;  et  ils  comminent  une  peine  de  dix  florins  d'or 
contre  quiconque  leur  laissera  passer  la  nuit  ou  les  logera.  — 
Enfin,  ils  défendent,  à  qui  que  ce  soit,  de  tirer  vers  les  tours  de 
ta  ville  ou  des  églises,  sur  des  cheminées  ou  sur  des  maisons, 
sous  peine  de  confiscation  des  armes  et  d'une  amende  de  dix 
florins  d'or. 

Op  maendach,  27  juny,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben  ver- 
draghen,  dat  voirtaen  allen  schutteren  die  wacht  op  der  stadthuijs 
hebbende,  al  eer  sij  des  morgbens  van  der  wachten  naer  die  porten 
gaen,  zelen  tsaementlycken  aen  elck  porte  eenen  capitain  voer  dijen 
dach  ordineren,  die  goede  toesicht  nemen  zal  op  die  passanten,  deselve 
examineren  ende  die  naemen  een  met  het  logis  daer  sij  vernachten 
villen  opscrijven,  op  die  pêne  van  twee  goutguldens,  ende  hier  van  sal 
elck  inbringher  zijn,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringher  el- 
cken  deerdendeei.  —  Item,  dat  allen  de  ghene  die  in  crygsdienst  wesçn 
ende  weder  zijden,  zelen  met  henre  vrouwen  ende  kinderen,  ter  stont, 
sonder  dilaij,  vuy t  deser  stadt  vertrecken  ;  ende  soo  wie  die  logeert  oft 
laet  vernachten,  zelen  elcker  reijse  verbeuren  X  goutgulden,  die  templo- 
geren  nae  den  alden  hercomen.  —  Dat  oijck  nijemandt  voertaen  sich 
Tcrvorderen  en  zal  met  roéren  oft  bussen  te  schieten  naer  eenighe  stadt 
oft  kercke  thoerens,  schauwen  oft  huijsen,  op  die  pêne  van  X  gout- 
gulden ende  daerenboven  het  roere  verloren  ;  die  temploijeren  naer  den 
alden  heercomen. 

V.  Maendachboech  A,  f°  65. 

1580,  lundi,  22  août.  —  Les  mômes  décrètent  que  les  thalers 
frappés  par  le  comte  Vandenberg  depuis  l'année  1579  n'auront 
cours  qu'à  raison  de  vingt-huit  sous.  Une  peine  de  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
à  quiconque  les  émettra  à  un  taux  plus  élevé. 
V.  Maendachboech  A,  P  65. 

1580,  lundi,  26  septembre.  —  Les  mômes  renouvellent  leurs 
ordonnances  publiées  le  28  juillet  1561  et  le  15  octobre  1565  (voir 
P- 17  et  41),  contre  l'accaparement  de  certains  articles  de  con- 
sommation. (V.  Maendachboech  A,  f>  65.) 
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1580,  lundi,  8  octobre.  —  Les  mêmes  fixent  le  cours  de  cer- 
taines monnaies  d'or  et  d'argent  ;  ils  défendent  de  les  émettre, 
de  les  présenter  ou  de  les  recevoir  à  un  taux  plus  élevé.  Les 
contraventions  à  cette  défense  seront  punies  de  confiscation  des 
monnaies  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. —  Le  réal  d'or  vaudra  4  florins  15  sous,  le  demi  à  l'ave- 
nant, —  le  florin  Carottes  et  le  florin  royal,  31  s.,  —  la  couronne 
impériale  et  la  couronne  de  France,  2  fl.  18  s.,  —  le  grand  crusard 
de  Portugal,  34  fl.,  —  le  noble  à  la  rose,  8  fl.,  —  le  noble  Henricus, 
7  1/2  fl.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  Y  angelot  d'Angleterre* 
4  fl.  14  s.,  —  Y  angelot  au  O.  4  fl.  13  s.,  —  Y  angelot  de  Battenbergh 
et  de  Tours,  3  fl.  10  s.,  —  le  lion  d'or,  3  fl.  15  sM  —  le  double 
ducal  d'Espagne  et  celui  de  Hongrie,  6  fl.  15  s.,  le  ducat  des 
mêmes  pays*  3  fl.  3  s.,  —  le  double  ducat  de  Portugal,  6  fl.  10  s., 
—  le  ducat  de  Portugal,  3  fl.  5  s.,  —  le  ducal  de  Nimègue,  4  fl. 
14  s.,  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte  croix,  2  fl.  18  s.,  —  la 
couronne  de  Portugal  à  longue  croix,  2  fl.  17  s.,  —  le  ducat  d'Ita- 
lie, 2  fl.  18  s.,  —  le  pistolet  2  fl.  15  s.,  —  le  pistolet  d'Espagne  à 
courte  croix,  2  fl.  16  s.,  —  le  florin  André  et  le  florin  d'or,  vieux 
ou  nouveau,  2  fl.  5  s.,  —  le  chevaucheur  de  Gueldre,  32  s.,  —  le 
florin  de  Campen,  Zwolle  et  Deventer,  le  clemmer  et  le  emrner, 
30  s.,  —  le  florin  Philippus,  38  s.,  —  le  thaler  Philippe  d'argent, 
47  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  le  thaler  de  Bourgogne, 
2  fl.  2  s.,  —  les  anciens  thaler  s  allemands  de  Saxe,  de  Mansfelt  et 
les  impériaux,  2  fl.  1  s.,  —  le  thaler  de  Hollande,  33  s.,  le  demi 
et  le  quart  à  l'avenant,  —  le  thaler  de  Hornes,  de  Battenbergh, 
de  Tours  et  de  Munich,  36  s.,  les  demis  à  l'avenant,  —  les  thalérs 
frappés  par  le  comte  Van  den  Berghe  avant  1579,  33  s.,  ceux  de 
1579  et  1580,  30  s.,  —  le  florin  Carolus  d'argent,  30  s*,  —  le  franck 
de  France,  20  s. f  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  quatre  doubles 
réaux  d'Espagne,  20  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant,  —  lePipel, 
1  s.  13  ruyters,  —  le  rosart  et  les  pièces  de  trois  sous  de  Liège, 
aux  trois  écus,  3  s.  1  liard,  —  le  snaphaen,  6  1/2  s.,  le  demi  à  l'ave- 
nant, —  les  vieux  sprengers,  6  s.,  —  les  sprengers  de  Cambrai, 
de  Hornes  et  les  vieux  sprengers  de  Gérard  de  Groesbeeck  et  les 
pièces  de  quatre  sous  frappés  en  Autriche,  5  s.,  —  le  double  sou 
de  Liège,  2  1/2  s.  (V.  Maendachboeck  A,  f>  65  v°.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  que  dorénavant  on  bras- 
sera et  débitera,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  des  bières  à 
quatre  ruijters,  à  six  ruijters,  à  neuf  ruijters  et  à  un  blanck  de 
Brabant  la  quarte,  d'après  le  règlement  qui  suit  :  1°  Toutes  les 
keures  antérieurement  publiées  sur  la  brasserie  sont  déclarées 
nulles  et  mises  à  néant;  le  présent  règlement  seul  aura  force 
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de  loi;  —  2°  Quiconque  voudra  brasser  ou  faire  brasser  de  la 
bière,  devra,  avant  de  commencer,  aller  trouver,  en  personne 
ou  par  un  intermédiaire,  les  receveurs  de  l'accise  des  bières,  ou 
leur  délégué,  et  l'un  des  experts-jurés,  pour  leur  déclarer  et  faire 
inscrire  la  qualité  de  bière  qu'on  ôe  propose  de  faire,  -  sous  peine 
d'amende  de  neuf  florins  d'or  ou  d'une  valeur  équivalente  en 
autre  monnaie  ;  —  3°  Celui  se  permettrait  de  brasser,  après  qu'il 
aurait  refusé  de  payer  le  droit  d'accises  et  que  les  receveurs 
ou  percepteurs  des  accises  de  la  bière  lui  auraient,  pour  ce 
motif,  défendu  de  brasser,  celui-là  encourrait  une  amende  de 
neuf  florins  d'or,  à  moins  qu'il  n'eût  satisfait  préalablement  les 
receveurs  ou  les  percepteurs  au  moyen  d'une  caution  ou  d'un  gage 
suffisant  ;  —  4°  Avant  d'entonner  la  bière,  on  devra  aller  trouver 
l'expert-juré  dans  sa  maison  et  le  prier  de  venir  voir  entonner 
et  jauger  la  bière  qui  vient  d'être  brassée.  Si  l'expert  trouve 
plus  d'une  aime  au-dessus  de  la  jauge  du  brassin,  il  déclarera 
la  quantité  brassée  en  trop  au  percepteur  di*  droit  d'accise;  et  le 
percepteur  en  prendra  note,  pour  s'en  faire  payer  l'accise  qu'il  est 
en  droit  d'exiger.  Si,  après  avoir  jaugé  la  bière,  l'expert  soup- 
çonne que  le  brasseur  a  fait  plus  de  bière  qu'il  ne  lui  en  mon- 
tre, il  pourra  faire  visite  dans  toute  la  maison,  dans  les  caves, 
dans  les  étables  ou  autres  places  où  l'on  pourrait  cacher  de  la 
bière,  sans  que  le  brasseur  puisse  s'opposer  à  cette  visite.  Et  si, 
au  cours  de  cette  visite,  il  découvrait  de  la  bière  fraudée,  cette 
bière  sera  confisquée,  et  le  fraudeur  encourra,  en  outre,  une 
amende  de  trois  florins  d'or  par  aime  fraudée;  en  cas  de  réci- 
dive, cette  amende  sera  doublée,  et  en  cas  de  seconde  récidive, 
le  fraudeur  perdra  son  droit  de  métier.  Si,  après  trois  invitations 
d'aller  voir  entonner  et  jauger  la  bière,  l'expert  ne  se  rendait 
pas  encore  au  domicile  du  requérant,  alors  celui-ci  pourra  re- 
quérir soit  les  écoutétes,  soit  les  bourgmestres,  soit  les  receveurs 
de  la  ville  ;  —  5°  Tout  brasseur  de  la  ville  devra  toujours  être 
pourvu  de  bière  à  quatre,  à  six  et  à  neuf  ruijters,  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or  S,  chaque  contravention  ;  —  6°  Les 
accises  payables  au  receveur  de  la  ville  ou  à  son  délégué  sont 
fixées  :  à  vingt  sous  de  Brabant  pour  douze  aimes  de  bière  de 
quatre  ruijters,  à  deux  florins  de  Brabant  pour  douze  aimes  de 
bière  de  six  ruijters,  à  six  florins  de  Brabant  pour  vingt-quatre 
aimes  de  neuf  ruijters,  et  à  dix  florins  pour  vingt  aimes  de  bière 
à  un  blanck  la  quarte  ;  —  7°  Tout  bourgeois  pourra  importer 
pour  sa  propre  consommation  de  la  bière  brassée  hors  de  la 
franchise,  à  condition  d'en  payer  dix  sous  d'accises  par  aime  ; 
-  8°  Tout  bourgeois  pourra,  à  condition  d'en  payer  cinq  sous 
par  aime  aux  accises,  brasser  à  domicile,  pour  sa  propre  con- 
sommation, autant  de  bière  qu'il  voudra;  mais  avant  de  pouvoir 
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allumer  pour  un  second  brassin,  l'accise  du  premier  devra  être 
payée,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or,  exigibles,  en 
cas  de  non  payement,  contre  le  gérant  de  la  brasserie  ;  —  9°  Les 
bourgeois  pourront  se  réunir  à  deux,  trois  ou  plusieurs  pour 
faire  faire  ensemble  un  brassin  de  bière  chez  l'un  ou  l'autre 
brasseur;  le  brassin  pourra  être  d'autant  d'aimés  qu'ils  le  vou- 
dront, mais  les  bourgeois  devront  eux  mêmes  en  livrer  le  grain, 
en  faire  déclaration  aux  receveurs,  payer  le  salaire  du  brasseur 
et  un  droit  d'accises  de  cinq  sous  par  aime,  sous  peine  d'encourir 
une  amende  de  trois  florins  d'or;  —  10°  Enfin,  les  brasseurs  ne 
pourront  faire,  pour  la  revente,  aucune  bière  de  prix  supérieur 
à  celui  qui  a  été  stipulé  ;  les  bourgeois  ne  pourront  vendre  à 
d'autres  les  bières  brassées  pour  leur  propre  consommation  ; 
les  débitants  de  bière  de  la  ville  ni  de  la  franchise,  ne  pourront 
débiter,  ni  même  avoir  dans  leur  maison,  deux  bières  de  prix 
différents.  Toute  contravention  à  ces  points  sera  frappée  de  dix 
florins  d'amende,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur, 

Heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben  verdraeghen  dat  men  van 
nu  voertaen,  bennen  der  stadt  Sint  Truyden  ende  haerder  vryheijt,  zal 
bier  brauwen  ende  tappen  waervan  die  quarte  zal  ghelden  vier  ruyters  ; 
item  bier  waer  van  die  quarte  zal  ghelden  zess  ruijters,  ende  dbier  die 
quarte  van  negen  ruijters  ;  item  bier  die  quarte  van  een  blanck  bb,  ailes 
op  ordinantien,  conditien  hier  nae  volgende.  In  den  iersten,  casserende 
ende  doende  te  nijet  ende  doot  alîen  keuren  ende  breucken  hier  voer- 
tyden  op  het  brauwers  ampt  gemaeckt,  willende  dat  dese  alleenlycken 
zelen  stadt  grijpen  ende  effect  sorteren.  —  Welcke  achtervolgende, 
allen  den  ghene  die  hen  avanceren  eenighe  bieren  te  brauwen  oft  te  doen 
brauwen,  die  zelen  schuldich  ende  gehouden  zyn  te  gaen  oft  te  seynden, 
al  eer  sij  beginnen  te  brauwen  aen  den  rentmeesteren  oft  gecommiteerde 
van  bier  accijsen,  ende  aen  eenen  vanden  geswoerens,  ende  doen  drop 
scryven  wat  bier  sij  begheren  te  brauwen;  op  die  pêne,  soo  wije  con- 
trarie es  doende  van  te  verbueren  negen  goutgulden  oft  die  valeur  daer 
van.  —  Item,  oft  gebeurde  dat  byden  rentmeesteren  oft  gecommiteerden 
van  den  bier  accijsen  yemanden  sijn  brauwen,  deùr  faulte  van  betaelin- 
ghe,  verboeden.worde,  ende  nijet  tegen  staende  tselve  verbot  brauwde 
sonder  den  rentmeestere  oft  den  gecommitteerde  te  vreden  te  stelien, 
het  zy  met  borghe  oft  met  pandt,  die  zal  verbueren  telcker  reysen  ne- 
gen goutgulden.  —  Item,  allen  dieghene  die  ghebrauwen  zelen  hebben, 
aleer  ze  dat  bier  versaemen,  selen  gaen  tôt  des  geswoerens  huijs,  hen 
versoeckende  om  te  comen  zijn  bier  sien  te  versaemen,  ende  te  pegele 
hoevele  des  ghebrauwen  biers  es.  Ende  soe  verre  den  gesworen  meer 
biers  vindt  dan  den  pegel,  behalven  een  ame  tôt  eenre  aemen  toe,  zoe  zal 
hij  dat  den  gecommitteerden  van  der  bier  accysen  aenbringhen  hoevele 
des  biers  meer  is  dan  den  pegel,  om  van  den  gecommiteerden  opgetee- 
ckent  te  wordene,  ende  om  die  behoerlycke  accyse  deraff  te  ontfètnghen, 
op  die  pêne  als  voor.  Ende  soo  wanneer  die  geswoeren  dat  bier  zal 
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gepegelt  hebben,  ende  hem  twijffelde  dat  daer  meer  biers  waer  dan  hy 
voer  oogen  hadde,  soo  sullen  die  geswoeren  moegen  gaen,  staen,  al 
waert  hen  gelieven  zal,  in  des  brieders  huys,  kelders,  soldera,  stallinghe 
oft  aldaer  men  bier  soude  moegen  versteecken,  sonder  eenich  weder- 
seggen  des  brieders.  Ende  oft  men  bevonde  in  eenighe  kelders  oft  andere 
secrète  plaetsen,  van  den  selven  gebrauwen  bier,  soe  sal  den  meester 
van  den  bier  verbueren  het  versteecken  bier  ende  noch  daerby  van 
elcker  aemen  dry  goutgulden,  voer  dierste  reijse,  die  tweede  reyse  dobbel 
ende  die  derde  reijse  op  verliezen  sijns  ambachts.  Ende  oft  gebeurde  dat 
men  den  geswoeren  eens,  tweemael,  tôt  die  derde  reijse  toe,  mercke- 
lijcken  versocht  hadde,  ende  nijet  voerts  en  quaemen,  soe  sal  men  moe- 
ghen halen  die  scholteten,  burghemeesteren  oft  der  stadt  rentmeesteren. 
—  Item,  dat  binnen  deser  stadt  egheen  ghebreck  en  zal  zijn  van  vier 
royters  bier,  van  zess  ende  neghen  ruijters  bieren,  op  die  pêne  van  te 
verbueren  telcker  reijse  drye  goutgulden.  —  Item,  dat  men  van  nu 
Toertaen  betalen  zal,  in  handen  ons  rentmeesters  oft  gecommitteerden 
van  den  bier  accysen,  van  XII  aemen  vier  ruijters  bier,  XX  stuijvers 
brabants;  van  XII  aemen  zess  ruijters  bier,  II  guld.  bb.  ;  van  XXIIII 
aemen  negen  runters  bier,  VI  guld.  bb.,  ende  van  XX  aemen  blancke 
biers,  X  gulden  bb.  —  Item,  es  noch  geordineert  dat  allen  borghers  zelen 
moegen  bier  van  buyten  der  stadt  vrijheyt  in  bringhen  voer  hen  selfs 
drrocken  ende  anders  nyet,  mits  van  elcker  aemen  ter  accysen  te 
betalen  X  stuijvers.  —  Item,  desgelijcken  sullen  allen  borghers  voer 
ben  selffs  drinoken  moegen  thuijs  brauwen,  soe  dick,  dunne,  cort  ende 
langhe,  als  hen  des  zal  gelieven,  midts  voer  daeme  ter  accijsen  te  be- 
taelen  vijff  stuijvers  brab.,  des  zelen  allen  borghers  ende  inwoonders, 
al  eer  z\j  die  tweede  reijse  het  vier  inden  hoven  steecken,  henre  accijse 
van  iersten  bier  moeten  aff  betaelen,  op  die  pêne  van  drye  goutgulden, 
oft,  by  foulte  van  dyen,  soo  sal  den  meester  van  den  paenhuijse  daer 
voer  verobligeert  syn  om  tselve  te  betaelen.  —  Item,  desgelycken  sullen 
allen  borghers  een,  twee,  dry  oft  meer  samen  moegen  een  bier  doen 
brauwen  by  den  bfieder,  soo  dicke,  soo  dunne,  cort  ende  lanck  als  hen 
gelieven  zal,  ende  dat  alleenlijcken  van  hen  eijgen  greijn  ;  des  zelen 
die  borghers  taller  brauselen  een  celé  aen  den  rentmeesteren  moeten 
overbringhen  van,  den  vuytleveringhe  van  den  selve  bieren,  den  briers 
te  betaelene  hennen  salaris  ende  ter  accysen  van  elcker  aemen  V  stuij- 
vers, opdie  pêne  van  drij  goutgulden.  —  Item,  en  zelen  die  voernoemde 
briers  gheenderhande  bieren  van  hoogeren  pryse  dan  voerscreven  es 
moeghen  brauwen  op  vercoop;  noch  oijck  die  borghers  henné  borghers- 
bieren  aen  andere  luijden  voorts  vercoopen;  noch  oijck  eenighe  bier- 
tappers  tweederhande  bieren  van  diversche  pryse  binnen  deser  stadt 
oft  haerder  vryheijt  moeghen  tappen  oft  oijck  vercoepen  oft  in  henné 
hnijseren  hebben  dan  voerscreven  es,  op  die  pêne  van  thien  goutgulden, 
soe  dicmael  dat  bevonden  worde,  te  verbueren,  heren  ende  stadt,  sce- 
penen  metten  inbringer,  elcken  het  derdedeel. 
V.  Maendacîiboech  Ay  P  66. 

1S80,  il  octobre.  —  Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme  et 
lieutenant  général  de  Philippe  II,  ratifie  un  traité  conclu  le  8  sep- 
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tembre  précédent  entre  le  seigneur  de  la  Moullye,  gouverneur 
de  la  ville  de  Léau,  d'une  part,  Robert  Lienden,  gouverneur  de 
Franchimont  et  délégué  de  Gérard  de  Groesbeeck,  et  Godefroid 
van  Ytteren,  lieutenant  de  l'abbé  de  St-Trond,  d'autre  part.  —  Ce 
traité  portait  :  1°  Pour  rétablir  la  bonne  entente  entre  la  garnison 
de  Léau  et  les  habitants  de  St-Trond,  toutes  les  dissensions  anté- 
rieures seront  oubliées  ;  —  2°  Les  bagues(?),  chevaux,  charrettes  et 
marchandises  que  la  garnison  a  enlevés  à  feu  Gérard  van  Dalem 
seront  restitués,  pour  autant  qu'il  y  aura  possibilité  de  le  faire  ;  — 
3°  Si  à  l'avenir  des  soldats  de  la  garnison  prennent  des  chevaux, 
des  bœufs,  des  vaches,  des  porcs  ou  d'autres  animaux  appartenant 
à  des  habitants  de  St-Trond,  on  les  fera  restituer  à  leur  proprié- 
taire, peu  importe  en  quels  mains  ils  auront  déjà  passé  ;  —  4°  Il  est 
défendu  à  ceux  de  St-Trond  de  faire  feu  sur  les  soldats  de  la  gar- 
nison de  Léau  ou  de  sonner  la  cloche  d'alarme,  aussi  longtemps 
que  ces  soldats  ne  les  attaquent  point  en  leurs  personnes  ni  en 
leurs  biens;  —  5°  Il  est  permis  aux  soldats  de  la  garnison  de 
Léau,  munis  d'un  passe-port  de  leur  commandant,  de  se  rendre  à 
St-Trond  pour  y  acheter  ce  dont  ils  pourraient  avoir  besoin  et 
ceux  de  St-Trond  leur  permettront  d'entrer  dans  leur  ville  à 
condition  qu'ils  ne  soient  qu'à  dix  ou  douze;  ceux  de  St-Trond 
pourront  dans  les  mômes  conditions  se  rendre  à  Léau;  —  6° 
Ceux  de  St-Trond  laisseront,  moyennant  payement,  sortir  de  leur 
ville  les  grains  et  autres  objets  nécessaires  à  l'entretien  de  la 
garnison  de  Léau,  aussi  longtemps  qu'ils  n'ent  auront  pénurie 
eux-mêmes;  de  son  côté,  le  commandant  de  Léau  veillera  à  ce 
que  ses  soldats  n'empêchent  plus  les  campagnards  de  se  rendre, 
avec  leurs  grains  et  autres  marchandises,  aux  marchés  qui  se 
tiennent  à  St-Trond,  les  mercredi,  vendredi  et  samedi  ;  —  7°  La 
garnison  de  Léau  cessera  ses  déprédations  sur  la  voie  publique 
et  le  plat  pays,  de  manière  à  ce  que  les  marchands  du  pays  de 
Liège  puissent  se  rendre  librement  à  St-Trond  avec  leurs  mar- 
chandises et  ne  soient  plus  molestés  aux  limites  de  la  juridiction 
de  cette  ville,  et  de  manière  à  ce  que  les  campagnards  puissent 
vivre  tranquilles  au  milieu  de  leur  famille,  de  leurs  bestiaux  et 
de  leurs  meubles,  et  s'occuper  de  leur  culture,  de  leurs  semailles 
et  de  leur  moisson  ;  les  campagnards  de  leur  côté,  quand  ils 
rencontreront  des  soldats  de  la  garnison  aux  limites  susdites, 
ne  manifesteront  aucun  partialité  pour  les  soldats  de  l'un  ni  de 
l'autre  parti;  —  8°  Enfin  le  magistrat  de  St-Trond  promet  de 
faire  tout  ce  qui  est  possible  pour  faire  régner  la  bonne  entente 
avec  la  garnison  de  Léau.  —  Ce  traité  avait  été  signé  par  le 
gouverneur  J.  de  la  Moully,  Godefroid  de  Mombeeck,  Jean  Mal, 
Pierre  Dantz  et  Robert  de  Lienden.  —  La  ratification  d'Alexandre 
Farnèse  est  datée  de  Mous. 
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Alexandre,  prince  de  Parme,  de  Plaisance,  etc,  lieutenant  gouverneur 
et  capitaine  gênerai  pour  le  Roi  monseigneur  es  pays  de  pardeca.  Comme, 
ponr  entretenir  bonne  voisinance  entre  ceulx  des  garnisons  de  la  ville 
de  Leaawe  et  de  Sainct  Trond,  ont  este  traicte  et  conclu  entre  le  Sr  de 
te  Moullye,  gouverneur  pour  sa  Majesté  en  sa  ville  de  Leauwe  d'une,  et 
&  Robert  Lienden,  hault  officier  pour  monsieur  notre  bon  cousin  le 
Cardinal  et  evesque  de  Liège  et  gouverneur  de  son  Marquisat  de  Fran- 
chimont,  et  maitre  Godefroy  van  Ytteren,  lieutenant  de  révérend  père  en 
Dieu  labbe  de  St.  Tron,  licentie  en  droictz,  eschevin  de  la  haulte  Justice 
de  Yliermael,  a  ce  commis  tant  par  icelluy  Sp  Cardinal  que  par  ceulx 
dudit  St.  Tron,  daultre  part,  les  articles  de  laccord  dont  la  teneur  sen- 
suyt  de  mot  a  aultre  :  *  Àffln  que  soyent  divertis  cy  après  tous  mes- 
entendemens,  foulles  et  desordres  entre  les  gens  de  guerre  et  garnison 
de  Leeuwe  dune,  et  de  la  ville  de  Sainct  Tron  daultrepart,  telz  que  ces 
jours  passes  sont  entre  eulx  advenuz,  et  entre  eulx  dune  et  daultrepart 
demeure  bonne  amitié  et  voisinaige,  sont  este  par  le  seigneur  de  la 
Moullye,  gouverneur  pour  sa  majesté  Catholique  en  ladite  ville  de  Leeuwe, 
dune,  et  Sr  Robert  Lienden,  hault  officier  pour  monseigneur  illustrissime, 
reverendissime  Cardinal  evesque  de  Liège,  et  Gouverneur  de  son  mar- 
quisat de  Franchimont,  et  maitre  Godefroy  van  Ytteren,  lieutenant  de 
Mon»*,  labbe  de  St.  Trond,  licentie  es  droictz,  eschevin  de  la  haulte 
jostice,  de  Vliermael  a  ce  commis,  tant  par  sadite  Grâce  que  par  ceulx  de 
St.  Trond  daultrepart,  concludez  et  accordez  les  poinctz  ensuyvans, 
toutes  fois  et  tout  bien  entendu  moiennant  que  son  Exellenoe  ne  com- 
mande chose  au  contraire  de  ce  présent  traicte.  Premièrement  a  lob- 
servation  dudit  accord  cy  .après  ensuyvant,  seront  doresenavant  toutes 
choses  passées  mises  en  oubliance  et  tant  dun  que  daultre  costez  impose 
silence.  Que  suy vant  a  l'observation  de  la  perte  des  bagues  et  chevaulx 
de  feu  Gérard  van  Dalem  et  la  marchandise  prinse  par  la  garnison  de 
Lieuwe,  tout  ce  que  sera  recouvrable,  tant  dun  que  dautre  coste  sera 
restitue  y  comprins  les  chevaulx  et  charettes  recouvrables.  Que  si  aul- 
cuns  de  la  garnison  de  Lieuwe  de  cy  enavant  prennent  chevaulx,  beufe, 
Taches,  porcs  et  aultres  bestes  ou  meubles  deuement  prouvez  estre 
appartenans  aux  subiectz  de  Si  Trond,  on  les  fera  restituer  librement 
encores  quilz  fussent  passez  par  plus  d'une  main,  avec  chastoy  des  dé- 
linquants. Et  sera  aussi  deffendu  et  expressément  prohibe  aux  subiectz 
dudit  St.  Trond  ne  faire  armes,  ny  toucher  cloches  par  accord  sur  ceulx 
de  la  garnison  de  Lieuwe  en  passant  quilz  feront  leur  chemin,  moyen- 
nant quilz  ne  entreprennent  chose  contre  lesdit  subiectz  de  St.  Tron, 
tant  en  leurs  personnes  quen  leurs  biens.  Et  pour  tant  mieux  éviter 
desordre,  il  est  permis  et  accorde,  venans  les  soldatz  du  garnison  de 
Lieuwe  avec  lettres  de  passeport  des  Gouverneurs  de  Lieuwe  audit 
St. Trond,  pour  y  achapter  quelque  chose  quilz  auraient  de  besoing, 
on  les  y  laissera  entrer  librement  jusques  au  nombre  de  dix  ou  douze, 
voir  que  reciprocquement,  de  la  part  de  la  dite  garnison,  ilz  permettent 
que  ny  plus  ny  moins  entrent  librement  en  Lieuwe  avecq  et  sans  armes, 
jusques  audit  nombre,  ceux  de  St.  Trond  et  subiect  de  sadite  Grâce  illus- 
trissime, le  mesme  sera  reciprocquement  observe  alendroit  de  ceulx  de 
iaultre  partie.  Aussi  laisseront  ceulx  de  St.  Tron  sortir  grains  pour  la 
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garnison  de  Lieuwè  et  ce  quauront  affaire,  asscavoir  toutes  choses  de 
marchandise  pour  leur  argent,  avec  toutefois  telle  modération,  que  eulx 
mesmes  de  St.  Tron  nen  viennent  a  avoir  disette;  et  reciprocquement, 
le  gouverneur  de  la  ville  de  Lieuwe  susdit  mettra  tel  ordre  entre  les 
soldatz  et  garnison  susditz  que  les  villaiges  peuvent  librement  et  fran- 
chement venir,  menner  ou  ramenner  et  conduire  toutes  sortes  de  grains 
et  aultres  marchandises  aux  jours  des  marchez,  comme  mercquedy ,  ven- 
dredy  et  sabmedy,  sans  les  empescher  sur  le  chemin  ou  faire  empes- 
chement  en  aulcune  manière.  Pareillement  de  la  part  de  ladite  garnison, 
les  chemins  et  platpays  seront  et  demeureront  inoffensez  et  sceurs,  tel* 
lement  que  les  marchans  et  aultres  subiecty  de  sadite  Grâce  pourront 
conduire  et  mener  audit  St.  Trond  et  tous  aultres  parts  desdits  pays  de 
sadite  Grâce  leurs  marchandises  et  densrees  ;  et  tous  aultres  voiageurs, 
subiectz  de  sadite  Grâce,  librement  aller  et  passer  les  limites  de  la  juri- 
diction de  St.  Tron,  librement  résider  et  tenir  en  leurs  maisons  avecq 
leurs  femilles,  femmes  et  enfants,  bestes  et  moeubles  et  faire  leurs  be- 
soingsz  a  labeurs,  cultiver,  semer  et  moissonner  leurs  terres;  bien  en- 
tendu que  si  daventure  ceulx  de  la  garnison  de  Lieuwe  ou  daultre  partie 
6e  viennent  a  rencontrer  sur  les  limites  susdites,  lesditz  paisans  ne  se 
monsterottt  partialz  ny  dune  ny  daultres  parties,  ains  ne  laisseront  con- 
venir les  gens  de  guerre  entre  eulx.  Et  enfin,  a  lentretenement  du  bon 
voisinaige  et  amitié  et  a  loccomplissement  de  ce  que  dict  est,  promettent 
le  magistrat  de  la  dite  ville  de  St.  Tron  faire  extrême  debvoir  ensemble, 
mettre  bon  ordre  et  trouver  meilleur  expédient  que  possible  se  fera,  au 
contentement  et  asseurance  du  Sr  Gouverneur  de  la  ville  de  Lieuwe 
susdit  et  la  garnison  dicelle.  Et  en  observation  des  accords  susdits  et 
en  foy  dicelles  seront  cestes  dune  et  daultre  costez  signez  et  scellées, 
le  huictieme  de  septembre  quinze  cent  octante.  Soubsigne  J.  de  la 
Moully,  Godefroy  de  Mombeeck,  Jean  Mal,  Pierre  Dantz,  Robert  de 
Lienden.  »  —  Et  nous,  ayant  les  depputez  dudit  Seigneur  Cardinal  et 
Evesque  de  Liège,  requis  de  sa  part  affln  que  voulsissions  approuver  et 
ratiffler  icelluy  traicte,  scavoir  faisons  que  nous,  desirans  et  voullans 
ledit  traicte  estre  bien  et  deuement  entretenu  et  accomply,  et  tenans  pour 
agréable  ce  que  par  ledit  seigneur  de  la  Moullye  en  icelluy  a  este  faict, 
convenu  et  conclu  avec  lesditz  députez  dudit  seigneur  Cardinal  et  de 
ladite  ville  St.  Tron,  avons  icelluy  traicte  et  accord,  tel  quil  est  cy  dessus 
insère,  en  tous  et  chascun  ses  poinctz  et  articles  et  selon  sa  forme ^et 
teneur,  accepte,  ratiffle  et  approuve,  acceptons  ratifions  et  approuvons 
par  cestes  ;  promectans  en  bonne  foy  et  en  parolle  de  prince  et  de  lieu- 
tenant Gouverneur  et  Capitaine  gênerai  susdits,  le  faire  tenir  ferme, 
estable  et  observer  et  faire  observer,  en  tous  ses  poinctz,  par  tous  chiefs 
et  capitaynes  et  lieutenants  et  aultres' gens  de  guerre,  noz  officiers  et 
subiectz,  tant  de  la  garnison  de  ladite  ville  de  Lieuwe  que  tous  aultres 
cui  ce  regardera,  sans  y  contrevenir  ny  souffrir  ou  laisser  venir  au  con- 
traire. En  tesmoing  de  ce  avons  signe  cestes  de  notre  nom.  Donne  en 
la  ville  de  Mons,  le  unziesme  jour  du  mois  doctobres  lan  XVe  octante. 
(Signé)  :  Alexandre.  —  Par  ordonnance  de  son  Excellence  :  S.  de 
Grimaldi. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXVII.  —  Original  sur  parchemin, 
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portant  au  dos  :  Ratification  du  traite  faict  entre  les  commis- 
saires de  sa  grâce  illustrissime  Cardinal  et  ceulx  du  garnison 
de  Leeuwe. 

Note.  —  Pour  les  circonstances  qui  amenèrent  ce  traité,  voir 
Dàris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège  pendant 
k  XVIe  siècle,  p.  374  et  375,  et  Bets,  Zoul-Leeuw,  t.  I,  p.  213 
et  214. 

1580,  29  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  du  consentement  de  l'évêque  de  Liège  et  de 
Tabbé  de  St-Trond,  -  empruntent  à  Michel  Cleyneians  et  à  Euchère 
Aerts,  tuteurs  de  Marie,  Jeanne  et  Jean  Scbats,  enfants  mineurs 
«us  de  feu  Jean  Schats  et  Anne  Cleyneians,  un  capital  de  400 
florins  de  Brabant  qui  doit  être  employé  au  payement  de  grains 
que  les  bourgmestres  et  le  conseil  ont  achetés  quelque  temps 
auparavant,  pour  venir  au  secours  des  pauvres  de  la  ville.  Ils  sous- 
crivent de  ce  chef  une  rente  de  vingt-quatre  florins  de  Brabant 
payable  chaque  année,  par  moitié  le  10  décembre  et  par  moitié 
le  10  juin,  et  rédimible  par  le  remboursement  du  capital. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXVIII.  —  Original  sur  parche- 
min, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1581,  8  janvier.  —  Robert  van  Jueck  succède  à  Josse  van  de 
Venue  comme  échevin  de  l'évêque  et  prête  serment. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1581,  29  janvier.  —  Nicolas  van  Dormael  prête  serment 
comme  échevin  de  l'évêque. 

V.  Boech  der  Eede,  p.  24. 

1581,  lundi,  6  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  prennent 
certaines  mesures  pour  la  police  des  marchés  :  1°  Toute  personne 
de  la  ville,  de  la  franchise  ou  du  dehors,  qui  vend  du  fromage 
du  pays  ou  du  beurre,  devra  se  caser  au  marché  au  fromage  pour 
étaler  sa  marchandise  ;  ceux  qui  vendent  du  fromage  de  mouton 
et  du  fromage  flamand  devront,  d'après  l'ancienne  coutume, 
étaler  devant  l'hôtel-de-ville  et  ne  pourront  être  porteur  d'aucune 
autre  espèce  de  fromage  ;  —  2°  tout  bourgeois  de  la  ville,  de  la 
franchise,  ou  du  dehors,  de  même  que  tout  étranger,  qui  vient 
au  marché  avec  du  hareng  saur  ou  autre,  devra  se  caser  au  bas 
du  marché  au  hareng  ;  —  3°  tout  bourgeois  demeurant  dans 
l'avenue  du  marché  (leij),  observera  son  samedi,  c'est-à-dire  que, 
ce  jour,  il  ne  pourra  étaler  qu'en  un  seul  endroit,  soit  devant  sa 
porte,  soit  au  marché  ;  ceux  qui  demeurent  hors  de  la  leij  pour- 
ront étaler  à  deux  jours  de  marché,  le  mercredi  et  le  samedi.  — 
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Toute  marchandise  exposée  en  vente  contrairement  aux  prescrip- 
tions de  ce  règlement  sera  confisquée  au  profit  des  seigneurs, 
de  Ja  ville  et  des  échevins  ;  de  plus,  le  délinquant  encourra  une 
peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  VI  februarij  1581,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
hebben  verdragen  dat  aile  ende  ijgelijcke,  van  binnen  oft  buyten  deser 
stadt  oft  vrijheyt,  die  lantkese  ende  boeter  vercoepende  stfn,  zelen  van  nu 
voertaen  elck  te  merckt  staen  op  die  gewoonelijcke  keesmerck;  ende  die 
ghene  die  schaepenkese  vercoepen  met  vlaemsche  kesen,  sullen,  naer  der 
aider  gewoonte,  voer  het  stadthuijs  voert  staen,  sonder  eenighe  andere 
kesen  daer  bij  te  hebbene  ;  -  dat  alleu  borgheren  van  buijten  ende  binnen 
ende  vreempdelinghe,  met  boxhorne  ende  harinok  ter  merckt  comende, 
zelen  op  die  harensche  merckt  onder  aen  staen  ;  dat  oyck  allen  borghe- 
ren in  die  Ley  woonende  zelen  hennen  saterdach  halden,  te  weten  maer 
te  eenre  plaets  stapel  halden,  erçde  dat  op  henné  behooriycke  plaetse,  tsy 
voer  hen  doer  oft  op  die  merckt;  ende  die  buijteri  der  leij  woonen  zelen 
twee  merckten  daighen  hebben,  te  wetene  gonsdach  ende  saterdach,  op 
die  pêne  van  tselve  goet  aen  heren,  stadt  ende  scepenen  te  verbeuren, 
ende  daerenboven  eenen  wech  Sint  Jacops,  heeren  ende  stadt,  scepenen 
mitten  inbringer  elcken  het  derdendeel;  ende  hiervan  sal  ijgelijcke  in- 
bringer  syn.  v 

V.  Maendachboech  A,  f?  67. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  fixent  à  vingt-cinq  sous  de  Brabant 
le  cours  des  thalers  frappés  par  les  comtes  Vandenbergh  et 
Mansfeld,  à  Maestricht  et  à  Bommel.  Quiconque  les  émettra,  les 
offrira  ou  les  recevra  à  un  taux  plus  élevé,  encourra  une  amende 
de  neuf  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque;  de  plus  les  monnaies  seront  confis- 
quées. 

V.  Maendachboech  A,  f>  67  v°. 

1581,  25  mars.  —  Les  mêmes  font  publier  le  contrat  passé 
le  8  septembre  de  l'année  précédente  (v.  p.  33)  entre  la  ville  de 
St-Trond  et  le  gouverneur  de  la  ville  de  Léau  ;  ils  ordonnent 
à  chacun  de  s'y  conformer  et  menacent  de  peines  corporelles 
tout  bourgeois  ou  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  ira 
à  rencontre  des  clauses  y  stipulées. 
V.  Maendachboech  A,  f>  67  v°. 

1581,  lundi,  17  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux 
qui  tiennent  des  porcs,  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  de  les 
faire  garder  par  un  porcher.  —  Les  porcs  que  Ton  trouvera  rôder 
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dans  les  ruée,  sur  les  remparts  ou  dans  les  propriétés  d'autrui, 
pourront  être  pris  et  abattus  par  le  premier  venu.  —  A  moins 
d'avoir  une  basse-cour  clôturée,  personne  ne  pourra  tenir  des 
truies,  sous  peine  de  confiscation. 

Op  maendach,  17  aprilis,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  verdrae- 
ghen  dat  ijegelijcken  die  bînnen  deser  stadt  ende  baerder  vrijheijt 
Tercken  haadende  zijn,  dat  zij  deseive  berden  zelen;  ende  soe  wyens 
vercken  achter  straten,  op  der  stadt  wallen  oft  elders  in  andere  luijden 
goederen  bevonden  worden,  zelen  prijs  gemaect  worden  ende  doot  ge- 
sbgen  worden  van  eenyegelijck  ;  dat  oijck  nijemant  sueghen  bauden  en 
al  hy  en  hebbe  eenen  besloten  mesthoflfe*  op  te  verbueren  Tan  der 
sclver  suegen.  (V.  Maendachboeck  A,  f*  67.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  couper  du  gazon, 
d'endommager  des  arbres  ou  de  prendre  des  fruits,  dans  la  pro- 
priété d'autrui.  Les  parents  seront  responsables  des  délits  commi§ 
par  leurs  enfants,  et  les  contraventions  seront  punies  d'un  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice. 

V.  Maendachboeck  A,  f°  67. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  ont  du 
fumier  déposé  dans  les  bameaux  de  la  ville,  de  le  charrier  hors 
ville  en  déans  les  trois  jours,  sous  peine  de  confiscation. 
V.  Maendachboeck  A,  tf»  67. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  désormais  personne 
ne  pourra  se  faire  remplacer  pour  monter  la  garde,  à  moins 
d'avoir  ui)  motif  plausible  pour  le  faire.  Celui  qui  serait  dans 
•Impossibilité  de  faire  la  garde  pour  motif  de  trop  grand  âge 
ou  de  maladie,  devra  se  faire  remplacer,  à  l'hôtel  de  ville  ou  sur 
les  tours,  par  quelqu'un  qui  fait  partie  du  même  serment  que  lui 
et  qui  sera  âgé  d'au  moins  vingt  ans.  —  Toute  contravention  à 
cette  keure  entrainera  une  amende  de  vingt  sous  de  Brabant,  au 
profit  de  la  ville. 

Item,  dat  oijck  yegelijck,  wij  hij  is,  selffs  in  persoon  waecken  sal, 
ten  aij  hij  en  hadde  wettelijcke  oorsaecke  van  ouderdom,  cranckheijt 
oft  siecten  ;  zelen  alsdan  moegen  setten  in  benne  plaetse  eenen  van  den 
aelven  eede,  op  der  stadthuijs,  ende  op  die  thorens,  eenen  ten  mensten 
«rt  sijnde  XX  jaer;  op  die  pêne  van  XX  stuijvers  brabants  eens,  voer 
die  stadt  te  emploijeren.  —  Scbouteten  consenteren  de  stadt  dese  boete 
«*te  dexecutie.  (V.  Maendachboeck  A,  f»  67.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  les  keures  publiées  les 
29  février  et  16  mai  1530,  au  sujet  de  l'importation  du  bois  de 
charpente  (v.  p.  124  et  126). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  63  v°  et  64. 
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1581,  lundi,  12  juin.  —  Les  mêmes  autorisent  les  brasseurs  à 
faire  pour  les  bourgeois  de  la  bière  de  cinq  florins  moins  cinq 
sous  l'aime;  cette  bière  devra  être  tirée  à  vingt  aimes  par  bras- 
siir  et  payera  aux  accises  un  droit  de  douze  florins  de  Brabant. 

—  La  bière  de  cette  espèce  ne  pourra  pas  être  débitée  au  pot, 
dans  la  ville  ni  dans  la  franchise;  on  ne  pourra  la  vendre  que 
par  quart  d'aime,  demi -aime  ou  aime,  sous  peine  d'amende  de 
dix  florins  d'or  et  de  confiscation  de  la  marchandise.  —  Les 
bourgeois  pourront  entonner  cette  bière  à  la  cuve  dès  qu'elle 
sera  brassée,  à  condition  d'en  payer  la  même  accise  que  s'ils 
en  fesaient  à  domicile.  —  Les  brasseurs  devront  remettre  au 
receveur  ou  au  percepteur  de  l'accise  des  bières,  les  noms,  des 
bourgeois  qui  viendront  entonner  de  la  bière  à  leur  cuve,  et  cela 
le  jour  même  ou  au  plus  tard  le  lendemain;  à  défaut  de  remplir 
cette  condition,  ils  ne  pourront  obtenir  quittance  du  payement  des 
droits  d'accises.  —  Si  le  brasseur  ne  parvenait  pas  à  écouler  par 
aime,  deini-aime  ou  quart  d'aime,  il  pourra  vendre  par  pot,  au 

.  prix  d'un  blanch  de  Brabant.  Celui  qui  la  vendra  à  des  bourgeois, 
plus  cher  qu'à  un  blanch  le  pot,  qu'il  soit  brasseur,  débitant  ou 
autre,  encourra  chaque  fois  une  amende  de  dix  florins  d'or;  mais 
si  les  acheteurs  sont  étrangers  à  la  ville  et  à  la  franchise,  alors 
le  brasseur  pourra  vendre  aussi  cher  et  aussi  bon  marché  qu'il 
le  voudra.  —  En  tous  les  cas,  que  les  acheteurs  soient  de  la  ville 
et  de  la  franchise,  ou  qu'ils  soient  Jfetrangers,  la  bière  ne  pourra 
sortir  des  brasseries  ni  des  caves,  avant  que  ces  acheteurs  n'aient 
cherché,  chez  les  receveurs  de  la  ville  ou  chez  leurs  délégués,' 
un  billet  renseignant  la  quantité  de  bière  qu'ils  désirent  prendre. 

—  Pour  la  fabrication  de  cette  espèce  de  bière,  le  brasseur  ne 
pourra  employer  d'autre  grain  que  du  froment,  de  l'orge,  de  Té- 
peautre,  de  l'avoine  et  du  houblon.  —  Enfin,  dès  que  leur  bras- 
sin  sera  fait,  les  brasseurs  devront  se  rendre  chez  les  receveurs 
de  la  ville  ou  chez  leur  députés,  pour  leur  faire  déclaration  de  la 
quantité  de  bière  qu'ils  ont  brassée.  Toute  contravention  à  l'un 
de  ces  deux  derniers  points  sera  punie  de  la  même  amende  que 
ci-dessus. 

Op  maendach,  12  Junij,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben  ver- 
draeghen  dat  allen  brieders  voertaen  zelen  moghen  bieren  brauwen,  om 
metten  vaet  te  verthieren  onder  die  borgheren,  ten  pryse  van  nu  ter- 
tyt  die  aerae,  onder  den  borghers,  voer  vyff  gulden,  vyff  stuijvers  min 
brab.,  ende  op  den  peghel  van  XX  aemen;  waervan  die  brieders  ter 
accijsen  geven  zelen  twelff  gulden  brab.  ;  bij  conditie  dat  dusdanighe 
bieren  nijet  en  zelen  verthiert  worden  metten  pot  binnen  der  stadt  oft 
der  stadt  vryheijt,  dan  metten  vaeten,  hetzy  vierdels,  halff  aemen  ende 
aemen,  op  te  verbeuren  van  tselfste  bier  ende  thien  goutgulden.  Ende 
des  zelen  allen  borgers  moegen  dusdaenighe  bieren  van  der  cuypen  jonck 
tonnen,  op  die  acsyse  als  die  borghers  geven  die  thuys  brauwen  voer 
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vp  gulden,  vijff  stuyvers  min.  —  Des  sal  den  brieder  gehouden  zyn 
allai  het  bier  dat  jonck  van  der  cuypen  getont  wordt  onder  den  borghe- 
ren,  met  naeme  desselven,  daechs  als  hij  getont  heeft,  oft  ten  lanxsteri 
tes  anderen  daechs,  over  scryven  aan  den  rentmeester  oft  bier  accyser, 
oft  anders  en  zal  hem  gtaeen  affscry ven  gebueren.  —  Maer  oft  gebuerde 
tiat  die  brieder  dusdanige  bieren  op  de  hant  bleven  ende  en  consten  die 
œetteû  vaet  soo  nijet  verthieren,  zo  salmen  alsulcke  bieren  mogen  ver- 
thieren .metten  pot,  den  pot  voer  een  blancken  bb.  —  Ende  oft  daer 
emch  brieder,  oft  tapper,  oft  yemant  anders,  syn  bier  hoogher  vercocht 
metien  pot  oft  potten,  die  zal  verbueren,  telcker  reyse,  thien  goutgulden, 
maar  die  brieder  sal  die  mœgen  aen  den  buij tenman  vercoopen  soo  hoogh 
ende  soo  leegh  alszij  des  sullen  met  malcanderen  overcomen  ;  met  condicie 
Bochtans  dat  sulcke  voerscreven  bieren  vuyt  der  brauweryen  oft  kei- 
dars  nijet  gevuert  en  zelen  worden  sonder  ierst,  soo  wei  by  die  bor- 
gbers  als  buijten  luyden,  aenden  stadt  rentmeesteren  pft  gedepnteerden 
een  billet  te  haien  van  soovele  bieren  als  zij  begherende  z\jn,  —  Bat 
oock  die  brauwers  in  die  voerscreven  bieren  anders  gheen  specie  van 
graen  doen  en  zelen  dan  therwe,  gherste,  spelt,  haver  en  hoppe  cruyt, 
sonder  andere  specien  daer  toe  te  ghebruijcken,  op  die  pêne  van  alsvoer. 
—  Ende  als  die  brieders  sulcke  bieren  ghebrairwen  zelen  hebben,  zelen 
alsdan  deselve  briers  by  die  rentmeesters  oft  gedeputeerden  gaen  ende 
Terclaeren  hoevele  daer  ghebrauwen  biers  is,  op  die  pêne  alsvoer;  die 
temploijeren  naeden  alden  hercomen. 
V.  Maendachboech  A,  P»  68. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  qu'au  lieu  d'aller  aux 
travaux  de  piochage  qui  leur  seront  commandés,  les  christoffelien 
paieront,  entre  les  mains  de  leur  capitaine  ou  de  leur  lieutenant, 
une  rétribution  d'un  sou  par  tête;  le  produit  de  cette  rétribution 
sera  employée  à  la  restauration  des  remparts  de  la  porte  de 
Bruesthem.  Celui  qui  restera  en  défaut,  payera  une  rétribution 
double.  —  Quiconque  sait  travailler  à  la  pioche,  pourra  regagner 
lui-même  le  sou  qu'il  a  à  payer;  mais  cette  latitude  n'est  laissée 
qu'aux  chefe  de  ménage  seulement. 

Item,  dat  die  christoffljlien,  soe  wanneer  sij  tôt  graven  geboden  zelen 
vorden,  zelen,  in  plaetse  van  dat  sy  selff  behoerden  te  graven,  telcker 
«Use  betaelen  eenen  stuy  ver,  tôt  reparatie  van  der  stadt  wallen  aende 
Bruestbemport,  ende  dat  in  handen  van  hennen  capitéyn  oft  lieutenant; 
eade  die  gebreckelijcken  sullen  dobbel  betaelen;  ende  oft  daer  yemant 
vaer  die  synen  stuyver  seltiS  wiide  verdienen  ende  met  den  schuppe 
coude  omgaen,  soe  verre  hy  het  hoofft  van  den  huyse  is  ende  nyet 
Towder,  sal  hy  toegelaten  worden. 
V.  Maendachboech  A,  f>  68. 

1B81,  15  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  St-Trond,  -  vu  que  la  ville  est  grevée  de  charges 
exorbitantes  occasionnées  par  l'entretien  de  sa  garnison,  qu'elle 
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ne  trouve  aucun  moyen  de  créer  des  ressources  nouvelles  et  qu'il 
lui  faut  absolument  et  promptement  pourvoir  aux  frais  que  la 
prochaine  Joyeuse-Entrée  du  nouvel  évoque  de  Liége(*)  va  en- 
traîner, (dat  alsoo  dese  stadt  doer  vêle  diversche  lasten  ende  ver- 
scheijde  diensten  int  onderhouden  van  de  continuele  geduerighe 
garnisoene  gehauden  ende  den  lande  gedaen,  in  groote  tachter- 
heijt  gevallen  is,  ende  gansch  onmoegelijcken  is  om  die  toecQrnende 
lasten  enichsins  te  vervanghene,  ende  besundere  die  toecomende 
lasten  der  blijdw  ineompsten  van  Onsen  Genadighen  heer  ende 
biscop  van  Luijck  op  te  brengen  ende  promptetijcken  te  foume- 
ren),  '*  vendent  à  Chrétien  Vander  Locht  et  Herman  Hermans 
conjointement,  une  rente  de  soixante  florins  de  Brabant  payable 
en  deux  termes,  le  25  décembre  et  le  25  juin  de  chaque  année, 
et  remboursable  au  moyen  d'un  capital  de  1000  florins. 

Collection  de  chartes,  n°  CXXXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  vUle  et  des  treize  métiers. 

1581,  22  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  la 
keure  publiée  le  30  juin  1539,  sur  le  commerce  du  lard  étranger 
(v.  t.  II,  p.  422). 

V.  9l  Residuum,  P  159  v\ 

1581,  7  août.  —  Les  mômes  font  publier  un  règlement  pour 
les  fripiers  :  1°  Si,  le  samedi  ou  à  d'autres  jours  de  marché,  ils 
veulent  exposer  des  vieux  habits  en  vente,  ils  ne  pourront  dé- 
baller que  depuis  la  ruelle  des  Récollets  jusqu'au  Molenhuis; 
2°  leurs  bancs  d'étalage  ne  pourront  dépasser  les  six  pieds  ;  3°  tous 
les  ans,  à  la  S.  Jean,  ils  devront  tirer  au  sort  la  place  qu'ils 
auront  à  occuper.  —  Toute  contravention  à  ce  règlement  sera 
punie  d'une  peine  de  voyage  à  St-Jaques. 

Op  7  augusti,  heeren  ende  stadt  syn  eens  ende  hebben  verdraghen, 
dat  van  nu  voertaen,  aUe  oude  cleervercoopers  selen,  op  saterdaeghe 
ende  andere  mercktdagen,  met  henné  oude  clederen  ende  craemen,  zess 
voet  wyt  zynde  ende  nyet  wyeder,  voertslaen  vast  aen  Minnëbrueren 
steeghe  tôt  aen  het  molenhaifs  toe,  sonder  op  eenighe  andere  plaetsen 
voertst  te  staen  ;  op  die  pêne,  soe  wij  contrarie  dede,  te  verbueren  eenen 
wech  Sint  Jacobs,  ende  dat  sij  jaerlijcx,  te  Sint  Jansmisse,  cavelen  sul- 
len,  op  die  pêne  als  voer,  die  te  tempioyeeren  als  voer,  nae  den  atden 

hercomen. 

V.  Maendachboech  A>  f°  68  v<>. 

1582,  lundi,  29  janvier.  —  Les  mêmes  renouvellent  la  défense 
de  tirer  des  pigeons,  publiée  le  6  février  1559  (v.  p.  8). 

V.  Maendachboech  A,  Pi. 


(*)  Gérard  de  Groetbeeck  était  mort  le  38  décembre  1980;  Ernest  de  Bavière,  son  successeur, 
avait  été  élu  le  30  janvier  1581. 
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1582,  2  Mars.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  accom- 
pagné d'environ  cent  cinquante  cavaliers*  fait  sa  Joyeuse-Entrée 
à  St-Trond,  entre  quatre  et  cinq  heures  de  relevée»  Les  trois 
wments  de  Tare  avec  leurs  drapeaux,  une  compagnie  de  jeunes 
trchers  d'environ  cent  cinquante  hommes,  trois  compagnies  de 
délégués  des  métiers  et  environ  huit  cents  piétons  allèrent  à 
sa  rencontre  vers  Brusthem;  le  Comte  des  Marchands  portant 
l'étend art,  la  gilde  des  drapiers  et  à  peu  près  soixante  bourgeois 
achevai  les  suivirent.  L'abbé  Christophe  de  Blocquerie  et  les 
deux  bourgmestres  s'avancèrent  au  devant  du  prince  jusqu'aux 
petits  frênes  qui  font  la  limite  de  la  franchise  de  St-Trond  contre 
Brusthem.  Arrivés  en  sa  présence,  les  bourgmestres  et  leur 
secrétaire  se  jetèrent  à  ses  pieds  et  lui  présentèrent  les  clefs  de 
la  ville.  Le  prince  leur  ordonna  de  se  relever  et  leur  tendit  la 
main  qu'ils  baisèrent  respectueusement.  Jean  Putzeys ,  l'un  des 
deux  bourgmestres  fit  le  discours  de  bienvenue.  —  Ernest  de 
Bavière  rendit  ensuite  les  clefe  aux  bourgmestres,  disant  qu'il 
avait  confiance  en  leur  fidélité  et  fit  quelques  bon  mots  à  l'abbé. 
Alors  on  se  remit  à  cheval  et  le  cortège  marcha  vers  la  ville» 
Arrivé  à  la  Chapelle,  l'évéque  mit  pied  à  terre  et  entra  avec 
Fabbé  au  monastère,  où  un  Te  Deum  fut  entonné.  On  se  rendit 
ensuite  au  jubé,  et,  devant  l'autel  de  St-Trudon,  le  nouveau  sei- 
gneur, en  présence  de  l'abbé  et  des  bourgmestres,  prêta  le  serment 
dosage  dont  les  échevins  lui  lurent  le  texte.  Il  sonna  ensuite  la 
cloche  banale  et  fit  des  distributions  d'argent  au  peuple.  —  Le  len- 
demain, entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  après  que  la  cloche 
wait  été  sonnée  jusque  trois  fois,  le  prince  vint  à  l'hôtel-de-ville, 
où  les  bourgmestres  lui  prêtèrent  hommage  et  serment  de  fidélité» 
—  Enfin,  la  ville  fit  le  cadeau  de  Joyeuse -Entrée,  consistant  en 
m  plats  d'argent,  une  charge  de  vin  de  France  d'environ  sept 
aimes,  un  bœuf  et  neuf  moutons. 
V.  Maendachboeck  A,  f*  56. 

1582,  1  mai*  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute  la 
fille  représentée  par  les  treize  métiers  reconnaissent  aux  héritiers 
de  Bonaventure  Van  de  Put,  représentés  par  Adam  van  Vorsen 
et  Michel  Heyms,  une  rente  de  trente  florins  de  Brabant  payable 
aoitié  au  l  novembre,  moitié  au  1  mai  de  chaque  année,  et  rédi- 
ïrible  au  capital  de  cinq  cents  florins.  Cette  rente  est  souscrite 
«fit  héritiers  Van  de  Put  à  titre  de  dédommagement  pour  les 
tais  d'un  procès  que  leur  avait  intenté  injustement  la  gilde  des 
fatnes  Arquebusiers  (Jonghe  Cloveniers),  au  sujet  d'une  Chambre 
râe  À  l'étage  de  la  maison  dite  «  De  Bimwe  Hont.  » 

Collection  de  chartes,  n°  CXL.  — •  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 
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1582  lundi,  11  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'émettre,  d'offrir  ou  de  recevoir  à  plus  de  vingt -quatre  sous 
de  Brabant,  les  thalers  Vandenbergh  et  autres  semblables,  mon- 
nayés depuis  1577.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera 
punie  de  la  confiscation  de  la  monnaie  et  d'une  amende  de  neuf 
florins  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

V.  Maendachboech  A,  f°  70. 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  le  second  point  de  leur 
ordonnance  du  15  avril  1576,  ayant  trait  à  la  vente  d'articles  de 
commerce  à  l'église  et  au  cimetière  (v.  p.  85). 
V.  Maendachboeck  A,  f*>  51. 

1582,  17  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil,  du 
consentement  des  écoutâtes  et  des  échevins,  donnent  aux  ser- 
ments de  l'Arbalète,  des  Vieux  et  des  Jeunes  Arquebusiers,  leur 
charte  ou  règlement  : 

1°  Chacun  des  trois  serments  sera  composé  de  cinquante-deux 
hommes,  qui,  d'après  l'ancienne  coutume,  jureront  fidélité  aux 
deux  seigneurs  et  à  la  ville  de  St-Trond;  exécution  ponctuelle, 
consciencieuse  et  immédiate  des  ordres  de  service  qu'ils  recevront 
des  bourgmestres  et  du  conseil;  soumission  et  obéissance  au 
Doyen  et  aux  Conseillers  de  leur  serment  respectif. 

2°  Chaque  année,  au  jour  habituel,  ces  serments  tireront  leur 
oiseau,  et,  dans  la  matinée  de  ce  jour,  ils  se  réuniront  dans  leur 
chambre  et  choisiront  leur  doyen  et  leurs*conseillers. 

3°  Chaque  fois  qu'il  manquera  un  membre  dans  l'un  des  trois 
serments,  le  Roi,  le  Doyen,  les  Conseillers  et  les  membres  procé- 
deront ensemble  au  choix  d'un  autre  bourgeois  honorable  pour 
le  remplacer,  et  feront  prêter  serment  au  nouvel  élu, 

4°  Aucun  membre  des  serments  ne  pourra  se  mettre  au  service 
d'un  autre  seigneur,  sans  le  consentement  des  bourgmestres  et 
du  conseil  de  la  ville,  ni  sans  le  consentement  du  serment  dont 
il  fait  partie. 

5°  Si  un  membre  se  montrait  querelleur  au  point  que  les  roi, 
doyen  et  conseillers  de  son  serment  le  jugeraient  indigne  de 
rester  parmi  eux,  alors  le  doyen  en  donnera  connaissance  aux 
bourgmestres  et  au  conseil  de  la  ville,  et,  si  ceux-ci  y  consentent, 
le  membre  querelleur  sera  exclu  du  serment  et  remplacé  par  un 
autre. 

6°  Les  serments  devront  se  mettre  en  armes  et  suivre  les  bourg- 
mestres partout  où  ces  bourgmestres  et  le  conseil  de  la  ville 
l'ordonneront.  Les  bourgmestres  et  le  conseil  devront,  aux  (rais 
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de  te  Tille,  procurer  aux  serments  des  chariots,  en  tel  nombre  et 
à  tel  endroit  qu'il  sera  nécessaire  pour  le  transport  de  leur  maté- 
riel. Si  les  serments  doivent  rester  en  expédition  pendant  plus 
fan  jour  et  d'une  nuit,  alors  chacun  de  ses  membres  touchera 
par  jour  une  solde  de  dix  sous,  argent  de  Brabant  ou  autre  de 
nâme  valeur.  Le  payement  de  cette  solde  se  fera  d'après  l'ancien 
règlement  des  serments  :  si  les  serments  rentrent  en  ville  le  jour 
même  qu'ils  en  sont  partis,  ils  n'auront  point  de  solde  ;  mais  dès 
qu'ils  passeront  une  nuit  en  campagne,  ils  auront  droit  à  huit 
jours,  et  dès  qu'ils  restent  plus  de  huit  jours,  ils  auront  droit  à 
quinze  jours.  Enfin,  s'ils  restent  en  campagne  une  nuit  après  ces 
quinze  jours,  ils  auront  encore  la  solde  d'une  huitaine,  et  s'ils 
ne  sont  pas  rentrés  après  cette  huitaine,  ils  auront  droit  à  la  solde 
de  toute  la  quinzaine,  et  aussi  de  suite. 

7°  Si  un  membre  des  serments  vient  à  être  blessé  ou  estropié 
dans  une  expédition,  la  ville  lui  payera  les  frais  de  médecin  et 
une  indemnité  à  l'avenant  de  ses  blessures;  s'il  est  tué,  la  ville 
devra  dédommager  sa  veuve  et  ses  enfants  par  une  pension  an- 
nuelle dont  le  montant  sera  calculé  d'après  la  condition  sociale 
du  défunt. 

8*  Par  faveur  spéciale,  les  serments  toucheront  annuellement, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  un  honoraire  de  trois  florins  de  Brabant 
pour  chacun  de  leurs  membres. 

9°  S'il  arrive  que,  soit  par  crainte  de  l'ennemi,  soit  pour  un  autre 
motif,  les  écoutêtes,  les  bourgmestres  et  le  conseil  croient  devoir 
établir  une  garde,  -  dans  ce  cas,  les  serments  devront  faire  la 
garde  dans  la  ville,  ensemble  avec  les  écoutêtes,  les  échevins  et 
tes  conseillers,  sans  avoir  droit  à  aucune  solde;  mais  si  les  écou- 
tâtes, les  échevins  et  les  conseillers,  après  avoir  invité  les  ser- 
ments à  faire  la  garde  avec  eux,  y  font  eux-mêmes  défaut,  soit 
tous,  soit  quelques  uns  d'entre  eux,  -  alors  les  serments  ne  seront 
plus  tenus  de  faire  la  garde,  et  s'ils  la  font,  la  ville  sera  obligée 
de  leur  payer  la  même  solde  que  ci-dessus.  Si  la  garde  est  com- 
mandée aux  serments  seuls,  alors  la  ville  devra  leur  payer  la 
solde  quotidienne  stipulée  plus  haut. 

10°  Si  quelqu'un,  au  moment  d'être  choisi  membre  d'un  serment, 
se  trouve  en  état  de  ban,  il  devra  s'en  faire  absoudre  ou  relever 
dans  le  délai  qui  lui  sera  prescrit  par  les  doyen  et  conseillers 
du  serment. 

11°  Chaque  membre  devra  se  procurer  les  armes  prescrites  pour 
te  serment  dont  il  fait  partie  et  devra  les  conserver  aussi  long- 
temps qu'il  en  fera  partie. 

12e  Aucuû  membre  des  serments  ne  pourra  donner  sa  démission 
en  moment  de  colère,  sous  peine  d'amende  de  deux  thalers  Joa- 
chim,  au  profit  du  serment  dans  lequel  le  chose  arrive. 
TOME  ni.  10 
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13°  Si  un  accident  arrive  pendant  le  tir  de  l'oiseau,  ou  entre 
les  buts  du  local  du  tir  après  qu'on  aura  crié  «  Gare,  »  celui 
qui  l'aura  occasionné  n'en  sera  pas  punissable(*). 

Allen  den  ghenen  die  onse  tegenwordige  brieven  van  bestelle  sullen 
sien  oft  hooren  lesen,  borgemeesteren,  gesworenen  ende  raedt  der  stadt 
St-Traijden,  salut.  Doen  te  weten  hoe  dat  ons  van  den  drije  schutterijen 
deser  stadt  etselijcke  diversche  remonstrantien  gedaen  sijn  geweest,  ten 
eijnde  ons  gelieven  wille  hun  te  gunnen  ende  te  verleenen  eenen  bestel- 
brieff  met  etselijcke  sijnen  clausulen  daertoe  dienende,  die  de  heeren 
altijtz  theurder  goetduncken  sullen  mogen  adderen  ende  mineren,  naer 
hun  gelieften;  om  dgen  te  volgene  tôt  voldoeninghe  heurs  eeds,  dat  sy 
mogqn  weten  heur  te  quytene  ende  hun  debvoir  te  doene  tôt  bescher- 
minge,  rust  ende  welvaert  deser  voorscreven  stadt,  soe  sij  tôt  noch  toe 
gedaen  hebben,  waer  inné  sij  begheeren  bij  daghe  ende  ontijde  te  con- 
tinueren;  midts  regard  nemende  op  den  langen  geduerigen  travaillen 
waer  inné  sij  hun  nijet  gespaert  en  hebben,  noch  ter  stadt  dienst,  eere 
ende  welvaert  in  eeniger  manieren  en  begheeren  te  spaerene,  ende  op 
ailes  des  voor  verhaelt  is  rjjpelijcken  bij  ons  daerop  geleth,  hebben  wij 
borghemeesteren,  gesworens  ende  raedt  voorscreven,  met  advijse  en 
consente  van  beijde  de  scholteten1  ende  scepenen,  veraccordeert  ende 
geconsenteert,  accorderen  ende  consenteren  midts  desen  onsen  bestel- 
brieff,  dat  inder  voorscreven  stadt  Sint-Truiden  die  voerscreven  dr\je 
gulden  oft  schutteren,  te  wetene  de  cruijsboge,  aide  ende  jonge  clove- 
niers,  in  elcke  derselver  sullen  sterck  sijn  LU  maniïen,  die  welcke 
sullen  gehbuden  sijn  hunnen  eedt  te  doen,  naerder  aider  gewoenten, 
van  getrouwicheijt,  te  wetene,  dat  sy  goet  ende  getrouwe  sullen  sijn 
beijde  die  heeren  ende  der  stadt  St-Truijden,  ende  ten  versuecke  van 
den  borgemeesteren  ende  gesworen  raets  der  stadt  gereet  te  sijne  tôt 
alsulcken  dienst  daer  sij  sullen  van  borghemeesteren  ende  raedt  toe 
versocht  wordden  getrouwelijck  te  doen,  ende  den  deken  ende  raets- 
lieden  huhder  schutterijen  gehoorsaam  te  sijne  ende  oyck  hoelechtich 
ende  secreet  te  sijne.  —  Item,  dat  de  schutterijen,  elck  op  hunnen 
gewonelycken  schietdach,  sullen  hunnen  vogel  schieten  ende  voorder 
noenen,  inden  raem,  hunnen  deken  ende  raetsluijden,  jaeriijcx  kiesen. 
—  Item,  dat  als  eenich  schutter  in  eenich  der  schutterijen  gebreeckt, 
sullen  coninck,  deken,  raetslieden  metten  gemeijnen  schutter  alsdan 
eenen  anderen  bequamen  borger  in  de  plaetse  kiesen  ende  den  selven 
in  den  gewonelijcken  eedt  setten.  —  Item,  dat  geen  schutter  deser 
schutterijen  egeenen  anderen  heere  en  sal  moegen  dienen,  sonder 
consent  van  borgemeesteren  ende  raedt  der  stadt  ende  der  scutterijen 
daer  dusdanige  schutter  bijde  sorteert.  —  Item,  dat  oft  yemant  soe  seer 
twistich  waere  dattet  coninck,  deken  ende  raetsluijden  bedochte  den 
selven  onweerdich  te  sijne  des  goets  geselschaps,  sal  alsdan  sulcx  der 
deken  den  borgemeesteren  ende  raedt  der  stadt  te  kennen  geven  ende 
met  hunnen  consent  den  selve  die  schutterije  verlateh,  ende  die  schut- 
teren sullen  eenen  anderen  in  sijn  plaetse  kiesen.  —  Item,  dat  de 


O  Compares  l'ancien  règlement  du  12  août  1465,  que  nous  avons  publié  au  t.  II,  p.  7. 
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schutteren,  ten  versuecke  ende  requisitien  der  burgemeesteren,  geswoe- 
renen  ende  raedt,  met  hunnen  geweer,  den  selven  borgemeesteren  sul- 
len moeten  volgen,  ter  plaetsen  daer  die  borgemeesteren  ende*  raedt  dat 
sullen  verordonneren  ;  ende  den  borgemeesteren  ende  raedt  sullen  de 
schntteren  waegens  doen,  soe  vêle  ende  verre  des  noodich  sal  wesen  om 
him  gereetscbap  naerder  te  vueren,  ten  last  vander  stadt.  Ende  soe  verre 
de  schutteren  meer  als  een  dacli  ende  nacht  moesten  vuijtbly  ven,  sullen 
alsdan  elck  voor  hun  besoldinghe  dagelijcx  hebben  thien  stuijvers  bra- 
bant$,  oft  die  weerde  daer  van  in  anderen  gangbaren  gelde  ende  betae- 
Bnghe  daer  van  genijeten,  naer  formen  van  den  alden  besteibrieff,  te 
wetene  :  bij  alsoe  dat  de  selve  schutteren  ten  selven  dage,  als  sij  vuyt- 
getrocken  waeren,  wederomme  in  quaemen,  soe  en  sullen  sij  geen  soit 
hebben;  maer  als  sij  vuijt  trecken  en  de  vutft  blijven  boven  een  nacht, 
soe  sullen  sij  soit  hebben  van  acht  daghen,  in  der  manieren  voerscreven; 
maer  waert  saecke  dat  onse  voorscreven  schutteren  vuijtbleven  boven 
acht  dagen,  soe  souden  sij  het  soit  van  vyfthien  dagen  hebben,  ende  oft 
sij  een  nacht  naerde  ierste  vyfthien  dagen  voerscreven  vuijtbleven  soe 
souden  sij  noch  den  soit  van  acht  dagen  hebben  ;  ende  waert  soe  dat  sy 
▼uytbleven  boven  acht  dagen  nae  de  ierste  vyfthien  dagen,  soe  souden 
sjj  oijck  den  soit  van  vyfthien  dagen  hebben;  ende  alsoe  voortaen  van 
acht  dagen  te  acht  dagen,  ende  van  vijfthien  dagen  te  vyfthien  dagen. 
—  Item,  oft  geviele  ijemanden  van  schutteren  in  desen  vuyttrecken  ge- 
quetst  oft  geleempt  te  worden,  sal  die  stadt  de  meester  betaelen  ende 
den  geleempden  borger,  naer  gelegentheid  der  leempte,  en  den  persoenen 
recompense  doen.  Ende  oft  alsoe  geviele  dat  yemant  doot  bleeff,  in  dyen 
gevallen  sal  die  stadt  sulcx  moeten  aen  den  kinderen  oft  weduwen  des 
affljjvichs  moeten  vergelden,  met  eenen  bequaeme  jaerlijcxse  pensioen, 
naer  gelegentheit  des  aflijvigen.  —  Item,  dat  de  schutteren  jaerlijcx 
sallen  hebben,  vuijt  singulière  gratie  ende  tôt  revocatie  toe,  voor  elcken 
persoon,  voor  hunne  gagie  oft  besoldinge,  drije  gulden  brabants.  —  Item, 
oft  gebuerde  dat  door  vreese  van  vijanden  oft  andere  saecken,  den 
scbouteth,  borgemeesteren  ende  raedt  bedochte  eenige  wachte  op  te 
stellen,  sullen  de  schutteren  gehalden  sijn  metten  scholteten,  scepenen 
ende  raedtsluyden  te  waecken  binnen  der  stadt,  sonder  besoldinghe;  ende 
de  schutteren  aldus  ter  wachten  geboden  oft  versocht  wesende,  ende 
de  scholtetzen,  scepenen  ende  raetsluyden  oft  eenich  van  hun  fallieerden, 
in  dqen  gevalle  sullen  de  schutteren  der  wachten  ongehalden  sijn,  oft 
der  stadt  sal  die  besoldinghe  voorscreven  den  schutteren  gehalden  sftn 
te  betaelene.  Ende  soe  verre  de  schutteren  alleene  die  wachte  bevoelen 
vorde,  sal  de  stadt  dagelycx  hun  de  voorscreven  besoldinge  gehalden 
s$jn  te  betaelen  in  formen  voorscreven.  ■—  Item,  oft  ijemant  gecoren 
vordde  in  den  ban  wesende,  sal  der  selve  hem  binnen  den  termyn  die 
hem  bij  den  deken  ende  raedt  der  schutteryen  sal  geordonneert  worden, 
doen  absolveren.  —  Item,  dat  ijegelijck  schutter  gehalden  sal  sijn  goet 
geweer  te  hebben,  tôt  sijne  schutteryen  dienende,  ende  tselvè  behalden 
aoe  lange  hij  schutter  is.  —  Item,  dat  nyemant^met  grammen  moede 
sal  mogen  die  schutterye  opseggen,  op  de  pêne  van  twee  Joachim  dael- 
ders,  tôt  proflljte  der  schutterije  daer  sulcx  gebuert  te  appliceerene.  — 
Item,  oft  oyck  geviele,  dwelck  Godt  verhoeden  wiile,  dat»  onder  het 


—    148    — 

scbieten  vanden  vogele  oft  oijck  tusschen  die  doelen  in  den  schutterhoff 
Tiaerdijen  vast!  geroepen  waer,  eenige  ongeval  gebeurde,  en  sal  voor 
geen  ongeval  gehalden  worden,  ende  den  selven  bij  dezen  ontslaende.  In 
welcker  dingen  getuijgenisse  hebben  wij  borgemeesteren,  geswoeren, 
ende  raedt  der  stadt  Sint-Truijden  den  segele  ter  saecken  der  selver 
stadt  deser  letteren  doen  opdrucken,  den  XVII  juljj,  int  jaer  Ons  Heeren 
Jesu  Cbristi  XV0  LXXXII. 

V.  Documentboech  A,  p.  74.  —  Publié  par  Kempeneebs» 
Montenaken,  t.  II,  p.  474. 

1582,  13  septembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évéque  de  Liège, 
et  Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  St-Trond,  —  à  propos  d'un 
différend  qui  avait  surgi  entre  les  écoutôtes  et  échevins  de  la 
cour  de  justice,  d'une  part,  et  les  bourgmestres,  jurés  et  con- 
seil de  la  ville,  d'autre  part,  —  fixent  la  procédure  en  matière 
de  gabelles,  d'amendes  de  police,  de  taxes  de  métiers,  de  revenus 
de  la  ville  en  général,  de  contrats  d'affermage  et  de  perception 
d'impôts  et  accises,  de  payement  de  ces  impôts  et  d'exécution. 
Pour  ne  pas  préjudicier  la  ville  dans  ses  revenus  et  pour  ne 
pas  différer  l'exécution  des  retardataires,  les  deux  seigneurs 
décident  :  1°  que,  contrairement  à  ce  que  prétendaient  les  écou- 
tôtes et  les  échevins,  les  bourgmestres  et  le  conseil  connaîtront 
et  jugeront  seuls  les  causes  de  cette  espèce  ;  —  2°  que  leurs  juge- 
ments, conformément  à  l'usage,  à  la  coutume  et  aux  conventions 
antérieures,  seront,  sauf  en  cas  d'iiyustice  notoire,  immédiate- 
ment exécutoires  et  sans  appel  ;  —  3°  que,  dans  ce  dernier  cas,  les 
parties  s'adresseront  aux  seigneurs  de  la  ville  en  déans  la  quin- 
zaine; —  4°  que  ces  deux  seigneurs  nommeront  alors  chacun  deux 
"  hommes  compétents,  demeurant  à  St-Trond,  auxquels  ils  donneront 
commission  pour  entendre  les  parties,  recevoir  les  dossiers,  exa- 
miner l'affaire  et  juger  par  manière  de  révision,  selon  le  droit  et 
la  justice;  —  5°  que  ces  réviseurs  ne  pourront  exiger  pour  tout 
salaire  que  le  prix  de  leur  vacation,  savoir  un  florin  d'or,  deux 
florins  et  demi,  plus  ou  moins,  d'après  les  circonstances  ;  —  6? 
que  ces  réviseurs  devront  décider  dans  les  six  semaines  à  dater 
du  jour  où  ils  recevront  leur  commission;  —  7°  que,  dans  le  cas 
où  ces  réviseurs  ne  tombent  pas  d'accord,  ils  devront  s'adjoindre 
un  cinquième  homme  de  compétence  pour  juger  ensemble  avec 
eux,  et  que,  s'ils  ne  parvenaient  pas  encore  à  décider  après  s'être 
adjoint  ce  cinquième,  ils  devront  s'adresser  aux  deux  seigneurs 
qui  décideront  eux-mêmes  ou  feront  décider  par  leur  conseil. 

Ernest,  bij  der  gratie  Gods  gecoren  ende  geconflrmeert  tôt  Luijck, 
Administrateur  tôt  Hildesheim,  Friesingen  ende  Stavelot,  Paltsgraaf  bij 
den  Rhijn,  Hertogh  in  Over  ende  Neder  Beijeren  ende  tôt  Bouillon,  Marc- 
graaf  tôt  Pranchimont,  Grave  tôt  Loon,  Logne  ende  Horne,  etc.,  ende 
Christophel  van  der  Blocquerjjen,  abt,  ende  tsaemen  heeren  van  der  stadt 


—    149    — 

St-Tragden,  allen  den  ghenen  die  dese  onse  opene  brieven  suilen  zien 
oft  hooren  lesen,  saluijt.  Doen  te  wetene  dat,  —  alzoo  onlancx  zwaeri- 
cbegt  ende  geschil  opgeresen  is  tusschen  die  Schoultet  ende  Scbepenen 
OMhoogen  gerichte  onser  voerscreven  stadt  St-Truijden,  ter  eenre,  ende 
die  Borgermeesteren,  Oesworen  ende  Raedt  der  selver  stadt,  ter  andere 
âjden,  over  des  dat  ons  voerscreven  hooghgericht  vermeijnde  die  appel- 
Men  gespannen  doer  etlijcke  persoonen,  ter  oorsaeken  van  zekere 
decreten  oft  vonnissen,  bij  die  selve  burgermeesteren  ende  raedt  voer- 
screven gewesen,  in  saecken  die  gabellen,  poli  tien,  ambachten,  emolumen- 
ten  ende  allen  stadt  incomen  aentreffende,  ende  andere  saeken  hebbende 
Bâer  aide  usantie,  costuijme,  mitsgaeders  vuijt  crâchte  van  voergaende 
contracten  oft  obligation,  parate  ende  prompte  executie  ;  ende  betreffende 
oock  die  contracten,  verpachten,  betaelinge  ende  executie,  van  dien,  — 
om  die  selve  stadt  in  henre  incomen  ende  renten  niet  te  vercorten,  noch 
die  betalinge  noch  executie  van  dien  te  verspaeden,  naervolgende  die 
oude  statoten  ende  ordonnantien  daerop  eertijts  geinaect  ende  tôt  nu 
toe  geobserveert,  hebben  noch  geordonneert  ende  gestatueert,  ordon- 
neeren  ende  statueeren,  zoo  alsboven,  dat  die  kennisse  van  die  ende 
diergelycke  saecken  toebehooren,  competeren  ende  bliven  sai  bij  den 
borgermeesteren  ende  raedt  onser  stadt  St-Truijden  voerscreven,  die  de 
sehre  saeken  zoo  als  naer  recht  zullen  beslichten  ende  determineeren  ; 
ende  dat  men  van  alzulcke  ordonnantie  geensins  en  sai  moegen  appelé- 
ïen;dan,  ingevalle  van  eenige  grief ven,  beswaernissen  oft  andere  onrecht, 
Bâton  partijen  bennens  vyfthien  daeghen,  aen  ons,  te  dier  oorsaeken 
moegen  soppliceren  ende  recours  hebben,  daer  op  wij  tsaementlijck  ende 
eldk  van  ons  twee  gequalificeerde  persoonen,  binnens  onser  stad  St-Truij- 
den woonende,  zullen  moegen  deputeeren  ende  committeeren,  om  par- 
tiyen  in  heure  griefven  ende  swaericheijden  te  verhooren,  schriften  ende 
documenten  te  ont&ngen  ende,  by  onsen  bevele  ende  commissie,  tsae- 
mentlijck die  saeken  rijpelijck  te  examineren  ende  voerts  te  beslichten 
©de  determineeren,  zoo  recht  ende  justicie  suilen  vijtwysen,  by  ma- 
nière van  revisie,  zonder  eenige  rechten  oft  emolumenten  daer  van  te 
verwachten,   behoudelyck,  voer  henné  moyete  ende  vacation,  eenen 
goutgulden,  oft  twee  gulden  en  eenen  halven,  oft  min  oft  meer,  naer 
gelegentheijt  van  den  zaeken.  Des  zullen  die  voerscreven  onse  commis- 
sarien,  nae  den  ontfanck  van  der  commission  ende  acten,  vuijtrichtinge 
doen  Tan  den  zaeken  binnens  den  termijn  van  zess  weken  daer  naervol- 
gende. Ende  oft  onse  vier  gecommitteerde  voerscreven  inde  decisie  van 
den  voerscreven  saecken  van  appellation  niet  en  veraccordeerden  ende 
twistich  vielen,  zullen  in  zulken  gevalle,  tôt  hen  noch  nemen  ende  kiesen 
eenen  bequaemen  ende  gequaeliflceerden  vijfden  persoen,  om  in  dien  hun 
bij  te  staen  ende  de  saecken  van  appelatien  voorscreven  te  helpen  be- 
slichten. Ende  oft  zij  alsdan  in  de  noeminghe  ende  denominatie  van  den 
selven  vijfden  persoen  noch  niet  en  veraccordeerden,  dan  oijck  twee- 
drachtich  vielen,  zall  men  alsdan  tôt  ons  loop  nemen  ende  recours  hebben, 
om  alsdan  by  ons  oft  bij  onsen  raedt,  naer  onse  hoocheijt  ende  jurisdictie, 
daerinne  te  versien  wo  recht  ende  justicie  suilen  verheijschen,  reser- 
verendeniet  te  min  tôt  onse  kennisse  ende  decisie  aile  andere  voerdere 
questien  ende  geschillen,  die  in  desen  oprijsen  mochten  ende  die  inter- 
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pretatie  van  hetgene  voerders  twyffelachtich  mocht  wesen,  sonder  dat 
die  schepenen  voernoempt  in  dien  zich  voerders  sullen  moijen  oft  inge- 
rèren  ;  want  ons  alzoo  gelieft.  Oegeven  onder  onsen  namen  ende  zegelen, 
den  derthienden  dach  van  september  XV0  tweeentachentich.  By  mer- 
ckelijcken  bevele  van  mjjnen  genedichsten  heere  en  furst  voorscreven. 
(Signé)  :  De  la  Brique. 

Collection  de  chartes  n«  CXLL  —  Original,  sur  papier,  muni 
jadis  de  deux  sceaux,  —  Description  des  sceaux  :  1°  Celui  d'Ernest 
de  Bavière,  détruit;  2°  celui  de  Christophe  de  Bloquerie  :  écar- 
telé  au  1.  chargé  d'un  lion,  au  2.  d'un  dragon,  au  3.  d'un  oiseau 
et  au  4.  d'une  sauvage  armé  dans  sa  dextre  d'une  massue  et  dans 
sa  sénestre  d'un  bouclier.  —  Copies  dans  le  Docwnentboech  C, 
p.  157  et  Documentboeck  Z),  p.  3. 

1582,  lundi,  22  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un 
nouveau  règlement  sur  les  brasseries,  afin  d'empêcher  la  fraude 
des  droits  d'accises  : 

1°  Dorénavant,  tous  les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise 
qui  voudront  brasser  ou  faire  brasser  de  la  bière  légère,  moyenne 
ou  double,  devront,  avant  de  commencer  ou  de  laisser  commen- 
cer, déclarer  aux  receveurs  de  la  ville  et  aux  percepteurs  des 
accises,  la  qualité  et  le  prix  de  la  bière  qu'ils  se  proposent  de 
brasser.  A  défaut  de  faire  cette  déclaration,  la  bière  brassée  sera 
confisquée  et  le  défaillant  encourra  une  amende  de  dix  florins 
d'or  ;  en  cas  de  récidive,  cette  amende  sera  doublée,  et,  en  cas  de 
seconde  récidive,  le  coupable  perdra  ses  droits  de  métier.  Les 
amendes  seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  la 
ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra 
être  une  personne  quelconque. 

2°  Comme  les  États  du  Pays  ont  frappé  un  pécule  ou  impôt 
sur  la  bière,  il  est  décidé  que  les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la 
franchise  ne  pourront  brasser,  faire  brasser  ni  laisser  brasser 
chez  eux,  de  la  bière  plus  chère  que  d'un  blanck  de  Brabant  le 
pot;  l'aime  de  cette  bière  ne  pourra  se  vendre  plus  cher  que 
deux  florins  et  10  sous  de  Brabant,  non  compris  l'accise;  quant  à 
cette  accise,  savoir  10  sous  de  Brabant  par  aime,  elle  sera  payée 
aux  délégués  de  la  ville  ou  à  ses  receveurs,  non  plus  par  le 
brasseur,  mais  par  celui  qui  achètera  ou  encavera  la  bière. 
L'amende  fixée  au  premier  point  de  ce  règlement  sera  applicable 
aux  contraventions  à  la  présente  disposition. 

3°  Tous  les  brasseurs,  débitants  et  marchands  de  bière  seront 
absolument  tenus  de  brasser  et  de  vendre  des  bières  de  moindre 
prix  que  d'un  blanck  le  pot,  telles  que  de  la  bière  d'un  demi- 
bîanck  le  pot  ou  de  vingt-cinq  sous  l'aime,  nç>n  compris  l'accise. 
Cette  accise,  qui  devra  être  payée  aux  receveurs  ou  délégués  de 
la  ville,  sera  de  cinq  sous  de  Brabant  par  aime.  L'amende,  en 
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cas  de  contravention  à  ce  point,  sera  de  dix  florins  d'or,  à  par- 
tager comme  ci-dessus. 

4°  Les  brasseurs,  débitants  et  marchands  de  bière  devront 
aussi  brasser  de  la  bière  à  un  liard  de  Brabant  le  pot.  L'accise 
de  cette  qualité,  payable  par  le  brasseur  aux  receveurs,  per- 
cepteurs des  accises  ou  à  leurs  députés,  sera  de  deux  florins  de 
Brabant  par  douze  aimes.  Toute  contravention  à  ce  point  sera 
de  cinq  florins  d'or. 

5°  Ils  pourront  aussi  brasser  de  la  bière  de  quatre  ruijters  le 
pot,  à  condition,  pour  le  brasseur,  d'en  payer  aux  receveurs  de 
la  ville,  aux  percepteurs  des  accises  ou  à  leurs  délégués,  un 
droit  de  vingt  sous  de  Brabant  par  douze  aimes.  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  d'un  florin  d'or. 

6°  Tous  les  bourgeois  pourront  brasser  chez  eux,  et  aussi  faire 
ou  laisser  brasser,  pour  leur  compte,  dans  des  brasseries  d'autres 
personnes,  bien  entendu  pour  leur  propre  consommation  et  de 
leur  propre  grain  ;  ils  pourront  aussi  se  réunir  à  deux,  trois  ou 
plusieurs,  pour  faire  un  brassin  à  leur  compte  commun.  Mais  ils 
devront  en  personne  déclarer  leur  brassin  aux  receveurs  de  la 
ville  ou  aux  percepteurs  des  accises,  et  leur  payer  un  droit  de 
cinq  sous  de  Brabant  par  aime.  Ce  droit  devra  être  liquidé  par 
les  bourgeois  eux-mêmes,  sans  plus  long  délai  dans  les  quinze 
jours  qui  suivent  le  brassage  ;  et  ces  bourgeois  devront  remettre 
aux  receveurs  de  la  ville  ou  aux  percepteurs  des  accises,  une  note 
renseignant  les  noms  et  prénoms  de  ceux  qui  ont  brassé  avec 
eux,  la  quantité  de  bière  qu'ils  ont  brassée  et  combien  chacun 
de  ceux  qui  ont  été  associés  dans  le  brassage  en  a  entonné  ou  en- 
cavé.  Il  est  défendu  aux  bourgeois  de  vendre  ou  de  faire  vendre 
les  bières  brassées  dans  ces  conditions,  ou  de  les  céder  moyen- 
nant bénéfice,  à  qui  que  ce  soit.  Enfin,  au  moment  où  ils  paye- 
ront l'accise  on  pourra  encore  exiger  d'eux  qu'ils  prêtent  serment 
sur  la  sincérité  de  leurs  déclarations.  Quiconque  sera  pris  en  con- 
travention à  ce  point,  payera  double  accise  et  encourra,  en  outre, 
une  amende  d'un  florin  d'or  par  aime  qu'il  aura  fraudée. 

7°  Les  brasseurs  devront  brasser,  faire  ou  laisser  brasser  leur 
bière  de  grains  purs,  tels  que  de  froment,  d'orge,  d'épeautre,  de 
ftves,  de  pois,  d'avoine  et  de  seigle  ;  ils  ne  pourront  y  mêler  ni 
des  vesces,  ni  du  coucou  d'Jnde,  ni  d'autres  mauvais  grains  ou 
herbes  quelconques,  sous  peine  de  confiscation  du  malt  et  d'une 
amende  de  dix  florins  d'or. 

8°  Tous  ceux  qui  entonnent,  achètent  ou  encavent  de  la  bière 
chez  les  brasseurs,  par  grands  ou  par  petits  récipients,  par 
cruches  ou  par  grands  pots,  devront  payer  aux  receveurs  de  la 
ville,  aux  percepteurs  des  accises  ou  à  leurs  députés,  les  droits 
d'accises  de  la  quantité  qu'ils  se  proposent  de  prendre,  avant 
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de  pouvoir  retirer  cette  bière  de  la  brasserie,  de  la  maison  ou 
des  caves  du  brasseur,  et  avant  de  pouvoir  l'emporter  ou  la  faire 
emporter,  la  charrier  ou  la  faire  charrier  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Les  receveurs  ou  percepteurs  susdits  leur  délivre- 
ront alors  une  quittance  de  payement  qu'ils  auront  à  remettre 
au  brasseur  ;  et  seulement  après  avoir  pris  connaissance  de  cette 
quittance,  le  brasseur  pourra  leur  donner  autant  de  bière  que  la 
quittance  renseigne  et  pas  plus.  Toute  négligence  au  siyet  de  ce 
point»  de  même  que  toute  contravention  de  la  part  du  brasseur 
ou  de  la  part  de  l'acheteur,  sera  punie  d'une  amende  de  vingt 
florins  d'or  et  de  la  confiscation  de  la  marchandise  fraudée. 

9°  Les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise  pourront  aussi 
débiter,  par  pot  et  chez  eux,  les  bières  qu'ils  auront  eux-mêmes 
brassées;  mais,  tous  les  mois,  ils  devront  payer  aux  receveurs 
de  la  ville  ou  aux  percepteurs  des  accises,  les  droits  des  bières 
qu'ils  auront  vendues,  ou  ainsi,  ou  sans  le  billet  dont  il  est  parlé 
au  point  précédent;  et  à  cette  occasion,  on  pourra,  tout  comme 
aux  bourgeois,  leur  faire  jurer  que  leurs  déclarations  sont  sin- 
cères. Tout  refus  de  prestation  de  serment  sera  puni  de  vingt 
florins  d'or  d'amende  ;  cette  amende  sera  doublée  en  cas  de  réci- 
dive, et,  en  cas  de  seconde  récidive,  le  délinquant  perdra  les  droits 
de  son  métier.  Pour  chaque  aime  de  bière  non  déclarée  les  mêmes 
amendes  seront  applicables. 

10°  Les  charrieurs,  porteurs  et,  en  général,  toutes  autres 
personnes  qui  gagnent  leur  vie  à  transporter  la  bière,  avant  de 
pouvoir,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  sortir  des  bières  chez 
les  brasseurs,  devront  prêter  serment  à  la  ville  de  lui  être  fidèle 
et  de  sauvegarder  ses  droits  d'accise;  ils  ne  pourront  ensuite 
transporter  aucune  bière,  avant  que  l'accise  n'en  sera  payée  et 
avant  qu'ils  n'auront  constaté  que  la  quantité  de  bière  renseignée 
sur  la  quittance  des  receveurs  de  la  ville  ou  des  percepteurs  des 
droits,  correspond  exactement  à  celle  qu'on  leur  demande  de 
transporter.  Tout  porteur  de  bière  qui  sera  pris  en  contravention 
à  ce  point  paiera  lui-même  les  accises  fraudées  ;  de  plus,  il  en- 
courra une  amende  d'un  florin  d'or  par  aime  qui  sera  livrée  sans 
avoir  été  déclarée  et  cette  amende  sera  doublée  en  cas  de  récidive. 

11°  Ces  mêmes  charrieurs  et  porteurs  de  bière  devront,  tous 
les  jours,  venir  déclarer  sous  serment,  aux  receveurs  de  la  ville, 
aux  percepteurs  des  accises  ou  à  leurs  délégués,  la  quantité  de 
bière  qu'ils  ont  sortie  chez  tel  et  tel  brasseur,  les  noms  des  per- 
sonnes qui  l'ont  reçue  et  la  quantité  reçue  par  chacune  de  ces 
personnes  en  particulier. 

12°  Les  bourgeois  pourront  chercher  leur  billets,  soit  au  mar- 
ché, soit  à  l'hôtel-de-ville,  soit  à  tel  autre  endroit  que  les  rece- 
veurs de  la  ville,  les  percepteurs  des  accises  ou  leurs  délégués 
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indiqueront,  A  cette  fin,  pour  plus  de  facilité,  les  receveurs,  per- 
cepteurs ou  délégués  siégeront  tous  les  jours,  le  matin  pendant 
trois  heures,  (savoir  de  sept  à  dix  depuis  Pâques  jusqu'à  la 
S.  Remy,  et  de  huit  à  onze  depuis  la  S.  Remy  jusqu'à  Pâques),  et 
Faprès-midi  pendant  une  heure,  savoir  de  deux  à  trois. 

13°  Les  personnes  étrangères  à  la  franchise  ne  pourront  trans- 
porter hors  ville  ni  hors  des  hameaux,  aucune  bière  autre  que 
celle  qui  est  renseignée  sur  le  billet-quittance  des  receveurs,  per- 
cepteurs ou  délégués  susdits,  à  moins  d'être  munis  d'un  passe- 
port en  règle  émanant  des  mômes  receveurs,  etc.  Ce  passe-port, 
ils  devront  le  présenter  et  le  remettre  au  gardien  de  la  porte 
par  où  ils  sortent  de  la  ville;  le  gardien  examinera  si  le  nombre 
des  tonneaux  et  la  quantité  de  bière  correspond  à  celle  qui  est 
renseignée  au  passe-port,  et,  le  soir,  il  le  rendra  aux  receveurs, 
percepteurs  ou  délégués  dont  il  émane. 

14°  Les  présents  statuts  resteront  en  vigueur  jusqu'à  nouvel 
ordre  des  seigneurs  et  de  la  ville  qui,  par  leur  publication, 
cassent  et  annullent  toutes  les  dispositions  antérieures  qui  se- 
raient contradictoires  à  celles-ci. 

N.  B.  —  Les  porteurs  de  bière  qui  prêtèrent  serment,  confpr~ 
mément  aux  prescriptions  qu'on  vient  de  lire,  sont  Jean  Sbeeren, 
Jean  Rutten,  Guillaume  Knoops,  Guillaume  van  Roosborch,  Jean 
Minten,  Pierre  Clauwen,  Paul  Blomen,  Martin  van  Àlken  et  Jean 
Graenen. 

Op  maendach,  22  octobris,  om  te  versien  ende  te  remedieren  op  die 
hanteringhe,  slete  ende  vercoop  van  den  bieren,  ende  die  stadt  van  haere 
acqjse  verzekert  zij,  soe  sijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  ver- 


l  Ierst,  dat  van  nu  voertaen  allen  brieders,  binnen  deser  stadt  ende 
Trijheijt,  wiliende  hen  geneeren  met  eenigherhande  bieren,  tzij  cleijn, 
mîddeibaer,  oft  dobbel  bieren  te  doen  oft  laeten  brauwen,  dat  deselve 
al  eer  zij  beghinnen  te  brauwen,  doen  oft  laeten  brauwen,  scbuldich 
sollea  zijn  aen  der  stadt  rentmeesteren  ende  der  stadt 'gedeputeerde  te 
oomlighen  wat  bieren  ende  van  wat  prijse  sij  sullen  begheren  te  brau- 
wen, op  die  pêne  van  X  golt  gulden  ende  verbueren  des  biers  alsoo 
sonder  cundîghen  gebrauwen,  voer  dierste  reyse,  ende  voer  die  tweede 
raijse  dobbel,  ende  voer  die  derde  reyse,  op  verbueren  heurs  ambachts, 
heeren  ende  stadt,  schepenen  mitten  inbringer  elck  het  derdedeel;  waer- 
fan  allen  man  inbringer  zal  zijn. 

n.  Item,  dat  oijck  allen  briers  binnen  deser  stadt  ende  huerder  vrij- 
beijt,  midts  betaelende  het  lants  impost  oft  peculium,  gheen  bieren  van 
toogheren  prijse  en  sullen  moegen  brauwen,  doen  oit  laeten  brauwen, 
dan  van  een  blanck  brabants  den  pot,  van  welcken  bier  die  brauwers 
oft  bierverthierders  die  aeme  oft  aemsgelanghe  nijet  hoegher  vercoepen, 
doen  oft  laeten  vercoepen  en  sullen,  sonder  accijse,  dan  twee  gulden  thien 
stojjvers  brabants  ;  waervan  die  accijse  den  cooper  oft  inleggher  selfc 
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betaelen  sullen  aen  der  stadt  gecommitteerden  oft  rentmeester,  voer 
die  aeme  ofl  aemsgelanghe  tfaien  stuijvers  brabants,  op  pêne,  soo  wije 
contrarie  doende  bevonden  worde,  te  verbueren  inder  manière  ende  te 
appliceeren  als  voer. 

III.  Sullen  oijck  allen  brieders,  bierverthierders,  biervercoopers,  son- 
der eenich  gebreck,  sculdich  zijn  te  brauwen  bieren  van  minderen  pryse, 
als  bieren  waer  van  den  pot  zal  ghelden  een  halff  blanck  brabants  ;  van 
welcken  bier  die  aeme  oft  aemschgelanghe  zal  ghelden,  sonder  accijse 
XXV  stuijvers,  waervan  den  cooper  oft  inleggher  sullen  voer  elcken 
aemen  ter  accysen,  aen  de  stadt  rentmeesteren  oft  gedeputeerde,  betaelen 
vijff  stuijvers  brabants,  op  pêne  van  thien  golt  gulden,  inder  manieren 
en  te  appliceeren  alsvoer. 

IV.  Item,  sullen  die  brauwers  ende  bier  verthierders  sonder  gebreck 
sculdich  sijn  te  brauwen  bier  waer  van  den  pot  zal  ghelden  een  ort 
brab.,  mits  betaelende  bij  die  brieder  voer  XII  aemen  aende  stadt  rent- 
meester, accyser  oft  gedeputeerde,  twee  gulden  brab.,  op  die  pêne  van 
vyff  golt  gulden,  inder  manieren  ende  te  appliceeren  alsvoer. 

V.  Desgelijcken  sullen  oyck  dieselve  brieders  moegen  brauwen  vier 
ruijteïs  bieren,  midts  bij  die  voerscreven  briers  voer  XII  aemen  ter 
accijsen  aen  der  stadt  rentmeesters,  accijser  oft  gedeputeerde  betaelende 
XX  stuy  vers,  op  die  pêne  van  eenen  golt  gulden,  inder  manieren  ende 
te  appliceeren  alsvoer. 

VI.  Dat  oijck  allen  borgheren  zelen  moeghen  thuijs  brauwen,  oft  oijck 
op  anderen  luijden  paenhuijsen  doen  oft  laeten  brauwen,  voer  hen  selfs 
drincken  ende  van  hen  selfls  goet,  tzij  twee,  drye  oft  meer  tsamen, 
ende  anders  nijet;  bij  conditien  nochtans  dat  die  borgheren  selffs  in 
hennen  persoen  aen  stadt  rentmeesteren,  accijsmeesteren  oit  henné  ge- 
deputeerde cundighen  sullen  als  voer,  ende  voer  elcken  aemen  ter 
accijsen  aen  der  stadt  rentmeester  oft  accuser  betaeiene  vijff  stuijvers 
brabants  ende  XV  dâighen,  sonder  dilaij,  naer  het  voerscreven  brauwen, 
die  voerscreven  accijse  selffs  betaelen,  ende  daer  bij  overleveren  die  celé 
met  die  naemen  ende  toenamen  die  met  hen  gebrauwen  hebben,  met 
oijck  daer  bij  stellende  die  qualiteyt  van  gebrauwen  bier,  ende  hoe  vêle 
elck  besundere  innegeleyt  ende  getont  heeft,  tôt  die  voile  somme  toe. 
Welcke  bieren  die  voerscreven  borgheren  nijet  en  sullen  moegen  ver- 
coepen,  bij  hen  seiven  oft  yemant  anders,  noch  nijemant  overlaeten  om 
gewin,  sonder  argelist  ;  ende  die  voerscreven  accyse,  binnen  XV  dagen 
als  voer  naer  het  brauwen,  aen  voerscreven  stadt  rentmeester  accyser 
oft  gedeputeerde  te  betaeiene  onder  expurgatie  van  eede,  soe  verre  sîj 
daertoe  versocht  worden,  op  die  pêne,  soo  wije  des  negligeerde  oft  ter 
contrarien  van  desen  doende  bevonden  wordt,  te  verbuerene  dobbel 
accijse  ende  op  eicke  aeme  oft  aemschgelanghe  een  goltgulden,"  in  der 
manieren  ende  te  appliceeren  alvoer. 

VII.  Dat  oijck  die  brieders  die  bieren  brauwen,  doen  oft  laeten  brau- 
wen, henre  bieren  sullen  brauwen  van  alderhande  spetien  van  greynen, 
soo  van  terwe,  gherste,  spelt,  boonen,  eerten,  haver  ende  coren,  son- 
der daertoe  te  gebruijckene,  crucken,  vitsen,  schalleu,  cuculus  Indie  oft 
andere  dijergelijcke  quade  sorte  en  specien  van  cruijden  ende  greynen,  op 
te  verbueren,  soe  wije  contrarie  doende  bevonden  wordt,  het  mauwt 
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ende  daer  toe  noch  thien  golt  guidons,  inder  manieren  ende  te  bekieren 
akToer. 

VIII.  Item,  sullen  oijck  allen  den  ghenen  die  bier  tonnen,  coopen  oft 
mndôggen,  tzij  met  groote  oft  cleijne  vaten,  cruijoken  oft  muijten,  van 
gheene  brieders  eenige  bieren  moeghen  vuijt  die  brauwerijen,  brauwers- 
hoijse  oft  haerkelderen  zullen  vuijt  trecken,  vueren,  draegen,  dœn  oft 
laeten  halen,  vuijtvueren,  trecken,  draeghen,  sonder  ierst  ende  voer  al 
die  accijse,  van  soe  vêle  biers  als  sij  begherende  zijn,  aen  den  stadt 
rentmeestere,  accijsere  oft  hennen  gedeputeerde  betaelt  te  hebbene; 
velcke  betalinghe  zij  met  een  billet  van  rentmeester  oft  gedeputeerde 
aen  den  brauwer  sullen  overleveren  ;  welck  billet  den  voerscreven  brau- 
ver  siende,  zal  den  selven  brauwer  den  bringher  van  den  billete  volghen 
soe  vêle  biers  als  het  billet  inhoudende  is,  ende  nijet  eer  oft  meer,  op 
die  pêne,  soo  wij  des  negligeerde  oft  contrarie  van  tghene  des  voerscre- 
Tcn  is  dœnde  bevonden  worde,  te  verbueren  soo  wel  by  den  brauwer 
als  by  den  coopère  oft  inlegghere  het  voerscreven  bier  ende  daertoe  XX 
goltgniden,  in  der  manière  ende  te  appliceeren  alsvoer. 

EL  Item,  sullen  oyck  allen  brieders,  binnen  der  stadt  oft  iiaerder  vrij- 
berjt,  moeghen  henné  eijghen  gebrauwen  bieren  binnen  hennen  huijse 
tappen  metten  pot,  maer  sullen  schuldich  zijn  allen  maenden  van  den 
bieren  die  sij  binnen  huijse  gebruijct  oft  verthiert  hebben,  oft  oijck  sonder 
billet  aen  ijemanden  vuytgelevert,  die  accijse,  onder  expurgatie  van  eede, 
te  betaelen  aenden  stadt  rentmeestere,  accijsere  oft  gedeputeerde,  als 
voer,  gelijck  die  borgheren.  Doer  faulte  van  welcken,  oft  weijgheringhe 
Tan  desen  oft  eenighe  desere  poincten,  soo  dicke  ende  menichwerffven 
dat  geviele  te  verbueren,  op  elcke  aeme  ende  aemschegelanghe  XX  golt- 
gûlden,  die  tweede  reijse  dobbel,  die  derde  reijse  op  verbueren  heurs 
ambachts,  te  employeeren  alsvoer,  ende  hier  van  sal  alleman  inbringer 
zijn. 

X.  Item,  sullen  oyck  die  biervuerders,  bierstooters  oft  draeghers  hen- 
nen loon  ende  salaris  dervan  hebbende,  vijt  egheen  brieders  huijsen, 
kelders,  brauweryen,  egheenderhande  bieren  vuijtdraeghen,  stooten  oft 
trecken,  noch  doen  oft  laeten  vuijtvueren,  draeghen,  stooten  oft  trecken, 
sonder  ierst  ende  voer  al  eedt  te  doen  ende  daer  by  te  geloovene  der 
seker  stadt  hoet  ende  getrouwe  te  zijn  in  henre  accijse  ;  ende  voerts 
egheen  bieren  vuijt  te  vueren,  draeghen,  stooten,  trecken,  sonder  dat  die 
accijse  daer  van  betaelt  zij  ende  zy  een  bilete  van  den  rentmeestere, 
accijser,  oft  gedeputeerde  daer  van  gesien  hebben  corresponderen  op  die 
bieren  die  sij  vuytvueren  willen;  op  die  pêne,  soe  wij  contrarie  deser 
poincten  doende  bevonden  wordt,  die  accyse  selfs  te  betaelene  ende  daer 
toe  ?an  elcker  ende  aemschgelange  een  goltgulden  voer  die  ijerste  reyse, 
«nde  voerts  inder  manieren  ende  te  emploijeren  alsvoer. 

XI.  Dat  oyck  deselve  bier  vuerders,  treckers,  draeghers  oft  stooters, 
allen  daighe  op  henren  eedt  aenbringhen  sullen  aen  den  stadt  rentmees- 
teren,  accijsere  oft  gedeputeerde,  van  eicken  brauwer  elck  bier  besundere 
dat  sij  vuijtgevuert  hebben  sullen  ;  ende  dat  zij  oijck  gheenderhande  bière 
vuijtvueren,  stooten,  draeghen  oft  trecken  en  zullen  dan  bij  schoonen 
daghe,  ende  hoevele  biers  ende  tôt  wijens  huijs  sy  die  bieren  gevuert, 
gedraegen  oft  gestooten  hebben,  op  die  pêne  alsvoer. 
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XII.  Item,  om  den  burghere»  ende  bierverthierderen  eenichsints  te  ge- 
rieffven,  sullen  de  selve  heure  billeten  halen  ter  plaatsen,  tzij  op  der 
merokt,  by,  onder  oft  opt  bet  stadthuys,  daer  den  rentmeestere,  accijssere 
oft  gedeputeerde  hen  wijsen  zal,  die  welcke  aile  daghe  voer  noen  drije 
uren  sitten  zal  (van  Paesschen  tôt  Sint  Remeijsmisse,  van  seven  tôt 
thien  uren,  ende  van  Sint  Remeijsmisse  tôt  Paeschen,  van  acht  uren 
tôt  elf  uren),  ende  des  daeehs  een  ure  naer  noen,  van  twee  tôt  dry  uren. 

XIII.  Dat  oijck  gheen  buijten  Luijden  boven  het  billet  dat  zij  sullen 
gehaelt  bebben  aen  der  stadt  rentmeester,  accijser  bft  gedeputeerde  gheen- 
derhande  bieren  en  sullen  moegen  vueren  buijten  der  stadt  ende  baar 
hameijen,  sonder  behoorlijcke  persport  vander  stadt  rentmeester,  accij- 
ser oft  gedeputeerde  aen  de  porte  der  porthier  te  thoonen  ;  welck  bilete 
oft  pesport  den  portier  ont&nghen  zal  ende  daer  van  ondersoeck  doen, 
oft  deselve  pasport  accorderende  es  met  die  vaeten  en  quantitegt  vanden 
bier,  ende  <tos  avonts  die  voerscreven  biliethen  aen  stadt  rentmeester, 
accijser  oft  gedeputeerde  over  te  brenghen. 

XIV.  Welcke  ordonnantien  ende  statuijten  heeren  ende  stadt  willen 
in  hunne  oracht  ende  viguer  te  blijven,  tertijt  toe  anders  bij  heeren  ende 
stadt  geordonneert  zal  worden,  casserende  deromme  ende  annichileerende 
aile  andere  statuijten  ende  ordonnantien  deser  contrarien,  voer  datum 
van  desere  gemaakt  ende  geordineert. 

N.B.  — *  Dese  navolgende  bierstooters  bebben  den  eedt  gedaen  van 
getrauwicheit  :  Jan  Sheeren,  Jan  Rutten,  Willem  Knoope,  Willem  van 
Roosborch,  Jan  Minten,  Peter  Clauwen,  Poels  Blomen,  Merten  van 
Alcken  ende  Jan  Craenen.  (V.  Maendachboech  A,  f>  70.) 

1582,  lundi,  12  novembre.  —  Lies  mêmes  décrètent  que  les 
experts  de  la  boulangerie  pourront  faire  visite  non  seulement 
chez  les  débitants  de  vin  et  de  bière,  les  cabaretiers  et  les  auber- 
gistes, mais  dans  toutes  les  maisons  bourgeoises,  afin  de  s'assu- 
rer s'il  ne  s'y  trouve  pas  de  pain  blanc  plus  cher  que  de  deux 
mites;  quiconque  sera  pris  en  contravention  encourra  la  peine 
fixée  par  Tancienue  keure,  et  cette  peine  sera  pour  un  tiers  aux 
seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville  et  pour  un  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XII  novembris,  anno  XVe  LXXXII,  heeren  ende  stadt 
zijn  eens  ende  verdraghen  dat  die  ghezwoeren  van  den  beckers  sullen 
moeghen  in  allen  huyssen,  te  weten  so  wale  in  der  poerteren  huijssen 
als  in  wijnbuijsse,  bierhuijssen,  cabretters,  herbergiershu^sse,  ende  al- 
daer  suecken  oft  zij  aldaer  wittebroet  van  hoegheren  prijse  vonden  dan 
van  twee  miten;  dat  die  verbueren  sullen,  daer  dat  alsoe  bevonden 
wort,  alsoe  decke  ende  menichwerven  als  dat  ghesciede,  die  pêne  be- 
grepen  in  den  kuer  van  den  beckeren,  heeren,  stadt,  scepenen  ende  den 
inbringere  eleken  terdedeel.  (V.  7  Residuum,  f>  12  v°,  n°  2.) 

1588,  21  mars.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  por- 
tée le  29  février  1580,  sur  l'évacuation  des  boues,  etc.  (v.  p.  124). 
V.  Maendachboeck  A,  f»  63. 


—    157   — 

1683,  84  avril.  —  Élections  communales.  —  Bourgmestres  : 
Georges  van  der  Maesen  et  maître  Jean  Putsceys  ;  —  doyens  et 
cwseitlers  des  métiers  :  les  maréchaux  nomment  Herman  Smeets 
et  Adrien  Lambrechts  ;  les  pelletiers,  Pierre  Bloomen  et  Jaques 
Bloomen;  les  boulangers,  Henri  Ooyemans  et  Paul  Leys;  les 
brasseurs,  Guillaume  Morren  et  Arnold  Vilters;  les  bouchers, 
Antoine  Poelmans  et  Thomas  Sieynea  ;  les  drapiers,  Hubert  Pee- 
ters  et  Jaques  Loetermans;  les  merciers,  François  van  Bree  et 
kua  Knapen  ;  les  teinturiers,  Thierry  van  Herekenroy  et  Pierre 
Yreven;  les  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Paul  Vuytenbroeck  ; 
les  cordonniers,  Etienne  Àerdts  et  Liévin  der  Weède;  les  maçons, 
Berman  Bollis  et  Jean  Schoepen;  les  charpentiers,  Jean  Bancx 
et  Mathieu  Winckels;  les  tailleurs,  Trudon  Aberoens  et  Nicolas 
Wueeten.  —  Furent  députés  à  la  Chapelle,  Jean  Bancx,  Jaques 
Loetermans,  Nicolas  Wuesten  et  Jean  Knaepen.  —  Furent  nom- 
més strytmeesters,  Herman  Putmans  et  Thierry  van  Herckenroye; 
gardes  des  comsluetéls,  Jean  Bancx,  Jean  Knaepen  et  François 
van  Bree;  Ucentmeesters,  Thomas  Morren  et  Arnold  Vilters; 
niemeesters,  Henri  Sgroots,  François  van  Bree  et  maître  Henri 
rat  den  Roye. 

Y.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  1. 

1588,  lundi,  2  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font 
de  distribuer  aux  serments  des  Vieux  et  des  Jeunes  Arquebusiers, 
&  chacun  deux  livres  de  poudre  et  deux  livres  de  plomb;  ils 
leur  ordonnent  de  se  rendre  tous  les  soirs  à  la  garde  munis  de 
leurs  armes,  sous  peine  d'encourir  une  amende  égale  à  la  valeur 
<Tun  quart  de  livre  de  poudre. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,P\. 

1588,  lundi,  28  mai  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  republier 
l'ordonnance  portée  le  29  octobre  1565,  contre  l'accaparement  des 
grains  (v.  p.  42). 

V.  Maendachboech  A,  t>  20  v°.    * 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  le  règlement  à  ob- 
server en  cas  de  passage  de  troupes,  publié  le  29  avril  1568 
(T.  p.  52). 

V.  Maendachboech  A,  f»  28  v«. 

1588,  lundi,  6  Juin.  —  Les  mêmes  défendent  d'émettre»  d'offrir 
ou  de  recevoir  à  plus  de  vingt-deux  sous,  les  thalers  frappés  par 
le  comte  van  den  Berghe,  par  la  ville  d'Utrecht  et  par  les  sei- 
gneurs de  Battenbergh.  —  Le  cours  du  nouveau  snaphaen  de 
OuôWre  est  fixé  à  cinq  sous  ;  les  sous  et  demi-sous  frappés  à 
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Nimègue  et  à  Bouillon  n'auront  plus  de  cours.  Toute  contraven- 
tion à  cette  ordonnance  sera  passible  d'un  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque.  (V.  Maendaehboeck  A,  f>  70.) 

1583,  lundi,  20  juin  —  Les  mêmes  défendent  aux  bouchers 
de  la  ville  et  de  la  franchise  de  souffler(?)  ou  de  faire  souffler  leur 
viande,  sous  peine  de  confiscation  et  d'un  voyage  à  St-Jaques, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éche- 
vins et  au  dénonciateur.  —  Ils  font  publier,  en  outre,  qu'à  par- 
tir du  jour  de  St-Urbain  jusqu'à  la  St-Gilles,  aucun  boucher  de 
la  ville  ni  de  la  franchise,  ne  pourra  venir,  plus  d'une  fois  avec 
la  même  viande,  à  son  étal  ni  aux  abords  de  la  halle;  après 
l'avoir  une  fois  exposé  en  vente,  les  bouchers  devront  tenir  leur 
viande  chez  eux,  sous  peine  du  voyage  stipulé  plus  haut  et  de 
confiscation  de  la  viande. 

Op  maendach,  20  junij  1583,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  verdra- 
ghen  dat  die  vleeschouwers  voertaen,  binnen  deser  stadt  oft  haerder 
vrijheijt,  gheenderhant  vleesch  op  blaesen  en  sullen  oft  doen  opblaesen, 
op  die  verbueren  des  vleesch  ende  een  wech  Sint  Jacobs,  by  die  ghene 
die  ter  contrarien  wes  voorscreven  is  bevonden  wordt,  heeren,  ende 
stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken  het  derdendeel.  —  Dat  men  oijck 
voertaen,  bennen  deser  stadt  oft  haer  vrijheyt,  van  Urbani  tôt  Sint 
Ghielismesse  toe,  gheen  vleeschouwer  maer  eens  hen  geslaegen  vleesch 
ter  bancken  bringhen  en  sullen,  noch  omtrent  den  vleeschhuyse,  maer 
sullen  tselve  thuijs  halden,  op  verbuertenisse  des  vleesch  ende  eenen 
wech  Sint  Jacobs,  die  contrarie  doende  bevonden  worde,  heeren  ende 
stadt,  scepenen  metten  inbringer  elck  het  derdedeel. 
V.  Maendaehboeck  A,  f*>  72. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  à  trois  ruijters  le  cours  des 
mites  étrangères  qui  ont  valu  jusqu'à  ce  jour  quatre  et  six  ruy- 
ters;  les  demi-mites  étrangères  auront  cours  à  l'avenant.  Une 
peine  de  voyage  à  St-Jacques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia-  | 
teur,  sera  applicable  en  cas  de  contravention  à  la  présente. 
V.  Maendaehboeck  A,  f°  72. 

Même  date.  —  Robert  van  Jueck  et  Nicolas  Wuesten  sont 
nommés  experts  du  poisson;  Maître  Guillaume  Pickaerts,  Jean 
Knaepen  et  François  van  Bree  experts  du  pain.  I 

V.  Jvdiciael  Maendaehboeck  B,  f>  2. 

1583.  2  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tous 
ceux  qui  ont  placé  des  meules  de  blé  dans  l'enceinte  des  remparts 


t 


—    159    — 

de  la  ville,  de  les  évacuer  dans  les  quinze  jours  et  de  mettre  leur 
Mé  en  grange  ou  en  écurie.  Quiconque  négligera  de  se  conformer 
à  cet  ordre,  encourra  une  amende  de  vingt  florins  d'or,  dont  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur;  il  sera,  en  outre,  responsable  de  tout  dommage  que 
le  placement  de  pareille  meule  pourrait  entraîner  pour  les  voisins. 
V.  Maendachboech  A,  f°  72  v°. 

1583,  lundi,  22  août.  —  Les  mêmes  font  republier  leur  ordon- 
nance sur  la  garde,  publiée  le  29  mars  1574  (v.  p.  80). 

V.  Maendachboeh  A,  P  46  v°.  * 

1583,  lundi,  31  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
crètent que  Jean  Putzeys,  l'un  des  bourgmestres,  se  rendra  à 
Liège,  pour  se  mettre  en  rapport  avec  les  députés  de  Tongres  et 
traiter  avec  le  receveur-général  de  l'évêque,  au  sujet  des  sommes 
qulls  ont  à  payer  dans  le  subside  de  cinquante-deux  mille  florins 
accordé  Tannée  précédente  à  l'évêque  par  les  États  primaire  et 
noble,  pour  se  rendre  à  la  diète  d'Augsbourg.  (V.  Daris,  Hist.  du 
dioc.  et  de  la  princ.  de  Liège  au  XVI*  siècle,  p.  464. 

V.  Judicîael  Maendachboech  B%  f>  13  v°. 

1583  27  décembre.  —  Jérôme  Ghierinx  et  Jean  Thacoiens  sont 
nommés  receveurs  de  la  ville;  maître  François  Pylicpeert,  per- 
cepteur des  accises.  —  Le  même  jour  fut  nommé  comte  des  mar- 
chands, Arnold  van  Elsraeck.  —  Pour  la  formation  de  la  gilde 
des  drapiers,  les  maréchaux  nomment  Quintin  Huybrechts;  les 
boulangers,  Herman  van  Ham  ;  les  pelletiers,  Henri  Moels  ;  les 
brasseurs,  Gisbert  vander  Borcht,  les  bouchers,  Gilles  Veulemans  ; 
les  drapiers,  Jean  Lycoops,  les  merciers,  maître  Arnold  Mebriers  ; 
les  teinturiers,  Jean  Prels  ;  les  tanneurs,  Mathieu  Keuleers  ;  les 
cordonniers,  André  van  Oeteren  ;  les  maçons,  Jean  Goyevaerts  ;  les 
charpentiers,  maître  Pierre  Rhety,  et  les  tailleurs,  Jean  Putzeys. 

V.  Judicîael  Maendachboech  B,  tf>  13  v°. 

t- 

1584,  lundi  30  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  laisser  sortir  des  porcs  à  la  rue,  le  samedi  et  le  dimanche 
avant  deux  heures  de  relevée.  Si  le  samedi  est  jour  de  fête,  de 
manière  que  le  marché  se  tient  le  vendredi  au  lieu  de  samedi, 
alors  le  présent  ordre  s'appliquera  à  ce  vendredi.  Toute  contra- 
vention sera  punie  d'une  amende  de  quatre  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  A,  P  72  v<\ 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  fabricants  de  draps 
d'étaler  à  leur  porte  ou  à  leurs  fenêtres  les  jours  de  marché;  ces 
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jours-là  ils  ne  pourront  étaler  lents  draps  qu'à  la  halle,  jus- 
qu'à deux  heures  de  relevée,  sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboech  A,  f>  72  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordonnance  portée  le 
29  février  1580,  au  sujet  du  bois  qu'on  amène  à  vendre  dans  la 
ville  et  dans  la  franchise  (v.  p.  124). 
V.  Maendachboech  A,  tf>  63  V°, 

1584,  lundi,  5  mars.  —  Les  mêmes  fixent  le  cours  des  mon- 
naies d'or  et  d'argent; 

1°  Monnaies  d'or.  Le  vieux  noble  à  Ut  Rose,  frappé  en  Angle- 
terre vaudra  ô  flor.  de  Brabant  ;  —  le  nouveau  noble  à  la  Rose, 
frappé  à  Utrecht,  7  1/2  fl.f  —  le  noble  Henricus  et  le  noble  de 
Flandre,  8 1/2  fl.,  —  le  noble  Henricus  récemment  frappé  à  Gaad 
et  en  Gueldre,  7  fi.,  —  le  vieux  double  ducat  à  deux  têtes,  de 
Castille,  d'Arragon,  d'Espagne,  de  Valence,  etc.,  8  fl.,  te  demi  à 
l'avenant;  —  le  nouveau  double  ducat  de  Zélande,  7  fl.,  —  le  niai 
d'or  et  C angelot y  5  fl.  7  1/2  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  florin  d'or 
frappé  à  l'instar  de  celui  du  St-Empire  et  le  florin  de  St-André, 

2  fl.  13  ».,  —  le  double  ducat  de  Portugal  à  l'image  de  St-Etienne, 
7  fl.  4  s.,  —  le  ducat  de  Hongrie,  le  millerez,  le  ducat  de  Bavière, 
de  Pologne  et  autres  semblables*  3  fl.  12  s.,  —  le  grand  crusard 
de  Portugal,  38  fl.,  —  le  lion  (for  4  1/2  fl.,  le  demi  à  l'avenant, 

—  ta  couronne  de  France  3  fl.  6  s.,  —  la  couronne  de  Flandre, 

3  fl.  5  s.  —  la  couronne  d'Espagne,  3  fl.  4  s.  —  la  couronne 
d'Italie,  3  fl.  2  s.,  \&  double  cour&mxe  à  l'avenant,  —  le  Philippus 
dor,  2  fl.  2  s,  —  le  double  chevaucheur  de  Bourgogne,  3  fl.  12  s., 
le  chemucheur,  à  l'avenant,  —  le  Wilhetmm,  2  fl.  12  i/z  s.,  — 
les  courtes  et  longues  *  de  Portugal,  3  fl.  7 1/2  s.,  —  la  couronne 
Henricus  d'Angleterre,  3  fl.  6  s.,  —  la  couronne  des  États,  2  fl. 

5  s.,  —  1$  florin  Carotus  d'or,  25  s.,  —  le  florin  au  lion  rampant 
et  celui  des  trois  villes  (Campen,  Zwolle  et  Deventer)  36  s.  —  le 
florin  David  cPUtrecht,  37  s.,  —  le  double  postulat  et  le  postulat 
Bourbon,  25  s.,  —  le  saktt  d'or,  3  fl.  12  s.,  —  le  Toison  d'or, 

4  fl.  5  s.,  —  le  sckuijthen,  3  fl.  3  s.,  —  le  double  ducat  de  Nimégue, 

6  1/»  fl.,  —  le  ducat  de  Battenbourg,  5  1/2  fl.,  — *  le  postulat  de 
Bornes  et  celui  d'Erard  de  la  Marck,  de  bon  poids,  15  s.,  sans 
poids  exact,  12  s.,  —  le  postulat  de  Juliers  ayant  son  poids,  14  s., 

—  le  postulai  de  Nimègue  portant  un  aigle,  10  s. 

2°  Monnaies  d'argent.  Le  (hâter  Philippus  vaudra  2  fl.  13  s., 
le  demis,  les  tiers,  les  cinquièmes  et  le  dixièmes  partie»  à  rave- 
naut,  —  le  thaler  de  Bourgogne  et  tous  ceux  qui  sont  frappée  à 
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lïœtar  de  celui  du  St-Empire,  2  fl.  8  s.,  le  demi,  à  l'avenant,  — 
las  thalers  de  Home,  Thorn,  Nimègue,  Reckheim,  Battenbourg, 
frappés  avant  1578,  2  fl.  2  s.,  —  le  thaler  de  Hollande  sans  cou- 
ronne, 38  s.,  —  l'ancien  thaler  portant  la  couronne,  35  s.,  — 
le  florin  de  Rhin,  37  1/2  s.,  —  le  florin  Carolus  d'argent,  35  s., 

—  le  firanck  de  France,  22  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant, 

—  le  teston  de  France,  16  s.,  —  le  teston  de  Lorraine,  15  s.,  — 
l'ancien  corbeau  de  Brabant,  6  1/2  s.,  le  demi  et  le  quart  à  Tave- 
lant, —  le  toison,  5  1/2  s.,  la  double  roulette  1  1/2  s.,  la  demie, 
A  l'avenant,  —  le  sou  de  France,  de  Namur,  de  Maestricht,  1  s., 

—  le  snaphaen  de  Gueldre  et  celui  d'Érard  de  la  Marck,  8  s.,  — 
le  double  rosart,  8  s.,  le  demi,  à  l'avenant,  —  les  pièces  de  cinq 
sous  frappés  par  le  seigneur  de  Bergh,  le  comte  de  Hornes, 
Tévôque  de  6roe6beeck  et  l'évoque  de  Cambrai,  et  qu'on  appelle 
xprtngers,  61/2  s.,  les  demis,  à  l'avenant,  —  les  sous  frappés  par 
■onseigneur  d'Autriche,  de  Bergh  et  par  de  Groesbeeck  1  s.  1 1., 
-les  pièces  frappées  par  Corneil  de  Berghes  2  1/2  s.,  les  doubles, 
à  l'avenant,  —  les  pièces  dites  St-Étienne,  2  1/2  s.  1  negenmen- 
netten,  —  les  pièces  de  cinq  sous  frappées  par  Groesbeeck  6  s., 

—  les  pièces  monnayées  par  l'évêque  actuel  et  appelées  Ernestus, 
0  &,  et  les  demies,  à  l'avenant. 

Il  est  défendu  d'émettre  ces  pièces  à  un  taux  plus  élevé  ou  plus 
bas  qu'il  n'est  stipulé;  les  contraventions  de  ce  chef  seront  punies 
d'une  amende  de  dix  florins  d'or,  qui'  sera  doublée  en  cas  de 
récidive;  en  cas  de  seconde  récidive,  le  coupable  sera  puni  de 
peines  arbitraires.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendacliboech  A,  f°  72. 

1684,  lundi,  12  mars.  —  Les  mêmes  publient  que  tout  homme 
des  métiers  qui  se  permettra  d'insulter  ou  d'iiyurier  les  jurés  de 
sa  corporation,  à  propos  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  encourra 
une  amende  d'un  pont  groot;  en  cas  de  récidive,  cette  amende 
sera  doublée,  et  en  cas  de  seconde  récidive,  le  coupable  perdra 
ses  droits  de  métier.  Les  droits  de  métier  ainsi  perdus  ne  pour- 
ront être  rachetés  qu'au  prix  de  cent  florins  monnaie  courante, 
payables  entre  les  mains  des  jurés,  en  présence  des  écoutêtes, 
des  bourgmestres  et  des  échevins.  Le  tiers  de  toutes  ces  peines 
sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

Op  uaendach,  den  XII  martij,  heeren  ende  stadt  hebben  verdraeghen 

4at  aoo  wy  van  ambachtslutfden,  met  injurieuse  worden,  te  naesprickt 

tute  oploopt  eenighe  van  honne  ambachts  geswoerens,  om  honder  offl- 

tte  wffie,  om  lion  in  honne  officie  te  beletten,  sal  voor  die  ierste  reijse 
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verbeuren  een  pont  groot,  te  tweede  reijse  dobbel,  ende  die  derde  reijse 
op  het  ambacht.  Ende  die  het  ambacht  alsoe  verbeurt  sal  hebben,  en 
sai  het  seive  nijet  moegen  recupereren  dan  met  hondert  gulden  cuirent, 
ende  sal  hetselve  in  presentie  der  scholteten,  borghemeesteren,  ende 
schepenen  bij  den  gesworen  aenbracht  worden,  beeren  ende  stadt* 
schepenen  metten  inbringer  ellick  terdedeel. 
V.  Maendachboeck  A,  fi  73  v<». 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  tailleurs  d'habits 
neufs  de  travailler,  pour  la  revente,  des  étoffes  de  fabrication 
étrangère  ;  ils  ne  pourront  travailler  pour  la  revente  que  des 
étoffes  fabriquées  à  St-Trond  ;  encore  ne  pourront-ils  vendre  que 
dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  les  habits  confectionnés  de  ces 
étoffes,  sans  pouvoir  en  faire  étalage  hors  de  chez  eux. 

Item,  dat  egheen  nieucleermaeckers  sullen  moegen  verwercken  op 
vercoop  eenighe  buijtenlaeckenen,  dan  wel  die  binnen  deser  stadt 
St-Trutfen  gemaeckt  worden,  die  welcke  nieuwe  gemaeckte  cleedren 
sij  binnen  haeren  huijsen  sullen  moegen  vercoopen  ende  nijet  buytens 
huijs  monsteren. 

Y. Maendachboeck  A,  fi  73  v«. 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  fripiers  1°  de  vendre 
ou  d'apporter  au  marché  et  d'étaler  devant  leur  maison  a)  des 
habits  confectionnés  neufs,  sauf  des  neerhoesen  pour  hommes 
et  femmes,  des  bas,  des  bonnets  de  femmes,  b)  des  confections 
quelconques  en  diertijn,  en  coton,  en  linge,  en  peau  de  mouton 
ou  de  veau,  fussent  mômes  ces  peaux  passées  en  mégie;  mais  ils 
pourront  vendre  tous  ces  articles  dans  leurs  magasins,  à  condi- 
tion toutefois  que  les  tissus  dont  ils  sont  faits  soient  fabriqués 
dans  la  ville  ;  —  2°  de  couper  en  morceaux  ou  de  briser  des 
objets  de  friperie  qu'ils  auront  achetés,  à  moins  de  les  avok 
exposés  d'abord  pendant  trois  jours  dans  leur  étalage.  Toute 
contravention  à  l'un  des  points  de  cette  keure  sera  punie  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  quel 
qu'il  soit. 

Item,  dat  oijck  egheene  aldecleermaeckers  hon  veroorderen  en  sullen 
op  den  alden  merckt  te  vercoopen,  offt  ter  merckt  te  bringhen,  oflt 
voor  honne  huijse  te  monsteren,  eenighe  nieuwe  ghemaeckte  cleederen, 
behaudelijck  mans  ende  vrauwen  neerhoesen,  socken  en  vrauwenmut- 
sen,  ende  van  alderhande  gemaeckt  werck  van  diertijn,  catoen,  lynwaet 
ende  alderhande  gemaecksel  van  schaeps  ende  kalflsvellen,  al  sijn  sij 
opt  zeems  bereijt;  ende  sullen  oock  allen  alsulcken  werck  binnen  haere 
huijsen  moegen  vercoopen,  behaudelijck  dat  het  laecken  alhier  binnen 
deser  siadt  gemaeckt  es.  —  Item,  dat  egheene  aide  cleermaeckers  en 
sullen  hon  vervoorderen  van  nu  voertaen  enich  altwerck  bij  hon  gecocht 
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onstocken  te  snijden  offt  te  breecken,  sonder  ierst  voor  al  drije  daegen 
?oor  gehangen  te  hebben,  ailes  op  eenen  wech  S.  Jacobs,  heeren  ende 
stadt,  scepenen  metten  inbrengere  elck  hetderdedeel;  ende  hiervan  sal 
alleman  inbrengher  zijn. 

V.  Maendachboech  A,  P»  73  v°. 

1584,  lundi,  19  mars.  —  Lés  mêmes  renouvellent  la  défense 
de  tirer  des  pigeons  publiée  le  6  février  1559  (v.  p.  8). 
V.  Maendachboeck  Att>\. 

Môme  date.  —  Les  marnes  font  republier  la  défense  de  tirer 
des  pigeons  en  date  du  14  mars  1563  (v.  p.  25). 
V.  Maendachboeck  A9  f>  il. 

1584,  lundi,  5  avril.  —  Les  mêmes  défendent  aux  taverniers, 
cabaretiers,  débitants  de  vins,  de  bière  ou  de  boissons  quelconques, 
de  servir  à  boire  après  neuf  heures  du  soir.  Tout  contravention 
à  cette  défense  sera  punie  d'un  voyage  à  Rocamadour,  dont  le 
tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur.  —  Si  les  consommateurs  se  fesaient  servir  de 
force,  alors  les  taverniers  seront  tenus  d'en  avertir  la  cour  de 
justice,  à  peine  d'être  passibles  du  même  voyage  à  Rocamadour. 

Op  maendach,  V  Aprilis  XV0  LXXXIIII,  heeren  ende  stadt  zyn  eens 
ende  verdraghen  dat  egheen  tavernier,  hetzij  wijnman,  biertepper,  ca- 
bretter  oft  aile  andere  dranck  te  coep  bebbende,  ennich  volck  sullen 
houden  drinckende  nae  neghen  ure  van  den  avonde;  op  elck  tavernier 
te  wbueren,  die  contrarie  des  voerscreven  is  dede  ende  sœ  decke  ende 
menichwerre  dat  ghesciede,  eenen  wech  te  Rutsemedouwe  heeren,  stadt, 
scepenen  metten  inbringere  elcken  terdedeel;  het  en  weer  dat  die  dren- 
ckeren  selve  den  dranck  fortcelicken  reijcken  oft  langden,  ende  in  dien 
ghe?alle  sal  alsulck  tavenier  schuldich  zyn  dat  den  gherichte  te  kundi- 
gben,  oft  die  pêne  voerscreven  ghelden. 
V.  Kuerboech,  fi  183,  n°  î. 

1584,  dimanche,  15  avril.  — »  Élections  communales.  —  Sont 
nommés  bourgmestres,  Antoine  Coelen,  écuyer,  et  Thierry  van 
Herckenroye  ;  —  doyen  et  conseiller  des  brasseurs,  maître  Jean 
Putseys  et  Jean  Huybens;  des  pelletiers,  Paul  Outers  et  Pierre 
Blommen;  des  boulangers,  Henri  Sprauten  et  Guillaume  Verjan- 
nen;  des  brasseurs,  Jean  Wanten  et  Pierre  Minsen;  des  bouchers, 
George  vander  Maesen  et  Guillaume  Minsen;  des  drapiers,  Hubert 
Plugers  et  André  Wennen;  des  merciers,  Jean  Strauven  et  Martin 
Vander  Beken;  des  teinturiers,  Jean  van  Herckenroye  et  Michel 
van  Schoor;  des  tanneurs,  Baudouin  van  Weseren  et  Arnold  Put- 
©ans,  remplacés  dans  la  suite  par  Benoit  Blommen  et  Jean  Abe- 
raens;  des  cordonniers,  Pierre  Billen  et  Rombaut  Tolmaer;  des 
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maçons,  Guillaume  Princen  et  Michel  Pantsers;  des  charpentiers, 
Henri  Anthonîs  et  Jean  van  den  Creeft;  des  tailleurs,  (heeren 
van  Melanen),  François  van  Vucht  et  Etienne  Verhulst;  —  dépur 
tés  à  la  Chapelle,  Pierre  Minsen,  Henri  Anthonis,  François  van 
Vucht  et  Jean  Strauven  ;  —  strijtmeesters,  Georges  vander  Maezen; 
et  maître  Jean  Putseys  ;  —  gardes  des  compsleutels,  maître  Jean 
Putzeys,  Georges  Vander  Maezen  et  Pierre  Minsen;  —  Ucent- 
meesters,  Henri  Anthonis  et  Thomas  Morren;  —  weesmeesters, 
maître  Denis  van  den  Edelbampt  et  Nicolas  van  Dormael,  rem- 
placés peu  de  temps  après  par  Henri  Tsgroots  et  maître  Philippe 
van  den  Edelbampt. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  fl>  22  v°. 

1584,  lundi,  18  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
qui  que  ce  soit  de  tirer  ou  de  prendre,  dans  la  ville  ou  dans  la 
franchise,  des  lièvres,  des  lapins,  des  perdreaux  ou  des  pigeons, 
soit  au  moyen  de  lacets,  soit  au  filet,  soit  à  l'attrape,  soit  par 
d'autres  artifices  ou  inventions  quelconques,  -  sous  peine  de  con- 
fiscation des  engins  dont  on  se  servira  et  d'une  amende  de  dix 
florins  d'or  ;  le  tiers  de  ces  peines  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra 
ôtre  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  XVIII  junij,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende 
hebben  verdragen  dat  nijemant,  wij  dat  hij  sij,  hem  vervorderen  sal 
bijnnen  deser  stadt  ende  haere  vryheyt  te  schieten,  vanghen  met 
eenighe  instrumente^  te  weten  stroppen,  garens,  leghouden,  offt  met 
andere  diergelijcke  looze  vonden  ende  pracktijcken,  wij  sij  oock  zijn 
moegen,  eenich  wilt,  als  haezen,  conynen,  etc,  patrijsen  ende  dyergeÛj- 
cken,  oock  mede  die  duijven;  op  te  verbeuren  die  wapenen  ende  in- 
strumenten,  daerenboven  die  pêne  van  thien  goltgulden,  soo  dickmael 
dat  gebeuren  sal,  heeren  ende  stadt,  schepenen  metten  inbrenger  elck 
terdendeel;  ende  hier  aff  sali  alleman  inbringer  zijn. 
V.  Maendachboech  A,  f»  74. 

Même  date.  —  Messire  Nicolas  van  Dormael  et  Pierre  Miosen 
sont  nommés  experts  du  poisson;  messire  Philippe  de  la  Bloc- 
querie,  Jean  Strauven  et  Guillaume  Prinsen,  experts  du  pain. 
V.  Judiciael  Maendachboech  A,  f>  30  v°. 

1584,  lundi,  20  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  *  vu  que 
les  tanneurs  et  marchands  de  cuirs  étrangers  ne  peuvent  venir 
avec  leurs  marchandises  à  St-Trond  que  le  seul  jour  du  marché, 
et  qu'ils  sont  tenus  de  réexporter,  le  môme  jour,  hors  de  la  fran- 
chise, les  cuirs  qu'ils  ne  sont  pas  parvenus  à  vendre  -  considérant 
que,  par  les  circonstances  périlleuses  de  l'époque,  ces  tanneurs 
çt  marchands  de  cuirs  n'osent  et  souvent  ne  peuvent  venir  en 
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fille  au  jour  fixé  pour  le  marché,  -  décident  qu'aussi  longtemps 
que  les  circonstances  du  temps  n'auront  pas  changé,  ils  pourront 
importer  et  exporter  leurs  marchandises  à  leur  meilleur  conve- 
nance; mais  ils  ne  pourront  les  exposer  en  vente  qu'à  un  Seul 
jour  de  marché  et  tfils  veulent  les  représenter  en  vente  à  un 
second  jour  de  marché,  ils  devront  les  avoir  réexportées  d'abord 
hors  de  la  franchise.  —  Ce  règlement  sera  mis  en  vigueur  dès 
le  prochain  jour  de  marché,  pour  être  observé  jusqu'à  nouvel 
ordre  des  seigneurs  et  de  la  Ville. 

Op  raaendach,  den  XX  augustij,  heeren  ende  stàdt,  -  aerimérckénde 
dat  die  vetters  ende  cooplaijden  van  buijten,  die  aîhîer  ten  ordinaris 
merckte  précise  ende  nijet  eer  dan  op  den  selven  mercktdach  koemen 
fiioeten,  ende  wes  hon  van  den  selven  leder  onvercodftt  overen  sal, 
metter  sonnen  vaijt  der  stadt  vrijheijt  vueren,  -  ingeâien  hebbendô  ûiè 
tegenwoirdighe  perijckelen  des  tegenwordichs  tijts,  qualijcken  ende?  nrjet 
sekerlijcken  op  den  gestatueerden  precisen  mercktdach  en  deeren  ende 
dickwils  nyet  en  kunnen  overcoemen,  -  syn  eens  ende  hebben  ver- 
draeghen  dat,  dnerende  dese  perijculeuse  tijden,  een  ijeder  van  buijten 
teeren  sal  ten  sijnen  schoonsten  moegen  inbringhen  ende  vuytvueren  ; 
beheltelyck  dat  die  selve  maer  eenen  mercktdach  voort  en  doen  ;  ende 
en  sal  der  buijten  man  met  dat  onvercocht  leder  egheen  voorderen 
mercktdach  moegen  genieten,  ten  sij  dat  wederom  vuyt  der  stadt  vry- 
heflt  gevuert  geweest  sal  zijn  ;  het  welck  sâi  moeten  geschiën  voor  den 
aensiaenden  naesten  mercktdach,  aityt  tôt  revocatie  ende  duerendfe  dese 
pericnloese  tyden,  ende  dit  volgens  aile  aide  coeren  by  heeren  ende 
stadt  geordineert. 

V.  Maendachboeck  A,  fr  74. 


Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  cours  de  quelques  mon- 
naie*. —  Une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  en  Galice  et  la  confis- 
cation des  pièces  émises  ou  reçues  à  un  taux  plus  élevé  seront 
applicables  en  cas  de  contravention.  Le  tiers  de  la  peine  de 
voyage  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  éche- 
râ8  et  au  dénonciateur.  —  L'angelot  vaudra  6  1/2  florins  de  Bra- 
dant; le  demi,  le  réal  et  le  florin  dor  à  l'avenant;  —  le  pistolet 
«ÏÏtaiie,  3  fl.  3  s.,  —  le  ducat  de  Portugal,  à  longue  et  à  petite 
tfoii,  ai/»  fl.,  —  le  thaler  Philippus  d'or  ou  d'argent,  2  fl.  15  s., 
le  demi,  le  cinquième  et  le  dixième  de  cette  pièce,  à  l'avenant; 

-  le  vieux  réal  d'Espagne,  49  s.  ;  le  demi  et  quart  à  l'avenant; 

-  le  corbeau,  7  s.,  —  le  thaler  des  États,  2  fl.  4  s.,  —  le  thaler 
i  croix  et  le  thaler  impérial,  2  1/2  fl.,  —  le  thaler  de  Hollande 
an  Uon  sans  couronne,  39  s.  ;  le  môme  au  lion  couronné,  36  sous. 

V.  Maendachboeck  A,  fr  74  v. 

1584,  VI  décembre.  —  Grégoire  van  der  Maezen  et  Hubert 
Ptaegere  sont  nommés  receveurs  de  la  ville;  maître  Franco 
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Pylicpert  et  Georges  Vreven  percepteurs  des  accises.  —  Jean 
Tackoens  est  nommé  comte  des  marchands.  Pour  la  gilde  des 
drapiers,  les  maréchaux  nommèrent  Jean  van  den  Loye;  les 
pelletiers,  Léonard  van  den  Hove;  les  boulangers,  Robert  Bat- 
tus; les  brasseurs,  Henri  Morren;  les  touchers,  Christophe  van 
der  Borçh  ;  les  drapiers,  Henri  van  Dalem  ;  les  merciers,  Jérôme 
Gherinx;  les  teinturiers,  Jean  Wolffis  ;  les  tanneurs,  Paul  Uyten- 
brouck;  les  cordonniers,  Herman  Hermans;  les  maçons,  N.  We- 
zeren;  les  charpentiers,  maître  Henri  Buntynx,  et  les  tailleurs, 
Henri  Lambrechts. 

V.  JucUciael  Maendachboech  S,  f>  49. 

1685,  lundi,  il  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
accordent  à  la  Chambre  de  Rhétorique  les  mêmes  gages  annuels 
qu'aux  serments  d'archers. 

V.  JucUciael  Maendachboech  B,  f»  53. 

1585,  lundi,  25  mars.  —  Les  mêmes  délèguent  Jean  van  den 
Creeft  aux  fonctions  de  strytmeester. 

V.  JucUciael  Maendachboech  J5,  f>  55. 

1585,  28  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent,  pour 
rester  en  vigueur  jusqu'à  la  Toussaint,  l'ordonnance  du  20  août 
1565,  relative  aux  grains. 

V.  Maendachboech  A,  f»  19  v«>. 

1585,  lundi,  29  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  en 
vue  des  restaurations  qu'exige  la  porte  de  St-Gangulphe,  em- 
pruntent au  couvent  d'Averbode  6500  pavès-cailloux  et  achètent 
à  Daniel  de  Hinnisdael  de  Kerkom  une  quantité  de  blocs  dits 
«  sichenaeren  blochen,  »  dont  on  a  besoin  pour  les  restaurations 
dont  il  s'agit. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  55  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  remettre  au  docteur  Wamesius 
une  aime  et  demi  de  vin,  à  titre  de  reconnaissance  pour  divers 
services  importants  qu'il  a  rendus  à  la  ville. 
V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f»  55  v°. 

1585,  6  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  nominés  bourg- 
mestres Herman  Putmans  et  Jean  Lycops;  —  doyen  et  conseiller 
des  métiers  :  pour  les  maréchaux  Herman  Smeets  et  Quiutin 
Huybrechts  ;  pour  les  pelletiers,  l'écuyer  Antoine  Colen  et  Pierre 
Blommen,  le  vieux  ;  pour  les  boulangers,  Henri  Coomans  et 
Michel  Strauwen;  pour  les  brasseurs,  Henri  Pyls  et  Guillaume 
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Morren;  pour  les  bouchers,  Jean  Stynen  et  Gilles  Voelemans; 
pour  les  fabricants  de  draps,  Jean  van  Dormael  et  Jaques  Maes; 
pour  les  merciers,  Guillaume  van  Elderen  et  Jean  van  der 
Boenten;  pour  les  teinturiers,  Thierry  de  Herckenroye  et  Pierre 
Vreven;  pour  les  tanneurs,  Mathieu  Kuelers  et  Jean  Martens; 
pour  les  cordonniers,  André  van  Oeteren  et  Etienne  Aerts  ;  pour 
les  maçons,  Jean  Schoepen  et  Jean  Goovaerts;  pour  les  charpen- 
tiers, Wautier  Borchmans  et  Léonard  Vervoort  ;  pour  les  tailleurs, 
Trudon  Àberaens  et  Arnold  Pickaerts;  —  députés  à  la  chapelle  ; 
Jean  Ghovarts,  Jean  Stynen,  Jean  Lycops  et  Guillaume  van  Elde- 
ren; —  strijtmeesters  :  Thierry  van  Herckenroye  et  Henri  I*yls; 
—  gardes  des  compsluetels  :  André  van  Oeteren,  Jean  Schoopen  et 
Quintin  Huybrechts  ;  —  licentmeesters  :  Jean  Schoopen  et  Thomas 
Morren;  —  toeesmeesters  :  maître  Philippe  Eelbampt,  maître 
Philippe  van  der  Blocqueryen  et  maître  Jean  Putseys. 
V.  Jiuliciael  Maendachboech  B$  f«  56  v°. 

1586,  lundi,  17  juin.  —  Messire  Philippe  van  der  Blocqueryen 
et  André  van  Oeteren  sont  nommés  experts  du  poisson;  maître 
Guillaume  Pickaerts,  Guillaume  van  Elderen  et  Quintin  Huy- 
brechts experts  du  pain. 

V.  Jiuliciael  Maendaehboech  B,  f°  58. 

1585,  lundi,  2  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  voyant 
que,  par  l'accaparement  et  l'exportation  continuels  des  grains  et 
des  comestibles  nécessaires  à  l'alimentation  des  habitants,  non 
seulement  ces  grains  et  ces  comestibles  ont  atteint  un  prix  ex- 
cessivement élevé,  mais  que  la  disette  commence  à  sévir  et  me- 
nace de  s'étendre  de  plus  en  plus  ;  et  craignant  que  des  troubles 
n'éclatent  dans  la  population  de  la  ville,  -  décrètent  et  font  pu- 
blier :  1°  qu'il  est  défendu  aux  boulangers,  aux  brasseurs  et  à 
toute  autre  personne  quelle  qu'elle  soit,  d'accaparer  pour  la  re- 
vente, ni  froment,  ni  seigle,  ni  orge,  ni  épeautre,  ni  avoine,  ni 
vesces,  ni  fèves,  ni  pois,  ni  graine  de  navette,  ni  chènevis,  ni 
beurre,  ni  fromage,  ni  poulets,  ni  poissons,  ni  fruits,  ni  œufs, 
ni  autres  comestibles  quelconques,  avant  onze  heures  du  matin, 
quand  la  clochette  d'usage  sera  sonnée;  —  2°  que  personne  ne 
pourra  aller  à  la  rencontre  des  gens  qui  viennent  au  marché, 
pour  acheter,  soit  en  rue,  soit  dans  des  maisons,  les  marchan- 
dises qu'elles  apportent;  toutes  ces  marchandises  devront  venir 
au  marché  et  y  être  étalées  en  vente;  —  3°  que  personne  ne 
pourra  acheter  les  marchandises  en  question  pour  compte  de 
personnes  étrangères  à  la  ville,  ni  avant,  ni  après  l'heure 
susdite;  —  4°  que  personne,  ni  de  la  ville  ni  du  dehors,  ne 
pourra  exporter  ni  faire  exporter  en  gros,  les  grains  et  articles 
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susmentionnés  ;  par  exportation  en  gros  les  seigneurs  et  la  ville 
entendent  notamment  celle  qui  se  fait  par  chariot,  par  ch&rette* 
à  cheval  ou  par  brouette;  mais  on  pourra  exporter  pour  sa  pro- 
pre consommation,  une  mesure,  une  mesure  et  demi  et  jusqu'à 
deux  mesures  de  grain,  à  condition  que  ces  grains  ne  sortent 
pas  des  frontières  de  la  principauté.  Au  sujet  de  l'exécution  de 
ce  dernier  point,  les  seigneurs  pourront  exiger  des  meuniers  qu'il* 
prêtent  serment  de  s'y  être  conformés;  de  même,  le  fabricant  de 
malt  pourra  exporter  du  malt  de  la  ville  et  de  la  franchise»  à 
condition  que  ce  malt  reste  dans  la  pays  et  qu'il  y  soit  consommé 
et  débité;  mais  si  les  seigneurs  et  la  ville  l'exigent,  il  sera,  comme 
le  meunier,  obligé  de  prêter  serment.  Toute  contravention  à  ce 
règlement  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  fraudée 
et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui 
pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  tweeden  septembris  1585,  alzoo  nu  tegenwoordich, 
deur  het  menichvuldich  ende  overvloedich  opcoepen  ende  vutftvoeren 
van  alderhande  greyne  ende  eetwaeren  dienende  tôt  sustentatie  ende 
alimentatie  der  menschen,  die  selve  nyet  alleen  gecoemen  zQn  tôt 
groeten  excessiven  prijse,  maer  oijck  die  stadt  daer  deur  gansselijck 
onversien  îs  ende  desolaet  blijft,  ende  noch  meer  ende  meer  worden 
soude  deur  het  daechelycx  continueren  van  opcoopen  ende  vuytvoeren 
der  seiver;  ter  oirsaecken  van  welcken,  ten  eijnde  vêle  jammerlyeke 
saecken  ende  inconvenienten,  als  groote  dierte  ende  benautheyt,  daer- 
nae  commotien  ende  diergelijcke  volgen  mochten,  soo  die  selve  wel 
apparent  sijn  geweest,  ende  meer  geschieden  mochte,  ten  waere  daer- 
inné  versien  waere,  ende  om  alsulcx  te  beletten  ende  te  remedieren,  — 
soo  sijn  heeren  ende  stadt  verdragen  dat  noch  backers,  noch  brauwers 
oft  andere  borghers,  van  wat  qualiteyt  oft  conditie  die  zyn,  nyemant 
exempt,  eenighe  terwe,  coren,  garst,  spelte,  haver,  crucken,  vitsen, 
erten,  raepsaet,  kempsaet,  noch  andere  egheenrehande  specie  van 
greyne,  noch  oyck  boter,  kees,  kieken,  vissche,  fruijt,  eijeren  ende 
andere  eetwaer  dienende  totten  nootdruft  van  mensschen,  op  vercoop 
coopen  en  sullen,  voor  die  gewoonlycke  ure  van  elfven  ende  voor  het 
teecken  van  't  clocxken  daertoe  geordoneert;  —  ende  sullen  oyck  die 
luijden  ten  merckt  waert  coemende  nijet  tegen  gaen,  noch  inder  straete, 
noch  huysen  coepen  oft  vercoopen,  dan  sal  wes  voirscreven  es,  op  don 
gewoonlycken  merckt  gebracht  worden,  ende  aldaer  schuldich  zyn 
stapel  te  halden  ;  —  ende  zal  oijck  nijemant  als  boven,  wije  dat  hij  z\j, 
tgeens  dat  op  die  merckt  coempt  voer  ander  iuyden  van  buijten  moegen 
incoepen  noch  opcoepen,  tsij  voor  offt  nae  die  gewoeniycke  ure  ende 
teeken  voerscreven  ;  —  voorts  en  zàl  niemant,  zoo  van  bynnen  als  van 
buyten,  eenighe  van  de  voorgementioneerde  greijne  vuijt  der  stadt  vue- 
ren,  noch  doen  vueren  int  grosse,  als  te  weten  met  wagenen,  kerre, 
perde,  kordewagens,  dan  wel  voor  hons  selfs  eten  met  een,  onderhalff 
oft  ten  hoechste  twee  vaeten,  die  zij  ten  halze  dragen  konnen,  ende 
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aijet  voorder  ;  bebaudelijek  dat  butftens  lants  nijet  en  Worde  gevuert 
oftgédraegen;  ende  over  gutex  sultan,  ter  rèquisitien  van  den  hedren, 
éie  molders  end©  andere  onder  eedt  bon  moèten  expurgeeren  ;  des  soo 
al  een  meiter  moegen  maut  laeten  volgen,  behaudelijck  dat  beyten 
des  lande  n\jet  gevuert  en  worde,  dan  tyjnnen  den  lande  vertiert,  onder 
expurgatie  ;  op  die  pêne,  wtf  contrarie  des  voirscreven  is  dede,  die  ver- 
boerte  des  ghoets;  daerenboven  op  die  pêne  van  dry  goltgulden,  heeren 
eode  stadt,  scepenen  metten  inbringere  elck  terdedeel  ;  ende  hier  van 
sal  allemari  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboeck  A,  P  75. 

1585,  lundi,  2  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  d'emprunter  à  intérêt  une  somme  de  deux  mille  florins 
et  d'en  acheter  une  provision  de  grains  pont  l'alimentation  de  là 
ville.  Pour  surveiller  l'achat  de  ces  grains  on  délègue  Jean  Martenô 
da  conseil,  Henri  Coomans  et  Michel  Stfauven,  respectivement 
doyen  et  conseiller  du  métier  de»  boulangers. 
V.  Judîciael  Maendachboeck  B,  9>  67. 

1585,  lundi,  16  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
ie  cours  que  les  monnaies  d'or  et  d'argent  auront  dans  la  ville  et 
dans  la  franchise  : 

1°  Monnaies  d'or.  Le  vieux  noble  à  la  Rose  vaudra  9  fior.  5  s», 

—  le  nouveau  noble  à  la  Rose,  8  fl.,  -—  le  noble  Henriette  et  le 
noble  de  Flandre,  8  fl.,  15  s. ,  —  le  nouveau  noble  des  Pays-Bas,  1  fl. 
5s.,  —  le  double  ducat  à  deux  têtes,  8  fl.5  s.,  —  le  nouveau  double 
ducat,  7  fi.  12  s.,  —  le  réal  d'or  et  Cangelot,  6  fl.  12  s.,  —  le  thaler 
et  le  florin  Philippins  d'or,  2  fl.  16  8.,  —  le  lion  d'or,  4  fl.  12  i/a  s. 
le  demi  et  le  quart  à  l'avenant  ;  —  la  couronne  de  France  3  fl.  8  &, 

—  la  couronne  de  Flandre,  et  de  Castille,  8  fl.  7  sf,  —  la  couronne 
d'Italie  et  le  schuijtken,  3  fl.  6  s.f  les  doubles  à  l'avenant,  —  la  cou- 
ronne des  États,  3  fl.  8  s.  —  la  courwin*  de  Portugal  à  courte  ou  à 
longue  croix,  3  fl.  10  s.,  —  le  chevaucheur  de  Bourgogne  et  le 
9ùhU,  8  fl.  12  s.,  —  le  chevaucheur  de  Gueldre,  37  s.,  —  le  double 
florin  PhiHppus,  4  fl.  6  s.,  —  le  double  ducat  de  Nimègue,  6  fl.  15  s., 

—  le  florin  Carolus,  86  s.,  —  le  mitteret  de  Portugal,  portant  à 
Favers  une  double  croix  et  au  revers  les  armes  de  Portugal,  3  fl. 
15  s.,  —  le  ducat  de  Bavière,  d'Augsbourg,  de  Hongrie,  de  Zimme- 
ren,  de  Mayence,  de  Cologne  et  d'autres  villes,  3  fl.  15  s.,  —  le  flo- 
rin au  lion  rampant  et  celui  des  trois  villes  (Campen,  Zwolle,  Deven- 
ter),  ayant  leur  poids,  36  s.,  —  le  florin  David,  38  s.,  —  le  cfowôte 
postulat  de  Bourbon,  24  s.,  —  le  postulat  de  Horne  et  d'Érard  de  la 
Marck,  de  bon  poids,  15  s.,—  le  postulat  à  l'aigle  de  Nimègue,  12  s. 

2°  Monnaies  d'argent.  Le  thaler  Phdlippus  vaudra  2  fl.  15  s., 
les  demis  et  autres  subdivisions  à  l'avenant,  —  le  thaler  de  Bour- 
gogne et  celui  du  St-Empire,  2  fl.  10  s.,  —  le  thaler  des  États, 
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2  fl.  4  s.,  —  le  florin  Carolus,  36  s.f  —  le  florin  d'Allemagne,  2  fl.f 

—  le  franck,  23  s.,  —  le  teston  de  France,  16  i/fc  s.,  —  le  teston 
de  Lorraine,  15  s.,  —  l'ancien  corbeau,  7  s.,  le  demi  et  les  autres 
subdivisions,  à  l'avenant,  —  le  réal  de  Castille  et  le  Toison,  6  s.f 

—  le  snaphaen  de  Gueldre,  8  s.,  —  la  pièce  de  cinq  sous  frappée 
par  Gérard  de  Groesbeeck,  la  môme  de  Cambrai  et  la  môme  de 
Hornes,  6  1/2  s.,  —  la  pièce  de  cinq  sous  frappée  sous  Robert  de 
Berghes,  7  s.,  —  le  Ernestus,  6  s.,  —  le  thaler  de  Hollande  sans 
couronne  2  fl-,  —  le  môme  portant  la  couronne  36  s.,  —  la  pièce 
monnayée  sous  Corneil  de  Berghes  et  Georges  d'Autriche  et 
connue  sous  le  nom  de  «  denier  de  huit  sous  de  Liège  »  2  1/2  s., 

—  la  pièce  dite  St-Etienne,  2  s.,  2  liards,  —  le  sou  monnayé  par 
Robert  de  Berghes  et  Gérard  de  Groesbeeck,  ainsi  que  le  sou  de 
Cambrai,  1  s.  1  1.,  —  le  thcUer  de  Hornes,  de  Thorn,  de  Batten- 
bourg,  de  Reckheim  ou  de  Nimègue,  2  fl.  2  s.,  —  le  thaler  frappé 
en  Frise  et  en  France,  38  s.,  —  le  sou  de  France,  1  s.,  —  le 
sou  de  Namur  et  d'Utrecht,  1  s.,  —  la  double  roulette,  1  s.  1  1.,  le 
demi  à  l'avenant.  —  Seront  considérés,  comme  billon,  les  thalers 
qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  la  présente  publication,  les 
ducats  frappés  en  Hollande,  les  testons  d'argent  frappés  au  nom 
de  Don  Anthonio,  et  les  nouveaux  thalers  de  contrefaçon  frappés 
à  Lubeck  et  à  Hambourg.  —  Les  mites,  liards,  ruijters  et  negen* 
mennehens  seront  reçus  à  leur  ancienne  valeur. 

Toute  contravention  à  la  présente  ordonnance  sera  punie  de  la 
confiscation  des  monnaies  présentées  ou  émises;  de  plus,  le  délin- 
quant encourra  une  amende  d'un  florin  d'or,  qui  sera  doublée 
en  cas  de  récidive  et  en  cas  de  seconde  récidive,  il  sera  passible 
de  peines  arbitraires.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  A,  fy  75  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  d'aller  à  la  rencontre  des 
personnes  qui  se  rendent  à  la  ville,  pour  en  acheter  les  comestibles 
ou  autres  marchandises  quelconques  que  ces  personnes  se  pro- 
posent d'aller  vendre  au  marché.  Toutes  ces  marchandises  devront 
venir  au  dit  marché  et  y  être  étalées  en  vente;  et,  de  plus,  aucun 
bourgeois  ni  étranger  n'en  pourra  acheter  avant  l'heure  pres- 
crite dans  la  keure  du  2  septembre  dernier.  En  cas  de  contra- 
vention, les  peines  stipulées  dans  l'ordonnance  précédente  seront 
applicables. 

Op  maendach  den  XVI  decembris  1585,  heeren  endè  stadt  sijn  eens 
ende  hebben  verdragen  dat  nijemant  sicli  vervorderen  en  sal  eenigher- 
hande  eetwaer,  wy  die  oijck  sijn  mochte,  noch  oijck  aile  anderen  ware, 
hoedanich  die  zijn  mochte  ende  genoempt  mocht  worden,  gheensints  vaijt- 
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gesloten,  die  verdich  ware  te  merckt  te  coemene,  onderwegen  offt  in 
de  straete  nijet  tegenloopen  en  sal  noch  coepen;  maer  sal  sulx  ten 
bebooriijcker  merckt  comen  ende  aldaer  stapel  halden  ;  ende  aldaer  ge- 
comen  sijnde  en  sal  noch  borgher,  noch  buijtenman  die  selve  waere 
hoedanich  die  zftn  mochte,  op  vercoep  moegen  coepen,  voer  die  gewoon- 
iijcke  are  van  elff  ;  op  die  verbuerte  van  den  waere,  ende  die  pêne  van  een 
goîtgulden  alsvoer,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elcken 
terdedeel. 

V.  Maendachboech  A,  f°  76  v° 

1585,  27  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  allouent 
aux  collecteurs  des  accises  sur  la  bière  un  appointement  annuel 
de  cent  florins,  dont  soixante  florins  reviendront  au  teneur  des 
livres  de  compte  et  quarante  au  receveur. 

V.  JudiciaelJiaendachboech  B,  P  69  v®. 

Même  date.  —  Jérôme  Gherynx  et  Hubert  Plugers  sont  nom- 
més receveurs  de  la  ville  ;  Josse  Vreven  et  maître  Franco  Pylic- 
pert  percepteurs  des  accises.  —  Pour  la  gilde  des  drapiers,  les 
maréchaux  déléguèrent  maître  Thomas  Puteanus  ;  les  pelletiers, 
Henri  Moels;  les  boulangers,  Henri  Sprauten;  les  brasseurs,  Ar- 
nold van  Elsrack;  les  bouchers,  Jean  Steynen;  les  fabricants  de 
draps,  André  Wennen  ;  les  merciers,  Beaudouin  Swennen  ;  les 
teinturiers,  Jean  Prels  ;  les  tanneurs,  Thomas  Blommen  ;  les  cor- 
donniers, Pierre  Cuypers;  les  maçons,  Wautier  Vorssen;  les 
charpentiers,  Henri  Ànthonis;  les  tailleurs,  Gisbert  Ghysens. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  P>  70. 

1586,  13  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  St-Trond,  —  pour  subvenir  aux  charges  exorbitantes 
que  la  ville  doit  payer,  —  vendent  à  Christine  Hoebock,  veuve 
de  Paul  Dammerycx,  une  rente  de  quarante-deux  florins,  payable 
en  deux  termes,  la  moitié  au  15  juillet,  l'autre  moitié  au  15  janvier 
de  chaque  année.  Cette  vente  se  fait  moyennant  un  capital  de 
700  florins. 

Collection  de  chartes,  n»  CXLII.  —  Original,  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

Home  date.  —  Lès  bourgmestres  et  le  conseil,  pour  éviter  des 
procès  et  maintenir  la  paix  entre  la  bourgeoisie,  sous-arrentent  au 
métier  des  brasseurs  la  perception  du  paeneeijs  (v.  1. 1,  p.  1),  que 
fabbé  et  le  monastère  leur  avait  arrentée.  —  Cette  cession  ou  ce 
«ms-arrentement  se  fait  pour  un  terme  de  vingt-quatre  ans,  qui 
ont  commencé  à  courir  le  6  janvier  précédent.  —  La  rente  en 
écheoit  chaque  année  à  la  Noël  et  doit  être  payée  au  plus  tard  à 
la  Purification  de  la  S.  Vierge.  —  Le  métier  des  brasseurs  devra 
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fournir  caution  pour  le  payement  de  la  rente.  Il  ne  pourra  exiger 
des  bourgeois  qui  brasseront  pour  leur  propre  consommation  que 
trois  pintes  par  aime  de  bière  brasséej;  ces  trois  pintes  seront  paya- 
bles en  argent,  à  raison  d'un  blanck  le  pot,  de  sorte  que  les  trois 
pintes  payeront  treize  schillingen  et  demi,  desquels  schillingen 
vingt-quatre  valent  un  sou  de  Brabant  ;  la  petite  bière  qu'on  fait 
passer  par  la  drôche  ne  paiera  aucun  droit.  —  Le  métier  des  bras- 
seurs ne  pourra  ni  vendre,  ni  livrer,  ni  faire  débiter  en  détail,  la 
bière  prélevée  à  titre  de  paenceijs  sur  les  brassins  du  métier  même, 
à  moins  d'en  payer  au  receveur  communal  ou  au  percepteur 
des  accises,  les  droits  d'accises  dus  à  la  ville.  —  Enfin,  il  est 
entendu  que  la  présente  convention  ne  pourra  porter  aucun  pré- 
judice à  la  juridiction  et  aux  privilèges  de  l'abbé  et  de  son 
monastère,  ni  au  concordat  passé  en  1506,  du  temps  de  l'abbé 
Antoine  de  Berg  (v.  t.  II,  p.  255). 

Op  maendach,  XIII  january  anno  1586,  es  bij  borghemeesteren  ende 
fâedt  geordonneert  ende  verdragen,  om  aile  querelen,  processen  ende 
gedingen  te  scbauwen  ende  om  die  borgeren  in  rust  ende  vrede  te  hau- 
wen,  dat  men  den  brieâerambaaht  soude  begheven  alsulck  paenchefys 
dewelcken  die  borgermeesteren  aen  mijnen  eerweerden  heeren  ende 
sgnen  couvent,  inden  naem  ende  voor  die  stadt  hebben  gearrendeert, 
ende  dat  onder  sekere  condition  hierna  volgende,  duerende  den  getauste 
van  XXIIII  )aeren,  waervan  het  ierste  jaer  begonnen  is  darthiendach 
den  VI  januarij  86,  ende  alsoo  vervolgens  totten  eynde  van  jaeren  toe, 
vallende  altijt  te  betaelen  te  Kerstmisse'  ende  voltaelt  Onser  Lieven 
Vrouwen  Lichtmisse.  Inden  îersten  dat  die  brauweren  sullen,  naeder 
stadt  usantie  borghe  stellen;  ende  en  sullen  die  borghere  die  selve  voor 
hen  drencken  brauwen,  nyet  praemen,  maer  hon  laeten  by  hon  borger- 
lijck  recht,  die  selfVe  nyet  meer  afoemende  dan  van  elcker  aemen  van 
weteke  men  accijse  aen  de  stadt  schuldich  is,  te  betaelen  van  eenijeder 
aeme  drij  pinten  biers,  ende  dat  in  ghelde,  te  weten  den  pot  geestimeert 
op  een  blanck,  beloopende  alsoo  die  drije  pinten  op  dertien  en  half 
schillingeri,  waervan  die  vierendetwintich  schillingen  maecken  eenen 
sinver  brab.,  hier  inné  nijet  begrepen  tcleijn  bier,  bet  welck  door  het 
draff  gegoten  wort  ende  egheen  accyse  en  betaelt.  —  Ten  andere,  is 
conditie  dat  die  brauwere,  in  prejudicie  der  stadt  recht,  hon  nijet  en 
sullen  vervoorderen  alsulcken  paenceijs  als  sij  mochten  colligeren  int 
bier  van  honnen  ambacht,  alsulck  bier  comende  van  paenceijs,  nijet  ne 
sullen  vuytleveren  offt  vercoopen,  ofb  laeten  ten  tap  gaen,  sonder  die 
accysen  daer  van  aen  der  stadt  rentmeester  oft  collecteur  der  stadt 
accysen  te  betaelen,  al  sonder  arch  oft  list;  ende  ailes  sonder  eenichsinte 
in  desen  te  verminderen,  offt  te  derogeren  onsse  zeer  eerw.  ende  be- 
minden  heere  van  Sint  Truyden  en  synen  couvent  jurisdictie,  privilégie 
ende  voergewesen  voorstreken  vonnisse  ende  concordaten  van  1506,  bç 
tyden  H.  Anthonis  de  Bergis  zaeliger,  abt,  ende  andere  naergevolgde. 

V.  Judictael  Maendachboech  B,  P  70. 


1686,  10  mars.  —  Les  mômes,  suivant  l'exemple  des  Tongrois, 

décidait  d'offrir  à  révoque  de  Liège  un  don  de  cinq  cents  thalers, 

et  chargent  le  bourgmestre  Lycops  d'aller  lui  remettre  cette 

somme. 

V.  Judidael  Maendachboeck  B,  P>  76  v°. 

1586V  lundi,  31  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
remplacement  de  certains  marchés  :  1°  Les  marchands  de  toile 
devront  placer  leurs  étaux  entre  le  puit  qui  se  trouve  devant 
rhôtel-de-ville,  le  marché  au  bétail  et  le  marché  aux  vaches, 
peu  importe  que  le  jour  où  ils  étalant  leurs  marchandises  soit 
m  jour  de  marché  ou  un  autre.  Ils  devront  tirer  au  sort  la  place 
qu'ils  occuperont.  Ils  ne  pourront  jamais  étaler  devant  leur  porte, 
sur  des  étaux,  des  tables  ou  des  bancs  ;  mais  ils  pourront  ex- 
poser leurs  marchandises  à  l'intérieur  de  leurs  maisons  autant 
qu'ils  le  veulent;  —  2°  Les  marchands  de  beurre  et  de  fromage 
ne  pourront  pas  vendre  au  cimetière;  mais  ils  devront  prendre 
place  à  l'endroit  qui  est  désigné  comme  marché-au-fromage.  À 
cette  fin,  il  est  défendu  de  déposer  du  bois  ou  des  immondices  à 
ce  marché,  d'y  préparer  de  la  chaux  ou  d'y  faire  n'importe  quoi, 
foi  soit  de  nature  à  produire  de  l'encombrement  quelconque; 
—  3°  Ceux  qui  se  rendent  au  marché  pour  vendre  du  chanvre, 
devront  se  placer  à  la  suite  des  étaux  aux  harengs,  dans  la 
direction  de  la  rue  de  sel,  à  partir  de  la  maison  dite  «  de  bonten 
osse.  »  —  Les  amendes  des  contraventions  à  cette  ordonnance 
seront  la  première  fois  d'un  florin  d'or,  la  deuxième  fois  de  deux 
florins,  et  la  troisième  fois  de  trois  florins  d'or,  à  partager  comme 
à  l'ordinaire. 

Op  maendach,  XXXI  marty,  a°  1586,  heeren  ende  stadt  syns  eens 
ode  hebben  verdragen,  dat  van  nu  vortaen  die  lynwatiers  met  bonne 
craemen  oft  anderssints,  op  die  merctdaegen  oflt  wanneer  zij  voorts 
doen,  staen  sullen  op  eene  sekere  plaetse,  bij  de  voirscreven  heeren 
ende  stadt  gedesigneert,  te  weten,  tusschen  den  putte  teghen  over  het 
stadshuys  ende  den  keesmerckt  ende  koyenmerckt,  ende  nergers  anders, 
alvaer  sij  cavelen  sullen.  Ende  sullen  oock  die  selve  lynwatiers  voor 
heure  huyssen  ntfet  moegen  voerts  doen  met  craemen,  taefelen  offt 
tancken,  dan  wel  bijnnen  honnen  huyssen,  indyent  ben  belieft,  op  die 
pêne,  wij  contrarie  des  voirscreven  is  dede,  voor  die  ijerste  reijse  eenen 
goltgulden,  die  tweede  reijse  dobbel,  ende  die  dénie  reijse  dry  goltgui- 
ton.  —  Nocb  en  sal  oyck  nijemant  hem  vervoorderen  boter  oflt  kese  te 
vercoepen  op  den  kerkhoff,  dan  op  den  behoorlijcken  keesmerckt  daer- 
toe  geordoneert,  op  pêne  als  boven.  Ende  om  des  te  gevoecheiycker 
te  doeoe  sal  een  ijeder  verboeden  syn,  gelyckt  mits  dese  oyck  werdt 
?€rioedenf  aldaer  eenich  hout  ende  vufylicheyt  te  leggen,  offt  caJck  te 
bedaen  oft  andere  diergelycke  becommeringen  te  doen,  waermede  die 
pUetse  oflt  keestmerckt  voirscreven  gemindert  offt  vervuylt  worde, 
«Dde,  alfioe  die  goede  lieden,  te  merckt  coemende,  belet  mochten  worden, 
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op  die  pêne  ais  boven.  —  Noch,  dat  een  ijegelijck  met  lent  te  merekt 
comende,  sijnen  merekt  halden  sal,  achter  die  harinex  craemen  beghin- 
nende  aen  den  ionien  osse,  tôt  aen  die  sautstraete,  ende  nijet  elders, 
ailes  op  die  pêne  Tan  den  goltgulden  ais  boven,  heeren,  stadt,  scepenea 
mitten  inbringer  elck  terdedeel  ;  ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  zyn. 
V.  Maendachboech  A,  f*  77. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent  Her- 
man  Putmans,  Jean  Lycops,  Thierry  van  Herckenrode  et  Arnold 
Pickaerts  pour  faire,  pendant  huit  années  consécutives,  la  re- 
cette des  deux  cent  florins  de  rente  que  le  métier  des  brasseurs 
paye  pour  la  perception  du  paenceijs.  Ces  délégués  devront  réap- 
pliquer les  fonds  qu'ils  recevront,  à  l'amortissement  des  rentes 
et  au  remboursement  des  capitaux,  que  la  ville  a  dû  souscrire  et 
emprunter  à  divers,  pour  faire  avec  l'abbé  l'arrentement  du  môme 
paenceijs. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  79. 

1686,  lundi,  14  avril.  —  Les  mômes,  -  vu  que  les  dépenses 
du  receveur  des  pâturages  communaux  dépassent  ses  recettes,  - 
décident  que  désormais  le  receveur  de  la  propriété  bâtie  de  la 
ville  lui  viendra  en  aide,  en  payant  de  sa  recette  la  poudre  et 
le  plomb  nécessaires  au  conseil  et  aux  serments,  les  dégâts 
d'incendie  à  charge  de  la  ville  et  les  frais  dus  aux  Récollets. 
V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  79  v<». 

1586,  18  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de 
St-Trond  passent  avec  Guillaume  Morren,  Henri  Peyls,  Jean 
Wanten,  Henri  Morren,  Augustin  Vaesoens,  Jean  Pulinx,  François 
Wennen,  Pierre  van  Dalem  et  Arnold  Vilters,  respectivement 
doyen,  conseiller  et  membres  du  métier  des  brasseurs,  l'acte  de 
sous-arrentement  de  la  perception  du  paenceijs,  dont  il  ^agit  dans 
la  décision  communale  du  13  janvier  précédent  (v.  p.  171). 

Wij  borghemeesteren,  ghesworen  ende  raedt  der  stadt  Sintruden  re- 
presenterende  die  gantsche  ghemeijnten,  doen  condt  ende  kennelijck 
allen  ende  eenenijgelijcken  die  deese  onssen  openen  brieff  sullen  sien  oft 
booren  leesen,  hoe  dat  wij  in  den  naem,  tôt  oerber  ende  profeijt  der 
selver  stadt,  van  onsen  seer  beminden  eerw.  hère,  heer  Christophel  vander 
Blocqueryen,  abt  ende  prelaet  der  stadt  Sijntruden,  ende  sijnen  convente, 
voor  eenen  termijn  van  vier  ende  twintich  iaeren  vervolgende  (waer 
van  het  eerste  jaer  innegegaen  es  op  darthiendach,  den  sesden  january 
anno  1586)  gearrendeert  ende  aengenomen  hebben  die  paenceijns  oft 
paenceijnsbier,  den  voorscreven  onssen  Eer.  Heere  en  sijnen  couvente 
voerscreven  competerende,  naer  luijt  der  arrendatien  ende  conditien 
daervan  sijnde  ende  onder  den  siegel  van  onsen  Eer.  Heere  ende  sijnen 
couvente  voerscreven  en  onssen  handen  berustende.  Ende  alsoe  op  maen- 
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dig  den  darthiensten  januarij  des  iaers  sess  ende  tachentoch  voerscre- 
ren,  wy  borghemeesteren  ende  gesworen  raedt,  daer  op  rijpe  deliberatie 
gebadt  hébbende,  voer  goet  bedocht  heeft  den  selven  paenceyns  voerder 
te  begeven  aen  het  brauwer  ambacht  onser  stadt  yoerscreven,  ende  dat 
cm  allen  querellen,  processen  ende  gedingen  te  scauwen  ende  om  vrede 
in  oosser  stadt  te  onderhalden,  ende  meer  andere  redenen  ons  als  doen 
moverende,  soe  est  dat  wij  borgemeesteren,  gesworen  ende  raedt  yoer- 
screven, den  voorscreven  paenceyns,  in  aider  vuegen  soe  wij  dien  gear- 
rendeert  ende  aengenomen  hebben,  voer  diergelijcke  24  jaeren,  begin- 
nende  alsoe  boeven,  hebben  begeven  aen  het  yoerscreven  brauwer 
tmbacht  voer  ende  om  bij  den  brauweren  allen  jaer  op  darthiendach  oft 
bmnen  Onser  Liver  Vrouwen  Lichdach  daer  naest  volgende,  aen  die  stad 
taren  rentmeester  oft  gedeputeerden  te  betalen  twee  hondert  guld.  bb.t 
den  galden  gestimeert  op  twintoch  diergelijcken  stujj  vers,  ende  soe  van 
jaren  te  jaren  vervolgens,  den  yoerscreven  termijn  durende  ;  den  welken 
pêencijns,  met  allen  voergaende  ende  naervolgende  condition,  Willem 
Horren,  deken  ende  Henrick  Peyis,  raedtsman,  als  gouverneurs  van  den 
Toerscreven  brauwer  ambachte,  hebben  aengenomen  ende  gesubarren- 
deert,  alsoe  de  selve  deken  ende  raedtsman  yoerscreven  met  Jan  Wanten, 
Henrick  Morren,  Augustijn  Vaesoens,  Jan  Pulinx,  Frans  Wennen,  Peter 
tan  Dalem  ende  Ardt  Vilters,  alsamen  ambachtslieden  des  brauwer 
ambacht  yoerscreven,  midts  desen  aennemen  ende  subarrenderen  ;  midtâ 
conditie  ende  yoorwarden  dat  die  brauweren,  oft  hare  gedeputeerden, 
die  borgeren,  die  voor  haer  selfe  drincken  brauwen,  niet  en  sullen  pra- 
menonbehooilijken,  maer  hen  laten  bij  hon  boergerlijck  recht,  die  selve 
niet  meer  afnemende  dan  (van  elker  aemen  van  welke  men  accijse  aen 
die  stadt  schuldich  es  te  betalen)  van  een  ijder  aeme  dry  pinten  biers, 
en  dat  in  gekle,  te  weten  den  pot  gestimeerd  op  een  blanck,  beloopende 
alsoe  die  dry  pinten  op  XIII  scill.  ende  half,  waervan  die  XXJIII  maken 
eeDen  stuijver  brab.,  hier  inné  niet  begrepen  cleen  bier  genaemt  leech, 
het  wekk  doer  het  draff  gegoeten  wordt,  ende  egheen  acceijse  en  be- 
tidt.  Noch  es  condicie  dat  die  brauweren,  in  preiudicie  der  stadt,  hen 
niet  vervoorderen  en  sullen  alsulcken  paenceyns  als  sij  mochten  eolii- 
geeren  in  bier  van  honnen  ambacht,  alsullick  bier  comende  van  den 
paenceijns  niet  en  sullen  uetleveren,  oft  vercoepen,  oft  laten  ten  tap 
gwn,  sonder  die  accijse  daer  van  aen  der  stadt  rentmeester  oft  col- 
kcteor  der  stadt  acceijsen  te  betalen  ;  al  sonder  argeliste  ende  allons 
sonder  in  deesen  te  verminderen  oft  te  derogeren  eenichsins  onsen  seer 
Ber.  ende  beminden  heere  van  Sintruden  ende  sijne  convents  jurisdictie, 
prerilegie,  ende  voer  geweesen  verstreken  vonnissen  ende  concordaten 
*an  dato  1506,  bij  tijden  heer  Antonius  de  Bergis  zaliger,  abt  ende 
prataet  der  stadt  Sintruden  ende  andere  naervolgende.  Welke  voorgaende 
condition  ende  voorwarden  voerscreven  die  ambachtslieden  geaccepteert 
bbben  ende  accepteeren  midts  desen  in  aller  vuegen  ende  manieren  soo 
Toerscreven  es,  sonder  in  deesen  eenichsints  te  willen  of  te  begeeren 
ta,  prwudicie  van  onsen  Eer.  Hère  van  St-Truden  ende  stfns  convents, 
*We  jurisdictie,  costumen  ende  usantien  oft  gebruijck  te  attenteren;  ende 
ookmede  de  brauwers  ambacht  aide  costumen,  usantien  ende  gebruijcken 
ta  deeen  ongequets  latende,  een  ijders  goet  recht  in  deesen  ongequet? 
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blij  vende;  midts  oock  conditie  en  voorwarden  oft  daer  imant  waeredie 
den  paenceijns  met  en  wilde  betalen  naer  luydt  der  voergaende  arren- 
datien,  dat  alsullicx  sal  versocht  ende  verantwort  worden  op  der  siadt 
cost  ende  las  t.  In  oerconden  der  waerheijt  soe  hebben  wijf  borgermees- 
teren  ende  geswoeren  raedt  voerscreven,  onssen  stadt  siegel  hier  aen 
gehangen  ende  desgelijcken  wij  Willem  Morren  ende  Henrick  Peyls,  als 
deecken  ende  raedtsman,  met  consent  ons  gemeijns  ambachts  gesellen, 
in  plaetse  van  borchtochten,  ons  brauwers  ambacht  siegel  desen  aen- 
gehangen,  int  jaer  ons  beeren  dussent  vijffbondert  ende  tachentoch 
sesse,  den  negentiensten  dach  der  maent  aprilis. 

Collection  de  chartes,  no  CXLIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  deux  sceaux.  —  Description  des  sceaux  :  1°  celui 
de  la  ville  actuellement  détruit;  £>  celui  du  métier  des  brasseurs 
en  cire  brune. 

1586,  20  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
bourgmestres,  Georges  van  der  Maezen  et  maître  Jean  Putzeys;  — 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Huybens  et  Jean  Melots; 
des  pelletiers,  Paul  Outers  et  Thierry  Blommen;  des  boulangers, 
Robert  Baltus  et  Henri  van  den  Hove;  des  brasseurs,  Henri 
Morren  et  Jean  Puelynx;  des  bouchers,  Guillaume  Minsen  et 
Gilles  van  der  Maezen  ;  des  fabricants  de  draps,  Jean  Lycops 
et  Jean  Lootermans  ;  des  merciers,  François  van  Bree  et  Jaques 
van  Sint  Jans;  des  teinturiers,  Jean  Wolfs  et  Henri  Ruytinx; 
des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Paul  Vuytenbrœck;  des  cor- 
donniers, Herman  Hermans  et  Rombaut  van  Toi  mer  ;  des  maçons, 
Henri  Bollis  et  Guillaume  Prinssen;  des  charpentiers,  Jean  van 
Rotthum  et  Jean  Banx  ;  des  tailleurs,  Nicolas  Wuesten  et  Etienne 
Verhelst;  —  gardes  des  compsluetds  :  Jean  Melot,  Henri  Morren 
et  Etienne  Verhelst  ;  —  slrijtmeesters  :  Jean  Lycops  et  Henri 
Morren;  —  weesmeesters  :  maître  Philippe  de  la  Blocquerie, 
messire  Louis  de  Bailge,  Herman  Putmans,  Jean  Lycops  et 
Jaques  Lootermans. 

Y.  Judidael  Maendachboeck  B,  fr  80. 

1586,  28  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la  disette,  - 
défendent  d'exporter  de  la  franchise  du  froment,  du  seigle,  de 
l'orge,  de  l'épautre,  de  l'avoine,  du  malt,  des  vesces,  des  pois, 
des  fèves  ou  tout  autre  comestible  quelconque,  —  soit  par 
chariot,  par  charrette,  par  brouette  ou  sur  la  nuque,  en  plus 
grande  quantité  qu'on  n'a  besoin  pour  sa  nourriture.  Cette 
défense  sera  observée  jusqu'à  nouvel  ordre  des  seigneurs  et  de 
la  ville.  —  Le  môme  jour  fut  défendu  d'accaparer,  pour  la  re- 
vente, du  charbon  ou  de  la  houille.  En  cas  de  contravention,  la 
houille  sera  confisquée  au  détriment  de  l'acheteur,  qui  n'en  sera 
pas  moins  obligé  de  payer  le  vendeur.  Le  tiers  de  la  marchandise 
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tinsi  eonâsqué  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aox  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,  f»  77  v<>. 

1686,  i  mai.  —  Jean  Herotten,  écqutête  de  l'évoque  de  Liège 
àSt-Trondf  tant  en  son  nom  que  pour  son  collègue  Jean  van 
der Blocqueryen,  d'une  part;  Robert  van  Jueck,  Louis  de  Bailge 
et  Nicolas  van  Dormael,  échevins  de  St-Trond,  dont  les  deux  pre- 
miers agissant  comme  mandataires  de  leurs  collègues  échevins, 
d'autre  part,  se  mettent  d'accord  sur  certains  différends  qui  de- 
puis quelque  temps  les  divisaient  :  1°  Au  lieu  du  repas  que  les 
éeoutêtes  avaient  coutume  d'offrir  aux  échevins  les  jours  où  ils 
siégeaient  ensemble  en  justice,  les  écoutétes  paieront  aux  dits 
échevins,  pour  chaque  jour  où  un  arrêt  de  mort  sera  rendu, 
une  taxe  de  six  florins  de  Brabant.  Cette  taxe,  payable  immé: 
diatement  après  le  prononcé  du  jugement,  sera  fixe,  peu  importe 
le  nombre  de  criminels  qui  seront  condamnés  ou  exécutés  en 
un  même  jour.  —  2°  Eu  égard  à  la  cherté  des  produits,  le  salaire 
annuel  que  les  échevins  touchent  des  écoutétes  ne  sera  plus 
servi  en  foin  (hoijkens);  l'écoutôte  de  l'évéque  payera  une  somme 
de  vingt-huit  florins  de  Brabant  pour  la  part  qu'il  avait  coutume 
de  livrer,  et  l'écoutête  de  l'abbé  payera  à  l'avenant  pour  Ja  part 
qu'il  avait  à  fournir.  Ce  salaire  annuel  sera  payable  par  quarts, 
un  quart  à  chacune  des  quatre  grandes  fêtes  de  l'année,  et  le 
premier  quart  notamment  à  la  Toussaint  prochaine.  Si  les  écou- 
tétes préfèrent,  au  lieu  de  la  taxe  de  six  florins  stipulée  au 
premier  point,  donner  le  repas  que  cette  taxe  remplace,  ils  auront 
le  droit  de  décompter  de  ce  salaire  annuel  la  taxe  des  six  florins 
susdite.  —  3°  Les  échevins  paieront  aux  écoutétes  les  droits  qui 
leur  reviennent  sur  les  œuvres  de  loi  et  sur  tous  les  actes  de 
la  cour,  non  seulement  pour  ceux  auxquels  ils  seront  présents, 
mais  aussi  pour  ceux  qui  seront  passés  en  leur  absence.  —  4° 
Quant  aux  droits  de  sceau  revenant  aux  écoutétes,  il  est  convenu 
<pe  tout  ce  qui  en  reste  à  percevoir  et  tout  ce  qui  en  sera  perçu 
dans  la  suite  servira  à  payer  les  dettes  du  vin  consommé  par  la 
cour;  on  rendra  compte  en  présence  des  écoutétes  des  sommes 
?&e  les  droits  de  sceau  produiront  et  des  dettes  qu'on  en  payera  ; 
et  seulement  après  que  les  dettes  contractées  seront  intégralement 
payées,  les  écoutétes  et  les  échevins  recommenceront  à  toucher, 
conformément  à  l'ancien  usage,  la  part  qui  leur  revient  de  ces 
droits,  après  que,  du  produit,  on  aura  déduit  la  somme  néces- 
saire pour  payer  le  charbon  dont  les  échevins  ont  annuellement 
besoin  dans  leur  chambre  de  conseil.  A  cet  effet,  les  écoutétes 
waettront  leurs  sceaux  au  scelleur  qui  s'en  servira  là  où  il  sera 
tomb  in*  12 
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nécessaire  ;  ils  pourront  âtre  présents  à  toutes  les  appositions  de 
sceaux  qui  seront  faites,  et  auront  droit  de  vote  dans  la  nomination 
des  scelleurs.  —  5°  Les  écoutâtes  ne  pourront  pas  quitter  la  ville 
sans  avoir  nommé  un  ou  plusieurs  substituts  qui  les  remplacent; 
mais  ils  pourront  nommer  des  substituts  permanents  qu'ils  révo- 
queront quand  ils  voudront.  —  6°  Pour  les  affaires  qui  concernent 
en  même  temps  les  écoutâtes  et  les  échevins  (bien  entendu  pour 
autant  qu  elles  regardent  les  écoutâtes  en  vertu  de  leur  serment), 
ils  devront  les  défendre  et  les  poursuivre  à  frais  communs  et 
de  telle  façon  que  la  part  d'un  des  écoutétes  dans  ces  frais  ne 
dépasse  point  celle  d'un  échevin.  —  Le  présent  accord  restera 
en  vigueur  aussi  longtemps  que  les  écoutétes  actuels  ou  l'un 
d'eux  seront  en  fonctions,  sans  conséquence  aucune  pour  leurs 
successeurs.  —  L'acte  fut  reçu  par  Henri  van  Eynatten,  notaire 
de  la  cour  spirituelle  de  Liège,  en  présence  de  l'Official  ;  de  Gérard 
Itterius,  licencié  en  droit  et  lieutenant  de  l'évéque  à  St-Trond; 
de  Jean  Jugius,  échevin  de  la  haute  cour  de  justice  de  Liège;  de 
Thierry  Blisia  et  d'Adam  Egnoye,  licenciés  en  droit  et  avocats 
de  la  cour  spirituelle. 

Int  jaer  ons  Heeren  Jesu  Christi  dussent  vyfhondert  ses  ende  tacben- 
tich,  den  eersten  dach  meij,  sijn  voor  mij  den  notario  ondergeschreven 
ende  den  getuygen  hier  naer  genoempt,  in  hunne  eygene  persoenen 
verschenen  eerbare  ende  seer  discrète  mannen,  Jan  Herotten,  als  scbol- 
tis  der  goeder  stadt  St-Truijden  van  wegen  sijnder  furst.  Grenade  den 
bischop  van  Lutfck,  soe  voer  hem  als  voor  Joncker  Jan  van  der  Blocque- 
rijen  sijnen  metbroeder,  ter  eender;  ende  heeren  Robert  van  Jueck  ende 
Lodewijck  Bailge,  soe  voer  hen  als  eommissie  hebbende  om  dit  appoinc- 
tement  te  maecken  van  henné  metbroeders  de  schepenen  der  voerscre- 
ven  stadt,  ende  met  hun  Glaes  van  Dormael,  oock  schepene  der  selver 
stadt,  ter  tweeder  syden;  ende  sijn  met  tusschenspreken  van  goede 
mannen,  met  middel  van  peijs,  met  malkanderen,  van  allen  twisten, 
tweedrachten  ende  differentien  die  sij  hier  voortijts  tegen  malkanderen 
gehadt  hebben,  veraccordeert  ende  overkomen  in  vuegen  ende  manieren 
hier  naevolgende  : 

Ende  in  den  eersten,  voor  den  maelteijt  die  de  scholtis  plach  te  geven 
den  heeren  schepenen  voorscreven  als  men  justitie  dede,  suUen  de  voor- 
genoemde  twee  scholteden  gehalden  sijn,  elcke  reijse  alsmen  iemant  ter 
doot  verwysen  sal,  voor  den  maeltijt  samen  te  geven  ses  gulden  brabants 
ende  dat  terstont  als  dat  vonnisse  gegeven  sal  sijn  ;  met  sulcke  conditie 
dat  oft  op  eenen  dach  een  oft  meer  sententien  gegeven  worden  ende  een 
oft  meer  persoonen  ter  executie  gestelt  wierden,  sullen  altyt,  met  ses 
guldens  eens  te  geven,  quijt  sijn. 

Ten  tweeden,  is  verdragen,  ten  respecte  deses  quaeden  tyts,  dat  die 
scholtet  van  S.  F.  G.,  in  de  plaetse  van  den  hoykens,  sal  geven  den 
heeren  schepenen  iaerlyx  acht  ende  twintich  guldens  brabants,  ende 
den  anderen  scholtet  naer  advenant,  vallende  iaerlyx  quartatum  op  & 
vier  boogtyden  des  iaers,  waervan  den  eersten  termyn  van  betaelinge  ; 
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ralien  sal  Alderheijligen  naestkomende  ;  ende  ist  dat  den  scholteden 
beiieven  sal,  naer  de  aide  gewoonte,  den  maeltijt  te  geven,  gai  hem 
oorten  van  der  sommen  voorscreven. 

Ten  derden,  is  veraccordeert  dat  de  heeren  scepenen  sullen  den  schol- 
teden, in  aile  gichten,  gudenisse  ende  voorts  aile  gerichts  acten,  oock 
in  bonne  absentie  te  geschieden,  laten  gauderen  ende  geniten  hunne 
rechten. 

Ten  Yierden,  aengaende  de  rechten  der  segelen  van  den  scholteden, 
boTerkomen  dat  de  selve  rechten  voor  den  voorleden  tyt  ende  die 
oock  hier  naer  noch  vallen  sullen,  sullen  blijven  ende  worden  geim- 
pioijeert  tôt  betalinge  van  den  schulden  ende  verdroncken  wijnen  bij 
den  gerichte  gedaen;  des  salmen  van  allen  ontfanck  ende  uytgeven,  int 
bijweseu  van  den  scholteden,  rekeninge  geven;  ende  de  schult  betaelt 
sjjnde,  sullen  de  rechten  volgen  eenen  iederen,  naer  den  alden  gebruijck; 
behaiven  dat,  uijt  de  voorschreven  segelregten,  afgetroecken  sal  worden 
den  prijs  van  den  kolen  ende  (mot  omis)  die  de  heeren  schepenen  op 
hunne  kamere  iaerlyx  behoeven  sullen.  Ende  de  scholteden  sullen  benne 
segelen,  tôt  dien  eynde,  stellen  in  handen  van  den  siegelaer,  om  die  te 
imploijeren  gelijckt  behoert  ;  ende  wanneer  men  brieven  segelt,  sullen  de 
scholteden  daer  bij  ende  over  mogen  komen,  in  dien  hen  dat  beiieven 
sal;  sullen  insgelijcken  daer  bij  ende  over  sijn  als  men  de  siegelaers 
kiesen  sal,  ende  daer  over  oock  hunne  stemmen  geven. 

Ten  vyftlen,  is  verdragen  dat  de  scholteden  voortaen  uyt  de  stadt  niet 
en  sullen  gaen,  sij  en  laten  eenen  oft  meer  substitueren  in  hen  plaetse; 
ende  sullen  die  eens  voor  al  mogen  substitueren,  tôt  revocatie  toe. 

Ten  sesden,  is  noch  overkomen  dat,  in  aile  saken  die  de  heeren  schol- 
teden ende  schepenen  gelijck  aengaen  (soo  verre  die  scholteden  van 
eedts  wegen  daer  toe  gehalden  sijn  ende  bedwongen),  sullen  sij  gelijcker- 
bant,  oommunibus  expensîs,  defenderen  ende  vervolgen  ;  ende  de  kosten 
dragen  hoefts  gelanck,  de  scholteden  voor  hen  hoeft  soe  veel  als  eenen 
s&epen  ende  niet  meer. 

Ende  den  effect  Van  ailes  wes  voorscreven  is  sal  dueren  den  tijt  beijde 
de  scholteden  ende  igelyek  van  hen  sullen  int  officie  sijn,  sonder  preiu- 
dicie  van  honne  successeurs. 

Dit  is  aldus  geschiet  ende  geaccordeert  door  tusschenspreken,  middele 
ende  int  bywesen  der  eerw^  heeren  mynheer  den  Offlciael  van  Luyck, 
V.  Geerdt  Itterius,  licentiaet  in  den  rechten  ende  siadthelder  van 
St-Truijden,  M.  Jan  Jugius,  schepen  des  hoogen  gerichte  van  Luyck, 
M.  Dirick  Blisia  ende  M.  Adam  Egnoye,  licentiaten  in  den  rechten  ende 
tdvocaten  des  geestelycken  hofs  van  Luyck,  van  de  partije  voorscreven 
Mnc  inde  daertoe  versoecht.  Was  onderteekent  :  Henricus  van  Eijnatten, 
wtarius  des  geestelyck  hofs  van  Luijck,  tôt  dese  dingen  gebeden. 

Copie  dans  le  Statuelboech  des  hoogen  gerichte  St-Truijden, 
p.  104. 

1586,  4  juin,  et  lundi,  9  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville 
défendent  à  toute  personne  qui  n'y  sera  pas  autorisée  par  les 
écoutétes  et  par  le  magistrat,  de  se  poster  sur  les  chemins  de 
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la  franchise  ou  du  dehors,  pour  y  arrêter  les  gens  dans  l'inten- 
tion d'enlever  ou  de  rançonner  leurs  grains.  —  Les  mandements 
portés  sur  l'exportation  du  blé  ne  pourront  être  exécutés  que 
par  ceux-là  seuls  qui  auront  été  délégués  à  cet  effet.  Quiconque 
sera  pris  en  contravention  à  ce  décret  sera  puni  pour  vol  de 
grand  chemin  et  impitoyablement  pendu. 

Op  4»  junij  geconcipieert  ende  vuijtgelesen,  ende  op  maendach,  9  junij, 
denuo  gerenoveert,  heeren  ende  stadt  sijn  eens  ende  hebben  verdraegen 
dat  nijemant,  wij  dat  hij  zij,  sich  vervorderen  en  sal,  vuijt  sijn  eygen 
authoriteijt  ende  sonder  voergaende  eendachtelijck  consent  van  scbol- 
teten  ende  magistraet,  te  liggen  op  de  passagien  bijnnen  offt  buijten 
deser  vrghetyt,  ende  aldaer  te  weechlaegen  die  passanten,  ende  bon  aff 
te  nemen  honre  graijnen  ende  andersints,  offt  die  selve  te  coraponee- 
ren;  dan  dat  die  mandaten  sullen  geexequeert  word^n  bij  de  ghene 
die  dexecutie  hebben  offt  toegelaeten  is ;  op  die  pêne,  wij  contrarie  des 
voirscreven  is  dede,  gehalden  te  worden  voor  straetroeff  ende  op  de 
galge,  sonder  eenighe  remissie. 

V.  Maendaehboeck  A,f*T7  v°. 

15869  lundi,  9  juin.  —  Les  mômes  défendent  :  1°  aux  boulan- 
gers, de  vendre  ou  de  laisser  emporter  à  des  personnes  étran- 
gères à  la  franchise,  du  pain  cuit  plus  cher  que  huit  sous  de 
Brabant;  toute  contravention  à^ce  point  sera  punie  de  confisca- 
tion du  pain  et  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque;  —  2°  aux 
personnes  habitant  hors  de  la  franchise,  d'emporter  de  la  ville 
ou  de  la  franchise  du  pain  cuit  plus  cher  que  du  prix  susmen- 
tionné; —  3°  à  tout  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise  d'aider 
des  personnes  étrangères  à  transporter  ou  à  charrier  des  grains 
quelconques  hors  de  la  franchise,  ainsi  que  de  cacher  ou  de 
receler  ces  grains  n'importe  de  quelle  manière.  Les  peines  men- 
tionnées au  premier  point  des  présentes  seront  également  appli- 
cables en  cas  de  contravention  à  ce  dernier. 
V.  Maendaehboeck  A9  f«  78. 

1586,  lundi,  23  juin.  —  Les  mêmes  ordonnent  d'ouvrir  tous 
les  fossés,  de  curer  tous  les  cours  d'eau  et  d'élaguer  les  haies 
dont  les  branches  s'avancent  trop  loin  sur  les  chemins.  Cette 
ordonnance  est  portée  dans  le  but  de  faciliter  le  charriage  du 
foin  et  l'engrangement  des  récoltes,  l'époque  de  la  moisson  étant 
proche;  elle  devra  être  exécutée  dans  la  huitaine  à  dater  de  sa 
publication. 

V.  Maendaehboeck  A,  t°  78. 
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i  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  désignent,  comme 
experts  du  poisson,  messire  Henri  Tsgroots  et  Guillaume  Princen; 
comme  experts  du  pain,  messire  Robert  van  Jueck,  Jaques  Loo- 
termans  et  Henri  Bollis. 

V.  Judidael  Maendachboech  £,  f>  85. 

1586,  lundi,  7  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
l'ordonnance  publiée  le  12  mars  1584,  au  sujet  des  insultes  et 
des  injures  lancées  par  des  membres  des  métiers  à  leurs  jurés 
|v.  p.  161)-  —  (V.  Maendachboech  A,  f>  73  v°.) 

1586,  lundi,  14  juillet.  —  Les  mêmes  défendent  de  glaner 
avant  le  lever  et  après  le  coucher  du  soleil,  à  peine  d'être  pour- 
suivis pour  vol. 

V.  Maendachboek  A,  P>  78  v°. 

1586,  lundi,  28  juillet.  —  Les  mômes,  d'après  l'ancien  usage 
et  conformément  à  d'anciennes  keures,  défendent  d'introduire  ou 
de  retenir  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des  moutons 
atteints  du  claveau  (pockachtig)  ;  celui  qui  en  a,  est  obligé  de 
les  faire  sortir  de  la  franchise  dans  le  délai  de  quinze  jours. 
Quiconque  ne  se  conformera  pas  à  ces  dispositions  encourra,  la 
première  fois  un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  la  deuxième  fois 
(me  amende  double  à  celle  qui  correspond  à  ce  voyage,  et  la 
troisième  fois,  les  moutons  atteints  seront  confisqués  ;  les  amendes 
et  les  moutons  confisqués  seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs, 
pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dé- 
ncmdateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  28  julij,  heeren  endè  stadt  zijn  eeiis  ende  verdragen, 
dat  nyemant  wij  dat  hy  zy,  sich  vervoorderen  en  sal  bijnnen  der  stadt, 
oft  haarder  vrijheijt,  te  bringen  noch  te  balden  enigbe  pockachtige  oft 
raflege  schaepen,  volgens  die  aide  usantie,  kueren  ende  brueken  ;  en 
\q  zoe  verre  daer  enighe  alwijl  waren,  dat  sij  die  selve  buyten  der 
njjheyt  sullen  drijven  offt  doen  drijven,  bijnnen  den  vierthien  daghen; 
op  te  verbueren,  die  ter  contrarien  ende  in  feulte  des  voirscreven  is 
beYonden  werde,  die  ierste  reijse  eenen  wech  Sint  Jacobs,  die  tweede 
regse  dobbel,  ende  die  derder  reyse  die  schaepen  verbeuren  heeren 
eode  stad,  scepenen  mitten  inbringer,  elck  het  derdedeel  ;  ende  hiervan 
sal  alleman  inbringer  zijn. 

V.  Maendachboech  A,f>78  v«. 

1586,  lundi,  25  août.  —  Les  mêmes  ordonnent  d'évacuer  dans 
lee  trois  jours  et  de  faire  transporter  à  l'extérieur  des  limites  de 
ht  ville,  toutes  les  immondices,  le  bois  et  le  fumier  qui  se  trouvent 
devant  les  maisons  de  la  ville  et  de  ses  hameaux.  —  Une  peine 
de  voyage  en  Chypre,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
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ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  sera  applicable 
à  quiconque  restera  en  défaut  d'exécuter  cette  ordonnance. 
V.  Maendachboeck  A,  f°  79. 

1686,  25  octobre.  —  Le  secrétaire  de  la  cour  scabinale  fait 
publier  le  mandement  de  l'évêque  touchant  les  monnaies,  daté 
de  la  veille(*).  (V.  Maendachboeck  A,  f>  79.) 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  que  la  peste  règne 
aux  environs  de  la  ville,  font  republier  le  second  point  de  For- 
donnance  publiée  le  20  septembre  1574  (v.  p.  81). 
V.  Maendachboeck  A,  f»  47  v°. 

1586,  lundi,  27  octobre.  —  Les  mômes,  sans  toutefois  vouloir 
déroger  à  l'ordonnance  du  22  octobre  1582,  prennent  quelques  dis- 
positions transitoires  au  sujet  du  brassage  :  1°  Vu  que,  par  suite  de 
la  cherté  des  grains,  les  brasseurs  ne  peuvent  pas  faire  de  la  bonne 
bière  à  raison  d'un  blanck  le  pot;  vu  aussi  que  dans  les  villages 
voisins  le  prix  des  bières  a  été  haussé;  vu  enfin  que,  par  ces 
circonstances,  le  produit  des  accises  diminue  considérablement, 
les  brasseurs  pourront,  jusqu'à  révocation  des  présentes,  brasser 
des  bières  à  deux  blancken  le  pot.  —  2°  Les  brasseurs  devront 
cependant  s'engager  à  brasser  de  la  bière  à  un  blanck  le  pot; 
chacun  d'eux  devra,  ou  bien  en  tenir  un  débit  coulant,  ou  en 
débiter  lui-même  en  détail  chez  lui.  —  3°  Les  brasseurs  devront 
aussi  faire  de  la  bière  à  un  demi-blanck  le  pot  ;  ils  devront 
s'engager  à  faire  en  sorte  qu'il  ne  manque  jamais  de  cette  bière 
dahs  la  ville  et  faire,  chacun  d'eux  à  tour  de  rôle,  un  brassin  de 
cette  qualité.  —  4°  Les  débitants  ne  pourront  encaver  ni  avoir 
chez  eux  deux  bières  de  prix  différents  ;  et  quand  des  bourgeois 
leur  demanderont  de  la  bière,  ils  ne  pourront  jamais  refuser  d'en 
servir,  quand  même  ces  bourgeois  n'en  voudraient  qu'une  cannette 
ou  qu'une  demi-cannette.  —  5°  Les  brasseurs  ne  pourront  faire 
de  la  bière  plus  chère  qu'il  n'a  été  stipulé  au  premier  point  des 
présentes  ;  dans  la  ville  et  dans  la  franchise  ils  ne  pourront  pas 
non  plus  vendre  leur  bière  plus  cher  qu'il  n'y  est  dit;  mais  ils 
pourront  faire  leur  prix  pour  celle  qu'ils  vendent  à  des  étrangers 
par  aime  ou  par  demi -aime,  à  condition  que  la  marchandise 
ne  soit  ni  moins  bonne  ni  meilleure  que  celle  qu'on  consomme 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise.  Enfin,  les  bourgeois  devront 
toujours  .être  servis  avant  les  étrangers.  —  Toute  contravention 
à  ce  règlement  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  dont 
le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins 


(*)V.  ce  mandement  dans  Pouiw,  Ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  deuxième  série, 
t.  Il,  |».  100.  r        r  w 
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et  au  dénonciateur,  et  entraînera,  en  outre,  la  confiscation  de 
Ja  marchandise. 

V.  Maendachboeek  A,  f°  79. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  -  vu  que,  par  suite  de  la  cherté 
des  grains,  les  boulangers  sont  obligés  de  faire  leur  pain  blanc 
beaucoup  plus  petit  qu'à  l'ordinaire  et  que  par  là  le  public  est 
mal  servi,  -  permettent,  jusqu'à  révocation  des  présentes,  de  cuire 
du  pain  blanc  à  quatre,  à  huit  et  à  douze  schiUingen  ou  ruijters. 
V.  Maendachboeek  A,  f°  79  v«. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  meuniers  étrangers 
à  la  franchise  et  qui  ne  peuvent  pas  faire  peser  leurs  grains  à 
la  balance  publique  de  la  ville,  de  circuler  dans  la  ville  avec, 
leurs  charrettes,  sous  peine  d'un  florin  d'or  d'amende  à  chaque 
contravention. 

V.  Maendachboeek  A,t>79\°. 

1586,  lundi,  10  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  toute 
personne  de  la  ville  et  de  la  franchise  de  louer  ou  de  prêter  des 
maisons,  des  caves,  des  greniers  ou  des  ôtables  à  des  étrangers, 
sans  le  consentement  à  la  fois  des  écoutâtes  et  des  bourgmestres. 
Une  amende  de  six  florins  de  Brabant  sera  applicable  en  cas  de 
contravention.  —  En  même  temps  ils  décrètent  que  les  étrangers 
pauvres  qui  viennent  demander  l'aumône  à  St-Trond,  ne  pourront 
rester  que  trois  jours  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  et  que 
tousies  soirs  ils  devront  aller  loger  hors  ville;  après  ces  trois 
jours,  ils  pourront  se  rendre  dans  les  localités  et  villages  voisins, 
mais  ils  ne  pourront  revenir  à  St-Trond  qu'après  un  délai  de 
quinze  jours,  à  peine  d'être  bannis  de  la  ville  pour  trois  mois. 
Enfin,  celui  qui  logera  pareils  pauvres  pendant  plus  de  trois  jours, 
encourra  une  amende  d'un  florin  de  Brabant  au  profit  des  pauvres. 

0p  maendach,  10  novembris,  heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende  hebben 
yerdraghen  dat  nijemant,  van  birmen  deser  stadt  en  haerder  vrjjheyt, 
aen  eenige  buyten  lieden  huijsen,  kelderen,  solder  en,  noch  stallen  ver- 
hoeren  en  sal  noch  leenen,  sonder  weten  oft  consent  vanden  scliouteten 
ende  borgemeesteren  eenpaerelijck  ;  op  die  verbuerte  van  ses  gulden  bb., 
heeren,  stadt,  scepenen  metten  inbringer  elkeh  terdedeel.  —  Dat  otfck 
qgheen  vreempde  luyden  van  buijten  comende  ende  hier  voer  die  doeren 
om  aelmoesse  gaende,  nijet  langher  alliier  bijnnen  deser  stadt  en  haerder 
*rijheyt  omgaen  en  zullen  moegen  dan  den  tijt  van  drge  daeghen  ende 
allen  avont  buijten  der  stadt  slapen  gaen  ;  welcken  tijt  van  drije  daegen 
geexpireert  zijnde,  sulien  die  selve  buijten  armen  andere  omliggende 
stede  ende  dorpen  moeten  versoecken,  ende  nyet  wederom  bijnnen  deser 
stadt  ende  haerer  vrijheyt  incoemen  dan  bijnnen  den  XV  daegen,  op 
die  pêne  van  drije  maenden  vijtter  stadt  gebannen  te  zijn.  Ende  wie 
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die  selve  langer  als  voerscreven  is  bijnnen  hennen  huijsseren  logeert, 
te  verbeuren  eenen  gulden  brab.,  soe  dickwijls  dat  gebeurde  te  coniBT- 
teren  totten  aermen. 

V.  Maendachboeck  A,  f°  79  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  axent  le  cours  des  sous  monnayés 
par  les  États  sous  le  nom  de  sou  à  la  Rose,  à  un  sou  ou  vingt- 
quatre  ruijters  de  Brabant  ;  les  autres  pièces  d'un  sou  seront  re- 
çues à  raison  de  trois  liards  ;  mais  les  pièces  dites  breede  cluijsen9 
portant  un  petit  lion  dans  l'écusson,  n'auront  plus  aucun  cours. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  80. 

i 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  suppriment 
provisoirement  la  patrouille  du  jour,  mais  nomment  un  garde 
de  "plus  à  la  tour  de  Notre-Dame;  le  soir,  deux  des  gardes  qui 
veillent  sur  les  six  tours  ou  portes  de  la  ville  se  rendront  à 
l'hôtel -de-ville  et  feront,  avec  les  membres  du  conseil  et  un 
membre  de  chaque  serment,  la  patrouille  de  nuit. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f°  89  v\ 

1587,  lundi,  19  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
qu'à  toute  époque  de  Tannée,  tant  avant  qu'après  la  St-Martin,  il 
est  défendu  de  tenir  ou  de  laisser  aller  des  chevaux,  des  vaches, 
des  porcs,  des  moutons  ou  d'autres  animaux  qui  pourraient  causer 
des  dégâts,  sur  des  terres  ensemencées  de  seigle,  des  vergers  ou 
des  prés  à  foin  appartenant  à  autrui.  Quiconque  voudra  mener  des 
bestiaux  dans  les  campagnes,  devra  les  faire  garder  et  rester  sur 
ses  propres  terrains.  —  Il  est  également  défendu  à  toute  époque 
de  l'année,  de  démolir  des  haies  ou  des  enclos  qui  se  trouvent  à 
la  propriété  d'autrui,  d'y  abattre  des  arbres  ou  d'en  détériorer.  — 
Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie  d'un  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice,  dont  le  tiers  aux.  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  XIX  january  1587,  heeren  ende  stadt  syns  eens  ende 
hebben  verdragen  dat  nijemant  wij  dat  hy  zij,  voor  oflft  na  St-Martens- 
misse  egheen  perden,  coyen,  verckenen,  schaepen  oft  alderhande  schade- 
lycke  beesten  op  gesaede  corenvelden,  boomgaerden,  bempten  offt  op 
andere  vruchten,  halden  noch  laten  loopen  en  zal;  dan  die  ghene  die 
alsulcke  halden  willen,  sullen  eenen  hert  halden  ende  die  hoeden  op  hon 
ejjgen,  op  die  pêne,  wij  contrarie  des  voerscren  is  dede,  eenen  wech 
St-Jacobs,  heeren  ende  stadt,  schepenen  metten  inbringer  elcken  ter- 
dedeel.  —  Ende  sal  oyck  nyemant  hem  vervoorderen,  nae  ottt  voor  Sinte 
Martensmisse,  aff  te  breecken  eenighe  thuynen  offt  andere  vreetselen 
aen  goede  lueijden  boomgaerden  offt  andere  guederen,  noch  oijck  te 
hauwen  offt  te  crencken  eenige  boom  en,  ailes  op  de  pêne  als  boven. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  80. 
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1587,  lundi,  16  lévrier.  —  Le  conseil  délègue  Guillaume  Prin- 
m  et  Jaques  van  St-Jans  pour  l'écoulement  des  grains  que  la 
ville  à  fait  acheter  pour  l'alimentation  de  la  bourgeoisie. 
V.  Judiciael  Maendacliboeck  B,P96  v°. 

1587,  lundi,  2  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  abolissent 
les  bières  doubles,  appelées  bières  des  campagnards;  révoquent 
et  cassent  l'ordonnance  faite  sur  ces  bières  et  publiée  au  son 
de  la  cloche  le  27  octobre  1586.  —  Ils  feront  visiter  les  caves 
des  brasseurs  et  des  débitants  et  feront  annoter  les  bières  dou- 
bles qui  s'y  trouvent  actuellement.  Les  brasseurs  pourront  écouler 
la  bière  double  qui  a  été  brassée  avant  la  date  des  présentes, 
mais  ils  ne  pourront  plus  en  faire  de  nouveau  brassin  ;  les  débi- 
tants pourront  aussi  vendre  en  détail  ou  servir  aux  repas  celle 
qu'ils  ont  encore  en  cave.  Mais  quand  cette  provision  aura  été 
consommée,  toute  bière  double  que  Ton  trouvera  sera  confisquée, 
et  celui  qu'on  trouvera  la  vendre  ou  la  débiter,  encourra  une 
amende  de  trois  florins  d'or  à  chaque  contravention  ;  le  tiers  de 
cette  amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux 
échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  den  tweeden  martij,  hebben  heeren  ende  stadt  verdra- 
gen  dat  men  die  dobbel  bieren  genaempt  boeren  bieren  sal  affsetten, 
gelijck  die  selve  midts  desen  die  voirscreven  bieren  sijn  aflstellende, 
ende  hiermede  casseerende  ende  annulerende  die  ordinantie  ende  pro- 
nsie  van  den  selve  bieren  op  den  27  octobris  anno  1586  gemaeckt  ende 
geordineert  ende  bijden  clockslach  ten  voirscreven  daege  gepubliceert. 
Welcke  bieren  die  bij  avontuere  voor  dese  tegenwordige  publicatie 
moegen  gebrauwen  zijn,  sollen  heeren  ende  stadt  visiteeren,  soo  inde 
brieders  als  inde  herbergiers  ende  tappers  kelderen  ;  ende  boven  die 
ghene  die  inde  brieders  kelderen  gevonden  worden  en  zullen  sij  egheen 
îoordere  moegen  brauwen;  ende  boven  die  ghene  die  in  de  herbergiers 
«nde  tappers  kelderen  bevonden  worden,  en  sullen  die  selve  herber- 
giers ende  tappers  meer  moeghen  uijttappen  noch  inetten  maeltijt  vuijt- 
reijcken,  op  die  verbeurte  van  den  bieren  ende  daerenboven  die  pêne 
îan  drij  goltgolden,  soo  dickmael  dat  gebeurde,  heeren,  stadt,  scepenen 
metten  inbringere  elck  terdedeel;  ende  hiervan  sal  alleman  inbringer  sijn. 
V.  Maendachboeck  A,  f°  80  v«. 

1587,  lundi,  23  mars.  —  Le  conseil  communal  charge  les 
bourgmestres,  Georges  van  der  Maezen  et  maître  Jean  Putzeys, 
d'acheter  une  provision  de  grains  pour  l'alimentation  de  la  bour- 
geoisie et  des  pauvres.  Il  se  reconnaît  débiteur  d'une  somme  de 
mille  florins  dus  à  Érasme  Andries,  doyen  de  Notre-Dame,  pour 
livraison  de  260  mesures  de  seigle  et  de  250  mesures  d'orge,  que 
les  susdits  bourgmestres  avaient  déjà  achetés  avant  la  date  des 
présentes.  (V.  Jvdiciad  Maendachboech  B,PV7  v°.) 
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1587,  13  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  bourg- 
mestres François  van  Vucht  et  Arnold  Putmans;  —  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  maître  Jean  Putzeys  et  Jean  Tackoen  ; 
des  pelletiers,  Pierre  Blommen  et  Jean  Cocx  ;  des  boulangers, 
Michel  Strauven  et  Henri  Sprauten  ;  des  brasseurs,  Jean  Wanten 
et  Henri  Pyls  ;  des  bouchers,  Gilles  Voelemans  et  George  van 
der  Maesen  ;  des  fabricants  de  draps,  Hubert  Peeters  et  Jean  van 
Dormael;  des  merciers,  Jean  Knapen  et  Jean  van  der  Boenten; 
des  teinturiers,  Jean  tfan^  Herckenroye  et  Michel  van  Schoor  ; 
des  tanneurs,  maître  Jean  Martens  et  Herman  Putmans  ;  des  cor- 
donniers, Etienne  Aerts  et  Libert  de  Wilde  ;  des  maçons,  Jean 
Govaerts  et  Jean  Schoepen;  des  charpentiers,  Henri  Anthonis 
et  Martin  Canners;  des  tailleurs,  Trudon  Aberaens  et  Arnold 
Pickaerts  ;  —  gardes  des  compsluetels,  George  van  der  Maezen, 
maître  Jean  Putzeys  et  Jean  Tackoens;  —  strijtrneesters,  maître 
Jean  Putzeys  et  Henri  Pyls;  —  weesmeesters,  messire  Louis  de 
Bailge,  messire  Nicolas  van  Dormael,  Jean  Lycops,  Jaques  Loo- 
termans  et  Jean  Tackoen. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  98. 

1587,  lundi,  1  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leur  ordonnance  sur  la  garde  des  porcs  publiée  le  17  avril  1581 
(v.  p.  138). 

V.  Maendachboech  A,  P>  67  v<>. 

1587,  lundi,  22  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
signent messire  Louis  de  Bailge  et  Jean  Wanten  comme  experts 
du  poisson;  messire  Philippe  de  Blocquerie,  Jean  Boenten  et 
Etienne  Aerts,  comme  eooperts  du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  P»  101  v°. 

1587,  lundi,  6  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
l'ordonnance  du  9  juin  1586  contre  l'exportation  du  pain  (v.  p.  180). 
V.  Maendachboech  A,  f°  78. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  publier  le  mandement  touchant 

le  cours  des  monnaies,  que  l'évêque  de  Liège  donna  le  4  du  mois. 

Original  imprimé  par  Gualtier  Morberius.  V.  Maendachboech 

A,  f<>  81.  —  Publié  en  note  par  Polain,  Recueil  des  ordonnances 

de  la  principauté  de  Liège,  deuœième  série,  t.  II,  p.  100. 

Même  date.  —  Les  mâmes,  vu  la  cherté  du  blé  qui  se  vendait 
jusqu'à  cinq  florins  de  Brabant  la  mesure,  défendent  à  qui  que 
ce  soit  d'acheter  du  grain  dans  les  greniers  ou  au  marché,  en 
plus  grande  quantité  qu'on  n'en  a  besoin  pour  sa  provision  heb- 
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domadaire.  Celui  qui  manquera  du  blé  nécessaire  devra  s'adres- 
ser au  magistrat  qui  lui  délivrera  un  billet  l'autorisant'  à  aller 
en  acheter  chez  ceux  qui  en  sont  encore  suffisamment  pourvu. 
Pareille  autorisation  ne  sera  accordée  ni  aux  boulangers,  ni  aux 
brasseurs,  aussi  longtemps  qu'ils  en  auront  assez  pour  leur  con- 
sommation d'une  semaine.  Toute  contravention  à  cette  défense 
sera  punie  de  la  confiscation  du  grain  acheté  en  dépit  des  ordres 
des  seigneurs  et  de  la  ville.  —  Les  marchands  et  débitants  de  vins 
pourront  encaver  des  vins  de  prix  différents,  mais  ils  ne  pourront 
mettre  en  perce  ni  débiter  que  des  vins  d'un  seul  et  même  prix. 
D'après  l'ancien  usage,  ce  prix,  une  fois  fixé  par  les  seigneurs 
et  la  ville,  devra  être  crié  publiquement  et  notifié  aux  percep- 
teurs des  accises  du  vin  par  les  débitants;  il  devra  aussi  être 
affiché  sur  ou  devant  la  porte  du  cabaretier,  et  sur  le  ton- 
neau qu'il  mettra  en  perce.  Devra  aussi  être  affiché  publique- 
ment le  prix  du  vin  ji'Outre-Meuse  que  les  seigneurs  et  la  ville  ne 
ffient  point.  Ces  prix  ne  pourront  être  changés,  ni  baissés  ni 
haussés,  sans  l'intervention  des  seigneurs  et  de  la  ville.  Quiconque 
ira  à  rencontre  des  présentes  encourra  une  amende  de  trois  flo- 
rins d'or,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 

Op  maendach,  den  VI  julij,  tempore  caritatis  annoneO,  heeren  ende 
stadt  sijns  eens  ende  verdragen  dat  nijemandt,  wy  dat  h(j  sij,  sich  ver- 
vorderen  en  gri,  op  eenighe  solderen  offt  op  den  merckt,  te  coopen  eenighe 
greijnen  dan  voor  hon  eten,  voor  een  weke  ende  voor  honne  ordina  risse 
provisie;  ende  sal  alsulckx  gescieden  by  billetten,  die  welcke  den  ghenen 
die  in  gebreke  van  coren  bevonden  sullen  worden  bij  den  magistraet 
Terleent  zelen  worden,  om  te  moegen  haelen  honre  voirscreven  provisie 
van  weke  te  weke,  bij  die  ghene  oft  op  die  solderen  der  ghenen  die 
boven  hunne  provisie  noch  wel  voorzien  zijn  ;  wel  verstaende  dat  die 
selve  billetten  nijet  genieten  en  sullen  backers  noch  brauwers  die  hon 
provisie  aiwyl  hebben,  ter  tijt  toe  men  bevinden  zal  die  selve  voor  honre 
veeck  provisie  ende  slyten  van  eene  weeke  qualyck  versien  te  zijne; 
op  die  pêne  van  verbéhrte  van  goede.  —  Item,  dat  aile  coopluijden  ende 
tappers  van  wijnen  sullen  moeghen  inlegghen  diversche  sorten  van  wij- 
nen, maer  nyet  steken  oft  vuyttappen  dan  van  eenderhande  prijs.  Welcke 
prijs,  naede  alden  hercomen  bij  heeren  ende  stadt  gesadt  synde,  sullen 
die  vuijttappers  alsoe  doen  vuijtroepen  ende  den  accysere  van  wijnacctfse 
vercondighen,  ende  teeckenen  den  selven  prys  op  offt  voor  hunne  deuren, 
ende  opt  vat  dwelck  sy  steken  sullen  ;  welck  prijs  oyck  ais  voor  getee- 
kent  sal  worden  van  wijnen  die  over  Maeze  coemen  ende  bij  heeren 
ende  stadt  nyet  gesadt  en  worden.  Welcke  prijzen  die  tappers  nijet 
veranderen  en  zullen,  noch  bij  hon  selve  op  ende  aff  setten,  sonder  hee- 
ren ende  stadt,  op  te  verbeuren,  wije  contrarie  is  dede  en  soe  menich- 


(*)  En  marge  on  lit  :  pro  niemoria   vendebatur  lune    temporis  vas  siliginis  quioque  flor. 
ib.  plus  minas. 
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.  mael  dat  geschiede,  dry  goltguMen,  heeren  ende  stadt,  schepeoen  met- 
ten  inbrénger  elck  terdedeel  ;  ende  hier  van  sal  alleman  inbrenger  zija. 
V.  Maendachboech  A,  f>  80  v«. 

1587,  lundi,  7  septembre.  —  Les  mêmes  abolisent  les  bières 
doubles  dites  bières  des  campagnards  et  révoquent  l'ordon- 
nance publiée  au  son  de  la  cloche  le  27  octobre  1586  (v.  p.  182). 
Ils  maintiennent  en  vigueur  leur  décret  sur  les  brasseries  en  date 
du  22  octobre  1582,  sauf  le  cinquième  point  qui  concerne  la  bière 
à  quatre  ruijters  le  pot  (v.  p.  151).  —  Immédiatement  après  la 
publication  des  présentes,  les  seigneurs  et  la  ville  feront  visiter 
les  caves  des  cabaretiers  et  des  débitants,  pour  constater  les  bières 
doubles  qui  s'y  trouvent  encore.  Une  fois  ces  bières  débitées,  on 
ne  pourra  plus  en  encaver  d'autres,  ni  en  débiter,  ni  en  ser- 
vir aux  repas,  sous  peine  de  confiscation  et  d'une  amende  de 
trois  florins  d'or,  dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux 
échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quel- 
conque. —  Enfin,  les  débitants  de  bière  ne  pourront  refuser  de 
servir  aux  bourgeois  la  même  sorte  de  bière  qu'ils  servent  aux 
consommateurs  dans  leur  débit,  sous  peine  de  l'amende  ci-dessus. 
V.  Maendachboech  ^4,  f*  81. 

1587,  lundi,  26  octobre.  —  Les  mêmes  interdisent  à  tous  les 
débitants  de  vins  de  Rhin,  d'Espagne  ou  de  France,  d'encaver  du 
brandevin,  de  l'hydromel,  des  liqueurs  de  pommes,  ou  au  vinaigre 
de  vin  ppur  le  débit,  à  moins  d'en  donner  connaissance  aux 
fermiers  des  accises  des  vins,  qui  auront  le  droit  d'examiner,  de 
goûter  et  de  se  faire  servir  toute  boisson  sur  laquelle  ils  auraient 
des  doutes.  Toute  contravention  aux  présentes  sera  punie  d'un 
voyage  à  St-Jaques  en  Galice,  à  partager,  comme  à  l'ordinaire 
entre  les  seigneurs,  la  ville,  les  échevins  et  le  dénonciateur. 
V.  Maendachboech  A,  f«  81  v° 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  entassent 
des  immondices,  du  fumier  ou  de  la  terre,  dans  les  rues,  devant 
leurs  portes  ou  aux  coins  des  rues,  de  les  évacuer  de  huit  en 
huit  jours,  et  de  les  charrier  ou  faire  charrier,  soit  hors  des  portes 
et  des  hameaux  de  la  ville,  au  delà  de  la  chaussée,  soit  aux 
remparts  de  la  ville,  —  sous  peine  de  confiscation  dudit  fumier 
etc.,  et  d'une  amende  d'un  florin  de  Hornes;  cette  peine  sera  dou- 
blée en  cas  de  récidive,  triplée  en  cas  de  seconde  récidive  et  ainsi 
de  suite.  —  Il  est  aussi  défendu,  sous  peine  de  confiscation  et  de 
l'amende  ci-dessus,  de  déposer  du  fiimier  ou  des  boues  quelconques 
à  une  distance  de  moins  de  dix  pieds  de  l'eau  ou  du  ruisseau; 
de  déverser  des  immondices  dans  ce  même  ruisseau  ou  d'y  laisser 
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boire  dm  chevaux.  —  Les  amendes  encourues  seront  immédiate- 
ment exigibles  et  seront  partagées  entre  les  seigneurs,  la  ville, 
les  échevins  et  le  dénonciateur,  comme  à  l'ordinaire. 
V.  Maendachboeck  A,  F>  81  v°. 

15OT,  27  décembre.  —  Jérôme  Gherinx  et  Jean  Lycops  sont 
nommés  receveurs  de  la  ville  ;  Jérôme  Plugers  et  maître  George 
Vreven,  percepteurs  des  accises.  —  La  gilde  des  drapiers  est 
composée  comme  suit  :  Jean  Melots  pour  les  maréchaux,  maître 
Henri  Moels  pour  les  pelletiers,  Herman  van  Hamme  pour  les 
boulangers,  Arnold  de  Elsrack  pour  les  brasseurs,  Jean  fils  de 
Thomas  Stynen  pour  les  bouchers,  Symon  Moels  pour  les  fabri- 
cants de  draps,  Pierre  Kemps  pour  les  merciers,  maître  Franco 
Pylicpert  pour  les  teinturiers,  Balthazar  van  Weseren  pour  les 
tanneurs,  Jean  Hermans  pour  les  cordonniers,  Jean  van  Rotthem 
pour  les  charpentiers  et  Lambert  Uytebroeck  pour  les  tailleurs. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  108. 

1688,  lundi,  18  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  ceux  qui  ont  en  leur  possesîon  des  armes  appartenant  à 
fat  ville,  (haecken,  musquetten,  hantroeren,  spiesen,  hellebaerden, 
catsbalcken,  cotsijeny  sterren,  etc.,)  de  les  déposer  dans  les  trois 
joues  chez  leur  receveur  communal,  sous  peine  d'amende  de  douze 
florins  de  Brabant  ou  d'exécution  immédiate  ;  le  produit  de  ces 
amendes  sera  appliqué  aux  besoins  de  la  garde.  —  Tout  bourgeois 
de  la  ville  aura  à  se  pourvoir,  dans  la  huitaine,  des  armes  qui 
lui  ont  été  ou  lui  seront  prescrites  par  le  magistrat,  en  vertu  de 
la  récente  ordonnance  de  l'évoque  de  Liége(*);  il  devra  se  confor- 
mer au  règlement  qui  sera  remis  aux  capitaines  lors  de  la  revue, 
et  sera  tenu  de  se  rendre  à  cette  revue  avec  les  armes  qui  lui  sont 
désignées  et  à  l'endroit  qui  lui  sera  fixé.  Les  peines  applicables 
(m  cas  de  contravention  sont  prévues  par  le  règlement  dont  il 
est  fait  mention  ci-dessus. 

V.  Maendachboeck  A,  f°  82. 

1588,  lundi,  7  mars.  —  Les  marnes  font  connaître  les  étoffes 
que  les  tailleurs  de  vieux  habits  pourront  employer  pour  la  con- 
fection des  habits  neufs  qu'ils  vendent  dans  leur  magasin  ou  ail- 
leurs. —  En  schaffart,  en  harsije  ou  en  drap,  peu  importe  qu'il 
soit  fabriqué  à  St-Trond  ou  à  l'étranger,  ils  ne  pourront  faire  que 
des  nederhosen  pour  hommes  et  pour  femmes,  des  bas,  et  des  bon- 
nets de  femmes.  —  Pour  tous  les  autres  habillements  neufs,  quels 
qu'ils  soient,  ils  pourront  employer  le  diertijn,  la  toile,  et  les 


f)V.  Pou»,  Orûmnmcei,  deuxième  urà,  t.  Il,  page  103. 
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imitations  de  peaux  de  mouton  ou  de  veau  passées  en  mégie.  — 
Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'un  voyage 
à  St-Jaques  en  Galice,  à  partager  comme  à  l'ordinaire;  et,  de  plus, 
les  habits  neufs  pour  lesquelles  des  étoffes  autres  que  celles  qui 
sont  prescrites  auront  été  employées,  seront  confisqués. 

Op  maendach,  7  martij  1588,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende  ver- 
draghen  dat  nyemant  van  den  aldecleermaeckers  van  nu  voertaen 
gheenderhande  nieuwe  werck  ende  cleederen  en  sulien  moeghen  mae- 
cken;  noch  van  schaffart,  noch  van  buijten  als  bennen  laeckenen,  noch 
van  karsijen,  om  die  soo  buytens  als'bijnnens  huijs  te  vercoopen,  vuijt- 
gesloten  vrouwe  ende  mans  onderhosen,  socken  ende  vrouwen  mutsen, 
die  welcke  sulien  moegen  gemaeckt  worden  van  schaffaerden,  karsije 
ende  bijnnen  laeckenen  ;  maer  zullen  moegen  die  selve  aldecleermaeckers 
maecken  alderhande  werck  van  cleederen  van  dierentijne,  lijnwaet, 
schaeps  ende  kalfsvellen  gecontrefeijt  nae  het  zeems;  ailes  op  de  pêne 
van  het  goet  verbeurt  en  eenen  wecht  St-Jacobs,  heeren  ende  stadt,  etc. 
V.  Maendachboeck  A,  P  82  v°. 

1588,  lundi,  21  mars.  —  Maître  Putseys,  conseiller  communal, 
est  désigné  comme  strijtmeester  par  les  bourgmestres  et  le  con- 
seil. 

V.  Judidael  Maendachboeck  B,  P  82  v<>. 

1588,  lundi,  4  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un  rè- 
glement sur  la  réparation  des  vieux  souliers.  1°  Pour  distinguer 
la  vieille  marchandise  de  la  nouvelle,  les  cordonniers  qui  font 
les  réparations  devront  employer,  ou  du  vieux  cuir  pour  le  dessus 
et  du  nouveau  pour  le  dessous  des  souliers,  ou  du  nouveau  pour 
le  dessus  et  du  vieux  pour  le  dessous.  Toute  contravention  à 
ce  point  entraînera  la  confiscation  de  la  marchandise  et  une 
amende  de  quinze  sous  de  Brabant  —  2°  Les  cordonniers  en  ques- 
tion pourront  cependant  vendre  telle  qu'elle  est  la  marchandise 
qu'ils  ont  en  magasin;  mais  les  jurés  se  rendront  à  leur  domicile 
pour  y  annoter  ce  qui  s'y  trouve  pour  le  moment.  —  3°  Pour  la 
confection  des  pantoufles,  ils  ne  pourront  remplacer  le  bois  de 
Liège  ni  par  des  écorces  d'arbre,  ni  par  une  autre  matière  quelcon- 
que ;  en  cas  de  contravention,  la  peine  fixée  au  premier  point  des 
présentes  sera  applicable. 

Op  maendach,  4  aprilis,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende  verdrae- 
ghen  dat  die  aldeschoenmakers  van  nu  voortaen,  tôt  onderkennissen 
van  den  alden  werck  ende  den  nieuwe,  sulien  moeten  maecken  hon 
werck  onder  ait  ende  boven  nieuwe,  offt  onder  nieuwe  ende  boven  ait; 
op  de  pêne  van  verbeurte  van  den  wercke  ende  een  pêne  van  vijftbien 
stuijvers  brabants.  Des  soo  sulien  die  selve  moeghen  vercoopen  alsulck 
werck  als  sy  alwijle  gemaeckt  hebben,  om  wellick  geinaeckt  werck  te 
visiteerenen  de  op  te  tekenen  sulien  omgaen  die  gesworenen.  —  Noch  en 
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soDen  sij  in  hunne  pantoffelen  ende  muijlen,  in  de  plaetse  van  corck  oft 
flotthaut,  moegen  verbesighen  schotsen  van  booinen  oft  enighe  andere 
materie,  op  de  pêne  als  voor,  heren,  stadt,  schepenen  mitten  inbringer, 
dek  het  derdedeel  ende  hier  van  sal  alleman  inbrenger  zijn. 
V.  Maendachboech  A,  f°  63  v°. 

1688,  1  mfd.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  bourg- 
mestres, Herraan  Putmans,  le  vieux,  et  Jean  Menten,  fils  de  Henri  ; 
-  doyen  et  conseiller  des  maréchaux  Jean  Huybens  et  Gilles  Cas- 
sen; des  pelletiers,  Pierre  Blynmen  et  Léonard  Van  den  Hove  ;  des 
boulangers,  Henri  Goomans  et  Lambert  Wennen  ;  des  brasseurs, 
Guillaume  Morren  et  Arnold  Vilters;  des  bouchers,  François 
Steynen  et  Thomas  Steynen,  fils  ;  des  drapiers,  André  Wennen  et 
Adrien  van  Ghete;  des  merciers,  Jacques  van  St-Jans  et  Guillaume 
Strauven  ;  des  teinturiers,  Thierry  van  Herckenroye  et  Jean  Wolfe 
qui  mourut  pendant  le  cours  de  Tannée  et  fut  remplacé  par  Pierre 
Vreven;  des  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Mathieu  Kueleers;  des 
cordonniers,  Gosme  van  der  Locht  et  André  van  Oeteren  ;  des  ma- 
çons, Wautier  van  Vorssen  et  Guillaume  van  Wezeren  ;  de  char- 
pentiers, Jean  Banx  et  Jean  van  den  Creeft;  des  tailleurs,  François 
van  Yucht  et  Nicolas  Wuesten  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Guillaume 
van  Weseren,  Thierry  van  Herckenroye,  Jean  Bancx  et  Nicolas 
Wuesten  ;  —  gardes  de  compsluetels,  Jean  Bancx,  Pierre  Blommen 
et  André  van  Oeteren  ;  —  strijtmeesters,  Arnold  Putmans  et  Guil- 
laume van  Weseren  ;  —  à  la  chambre  pupillaire  (weesmeesters), 
maître  Lambert  van  Stapel,  messire  Nicolas  van  Dormael,  Guil- 
laume van  Weseren,  Arnold  Vilters  et  Jean  Tackoens;  —  licent- 
meeslers,  Thomas  Morren  et  Jaques  van  St-Jans. 

V.  Judzciael  Maendachboech  B,  p.  1 16  v°  et  1 17. 

1588,  lundi,  20  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
aux  boulangers  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  cuire  dorénavant 
des  pains  blancs  de  quatre  et  de  deux  ruijters.  Ils  pourront  aussi 
en  foire  d'un  demi-sou  de  Brabant  pour  les  bourgeois  qui  le  dési- 
reront, et  surtout  pour  les  passants  et  les  étrangers.  Aucun  pain 
blanc  d'un  autre  prix  ne  sera  toléré. 
V.  Maendachboech  A,  fr  83. 

Môme  date.  —  Les  mômes  renouvellent  la  défense  d'aller  à  la 
rencontre  des  campagnards  se  rendant  au  marché  avec  leurs  mar- 
chandises, portée  le  lundi,  16  décembre  1585  (v.  p.  170). 
V.  Maendachboech  A,  f»  76  va. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment  Bal- 
thasar  van  Weseren  et  Jean  Banx  experts  du  poisson,  Guillaume 
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Pickaerts,  Guillaume  Strauven  et  messire  André  van  Oeteren, 
experts  du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f*  1 19. 

1588,  il  juillet.  —  Les  mômes  admettent  Hubert  Bouille  comme 
maître  d'école  français.  Son  entrée  en  charge  date  du  24  juin  pré- 
cédent. Son  appointement  annuel  sera  de  50  florins  de  Brabant  ;  il 
aura  25  florins  pour  indemnité  de  logement,  sera  exempt  de  la 
garde  et  des  droits  d'accises  et  touchera  des  élèves  une  rétribution 
scolaire  annuelle  de  6  florins  de  Brabant. 
V.  Documentboech  A,  f*  76  v°. 

1588,  lundi,  8  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  portent  défense 
de  prendre  des  houssines,  des  perches  et  du  petit  bois  quelconque 
sur  les  biens  d'autrui,  d'en  couper  aux  fagots  préparés  sur  lon- 
gueur, ou  dans  des  bois.  En  cas  de  contravention,  le  bois  pris  sera 
confisqué,  et  le  coupable  sera  enfermé  pendant  un  mois  dans  le 
Quaden  Thoren;  en  cas  de  récidive,  il  sera  mis  au  pilori,  et  en  cas 
de  seconde  récidive,  il  sera  puni  arbitrairement. 
V.  Maendachboech  A,  f°  83  v°. 

1588,  lundi,  22  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nom- 
ment maîtres  de  foire  maître  Guillaume  Pickaerts,  Jean  Tsgroots, 
Thierry  van  Herckenroye,  Nicolas  Wuesten  et  Léonard  van  den 
Hove. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  Q>  123  v°. 

1588,  25  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  peste  qui 
règne  aux  environs  de  la  ville,  renouvellent  l'ordonnance  du  20 
septembre  1574  (v.  p.  81). 

V.  Maendachboech  A,  f«  47. 

1588,  10  novembre.  —  Les  mêmes,  pour  le  marne  motif,  re- 
nouvellent le  décret  du  30  septembre  1577  (v.  p.  100). 
V.  Maendachboech  A,  &  56. 

1588,  27  décembre.  —  Jérôme  Gherinx  et  Jean  Lycops  sont 
nommés  receveurs  communaux;  Jérôme  Gherinx  et  maître  George 
Vreven,  percepteurs  des  accises.  —  La  gilde  des  drapiers  est  com- 
posée comme  suit  :  maître  Jean  Putseys,  pour  les  maréchaux  ; 
Nicolas  de  Voecht,  écuyer,  pour  les  pelletiers  ;  Gangulphe  Blom- 
men,  pour  les  boulangers  ;  Henri  Pyls,  pour  les  brasseurs  ;  Gilles 
Voelemans,  pour  les  bouchers;  Hubert  Plugers,  pour  les  fabri- 
cants de  draps;  maître  Jean  Everaerts,  pour  les  merciers;  Jean 
van  Herckenroye,  pour  les  teinturiers;  Thomas  Bloffimen,  pour 
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k*  tanneurs;  Pierre  Billen,  pour  les  cordonniers;  Guillaume 
Prinsen  ou  Hubert  Goevaerts,  pour  les  maçons  ;  Léonard  Vervort, 
pour  les  charpentiers,  et  Jean  van  den  Waus,  pour  les  tailleurs. 
V.  JucUciael  Maendachboeck  B,  f»  135  v°. 

1589,  lundi,  27  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  le 
cours  de  certaines  monnaies  d'argent.  —  Les  réaux  d'Espagne, 
dont  pour  certains  motifs  on  tolère  la  circulation,  vaudront  5 
sous  1  liard,  s'ils  ont  le  poids  de  deux  esterlins;  ceux  qui  pèsent 
moins  ne  vaudront  que  4  1/2  sous  ;  les  doubles  et  les  subdivisions 
auront  cours  à  l'avenant.  —  Les  dormeurs  de  France,  qu'on  tolère 
également  pour  certains  motifs,  vaudront  14  sous,  s'ils  pèsent  six 
esterlins  ;  s'ils  pèsent  moins,  on  les  prendra  à  raison  de  deux  sous 
de  Brabant  par  esterlin  de  poids.  —  Les  recevoir,  les  donner  ou 
les  présenter  en  payement  à  un  autre  taux,  sera  puni  d'une  amende 
<Fun  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  qui  pourra  être  une  per- 
sonne quelconque. 

V.  Maendachboeck  A,  tf>  84. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnait  que  le  poisson  introduit 
en  ville  par  charette,  à  cheval,  ou  sur  la  nuque,  devra,  peu  im- 
porte qu'il  arrive  avant  ou  après  midi,  rester  exposé  en  vente 
jusqu'au  lendemain  midi. 

V.  Maendachboeck  A,  f°  84. 

1589,  lundi,  20  mars.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance 
du  26  octobre  1587,  au  siyet  des  tas  de  fumiers  qui  se  trouvent 
dans  les  rues.  (V.  Maendachboeck  A,  f>  81  v°.) 

Même  date.  —  L'abbé  de  St-Trond,  le  curé  de  Notre-Dame  et 
le  stadthelder  de  l'évêque  de  Liège,  réunis  en  consistoire  dans  la 
salle  du  conseil  de  la  ville,  exposent  au  magistrat  le  projet 
d'établir  une  bonne  école,  un  séminaire  pour  l'instruction  et  l'édu- 
cation de  la  jeunesse.  Comme  les  moyens  dont  ils  disposent  ne 
suffisent  point,  les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize  métiers 
décident  d'accorder  au  recteur  et  aux  professeurs  du  séminaire 
qu'on  propose  de  fonder,  un  subside  annuel  de  300  florins;  de 
plus,  ils  doublent  la  rétribution  annuellement  payable  par  les 
élèves,  de  sorte  que  les  plus  grands  élèves  payeront  six  florins  et 
tes  autres  à  l'avenant.  Ces  subside  et  rétribution  seront  servis 
aussitôt  que  la  nouvelle  école  sera  établie  et  aussi  longtemps 
qu'elle  existera. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  fl>  442  v°,  et  le  Privilégie- 
boech,  P»  51 

tomb  ni.  13 
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1589,  lundi,  10  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
cordent au  doyen  et  conseillers  des  arbalétriers  un  subside  de 
deux  cent  cinquante  florins  pqur  la  restauration  du  local  (raernj 
de  leur  serment. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  -4,  f<>  143  v°. 

1589, 16  avril.  —  Élections  communales.  -  Sont  nommés  bourg- 
mestres, Arnold  Putmans  et  Arnold  Vilters;  —  doyen  et  conseiller 
des  maréchaux,  Jean  Melots  et  Jean  van  den  Loye;  des  pelletiers, 
Thierry  Blommen  et  Paul  Outers;  des  boulangers,  Luc  Goemans 
et  Henri  Spruyten  ;  des  brasseurs,  Gisbert  vander  Borcht  et  Jean 
Schoepen  ;  des  bouchers,  Guillaume  Minsen  et  Gilles  van  der 
Maezen;  des  fabricants  de  draps,  Jaques  Lootermans,  qui  fut 
remplacé  par  Simon  Moels,  et  Henri  van  Daelem  ;  des  merciers, 
Jean  van  der  Boenten  et  Guillaume  van  Elderen  ;  des  teinturiers, 
JeanPrels  et  Michel  van  Schoer;  des  tanneurs,  Paul  Uytenbroeck 
et  Herman  Putmans,  le  vieux;  des  cordonniers,  Etienne  Aerts  et 
Jean  van  Bruxken;  des  maçons,  Henri  Bollis  et  Jean  Pansera; 
des  charpentiers,  Martin  Reners  et  Woutier  Borchmans;  des 
tailleurs,  Gilles  Kaekelarts  et  Trudon  Aberaens  ;  —  députés  à  la 
Chapelle,  Jaques  Looten^ns,  Gilles  van  der  Maezen,  Gisbert  van 
der  Borch  et  Guillaume  van  Elderen  ;  —  gardes  des  compsluetels, 
Herman  Putmans,  le  vieux,  Gilles  van  der  Maezen  et  Jean  Melots  ; 
—  strijtmeesters,  Guillaume  Minsen  et  Gilles  Kaekelaerts;  —  à  la 
chambre  pupiUaire  (weesmeesters),  maître  Lambert  van  Stapel, 
messire  Robert  van  Jueck,  Guillaume  van  Weseren,  Gilles  van 
der  Maesen  et  Herman  Putmans,  senior;  —  licentmeesters,  Jean 
van  den  Loye  et  Thomas  Morren. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  fr  145. 

1589,  lundi,  17  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  loger  au  frais  de  la  ville  l'évéque  de  Liège  qui  va 
arriver  à  Saint-Trond.  Guillaume  Minsen  et  Jean  Boenten  sont 
délégués  pour  aménager  l'hôtel  qui  doit  recevoir  le  Prince.  Les 
trois  serments  et  trente  des  plus  notables  bourgeois  choisis  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville  iront  à  sa  rencontre. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f»  145  v°. 

Note.  —  Ce  fut  le  19  avril  1589  qu'Ernest  de  Bavière  érigea 
le  Séminaire  de  St-Trond,  dans  l'ancien  couvent  de  Saint-Ma- 
thieu des  Bogards  qui  ne  comprenait  plus  qu'un  seul  religieux 
et  qui  possédait  un  revenu  de  quarante  muids.  Outre  la  rente 
de  300  florins  offerte  par  le  conseil  de  la  ville,  la  gilde  de  St- 
Euchère  en  donna  une  de  15  muids  de  blé,  la  gilde  du  Saint- 
Esprit  une  de  20  muids  et  la  gilde  des  Souliers  une  de  6  muids. 
Pour  compléter  la  dotation,  Ernest  de  Bavière  incorpora  au 
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Séminaire  le  personat  de  l'église  de  Neerpelt,  les  deux  tiers  de 
tadime  de  Kerkom  et  unit  à  la  régence  la  cure  de  Stayen.  L'ad- 
ministration du  Séminaire  fut  confiée  à  quatre  proviseurs  dont 
deux  étaient  nommés  par  l'évoque,  le  troisième  par  l'abbé  de 
St-Trond  et  le  quatrième  était  l'abbé  lui-môme.  L'évéque  leur 
donna  le  pouvoir  de  nommer  le  régent  et  les  professeurs.  (Voir 
Daris,  Notices  historiques  sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège,  1. 1, 
p.  45,  et  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège  pendant 
le  XVP  siècle,  p.  603.) 

1589t  13  mai.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  con- 
voque la  ville  de  St-Trond  à  la  réunion  des  Trois  États  qui  aura 
lieu  le  6  juin  suivante*)- 

Ernest,  gecoren  ende  geconflrmeerde  Ertsbisscop  tôt  Cuelen  ende 
Caervorst,  geconflrmeerde  Bisscop  tôt  Luyck.  Lieve  Getrouwe,  om  te 
bewegen  ende  voorderen  ende  tôt  goeden  ende  behoorlicken  staet  te 
brengen  de  geraeijne  zaken  van  onze  landen  onzes  Bis-  ende  Vorsten- 
doojs  Luijck,  hebben  wij  gevonden,  met  rade  ende  advijse  van  werdigen 
onze  lieve  metbroeders,  deken  ende  capittel  onzer  cathedraler  kercken 
tan  Luijck,  gants  noodig  te  welvaerde  ruste  ende  gemeijn  goet  ende 
oorboir  van  onze  goede  onderdanen,  de  gemeyne  ingezetenen  onzer 
?oornoemder  Bis-  ende  Vorstendoms  Luyck,  ter  gewoenlicker  plaetse 
ende  ure  daerom  ernstlic  verzoeckende,  ende  niettemin  ordonneren  u 
hij  uwe  gedeputeerde  in  de  zelve  stadt  Luijck  op  de  vijffden  dach  des- 
sein maents  die  eenen  maendach  zijn  zal,  des  avonts  ter  berbergen  te 
Tinden,  om  des  anderen  daechs  van  der  zeiver  maent  die  den  zesden 
voorscreven  zijn  zal,  eenen  dijnsdach,  te  herschgnen  ter  gewoenlijcker 
plaetse  ende  ure  voorscreven,  om  te  aanhooren  ende  verstaen  tgene 
aengaende  de  gemeyne  zaken  ende  oorboir  voorscreven  van  onze  wege 
o  voorgehouden  worden  zal;  ende  met  onze  leenmannen  andere  steden 
ende  onderdanen,  die  ter  gelijcke  te  berschijnen  hebben  ende  herschij- 
nen  zollen,  helpen  beraetslaen  ende  resolveren  tgene  ende  in  voege  als 
ter  goeder  ende  behoorlicker  voorderinge  ende  executien  der  zeiver 
zaken  behoorlich  ende  verzocht  worden  zal  ;  u  ad  verte  rende  dat,  indien 
ghy  niet  en  herschynet,  wij  niettemin  met  degene  van  onze  leenman- 
nen, steden  ende  onderdanen  die  herschijnen  zullen,  zullen  voortsvaren 
te  raede,  deliberatie  ende  resolutie  voorscreven,  in  voege  als  daer  tôt 
de  behoedenisse  welvaert,  rust  ende  gemeyn  goet  ende  oorboir  voor- 
screven zal  bevonden  worden  te  behooren.  Hier  in  dan,  in  aenmerc 
▼an  den  debvoir  ende  van  de  overtrefeiicke  boochwichtigheyt  van  de 
voorscreven  zaken  ende  geschaften,  ten  effecte  voorscreven  en  wilt  in 
geene  gebreke  zijn.  Waermet  wij  u,  lieve'  getrauwe,  den  Almechtigen 
bevelen.  Gescbreven  in  onze  stadt  Luijck  den  XIII  meye  1589.  (Signé) 
Ernest.  —  Au  dos  on  lit  :  Onzen  Ueven  getrouwe  borgermeesteren, 
gezworenen  van  onzer  stadt  St-Truiden. 

Original  sur  papier,  inséré  à  la  fin  de  YOrdonnanttenboeck. 


f)V.  m  sujet  de  celle  Journée  des  États,  Dams,  Hist.  du  diocèse  de  Liège  au XVI*  eièd;  p.  W. 
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1589,  lundi,  29  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  de 
recevoir  les  réaux  d'Espagne  à  raison  de  5  sous,  peu  importe 
qu'ils  aient  le  poids  requis  ou  non.  —  Les  slepers  de  Portugal 
monnayés  sous  le  nom  des  rois  Sébastien  et  Jean  seront  reçus 
à  raison  de  dix  sous  de  Brabant  ;  mais  ceux  qui  sont  monnayés 
au  nom  de  Don  Anthonio  ne  seront  reçus  à  aucun  taux. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  85. 

1589,  lundi,  5  juin.  —  La  ville  de  Saint-Trond  délègue  les 
bourgmestres  Arnold  Putmans  et  Arnold  Vilters,  comme  députés 
à  la  réunion  des  États. 

V.  Judieiael  Maendachboeck  B,  f>  146  v°. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déchargent 
maître  Gosuin  Gennepens  de  sa  fonction  de  recteur  de  l'école  de 
la  ville. 

V.  Judieiael  Maendachboeck  B,  f»  146  v.  . 

1589,  lundi,  19  juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck  et  Jean 
Prels  sont  nommés  experts  du  poisson;  maître  Lambert  van 
Stapel,  Jean  Boenten  et  Guillaume  van  Elderen  experts  du  pain. 
V.  Judieiael  Maendachboeck  B,  f>  148. 

1589,  lundi,  7  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  baigner  dans  les  eaux  des  remparts  de  la  ville,  parce  que 
les  bains  causent  trop  de  préjudice  aux  locataires  du  droit  de 
pêche  dans  ces  étangs.  Toute  contravention  à  cette  défense  sera 
punie  d'une  amende  de  dix  sous  de  Brabant;  les  parents  seront 
responsables  des  amendes  encourues  par  leurs  enfants.  —  Il  est 
pareillement  défendu  de  baigner  dans  les  étangs  de  l'abbé. 
V.  Maendachboeck  A,  P  85  v°. 

1589,  lundi,  14  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'acheter  la  maison  dite  de  Waterhont  et  les  dépendances 
des  maisons  contigues,  pour  les  affecter  à  l'usage  du  nouveau  Sé- 
minaire jusqu'au  jour  où  le  couvent  des  Bogards  sera  libre.  A  cet 
effet,  ils  emprunteront  des  capitaux  sur  le  corpus  de  la  ville,  et 
ils  en  paieront  la  rente  jusqu'à  concurrence  de  300  florins  ;  si 
la  rente  est  plus  élevée,  le  Séminaire  suppléera  le  restant  au 
moyen  de  la  rétribution  scolaire  des  élèves.  —  Pour  diriger  les 
travaux  d'aménagement  du  susdit  Séminaire,  le  conseil  délègue 
les  deux  bourgmestres,  Guillaume  Minsen,  Gilles  Kakelaerts, 
Gisbert  van  der  Borcht  et  Jean  Boenten. 

V.  Judieiael  Maendachboeck  B,  1*  154  v°. 
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1589,  lundi,  21  août.  —  Les  mêmes  nomment  maîtres  de  foire 
maître  Lambert  van  Stapel,  Balthasar  van  Weseren,  Luc  Goemans, 
Paul  Uytenbroeck  et  Jean  Boenten. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  155. 

1589,  lundi,  13  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  dé- 
fendent de  circuler  sans  lumière  après  huit  heures  du  soir,  depuis 
la  date  des  présentes  jusqu'à  Pâque,  et  après  neuf  heures  du 
soir,  depuis  Pâque  jusqu'au  1  octobre  suivant.  —  Il  est  défendu 
aux  cabaretiers  et  cabaretières  de  retenir  des  consommateurs 
dans  leur  établissement  ou  de  leur  servir  à  boire  après  les 
heures  susdites.  —  Une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Com- 
postelle  sera  applicable  en  cas  de  contravention. 
V.  Maendachboeck  A,  fl>  85  v°.      v 

1589,  27  décembre.  —  Hubert  Pluegers  et  Guillaume  Minsen 
xmt  nommés  receveurs  communaux.  —  Pour  la  formation  de 
la  gilde  des  drapiers  sont  nommés  :  Etienne  van  den  Loye  par 
les  maréchaux,  Léonard  van  den  Hove  par  les  pelletiers,  Herman 
?an  Hamme  par  les  boulangers,  Pierre  van  Daelem  par  les  bras- 
seurs, Jean  Sympernels  par  les  bouchers,  Jean  Lycops  par  les 
fabricants  de  draps,  Jérôme  Gherinx  par  les  merciers,  Thierry 
van  Herckenroye  par  les  teinturiers,  André  van  Oeteren  par  les 
tanneurs,  Jean  Sevenacken  par  les  cordonniers,  Jean  Govaerts 
par  les  maçons,  Henri  Anthonis  par  les  charpentiers  et  Libert 
tan  de  Sande  par  les  tailleurs. 

V.  Judictael  Maendachboeck  B,  F>  164. 


1590,  lundi,  16  avril.  —  Eustache  van  der  Borcht  et  Herman 
Putmans,  à  l'époque  où  ils  étaient  bourgmestres  de  la  ville  (1579), 
avaient  emprunté  aux  Frères  Bogards  de  Zepperen,  certaines 
clochettes  placées  sur  les  tours  de  la  ville  pour  le  service  de 
la  garde,  et  étaient  restés  responsables  de  la  restitution  de  ces 
clochettes.  Ces  clochettes  n'étant  pas  encore  restituées  à  l'époque 
actuelle,  l'administration  communale  dégage  les  susdits  van  der 
Borcht  et  Putmans  de  leur  responsabilité  et  promet  de  s'arranger 
elle-même  avec  les  Bogards. 

V.  Judictael  Maendachboeck  B,  f>  170. 

1590,  lundi,  30  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  s'en- 
gagent à  rembourser  au  curé  de  Notre-Dame  les  sommes  qu'il 
a  avancées  pour  les  nouvelles  orgues  de  l'église  et  à  payer  ce 
qui  reste  encore  dû. 

V.  Judictael  Maendachboeck  B,  tb  170. 
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1590,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  bourg- 
mestres :  Georges  van  der  Maezen,  remplacé  dans  la  suite  par 
maître  Jean  Putzeys,  et  Jean,  fils  de  Henri  Menten;  —  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Jean  Tackoens  et  Herman  Smeets;  des 
pelletiers,  Jean  Cocx  et  maître  Henri  Moels;  des  boulangers, 
Lambert  Wennen  et  Henri  Goemans  ;  des  brasseurs,  Arnold  Vil- 
ters  et  Jean  Wanten  ;  des  bouchers,  Jean  fils  de  Thomas  Steynen 
et  François  Stynen;  des  fabricants  de  draps,  Martin  Lycops  et 
André  Wennen;  des  merciers,  Guillaume  Strauven  et  Robin 
Cnaepen;  des  teinturiers,  maître  François  Pylicpert  et  Jean  van 
Herckenroye;  des  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Jean  Aberaens; 
des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et  Rombaut  Tolmer  ;  des  maçons, 
N.  N.  et  Paul  van  Schoer;  des  charpentiers,  Jean  van  Rottem  et 
Jean  Banx;  des  tailleurs,  François  van  Vucht  et  Nicolas  Wues- 
ten  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Nicolas  Wuesten,  Jean  Bancx,  Jean 
Tackoen  et  François  van  Vucht  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean 
Tackoen,  Jean  Bancx  et  Robin  Cnaepen  ;  —  strijtmeesters,  Arnold 
Putmans  et  Arnold  Vilters  ;  —  weesmeesters,  Robert  van  Jueck, 
messire  Nicolas  van  Dormael,  Arnold  Putmans,  Gilles  van  der 
Maesen  et  Herman  Putmans,  le  vieux;  —  licentmeeslef*s,  Jean 
Bancx  et  Paul  van  Schoor. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f> 171. 

1590,  lundi,  28  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
cordent à  l'abbé,  pour  les  travaux  de  restauration  du  Séminaire, 
trois  cents  florins  de  Brabant,  à  prélever  sur  la  rente  quelles 
brasseurs  doivent  à  la  ville  en  vertu  de  leur  contrat  de  sous- 
arrentement  du  paenceijs. 

V.  Judiciael  MaendacKboech  B,  f>  172. 

1590,  lundi,  18  juin.  —  Lambert  van  Stapel  et  Jean  Aberaens 
sont  nommés  experts  du  poisson;  messire  Robert  van  Jueck,  Jean 
Tackoens  et  Guillaume  Strauven  experts  du  pain. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  fl>  173. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  republier  les 
quatrième  et  sixième  points  de  leur  ordonnance  sur  la  garde 
communale  en  date  du  11  février  1580  (v.  p.  123). 
V.  Maendachboeck' A,  f>  65. 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  leur  ordonnance  por- 
tée sur  les  étrangers  le  10  novembre  1586  (v.  p.  183). 
V.  Maendachboeck  A,  P  80. 

1690,  lundi,  9  juillet.  —  Les  mêmes,  -  considérant  qu'il  arrive 
souvent  que  les  bourgeois  ne  peuvent  se  procurer  de  la  bonne  . 
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bière»  à  des  époques  de  Tannée  où  ils  devraient  en  avoir;  qu'un 
grand  nombre  encavent  des  bières  de  Hougarde,  de  Léau  et 
d'autres  localités  et  vont  ainsi  favoriser  des  brasseurs  étrangers  ; 
que  les  campagnards  des  environs  et  de  plus  loin,  entendant  Caire 
l'éloge  des  bières  étrangères  susdites,  vont  également  chercher 
leur  bière  dans  les  villes  précitées  et  n'en  prennent  plus  à 
St-Trond;  que  par  suite  les  revenus  des  accises  communales 
diminuent  fortement  et  que  le  commerce  des  bourgeois  souffre 
de  ce6  circonstances,  -  tout  en  déclarant  ne  pas  vouloir  déroger 
à  leur  ordonnance  du  22  octobre  1582,  renouvelée  le  7  septembre 
1587,  font  publier  au  sujet  du  brassage  des  dispositions  qui  per- 
mettront aux  brasseurs  de  fournir  des  bières  de  bonne  qualité  : 
1°  Les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise  paieront  désormais 
un  droit  d'accises  de  dix  sous,  c'est-à-dire  autant  que  les  brasseurs 
étrangers.  Moyennant  payement  de  ce  droit,  ils  pourront  livrer 
à  tous  ceux  qui  en  demanderont,  tant  aux  étrangers  qu'aux 
bourgeois,  des  bières  d'un  prix  plus  élevé  que  de  coutume  et  à 
convenir  avec  les  acheteurs  ;  mais  ces  bières,  peu  importe  qu'elles 
«oient  vendues  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ne  pourront 
point  être  écoulées  dans  les  débits;  elles  ne  seront  faites  que 
pour  la  consommation  domestique  et  personnelle  des  bourgeois, 
qui  pourront  l'encaver  par  une,  deux  ou  plusieurs  aimes,  par 
demi-aime  ou  par  quart  d'aime,  mais  pas  en  quantité  moindre. 
—  2°  Les  bourgeois  pourront,  comme  par  le  passé,  brasser  à 
domicile  ou  dans  des  brasseries  louées  ;  ils  pourront  de  même 
encaver  des  bières  étrangères  si  ^ela  leur  plaît.  —  3°  Il  est  dé- 
fendu à  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  d'aller  faire  des 
consommations  de  bière  à  Bevingen  ou  dans  un  autre  endroit 
sis  au  dehors  de  la  franchise,  sous  peine  d'amende  d'un  florin 
de  Brabant.  —  4°  Les  brasseurs  devront  s'engager,  tous  solidai- 
rement, â  tenir,  chacun  chez  lui,  un  débit  coulant  de  bière  à 
un  demi-sou  la  quarte.  —  5°  Ils  devront  aussi  faire  en  sorte  de 
pouvoir  toujours  servir  à  la  bourgeoisie  la  bière  à  un  liard  la 
quarte  qui  leur  sera  demandée.  —  6°  Toutes  ces  bières  à  un 
sou,  à  un  demi-sou  et  à  un  liard  la  quarte  devront  être  faites  de 
bonne  qualité  de  malt  et  conformément  à  l'ordonnance  de  1582, 
mentionnée  ci-dessus. 

Op  maendach,  den  9  julij  1590,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende 
hebben  verdraegen,  -  (onder  protestât^  nochtans  dat  mits  deser  tegen- 
wordigher  ordonnantien  nijet  en  wort  gederogeert  honne  voorgaende 
ordonnantien  ende  besondere  die  van  den  jaere  82,  op  maendach  den 
22***  october  opt  saeck  van  brauwen  gepubliceert  ende  op  maendach 
den  7«  september  a0  87  gerenoveerl  ;  maer  blijvende  die  selve  in  esse, 
in  aile  ende  ijedere  haere  poincten  ende  articulen  ende  dienende  dese 
tegenwoirdighe  alleenltfck  voor  additie  totten  voirscreven  iertyts  ge- 
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maecte,  gepubliceerde  ordonnance  ende  ordonnantien),  —  dat  sij,  con- 
aidererende  dat  die  borghere  dickwyls  overcomende  die  occasie  ende 
nécessitent,  in  tijde  aïs  sij  goede  bieren  meest  mochten  bederff  hebben, 
qualyck  inder  stadt  hon  gerieff  connen  gevinden  ;  ende  dat  oijck  ende 
daeromme  sommighe,  jae  vêle,  van  den  borgberen  voor  hon  gerieff  inné 
leggen  buijten  bieren  van  Hougaerde,  Leeuw  ende  elders,  doende  alsoe 
profljt  ende  gewinne  den  buijten  briedere;  oijck  dat  den  buijtenman 
van  hier  omirent,  als  oijck  van  voorder,  in  steden  ende  dorpen  (soo 
wyt  ende  breet  die  famé  ende  deucht  derselver  Hougardsche,  Leeuwsche 
ende  andere  buijten  bieren  haer  is  streckende)  in  groote  menichte  ende 
quantiteyt,  alsulcke  bière  tôt  ende  van  den  voirscreven  vlecken  ende 
plaatsen  sijn  haelende,  ontbiedende  ende  inneleggende,  laetende  dese 
onse  bieren  (soe  die  volgenda  der  voermelder  ordonnantien  soo  goet 
njjet  en  connen  oft  moegen  gebrouwen  worden)  onversocht  ende  onge- 
haelt,  causerende  het  selve  crancke  neringhe  onsser  borgheren  ende 
notoirlijcke  verminderinghe  der  accysen,  ende  waerschijnlijk  ende  ap* 
parentlijck  is  meer  ende  meer  causeren  zal,  te  waere  bij  ons  daeriune 
behoorlijck  worde  voersien  ;  hebbén  daeromme  ter  vermeerderinge  der 
stadt  accijse,  ende  ten  gerieve  der  borgheren  geconsenteert,  gelijck  wij 
consenteren  bij  desen,  dat  die  brauwere  bijnnen  deser  stadt  ende  haere 
vryhetft  sullen  moegen  brauwen,  (op  de  accise  van  X  stuvers  brab. 
soe  die  buijten  bieren  gevende  sijn),  bieren  tôt  hoogheren  prijse  ende 
aen  allen  ende  eenen  yederen  die  selve  bieren  soeckende  ende  beghe- 
rende,  het  sij  borgeren  oft  buijtenman,  tôt  alsulcken  prijse  vercoepen 
als  sij  cooper  ende  vercooper,  nae  deucht  der  selver  bieren,  bij  den 
anderen  des  connen  gewerden  ende  in  den  prijs  accorderen;  wei  ver- 
staende  nochtans  dat  die  selve  bieren  die  hier  bijnnen  der  stadt  ende 
haere  vryeheyt  vuyt  gelevert  worden,  nijet  en  sullen  moeghen  ter 
tappe  gaen,  dan  alleenlijck  sullen  gebrauwen  worden  tôt  gerieve  van 
borgheren  ende  byden  zelven  ingeleyt  worden,  met  een,  twee  oft  meer 
aemen,  halff  aemen  ende  vierdelen,  ende  daeronder  nijet,  ende  dat  voer 
hen  eijgen  drincken  ;  hier  deur  nijet  affgenomen  den  borgheren,  maer 
die  laetende  in  haere  vrije  possesie  ende  liberteijt  van  selver  ende  op 
honre  oft  gehuerde  paenhuyssen  te  brauwen,  offt  buijten  bieren  inné  te 
leggen.  Dan  tôt  meerder  gerieff  der  selver  dese  onsse  teghenwordighe 
ordonnance  bijvoegende  ende  tolererende  :  worden  oijck  bij  gelijcke 
respecte  toegelaeten  te  brauwen  ende  ten  tappe  te  laeten  gaen  bieren 
van  eenen  stuver  brabants  den  pott,  ende  wordt  daerom  ende  deur 
redene  voerscreven,  te  weten  deser  verhooginghe  der  bieren,  allen  ende 
eenen  ijederen  porterez  ende  ingeseten  deser  stadt  verboeden,  tôt  Be- 
vingen  ende  elders  buyten  der  stadt  vryheyt,  drincken  te  gaen  ende 
aldaer  ten  gelaege  te  sitten,  op  de  pêne  van  eenen  gulden  Brabants, 
soo  dicmael  dat  gebeurde.  —  Item  sullen  altyts  gehalden  syn  te  brauwen 
halve  stuver  bieren,  waer  toe  die  brieders,  ende  een  yeder  van  hon, 
hon  verbinden  zullen  dat  zij  en  een  ijegelijcke  van  bon  een  tap  van 
halven  stuver  bier  halden  zullen.  —  Item,  sullen  oyck  gehalden  zyn,  ten 
berieve  der  borgerye  ende  ingesetenen  deser  stadt,  die  selve  te  versien 
van  bieren  ten  prijse  van  een  ort  brabants;  wel  verstaande  dat  die 
voorscreven  bieren  van  eenen  stuyver,  halven  tstuijver  ende  van  een 
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ort  brab.  sullen  van  goet  loffelijck  ruaut  en  van  diverse  maeten  gemaect 
ende  gebrauwen  worden  ;  ende  die  selve  bieren  sculdich  sijn  te  kundi- 
gtaD,  ende  hen  voorts  reguleren  in  ailes  opten  voet  der  vermelder  or- 
donnantien  des  jaers  82,  op  die  pêne  in  die  selve  breeder  begrepen. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  87. 

1590,  lundi,  17  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
rident d'emprunter,  en  donnant  en  hypothèque  une  parcelle  des 
prés  communaux,  une  somme  de  cent  thalers  ou  de  cent-cinquante 
florins  de  Brabant,  dont  on  a  besoin  pour  la  restauration  du 
Séminaire.  (V.  Judtciael  Maendachboeck  B,  f>  174  v°.) 

1590,  4  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent 
François  Bergaigne  et  Sébastien  Bacquernis  à  établir  un  comp- 
toir de  change  à  St-Trond.  L'autorisation  est  donnée  pour  un 
tengp  de  douze  années,  et  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  150  florins  de  Brabant,  un  pot  de  vin  de  100  florins  et  un 
banquet  convenable. 

V.  Docimentboeck  A,  p.  77. 

1590,  lundi,  10  décembre.  —  Tilman  van  der  Borcht  est  nommé 
député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judidael  Maendachboeck  B,  f*>  182. 

1590,  27  décembre.  —  Hubert  PJugers  et  Guillaume  Minsen 
sont  nommés  receveurs  de  la  ville;  maître  George  Vreven  et 
Etienne  Hermans,  percepteurs  de  l'accise  sur  la  bière.  —  Pour  la 
gUde  des  drapiers  les  maréchaux  délèguent  Quentin  Huybrechts, 
les  pelletiers  Gisbert  Blommen,  les  boulangers  Jean  Blommen, 
les  brasseurs  Gisbert  van  der  Borcht,  les  bouchers  Christophe 
van  der  Maezen,  les  drapiers  Henri  Scroots  ou  George  Bollis, 
les  merciers  Laurent  Lyntermans,  les  teinturiers  Pierre  Vreven, 
les  tanneurs  Michel  Tsgroots,  les  cordonniers  Etienne  Aerts,  les 
maçons  Georges  van  Hinnisdael,  les  charpentiers  Charles  Bollis, 
et  les  tailleurs  Eustache  de  Ryck. 

V.  Judidael  Maendachboeck  B,  P  185. 

1591,  28  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
bourgmestres,  Thierry  van  Herckenroye  et  Gilles  Kaekelaerts; 
—  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Adrien 
Lambrechts;  des  pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Léonard  van 
den  Hove;  des  boulangers,  Luc  Goemans  et  Lambert  Penrocx; 
des  brasseurs,  Henri  Pyls  et  Jean  Schoepen;  des  bouchers,  Gilles 
van  der  Maezen  et  Charles  Lochtenberchs,  des  fabricants  de 
draps,  Jean  Lycops  et  Jean  Menten;  des  merciers,  Jean  Boenten 
et  Guillaume  van  Elderen  ;  des  teinturiers,  Jean  Prels  et  Jean 
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Swennen  ;  des  tanneurs,  Jean  van  den  Dyck  et  Herman  Putmans; 
des  cordonniers,  Herman  Hermans  et  Nicolas  Custers  ;  des  maçons, 
Henri  Bollis  et  Jean  Panssers  ;  des  charpentiers,  Henri  Anthonis 
et  Martin  Reners  ;  des  tailleurs,  Gilles  Kaekelaerts,  remplacé  dans 
la  suite  par  Trudon  Aberaens,  et  Henri  Fastraerts  ;  —  députés  à 
la  Chapelle,  Jean  Lycops,  Jean  Boenten,  Henri  Pyls  et  Léonard 
van  den  Hove;—  gardes  des  compsleutels,  Henri  Pyls,  Jean  Lycops 
et  Jean  Melot;  —  strijtmeesters,  Jean  Menten  et  Jean  Lycops;  — 
à  la  chambre  pupillaire,  messire  Henri  Tsgroots,  messire  Nicolas 
van  Dormael,  Arnold  Putmans,  Jean  Menten  et  Léonard  van  den 
Hove;  —  licentmeesters,  Henri  Bollis  et  Adrien  Lambrechts. 

V.  Judiciael  MaendaeHboech  B,  f>  190. 

1591,  lundi,  6  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
vendre  des  veaux  dans  les  rues.  Tous  ceux  qu'on  veut  exposer 
en  vente  devront  être  amenés  dans  l'enceinte  des  bailles  de  fer 
du  marché-au-bétail,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or  à 
chaque  contravention. 

Op  maendach,  VI  maij  1591,  sijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben 
verdragen  dat  men  ghene  calveren  en  zal  moegen  vercoopen  op  di« 
straeten  offt  ergens  anders  buijten  den  koijmerckt,  maer  zal  die  selve 
brengben  binnen  den  bailgien  van  den  voerscreven  koeijenmerkt,  op  die 
pêne  van  eenen  goltgulden,  soe  menichmael  dat  gebeurde. 
V.  Maendachboeck  A,t>$&. 

15Ô1,  1  juin.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordonnance  portée 
le  26  octobre  1587  au  sujet  des  immondices  de  la  ville  (v.  p.  188), 
V.  Maendachboeck  A,  f1 81  v°. 

1591,  lundi,  17  juin.  —  Balthasar  van  Weseren  et  Jean  Prels 
sont  nommés  experts  du  poisson;  maître  Guillaume  Pickaerte, 
Jean  Boenten  et  Léonard  van  den  Hove,  experts  du  pain. 
V..  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  194. 

1591,  lundi,  29  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  sans 
vouloir  déroger  à  l'ordonnance  du  22  octobre  1582,  renouvelée  le 
7  septembre  1587,  -  considérant  que  le  prix  des  grains  a  baissé 
et  que  par  conséquent  les  brasseurs  sont  à  mêmes  de  fournir 
aux  bourgeois  de  la  bonne  bière  à  meilleur  compte,  décrètent  : 
1°  que  les  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  payent  le 
pécule  imposé  par  les  États  du  Pays,  ne  pourront  faire  la  bière 
destinée  au  débit  coulant  et  à  la  vente  en  détail  plus  chère  que 
d'un  blanck  le  pot  ;  qu'ils  ne  pourront  vendre  ni  laisser  vendre 
cette  bière  qu'à  raison  de  deux  florins  et  dix  sous  l'aime,  non 
compris  dans  ce  prix  le  droit  d'accise  ;  que  le  droit  d'accise  de 
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cette  qualité  de  bière  sera  de  dix  sous  l'aime,  à  charge  de  l'ac- 
quéreur qui  l'encave,  et  payable  par  celui-ci  entre  les  mains  du 
receveur  communal  ou  des  employés  que  la  ville  commettra  pour 
en  dire  la  recette  ;  que  toute  contravention  à  ce  point  sera  punie 
la  première  fois  d'une  amende  de  dix  florins  d'or  et  de  la  con- 
fiscation de  la  marchandise  ;  en  cas  de  récidive,  l'amende  sera 
doublée  et  en  cas  de  seconde  récidive,  le  délinquant  perdra  son 
droit  de  métier;  —  2°  que  tous  les  brasseurs  et  vendeurs  de 
bière,  sans  exception,  devront,  en  outre,  brasser  de  la  bière  à 
un  Aemi-blanck  le  pot  ;  le  droit  d'accise,  à  raison  de  vingt-cinq 
sous  l'aime,  sera  à  charge  de  l'acheteur  qui  en  encave,  et  payable 
entre  les  mains  du  receveur  communal  ou  des  employés  commis 
à  la  recette  ;  les  peines  applicables  en  cas  de  contravention  seront 
les  mômes  que  ci-dessus  ;  —  3°  que  les  brasseurs  et  marchands 
de  bière  feront,  en  outre,  de  la  bière  à  un  liard  de  Brabant  le 
pot;  l'accise  de  cette  qualité  sera  à  charge  du  brasseur  et  sera 
payable  au  receveur  ou  aux  employés  susmentionnés,  à  raison  de 
deux  florins  par  douze  aimes  ;  les  contraventions  à  ce  troisième 
point  seront  punies  d'une  amende  de  cinq  florins  et  doublées  en 
cas  de  récidive  ;  —  4°  que  les  caves  des  brasseurs  et  des  cabaretiers 
seront  visitées  pour  constater  la  quantité  de  ces  bières  s'y  trouvant 
à  la  publication  des  présentes  ;  —  et  enfin  5°  qu'aucun  bourgeois 
ni  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  ne  se  permettra  d'aller 
feire  des  consommation  de  bière  au  delà  des  limites  de  la  fran- 
chise, sous  peine  d'un  florin  d'amende  à  chaque  contravention. 
Le  tiers  des  amendes  encourues  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à 
la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

0p  maendach,  den  29  julij  1591,  heeren  ende  stadt  syns  eens  ende 
hebben  verdragen,  —  onder  protestatie  nochtans  dat  midts  dese  tegen- 
woirdigber  ordinantien  nyet  en  wordt  gedegoreert  honne  voergaende 
ordinantien  ende  bijzondere  dtfe  van  jaere  82,  op  maendach  den  22 
october,  opt  faict  van  den  brauwe  gepubliceert,  ende  op  maendach  den 
7  september,  anno  87  gerenoveert;  maer  blijvende  die  selve  in  esse,  in 
aile  ende  iedere  haere  poincten  ende  articulen,  ende  dienende  dese 
tegenwoirdighe  aileenlyck  voor  additie  .totter  voorscreven  eertijts  ge- 
maeckte  ende  gepubliceerde  ordonnance  ende  ordonnantien  ;  bly vende 
ojjck  in  esse  het  contract  tôt  Luyck  gemaeckt,  —  dat  sy,  considererende 
die  greijnen  (Godt  hebts  loff),  nu  vermindert  te  zijne  van  pryse  ende 
daerom  die  brauweren,  voor  minderen  prijse  als  overmidts  dierte  ende 
verhoeghen  der  selver  greynen  tôt  noch  toe  geconsenteert  is  gheweest. 
den  borgheren  goede  penneweerde  connen  ghebrauwen  ende  geleeveren, 
dat  die  brieders,  binnen  deser  stadt  ende  haerder  vrijheit,  midts  betae- 
lende  het  lants  impost  offt  peculium,  geen  bieren  weicke  sij  ten  tappen 
sullen  laeten  gaen,  van  hogheren  prijse  en  zullen  moeghen  brauwen,  doen 
oftlaten  brauwen,  dan  van  een  blanck  Brab.  den  pott;  van  welcken 
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bier  die  Wauwers  offt  bier  vertierders  die  aeme  offt  aemsgelanck  nijet 
hoogher  vercoopen,  doen  offt  laten  vercoopen  en  sullen,  sonder  accijse, 
dan  twee  gulden  thien  stuijvers  Brab.  ;  waervan  deze  accijse  den  coo- 
père offt  inlegger  selfs  betaelen  sullen  aen  der  stadt  gecommitteerde  offt 
rentmeester,  voer  die  aeme  offt  aemsgelanghen  thien  stuijvers  Brab.  ; 
op  pêne,  soe  wie  contrarie  doende  bevonden  wordt,  te  verbueren  thien 
golt  gulden  ende  het  bier  voor  die  ierste  reyse  ;  voor  die  tweede  reyse 
dobbel,  ende  voor  die  derde  reijse  op  verbueren  hons  ambachts,  heeren 
ende  stadt,  scepenen  mitten  inbringer  elck  het  derdedeel,  ende  hier  aff 
zal  alleman  inbrenger  sijn.  —  Sullen  oijck  allen  brieders,  biervertier- 
ders,  biervercoopers,  sonder  enich  gebreck  scuidich  zijn  te  brauwen 
bieren  van  minderen  prijse,  als  bieren  waervan  den  pot  zal  ghelden  een 
halft  blanck;  van  welcken  bier  die  aeme  offt  aemsgelanck  sal  ghelden 
sonder  accijse  XXV  stuijvers;  waervan  de  cooper  offt  innelegger  sullen 
voor  elcker  aemen  ter  accijse  aen  den  stadt  rentmeester  offt  gedepu- 
teerde  betalen  vijff  stuijvers  Brab.,  op  pêne  van  thien  gholtgulden  inder 
manière  ende  te  appliceeren  als  voor.  »—  Item,  sullen  die  brauwers  ende 
biervertierders  sonder  gebreck  scuidich  zijn  te  brauwen  bière,  waervan 
den  pott  zal  ghelden  een  ort  brabants,  midts  betaelende  bij  die  brieder 
voor  XII  aemen  aenden  stadt  rentmeestere,  accijsere  offt  gecommiteerde 
twee  gulden  brab.,  op  die  pêne  van  vyff  goltgulden  inder  manière  ende 
te  appliceren  als  voor.  —  Ende  die  bieren  die  voer  dese  tegenwoirdige 
ordonnance  moegen  gebrauwen  zyn,  zullen  heeren  en  stadt  visiteeren, 
soo  inde  brieders  als  in  de  herbergiers  en  tappers  kelderen,  ende  sul- 
len die  nae  de  deucht  van  den  selven  setten.  Ende  boven  die  ghene  die 
inde  brieders  kelderen  gevonden  worden,  en  zullen  sy  egheen  voordere 
moegen  brauwen  ;  ailes  op  die  voorgaende  pêne.  —  Wordt  oijck  verboe- 
den  bij  desen  allen  borgeren  ende  ingesetenen  der  stadt  ende  hare  vrij- 
heijt,  dat  zij  buijten  der  vryheijt  nijet  en  sullen  bij  opsatte  gaen  drincken 
ende  te  gelaeghe  sitten,  op  pêne  van  eenen  goltgulden,  soo  dick  dat 
gebeurde,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbringeren,  elck  het  der- 
dedeel, ende  hier  van  sal  alleman  inbrenger  sijn. 
V.  Maendachboech  A,  f>  88. 

15Ô1,  10  septembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évêque  de  Liège» 
pour  favoriser  la  prospérité  du  Séminaire  érigé  à  St-Trond,  avait 
ordonné  de  lui  servir  annuellement  un  certain  nombre  de  muids 
de  seigle  qu'on  prélèverait  sur  les  revenus  des  menses  du  Saint- 
Esprit,  fo  Notre-Dame,  des  Souliers  et  des  Lépreux.  Et  pour  que 
ce  prélèvement  ne  causât  aucun  préjudice  aux  pauvres  secourus 
par  ces  menses,  il  avait,  par  lettres  patentes  données  au  château 
d'Arenbergh  le  19  février  1590,  décrété  que  désormais  les  ad- 
ministrateurs de  ces  gildes  n'en  toucheraient  plus  aucuns  gages, 
mais  recevraient  une  gratification  convenable  d'ailleurs,  Il  avait 
aussi  ordonné  la  destitution  et  le  remplacement  de  ceux  des  ad- 
ministrateurs qui  refuseraient  de  faire  gratuitement  leurs  fonc- 
tions ;  maig  le  mandement  du  Prince-Évôque  n'avait  encore  reçu 
aucune  exécution.   Ernest  de  Bavière  s'adresse  donc  de  rechef 
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au  curé  de  Notre-Dame,  à  son  voué,  à  son  écoutête,  aux  bourg- 
mestres, conseil  et  échevins  de  St-Trond  :  il  leur  ordonne  de 
destituer,  immédiatement  après  réception  et  publication  des  pré- 
sentes, les  administrateurs  des  susdites  menses  et  de  les  rem- 
placer par  des  nouveaux  ;  les  nouveaux  élus  qui  refuseront  d'ac- 
cepter leur  charge  ou  de  la  remplir  gratuitement,  il  les  menace 
de  son  indignation  et  d'une  peine  de  cent  couronnes  d'or  au 
profit  de  la  mense  qu'ils  auront  été  appelés  d'administrer;  ceux 
qui,  au  contraire,  accepteront  de  remplir  gratuitement  leur  office, 
il  les  exempte  à  perpétuité,  eux,  leur  famille  et  leurs  subalternes, 
du  service  de  la  garde  de  nuit  et  de  jour,  des  accises,  des  ga- 
belles, du  tonlieu  et  toutes  les  impositions  et  charges  de  la  ville, 
de  quelque  nature  qu'elles  soient  ou  puissent  être;  ils  jouiront 
de  cette  immunité  pendant  toute  la  durée  de  leurs  fonctions,  et 
Fécoutête  ni  le  voué  du  Prince,  le  magistrat  ni  les  serments  ne 
pourront  les  molester  du  chef  de  ce  privilège,  à  peine  d'être 
considérés  comme  parjures  au  serment  de  fidélité  à  leur  seigneur. 
Ernest  de  Bavière  ordonne  en  passant  d'appliquer  également  les 
mesures  qu'il  vient  de  prendre  aux  administrateurs  de  l'Hôpital, 
de  la  Fabrique  et  du  Luminaire  de  l'église  de  Notre-Dame,  éta- 
blissements qui,  il  est  vrai,  ne  payaient  point  de  rente  au  Sémi- 
naire, mais  dont  les  ressources  se  trouvaient  considérablement 
amoindries;  et  il  termine  en  exprimant  le  ferme  espoir  que  l'abbé 
Léonard  Betten,  comme  lui  seigneur  temporel  de  St-Trond,  con- 
firmera son  présent  mandement  par  des  lettres  patentes  rédigées 
dans  le  même  sens. 

Ernest,  van  Gods  genaden  gecoren  ende  geconfirmeerde  tôt  Eerts- 
bisscop  tôt  Cuelen,  des  heijligen  Roomschen  rijcx  duer  Italien  Eerts- 
cancellier  ende  Cuervorst,  gecoren  ende  geconfirmeerde  tôt  bisscop  tôt 
Laijck,  Heldisheim  ende  Freisingen,  postuleerde  tôt  Munster,  adminis- 
trateur tôt  Stavelot,  paltsgrave  bîj  Rhijn,  hertoch  in  beyden  Beijeren, 
Westphalen,  Engeren  ende  Bouillon,  marcgravetot  Francimont;  grave 
tôt  Loen,  Horne,  etc.,  allen  ende  ijegelicken  den  genen  die  dese  onse 
opene  brieven  «ullen  zien  oflft  hooren  lesen,  saluijt.  Doen  te  weten  dat 
wij  in  den  voerledenen  jare  anno  1590,  duer  de  zonderlinge  affectie  die 
wij  dragende  zijn  tôt  de  zalicheyt  ende  welvaert  onser  stadt  St-Truijden, 
tôt  vervoorderinge  des  Seminarii  aldaer  nyeuw  opgericht,  hebben  geor- 
donneert  dat  men  uut  de  goederen  van  zeeckere  guiden,  als  te  weten 
van  den  Heyligen  Geest,  onzer  Liever  Vrouwen,  Schoengulde  ende  der 
Leprozen,  zoude  een  getal  van  zommige  mudden  corens  uuttrecken  ende 
de  zelve  bekeeren  ende  bruijcken  tôt  behoefF  des  Seminary  voorgeruert. 
Ende  op  dat  deze  separatie  ende  uuttreckinge  tôt  des  minderen  achter- 
foel  zoude  zijn  van  gemeijne  arme  borgers,  hebben  wij  bevolen  dat  de 
Rentmeesters  der  zel ver  guiden  zouden  baer  rentmeesters-ampten  voor- 
taen  om  Godts  wille  dœn-ende  zonder  eenigen  tijdelieken  loon  bedienen; 
ende  in  gevalle  dat  die  te  dyer  tyt  inde  officien  waren,  zulcx  wejjgerden, 
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dat  men  alsdan  terstont  zoude  andere  uut  de  treffelicste  borgers  kiezen, 
welcke  de  voorgenoemde  offlcien  zouden  moeten  aanveerden  zonder 
eenige  gagien  oft  salaris  daer  van  te  verwachten.  Opdat  nochtans  de 
zelve  offlcien  te  min  moeijlic  vallen  zouden  den  persoonen  die  se  zouden 
opgeleydt  worden,  zo  heeft  ons  billic  ende  redelic  gedocht,  dat  de  zelve 
met  eenige  betameiicke  herkantenisse  ende  verlichtenisse  herkant  zou- 
den worden,  gelyc  als  wij  bij  onze  opene  brijeven  op  ons  slot  Arnsberch 
in  den  jaere  ons  Heeren  duijzent  vyfhondert  ende  negentich,  den  negen- 
sten  februarij  gegeven,  hebben  bevoelen  te  doen.  Mer  aengezien  dat  op 
dit  stuc,  tôt  noch  toe,  alzoo  wij  verstaen,  niet  veei  geledt  en  is,  ende  dat, 
alzomen  zeet,  de  Rentmeesters  hun  laten  voorstaen,  dat  zij  gewoenlicke 
gagie  zullen  hebben  als  voor,  tôt  grooten  achterdeel  der  gemeijner  armen 
ende  tôt  schandael  der  simpelen  menschen,  zo  ist  dat  wij  hier  inné  ver- 
zien  wiilende,  duer  onze  Bisschop  ende  Yorstelicke  auctoriteijt,  bij  dezen, 
onzen  lieven  getrouwen  pastoor  onzer  Lie  ver  Vrouwen  kercken,  onzen 
voocht,  scholts,  borgermeesteren,  rade  ende  schepenen  ende  andere 
magistraeten,  wel  expresselic  beveien  dat  zy  terstont  (deze  opene  brie- 
ven  ontfangen  en  ter  gewoenlicker  plaetsen  ende  manière  gepubliceert 
hebbende)  procederen  tôt  electie  ende  verkiesinge  der  Rentmeesteren 
van  den  Heijligen  Geest,  van  onzer  Liever  Vrouwen,  van  den  Schoen- 
Gulde,  van  den  Leprosen  ende  van  het  Gasthuijs;  wel  verstaende  dat 
men  de  gagie  van  den  Rentmeesters  des  Gasthuijs  niet  en  zal  bestaden 
tôt  behoeff  des  Seminary,  maer  tôt  reparatie  der  ruineuser  Fabrijcken 
dessella  hospitaels.  Welcke  persoonen  tôt  den  voergenoemde  rentmees- 
ters ampten  gecosen  zijnde,  zullen  de  zelve  moeten  ontfangen,  ende  om 
Godt  wille  loflic  bedienen,  op  onze  hoogste  indignatie  ende  de  pêne  van 
hondert  gauwen  croonen  voor  elck  jaer  als  zij  des  weijgerachtich  vallen 
zullen;  welcke  penen  men  bestaden  zal  tôt  behoeff  ende  profijt  der  zelver 
gulden,  daer  zy  toe  gecosen  zijnde  weygerachtich  vallen  zullen.  Maer 
de  gène  die  de  voorgenoemde  rentmeesters  ampten  midts  ooc  de  fabrij- 
cken ende  luminarij  van  onser  Liever  Vrouwen  collégiale  kercke  offlcien, 
alzo  voorzeijt  is,  om  Godt  wille  ende  zonder  salaris  ende  gagie  zullen 
bedienen,  is  onzen  wil  ende  express  bevel,  dat  zij  geheel  ende  al  ende  ten 
eeuwigen  dagen,  geexempteerd,  ontslagen,  ontlast,  ende  bevrijdt  zullen 
zyn,  gelijc  ala  wij  nu  wederom  exempteren,  ontslaen,  ontlasten  ende 
bevrijden  midts  dezen,  ende  verstaen  geexempteert,  ontslagen  ende  ont- 
last, ende  bevreijdt  te  moeten  zijn  ende  blijven,  ailen  ende  ijegelicke  de 
persoonen  die  daer,  in  voegen  als  boven,  tôt  de  voorscreven  ontfangers 
ende  rentmeesters  ampten  alreede  aengenomen  zijn  mochten,  oft  in 
toecomenden  tijde  zullen  worden,  duij  rende  den  tijt  ende  alzo  lange  aïs 
zij  de  voorscreven  rentmeestersampten  houden,  onderstaen  ende  bedienen 
zullen  ;  ooc  medt  hunne  femilien  ende-  huysgesinne,  te  weten  aile  ende 
ijegelicke  die  daer  ende  zo  lange  zij  in  hunne  rentmeesterscap  biij  vende, 
hu\jsgesinnen,  m^cht,  dienst  ende  broQde  zullen  zijn,  ende  blijven  van 
aile  ende  ijegelicke  civile  ende  borgerlicke  diensten  ende  lasten  te  on- 
derstaen ende  leijsten,  als  van  wacht  en  waecke,  zo  bij  dage  als  by 
nachte  te  houden,  ooc  mede  accysen,  gabellen,  tollen  ende  andere  ge- 
meijne  imposition  van  onse  voorscreven  stadt  ende  generalic  aile  andere 
lasten,  zulcx  als  zij  ooc  zijn  oft  worden  mochten  te  onderstaen  ende 
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betalen;  van  Godts  ende  onss  heijligen  Vaders  des  Pauss  ende  des  bey- 
ligen  apostslycse  Stoels  ooc  mode  keijserlijcke  Maiesteyts,  onssalder 
genedigsten  heeren  ende  ooms  wegen,  onzen  Iieven  getrouwen  voocht, 
scbolteten,  borgemeesteren,  gezworen  raedt,  scepenen  ende  andere 
magistraten,  ooc  onze  drije  gezworen  Gulden  ende  allen  ende  ijegelicken 
borgers  ende  ingezetenen  onzer  voorscreven  stadt,  op  den  eedt  van 
getrouwicheijt  waer  met  zij  ons  verplicht  zijn.  vermanende,  ende  niet 
te  min  bij  aile  onze  voorseijde  macht  ende  auctoriteijt  hun  ten  aller- 
ernstigsten  ende  hoogsten  gebiedende  endo,  bevelende,  dat  zij  of  ijemant 
toi  hun  tegen  onse  voorsetfde  exemptie,  ontlastinge  ende  bevrydinge, 
ende  tegen  zo  deze  tegenwoordige,  als  ooc  onze  voorgaende  opene 
brjjeven  oft  hannen  inhoud  in  geenre  voegen  oft  manieren  en  stellen» 
wederleggen  oft  opponeren  oft  met  eenige  ongehoorzaemheyt,  moetwille, 
beiet  oft  binder  daer  tegen  comen  ;  ende  twijfelen  ooc  niet  oft  werdigen 
In  God  onzen  Iieven  ende  getrouwen  béer  Lenardt  Betten,  abt  ende 
pretoat  ende  onze  medebeer  van  ende  in  onze  voorseijde  stadt,  en  zal 
géra  ende  gewilligiic,  bij  andere  zijne  opene  brieven  dezen  gelyckende, 
zqn  macht  ende  auctoriteijt  daer  bij  ende  toe  voegen,  aengezien  zulci 
ter  eeren  Godts  ende  onzer  voorscreve  stadts  zalicbegt  ende  welvaert 
gants  merckelic  streckende  is.  Gegeven  in  onze  stadt  Luijck,  onder  onze 
naern  ende  zegel  secreet,  den  thiensten  septembris,  in  den  jare  onss 
Heeren  XV0  eenentnegentich.  —  (Signé)  :  Carondelet.,—  (Signé)  :  Ernest. 
-  Bij  ordonnance  van  zijne  cuervorstelijcke  Hoochetft.  (Signé)  :  Lamp- 

80Û. 

Collection  de  chartes,  n°  CXLIV.  —  Original,  sur  papier,  revêtu 
de  l'empreinte  du  grand  sceau  de  l'évêque.  —  Copie  dans  le 
^Docutnentboeck  C,  p.  137. 

1591,  27  décembre.  —  Guillaume  Minsen  et  Jean  Lycops  sont 
nommés  receveurs  de  la  ville;  N..  Vreven  percepteur  des  accises 
sur  la  bière.  —  La  gilde  des  drapiers  est  constituée  comme  suit  : 
Arnold  Tackoens  pour  les  maréchaux,  Pierre  Dawans  pour  les 
pelletiers,  Herman  van  Hamme  pour  les  boulangers,  Jean  Wanten 
pour  les  brasseurs,  Guillaume  vander  Maezen  pour  les  bouchers, 
Jaques  Maes  pour  les  fabricants  de  draps,  Robin  Cnaepen  pour 
les  merciers,  maître  Jean  Grevers  pour  les  teinturiers,  Jean 
Aberaens  pour  les  tanneurs,  André  van  Oeteren  pour  les  cor- 
donniers, Jean  Hoiens  pour  les  maçons,  Jean  vanden  Creeft  pour 
les  charpentiers,  et  Gérard  Dillen  pour  les  tailleurs. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f»  206. 

1592,  lundi,  16  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
une  ordonnance  touchant  le  cours  des  monnaies  : 

1°  Monnaies  d'or.  Le  noble  à  la  rose,  frappé  en  Angleterre, 
vaudra  9  florins  de  Brabant,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant  ;  — 
le  noble  à  la  rose  des  Pays-Bas  et  le  noble  Henricus  d'Angleterre, 
8 1/2  florins,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant;  —  le  nouveau  noble 
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des  Flandres  et  des  Pays-Bas,  6  fl.  15  s.  ;  —  le  vieux  lion  $or9 
4  1/2  fl. ;  —  le  nouveau  lion  des  Pays-Bas,  4  fl.  5  s.;  —  le  double 
ducal  $  Espagne,  8  fl.;  —  le  nouveau  double  ducat  des  Flandres 
et  des  Pays-Bas,  7  fl.  10  s.;  —  le  double  ducat  de  Nimègue,  6  fl. 
12  s.  ;  —  le  ducat  de  Hongrie,  de  Bavière,  de  Pologne,  de  Venise 
et  du  Pape,  le  miUerez  de  Portugal,  le  chevaucheur  des  Flandres, 
du  Hainaut  et  autres  semblables,  le  salut  d'or,  le  Franc  à  pied 
et  autres  semblables,  3  fl.  12  s.  ;  —  le  réal  d'or,  le  demi-angelot, 
le  florin  impérial,  le  florin  St-André  et  la  couronne  Wilhelmus, 
2  fl.  17  s.  ;  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte  *,  3  fl.  8  s.  ;  — 
la  couronne  de  Portugal  à  longue  *,  3  fl.  7  s.  ;  —  la  couronne  de 
France,  3  fl.  7  s.  ;  —  la  couronne  impériale,  3  fl.  6  s.  ;  —  la 
couronne  de  Castille,  3  fl.  6  s.  ;  —  la  couronne  d'Italie,  3  fl.  5  s.  ; 

—  le  toison  cTor  nommé  double  florin  Philippins,  4  fl.  10  s.,  le 
demi  et  le  quart  à  l'avenant;  —  le  Carolus  d'or,  le  florin  Clem- 
mer  de  Frise  et  des  trois  villes  (Campen,  Zwolle  et  Deventer), 
36  s. 

2°  Monnaies  d'argent.  Le  thaler  impérial  et  le  thaler  à  croix, 
cruijsdaeler,  vaudra  2  fl.  10  s.  ;  —  le  thaler  Philippus,  2  fl.  2  s.  ; 

—  le  thaler  des  États,  2  fl.  2  s.;  —  le  thaler  de  Hollande,  de 
Thorn,  de  Hornes,  de  Reckheim,  de  Frise,  de  Battenbourg,  du 
Comte  vanden  Berghe  et  autres  semblables,  2  fl.  ;  —  le  thaler  au 
lion  couronné,  frappé  à  Battenbourg  en  1577  et  en  1578,  30  s.  ;  — 
le  florin  Carolus  d'argent,  30  s.  ;  le  franck  de  France,  1  fl.  ;  — 
le  denier  nommé  Emestus  et  le  réal  d'Espagne,  5  1/2  s. 

Il  est  défendu  d'émettre  ces  pièces  à  un  taux  plus  élevé  ou  plus 
bas  qu'il  n'est  stipulé  ;  les  contraventions  de  ce  chef  seront  punies 
d'une  amende  de  dix  florins  d'or,  qui  sera  doublée  en  cas  de 
récidive;  en  cas  de  seconde  récidive,  le  coupable  sera  puni  de 
peines  arbitraires.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et 
au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboech  A,  f*  89 V°. 

1592,  12  avril.  —  Élections  comnftinales.  —  Sont  nommés 
bourgmestres,  l'écuyer  Jean  vander  Blocquerye  et  flerman  Put- 
mans,  le  jeune  ;  —  doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  vanden 
Loye  et  Gérard  Coenen;  des  pelletiers,  Jean  Cocx  et  Paul  Authers; 
des  boulangers,  Lan^bert  Wennen  et  Henri  Sprauten;  des  bras- 
seurs, Jean  Vaesoens  et  François  Wennen;  des  bouchers,  François 
Stynen,  le  vieux,  et  Jean  vander  Borch;  des  fabricants  de  drapsf 
Henri  van  Dalem  et  Simon  Moels  ;  des  merciers,  Etienne  Verhulst 
et  Jaques  van  St-Jans  ;  des  teinturiers,  maître  Franco  Pylicpert 
et  Michel  van  Schoor  ;  des  tanneurs,  maître  Jean  Martens  et  Paul 
Utenbroeck;  des  cordonniers,  Rombaut  van  Tolmer  et  Pierre 
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Cuypers  ;  des  maçons,  Hubert  Ghovaerts  et  maître  Jean  Bogharts; 
des  charpentiers,  Jean  van  Herotten  et  Jean  Bancx;  des  tailleurs, 
Gilles  Kakelaerts  et  François  van  Vucht;  —  délégués  à  la  Chapelle, 
François  van  Vucht,  Jean  Bancx,  François  Stynen  et  Paul  Uten- 
broeck  ;  —  gardes  des  compsluetels,  François  van  Vucht,  Gilles 
Kaekelaerts  et  Jean  van  den  Loye;  —  strijtmeesters,  Gilles  Kae- 
kelaerta  et  Paul  Vuytenbroeck  ;  —  à  la  Chambre  pupillaire, 
messire  Jean  Tsgroots,  messire  Balthasar  van  Wezeren  remplacé 
dans  la  suite  par  maître  Philippe  van  der  Blocqueryen,  maître 
Franco  Pylicpert,  Jean  Menten  et  Léonard  van  den  Hove;  — 
tieentmeesters,  Jacques  van  St-Jans  et  Jean  Vasoens. 
V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  210. 


1592,  lundi,  11  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville*  renouvellent 
l'ordonnance  du  7  juillet  1567,  concernant  le  nettoyage  des  rues 
tv.  p.  48). 

V.  Maendachboech  A,  f>  25. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  laver  des  habits  dans 
les  fontaines  de  la  ville,  à  Stenaert,  ou  à  la  source  de  St-Trudon, 
sous  peine  d'un  voyage  à  St-Jaques  en  Galice. 
V.  Maendachboech  A,  f>  90  v°. 

1592»  lundi,  25  mai.  —  Maître  Guillaume  van  Ghelmen  est 
admis  comme  procureur  de  la  ville.  Il  entrera  en  fonctions  â  la 
St-Jean-Baptiste  prochaine  et  aura,  pour  honoraires  annuels, 
quarante  florins  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboech  B,  f>  211. 


1592,  lundi,  ls  Jnin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à 
tous  les  riverains  de  la  voirie  seigneuriale,  des  chemins  vicinaux 
et  d'exploitation,  des  -ruisseaux  et  cours  d'eaux,  de  laisser  à  ces 
chemins  et  cours  d'eaux  leur  largeur  convenable,  et  de  curer  et 
d'ouvrir  leurs  fossés  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la  publi- 
cation des  présentes,  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 

Op  maendach,  XV  juny  1502,  heeren  ende  stadt  syns  eens  ende  heb- 
ben  verdraeghen  dat  eenijeder,  wye  hij  zije,  reenende  aen  de  heerbaenen 
ende  heerstraeten,  offt  andere  zydestraetpn  ende  steghen,  oijck  aen  de 
waeteren,  als  beeken  ende  andere  waterloopen,  die  zelve  heer-  ende 
zqdestraeten  hare  behoirlijcke  breedte  geven  ende  Iaeten  sal  ende  honne 
grachten  behoirlijck  zuyveren  ende  veghen,  tusschen  dit  ende  vijff- 
thiendaeghen  nae  publicatie  deeser  ;  op  de  pêne,  wij  gebreckelijck  daer 
inné  bevonden  were,  te  verbeuren  drij  golt  gulden. 
V.  Maendachboech  A,  f<*  92. 
TOME  IU.  14 
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1592,  lundi,  22  juin.  —  Maître  Philippe  de  la  Blocquerie  et 
Henri  Sprauten  sont  nommés  eooperts  du  poisson;  messire  Louis 
de  Bailge,  Jean  van  den  Loye  et  maître  Jean  Bogaerts,  ecoperts 
du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  P  213  v°. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que  ceux 
qui  dorénavant  viendront  à  St-Trond  exposer  en  vente  du  lin 
ou  du  fil,  de  se  placer  avec  leur  marchandise  près  du  Crucifix 
adossé  à  l'église  de  Notre-Dame;  le  marché  au  lin  et  au  fil  se 
tiendra  désormais  en  cet  endroit. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  91  v°. 

1592,  lundi,  27  juillet.  —  Les  mômes  défendent  de  recevoir 
les  negenmennekens  de  Brabant  à  plus  de  deux  ruijiers,  sous 
peine  d'encourir  les  amendes  publiées  dans  la  dernière  ordon- 
nance sur  les  monnaies. 

V.  MaendacTiboeck  A,  f>  92. 

1592,  lundi,  s  octobre.  —  Les  mômes  fixent  le  taux  du  nolte 
Henricus  à  8  fl.  5  s.  de  Brabant,  et  celui  du  florin  d'or  ou  florin 
impérial  à  2  fl.  16  s.  Les  peines  stipulées  dans  la  dernière  ordon- 
nance sur  les  monnaies  seront  applicables  en  cas  de  contra- 
vention. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  92. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  republier  l'ordonnance  du  14 

juin  1563,  sur  la  circulation  sans  lumière  et  sur  la  fermeture 
des  débits  de  boissons  (v.  p.  26). 

V.  Maendachboeck  A,  P  12.  • 

1592,  lundi,  7  décembre.  —  Les  mêmes,  vu  la  cherté  des 
vivres,  renouvellent  l'ordonnance  du  2  septembre  1585  sur  l'acca- 
parement de  grains  (v.  p.  167). 

V.  Maendachboeck  A,  &  75. 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  sur  les 
bières  des  campagnards  publiée  le  7  septembre  1587  (v.  p.  188). 
V.  Maendachboeck  A,  f>  81  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  prix  du  pot  de  bière  ven- 
due dans  les  débits  de  la  ville  et  de  la  franchise,  à  un  blanck  de 
Brabant. 

V.  Maendachboeck  A,  P  92  v*. 
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Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  payent  aux 
troupes  espagnoles  une  somme  de  300  florins  de  Brabant  pour 
l'évacuation  des  faubourgs  de  ville. 

V.  JwUciael  Maendachboech  B,  f>  224. 

1992,  22  décembre.  —  Les  mômes  nomment  Guillaume  van 
Wezeren  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  JucUciael  Maendachboech  B%  f>  224. 

1593,  18  février.  —  Les  mêmes  chargent  Herman  Schevenels, 
serrurier,  de  l'entretien  de  l'artillerie  (groote  stucken,  haechen, 
musquelten,  haniroeren)  de  la  ville.  Il  devra  faire  en  sorte  qu'en 
temps  de  besoin  ces  armes  soient  toujours  prêtes  au  service;  il 
pourra  se  foire  payer  du  chef  des  réparations  qu'il  aura  à  faire; 
louchera  annuellement  20  florins  de  gages  et  sera  habillé  au 
frais  de  la  ville.  Le  terme  du  payement  de  ses  gages  est  fixé  à 
la  Noël  et  ce  à  partir  de  l'année  courante. 
V.  Documentboech  A,  p.  77. 

1593,  25  février.  —  Lés  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  toute 
la  ville  de  St-Trond  représentée  par  ses  treize  métiers  -  pour 
subvenir  à  leurs  besoins  et  charges  et  du  consentement  des  deux 
seigneurs,  -  empruntent  à  Hubert  Bavarts  de  Maestricht,  bourgeois 
de  Liège,  un  capital  de  333  florins,  1  sou,  5  schittingen,  argent 
de  Brabant.  Ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  20  florins 
15  sous,  payable  par  moitié  le  25  août  et  par  moitié  le  25  février 
de  chaque  année.  —  Le  25  février  1598,  Hubert  Bavarts  vendit 
cette  rente  à  Jean  Triesmans  de  St-Trond. 

Collection  de  charteâ,  n°  CXLV.  —  Original  sur  parchemin/ 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1693,  30  avril.  -*  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  et 
ordonnent  de  rembourser,  à  ceux  qui  les  ont  avancées,  les  sommes 
çui  ont  été  payées  pour  obtenir  des  Espagnols  la  libération  des 
faubourgs  de  la  ville.  On  employera  à  cette  fin  les  sommes  qui 
ont  été  collectées  dans  ces  faubourgs  par  le  bourgmestre  de  la 
Blocquerie,  et  on  fera  tout  ce  qui  est  possible  pour  faire  rentrer 
ce  qui  restq  à  percevoir. 

V.  Judîciael  Maendachboech  B,  P>  227  v°. 

ift«3,  2  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  bourg- 
mestres, Gilles  Kaekelaerts  .et  Jean  Van  Vorssen  ;  —  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Herman  Smeets;  des 
pelletiers,  Thierry  Blommen  et  maître  Henri  Moeis  ;  des  boulan- 
gers, Lambert  Penrox  et  François  Colen;  des  brasseurs,  Jean 
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Schoepen  et  Jean  Wanten;  des  bouchers,  Thomas  Steynen,  le 
vieux,  et  Charles  Lochtenberchs  ;  des  fabricants  de  draps,  Jean 
van  Dormael  et  Martin  Lycops;  des  merciers,  Jean  Boenten  et 
Guillaume  Strauven;  des  teinturiers,  Jean  Swennen  et  maître 
Jean  Grevers  ;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jaques  Nuetinx  ; 
des  cordonniers,  Etienne  Aerts  et  André  van  Oeteren  ;  des  maçons, 
Jean  Hoen  et  Henri  Bollis  ;  des  charpentiers,  Martin  Reners  et 
Jean  Vreven;  des  tailleurs,  Trudon  Aberaens  et  Henri  Fastraerts; 
—  députés  à  la  Chapelle,  Henri  Fastraerts,  Lambert  Penrocx, 
Herman  Smeets  et  Jean  Schoepen;  —  gardes  des  compsluetels, 
Jean  Melot,  André  van  Oeteren  et  Lambert  Penrocx;  —  strijt- 
meesters,  Herman  Putmans  et  Jean  Schoepen;  —  à  la  Chambre 
pupittaire,  maître  Philippe  de  la  Blocquerie,  messire  Robert  van 
Jueck,  maître  Franco  Pylicpert,  Herman  Putmans  et  Jean  Schoe- 
pen; —  licentmeesters,  Henri  Bollis  et  André  van  Oeteren. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  227  v°. 

1593,  6  Juin.  —  Maître  Guillaume  Pickaerts  et  André  Van 
Oeteren  sont  nommés  experts  du  poisson;  messire  Robert  van 
Jueck,  Guillaume  Strauven  et  Jean  Wanten  experts  du  pain. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  229  v°. 

1593,  lundi,  28  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
crètent de  démolir  ïarche  (die  Arche)  qui  se  trouve  à  l'extérieur 
de  la  porte  de  Brusthetn,  et  d'en  employer  les  matériaux  aux 
travaux  de  la  ville. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  230. 

1593,  lundi,  9  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
aux  fabricants  de  draps  et  merciers  qui  importent,  fabriquent 
ou  débitent,  soit  en  gros,  soit  en  détail,  des  stammetten,  des 
karseijen  de  fabrication  ou  d'imitation  anglaise,  ou  des  étoffes 
de  laine  appelées  vulgairement  draps  de  Duffel,  d'en  faire  décla- 
ration à  la  Gilde  des  drapiers  et  de  les  laisser  contrôler  sous  le 
rapport  de  la  teinture,  avant  de  les  débiter  ou  de  les  vendre.  — 
La  gilde  pourra  toujours  exiger  des  fabricants  de  draps  et  des 
merciers  qu'ils  jurent  ne  pas  avoir  contrevenu  à  cette  ordon- 
nance. Quiconque  refusera  de  jurer  en  ce  sens,  encourra  chaque 
fois  une  amende  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville,  le  restant  au  profit  de  la  gilde  et  de  la  presse 
aux  draps.  Tout  le  monde  pourra  dénoncer  les  contraventions 
de  cette  nature. 

Op  maendach,  9«  augusti  1593,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende 
hebben  verdragen  dat  die  van  laeckemaekeren  ende  cremer  ambachte 
inbringende  van  buyten,  oft  oijck  by  hen  selven  maeckende  ende  prac- 


—    213   — 

tizerende,  vertîerende  offt  vercoepende,  zoo  int  gros  aïs  andersints,  dese 
naevolgende  spetien,  te  weten  stammetten,  engélsche  karsefjen,  ende 
andere  maecksel  van  wolle  genaempt  Duffels  laecken,  die  voerscreven 
spetien,  aleer  sjj  die  selve  sullen  mogen  vertieren,  vuijtsnijden  ende 
rercoopen,  sullen  schuldich  zijn  te  kondigen  aen  de  heeren  van  der 
Guide,  om  by  die  selve  gevisiteert  te  worden  ;  ende  dat  om  te  verhoe- 
den  allen  suspitie  ende  bedroch,  soo  van  valsche  verve  als  andersints; 
ende  zullen  oijck  sculdich  zijn  die  van  den  ambachten  voirscreven,  ten 
versuecke  der  gulden,  hon  te  verclaeren  onder  eedt  op  den  vercoope 
?an  voirscreven  specien,  op  pêne,  wij  in  gebreke  ende  weygerachtich 
were,  te  verbueren  eenen  goltgulden,  soo  menichmael  des  gebeuren 
zal,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  gulden  ende  pierts,  elck  bet 
derdedeel;  ende  hiervan  sal  allen  man  inbrenger  zijn. 
V.  Maendachboeck  A,  f*»  92  v°. 

1593,  lundi,  23  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent d'emprunter  un  capital  de  4000  florins  de  Brabant.  De  cette 
somme  800  florins  seront  remis  au  receveur  Guillaume  Minsen, 
pour  le  mettre  à  même  de  faire  face  aux  dépenses  communales; 
le  restant  sera  employé  au  remboursement  partiel  des  rentes 
créés  au  denier  sept.  —  Ce  capital  fut  avancé  par  Don  George 
d'Autriche,  gentilhomme  du  conseil  du  Cardinal  d'Autriche  et  pré- 
vôt de  Harlebeke  ;  il  fut  reçu  par  le  bourgmestre  Jean  Van  Vorsen, 
qui  le  compta  au  conseil  le  lundi,  20  septembre  1593. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  f>  231,  et  C,  f>  1. 

1593,  lundi,  27  septembre.  —  Les  mêmes  décident  d'accorder 
aux  religieuses  du  St-Sépulchre,  dites  Sœurs  de  Jérusalem,  une 
somme  de  100  florins,  pour  venir  en  aide  à  la  reconstruction  de 
leur  église. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  B,  P>  231  v°. 

1593,  lundi,  15  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  dé- 
fendent 1°  à  qui  que  ce  soit,  habitant  de  la  ville  et  franchise 
ou  étranger,  d'accaparer  et  d'exporter  du  grain  en  gros  ;  2°  aux 
habitants  de  la  ville,  d'en  acheter  avant  les  heures  habituelles, 
c'est-à-dire  avant  onze  heures,  depuis  Pâque  jusqu'à  la  S.  Remy, 
et  avant  midi,  depuis  la  S.  Remy  jusqu'à  Pâque,  Toute  contra- 
vention sera  punie,  la  première  fois  d'une  amende  d'un  florin 
d'or;  en  cas  de  récidive,  d'une  amende  double,  et  en  cas  de  se- 
conde récidive,  d'une  amende  quadruple  et  de  peines  arbitraires. 
Le  tiers  de  ces  peines  sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur,  quel  qu'il  soit. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  93. 

1693,  27  décembre.  —  Les  treize  métiers  nomment  leurs  dé- 
légués à  la  gilde  des  drapiers.  —  Les  maréchaux  délèguent  Jean 
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van  den  Loo;  les  pelletiers,  Jean  Cox;  les  boulangers,  Lambert 
Wennen;  les  brasseurs,  Jean  Vasoens;  les  bouchers,  Jean  van 
der  Borch  ;  les  fabricants  de  draps,  Jean  Menten,  fils  de  Henri  ; 
les  merciers,  Jean  Golen;  les  teinturiers,  Jean  Lambrechts;  les 
tanneurs,  Paul  Uytenbrouck  ;  les  cordonniers,  Jean  Sevenacken  ; 
les  maçons,  Hubert  Govarts  ;  les  charpentiers,  Jean  van  Rottem, 
et  les  tailleurs,  Jean  Putzeys. 

yf  JucUciael  Maendachboeeh  Ct$>i 

1594,  lundi,  3  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  portent 
défense  aux  merciers  et  autres  négociants  qui  vendent  ou  em- 
ployent  de  la  poudre  à  tirer,  d'en  tenir  plus  de  six  livres  en 
magasin,  si  toutefois  leurs  magasins  sont  situés  dans  la  ville 
ou  dans  la  franchise;  vu  le  danger  qu'offre  la  présence  de  cet 
article,  les  provisions  de  plus  de  six  livres  devront  être  mises 
en  dépôt  dans  un  endroit  sûr,  qui  sera  désigné  par  le  magistrat. 
Les  seigneurs  pourront,  quand  il  leur  plaira,  exiger  des  négo- 
ciants le  serment  de  non-contravention  et  visiter  leurs  maisons. 
Celui  qui  refiisera  de  prêter  le  serment  ou  de  laisser  faire  la 
visite  en  question,  sera  puni  d'une  amende  de  dix  florins  d'or,  à 
partager  oorame  d'ordinaire,  et,  de  plus,  la  poudre  qu'il  détient 
sera  confisquée. 

V.  Maendachboeeh  A,  f>  93  v°. 

1594,  lundi,  21,  et  lundi,  28  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés, 
conseil  et  métiers  vendent  à  François  Colen  deux  parcelles  de 
terre,  joignant  son  jardin  sisau  lieu  dit  Cochoœhoff,  hors  de  la 
porte  de  Brusthem.  Cette  vente  se  fait  moyennant  une  somme 
de  300  florins  de  Brabant,  qui  formait  le  contigent  que  la  ville 
devait  payer  pour  le  voyage  du  Prince -Évoque  à  la  diète  de 

Ratisbonnef). 

V.  JuMciael  Maendachboeeh  C,  P»  9. 

1594,  23  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  s'arrangent 
avec  Guillaume  Minsen,  receveur  communal,  qui,  pendant  l'exer- 
cice de  1593,  avait,  suivant  compte  authentique,  avancé  une  somme 
de  1043  florins  4  sous  9  schillingen  à  la  ville.  —  Il  lui  sera  payé 
comptant  une  somme  de  243  florius  4  sous  9  schiUingen;  le  res- 
tant, soit  800  florins,  lui  sera  remboursé  après  douze  ans,  et, 
comme  compensation  des  intérêts  de  ces  800  florins,  il  tiendra 
en  location  gratuite,  pendant  ces  douze  années,  un  pré  à  foin 
de  trois  bonniers,  faisant  partie  des  pâturages  communaux  et 
connu  sous  le  nom  de  Sperneijebampt.  —  N.B.  Par  contrat  du 


(*)V.  au  sujet  de  cette  diète,  Paris,  Histoire  de  Liège  pendant  U  XVfr  siècle,  p.  49$  il  iUtv. 
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2  mai  suivant,  la  somme  payable  comptant  fut  fixée  à  143  florins 
4  sous  9  schiUmgen,  de  sorte  que  celle  qui  restait  payable  après 
douze  ans  fiit  portée  à  9Ô0  florins. 

V.  Judicîael  Maendachboeck  B,  f>  10  et  f>  13. 

1804,  24  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyens  et  conseillers  :  Jean  Huybens  et  Gérard  Coenen,  pour  les 
maréchaux;  Pierre  Cheyne  et  Paul  Auters,  pour  les  pelletiers; 
Henri  Sprauten  et  Henri  Goemans,  pour  les  boulangers;  Gisbert 
Tan  der  Borcht  et  Henri  Pyis,  pour  les  brasseurs;  Jean  Simper- 
nels  et  Jean  fils  de  Henri  Minsen,  pour  les  bouchers';  Jean  Lycops 
et  Hubert  Pluegers,  pour  les  fabricants  de  draps;  Robin  Cnapen 
et  Michel  Strauven,  pour  les  merciers  ;  maître  François  Pylicpert 
et  Jean  Prels,  pour  les  teinturiers;  Jean  Aberaens  et  Mathieu 
Cueleers,  pour  les  tanneurs  ;  Pierre  Cuypers  et  Rombaut  Tolmer, 
pour  les  cordonniers;  maître  Jean  Bogarts  et  Jean  Vorssen,  pour 
les  maçons;  Wauthier  Borchmans  et  Jean  Bancx,  pour  les  char- 
pentiers; Gilles  Kaekelaerts  et  Jean  Smeets,  pour  les  tailleurs; 

—  délégués  à  la  Chapelle,  Henri  Pyls,  Hubert  Plugers,  Jean  Bancx 
et  Jean  Lycops;  bourgmestres,  Arnold  Vilters  et  Guillaume  Minsen; 

-  gardes  des  compsluetels,  Gilles  Kaekelarts,  Jean  Vorssen  et  Jean 
Bancx;  strijtmeesters,  Jean  van  Vorssen  et  Jean  Lycops;  —  à  la 
Chambre  pupiUaire,  messire  Robert  van  Jueck,  messire  Henri 
Sgroots,  Herman  Putmans,  Jean  Schoepen  et  Jean  van  Vorssen  ; 
Ucentmeesters,  N..  et  N... 

V.  Judicîael  Maendachboeck  C,  f>  12. 

1594,  lundi,  2  mai.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  délèguent 
comme  vérificateurs  de  la  comptabilité  de  la  gilde  des  drapiers 
et  des  experts-jurés  de  la  viande  et  du  poisson,  Henri  Tsgroots 
et  messire  Nicolas  van  Dormael,  échevins,  Gilles  Kaekelarts  et 
Jean  Prels,  conseillers  communaux. 

V.  Judicîael  Maendachboeck  C,  t>  13  v°. 

1594,  lundi,  23  mai.  —  Les  mêmes  suppriment  plusieurs  ap- 
pointements de  fonctionnaires  publics.  —  Le  prélocuteur  de  la 
ville  n'étant  chargé  d'aucune  affaire,  ne  jouira  plus  de  ses  douze 
florins  de  gages;  et  le  maître  d'école  français,  touchant  une  ré- 
tribution suffisante  de  ses  élèves,  n'aura  plus  ses  soixante-quinze 
florins.  (V.  Judicîael  Maendachboeck  C,  f>  14.) 

Môme  date.  — -  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  cherté  du  bois 
à  brûler,  augmentent  le  salaire  que  les  boulangers  pourront 
exiger  pour  la  cuisson  du  pain,  et  le  fixent  à  1  sou  1  schilling, 
par  mesure  de  blé. 

V.  Maendachboeck  A,  f°  94. 
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Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent,  en  ce  qui  concerne  le 
beurre,  le  fromage  et  les  poulets,  les  défenses  publiées  le  2  sep* 
tembre  1585  (v.  p.  167). 

V.  Maendachboeck  A,  fi  75. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décrètent  qu'au  sujet  de  tous  les 
points  de  l'ordonnance  du  2  septembre  1585,  la  partie  soupçonnée 
de  contravention  sera  toujours  obligée  de  s'expurger  par  serment. 
V.  Maendachboeck  A,  fi  75. 

1594,  lundi,  20  juin.  —  Messire  Nicolas  van  Dormael  et  Jean 
Prels  sont  nommés  experts  du  poisson;  messire  Philippe  de  la 
Blocquerie,  Gilles  Kaekelarts  et  Robin  Cnaepen,  experts  du  pain. 
V.  Judictael  Maendachboeck  C,fll  v°. 

1594,  l  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  -  afin  de  subvenir  aux  sommes  requises  pour  les  contri- 
butions impériales,  pour  l'entretien  des  milices  du  pays  et  pour 
d'autres  charges,  (om  te  furneren  eensdeels  die  penningen  die  de 
selve  stadt  totter  ryœer  contributien  schuldich  is,  ende  tôt  betalin- 
gen  des  lants  soldaten  ende  andere  eœtraordinarisse  sware  lasten,) 
-  empruntent  à  Henri  Pyls  et  Michel  Strauven,  agissant  en  qualité 
de  tuteurs  de  Marguerite,  fille  orpheline  mineure  de  Renier 
Volemans,  une  somme  de  500  florins  de  brabant;  ils  leur  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  31  florins  5  sous  de  Brabant, 
payable  en  deux  termes,  la  moitié  au  1  janvier,  l'autre  moitié 
au  1  juillet  de  chaque  année(*). 

Collection  de  chartes,  n°  CXLVI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1594,  lundi,  4  juillet.  —  Les  archers  de  Schuerhoven  sont 
autorisés  par  les  bourgmestres  et  le  conseil  à  agrandir  et  à 
clôturer,  conformément  à  leur  demande,  •  le  lieu  dit  de  délie,  qui 
leur  sert  de  local  de  tir. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  fi  14  v<». 

1594,  16  Juillet.  —  Jean  Maleherbe,  originaire  de  Liège,  est 
reçu  comme  messager  de  la  ville,  reçoit  la  boite  aux  messages 
(die  busse)  et  prête  serment. 

V.  Documentboeck  A,  p.  77. 

1594,  8  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  republient  la  défense 
de  tirer  des  pigeons,  promulguée  le  lundi,  6  février  1559  (v.  p.  8). 
V.  Maendachboeck  A,  fil. 


l')Y\  au  sujet  des  contributions  impériales  dont  il  s'agit  dans  cet  acte,  la  relation  des  Journées 
■les  t mu  du  26  novembre  1593  et  du  23  février  1594,  Dams,  ouv.  cit.,  p.  493  à  497. 


y 
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Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  l'ordonnance  concer- 
nant les  porcs,  publiée  le  17  avril  1581  (v.  p.  138). 
V.  Maendachboeck  A,  f>  67  v°. 

1594,  lundi,  22  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  ap- 
prenant l'apparition  de  troupes  italiennes  à  Sickein,  décrètent 
que  la  foire  annuelle  n'aura  pas  lieu(*). 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  t>  17. 

1594,  18  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que 
tous  les  jeunes  gens  en  âge  de  service  et  inscrits  sur  les  rôles 
de  la  milice  citoyenne  monteront  la  garde  comme  tous  les  autres 
bourgeois,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or,  pour  l'acquitte- 
ment de  laquelle  leurs  parents  seront  responsables.  —  Ces  mêmes 
jeunes  gens  devront,  en  cas  d'alarme,  se  rassembler  au  quartier 
de  Vissegat;  celui  qui  ne  répondra  pas  à  l'appel  de  son  nom  par 
le  maître  des  rôles,  sera  puni  arbitrairement.  —  Enfin,  les  femmes 
ni  les  enfants  ne  pourront  se  rendre  aux  remparts  de  la  ville, 
sous  peine  de  se  voir  confisquer  leur  habit  de  dessus. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  94. 

Note.  —  Ce  fut  probablement  à  la  date  précitée  que  les  troupes 
italiennes,  dont  il  est  parlé  dans  la  décision  communale  précé- 
dente, arrivèrent  à  St-Trond.  Pour  garantir  le  pays  contre  leurs 
brigandages,^  les  députés  des  États  avaient,  le  29  août  précédent, 
décrété  la  levée  de  400  cavaliers  et  de  quinze  cents  piétons  dont 
le  commandement  fut  confié  à  Edmond  de  Schwarzenberg  et 
à  de  Mombeeck.  Ces  milices  qui  se  tenaient  à  St-Trond  et  dans 
le  voisinage,  y  séjournèrent  assez  longtemps.  Pendant  tout  cet 
intervalle,  le  conseil  de  la  ville  ne  se  réunit  point  au  jour  ordinaire 
du  lundi  :  propter  milites  leodiensis  nihil  tempore  intermedio 
adum  in  cousis,  dit  une  note  marginale  du  Judiciael  Maendach- 
boeck C,  p.  19.  C'est  pourquoi  l'ordonnance  que  nous  venons  de 
relater,  n'étant  pas  portée  un  lundi,  seul  jour  auquel  on  pouvait 
valablement  ordonnancer,  eut  besoin  d'une  sanction  spéciale  for- 
mulée en  ces  termes  :  toillende  dot  dese  selve  ordonnantie  ende 
verdrach,  op  pêne  daerinne  begrepen,  vast  ende  onverbrekelijch 
worde  gehaiden,  al  offt  die  selve  bij  maendachs  verdrach  gemaeckt 
ende  gepubliceert  waere. 

1594,  lundi,  28  novembre.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que 
ce  soit,  de  circuler  sans  lumière  dans  les  rues  après  sept  heures 
du  soir,  à  partir  de  ce  jour  jusqu'à  la  fête  des  Rois  prochaine. 


O  Au  sujet  de  ces  soldat*  italien*  v.  Dams,  ouv.  cit.,  p.  497. 
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Ils  ordonnent  de  fermer,  à  la  même  heure,  les  débits  de  boissons 
et  comminent  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques  de  Compostelle 
contre  quiconque  sera  pris  en  contravention. 
V.  Maendachboech  A,  f>  94  v°. 

1594,  6  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  de  la  ville,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  1  juillet 
dernier,  empruntent  à  Godefroid  van  Itteren,  licencié  en  droit 
et  stadhelder  de  l'évêque  à  St-Trond,  un  capital  de  600  florins; 
ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  40  florins  de  Bra- 
bant,  payable  par  moitié  le  6  juin  et  le  6  décembre  de  chaque 
année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXLVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1594,  lundi,  19  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
ordonnent  de  collecter  le  pécule  sur  les  marchandises,  qui  vient 
.d'être  imposé  pour  la  cinquième  année. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  19  v°. 

1595,  lundi,  30  janvier.  —  Les  mêmes  autorisent  le  métier 
des  bouchers  à  construire  des  caves  en  dessous  de  leur  haUe, 
entre  les  caves  de  la  ville  et  celle  d'Abraham  van  Heysselt. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  20. 

1595,  7  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  les  circon- 
stances du  temps,  ordonnent  de  monter  la  garde  avec  les  dra- 
peaux, conformément  à  l'ancien  règlement  qui  se  trouve  entre  les 
mains  des  capitaines  des  quartiers.  Cet  ordre,  quoique  n'étant 
pas  porté  un  jour  de  lundi,  sera  nonobstant  exécutoire.  —  Ils 
ordonnent  également,  à  qui  que  ce  soit,  de  communiquer  les 
noms  des  étrangers  qu'on  aura  en  logement  ou  comme  locataires. 
Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or,  dont  l'un  au  profit  des  seigneurs,  l'autre  à  la  ville, 
le  troisième  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 
V.  Maendachboech  A,  f>  94  v°. 

1595,  8  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Herman  Smeets  et  Etienne  van  den 
Loye;  des  pelletiers,  Jean  Cox  et  Gisbert  Blommen;  des  boulan- 
gers, Lambert  Penrox  et  François  Coolen;  des  brasseurs,  Jean 
Schoepen  et  Arnold  Vilters;  des  bouchers,  Guillaume  Minsen  et 
Jean  fils  de  Thomas  Stynen;  des  fabricants  de  draps,  Simon 
Moels  et  Hubert  Peeters;  des  merciers,  Guillaume  van  Elderen 
et  Guillaume  Strauven;  des  teinturiers,  Michel  van  Schoor  et 
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Jérôme  Reners;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Mathieu  van 

Gothem;  des  cordonniers,  Etienne  Aerts  et  Thierry  Cox;  des 

maçons,  Henri  Bollis  et  Jean  Ghovarts;  des  charpentiers,  Jean 

ran  Rottem  et  Jean  Vreven;  des  tailleurs,  François  van  Vucht 

et  Trudon  Aberaens  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Lambert  Penrocx, 

Jean  Schoepen,  Herman  Putmans  et  Guillaume  van  Elderen;  — 

bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Jean  Vorssen  ;  —  gardes  des 

compstuetels,  Arnold  Vilters,  Guillaume  Minsen  et  Henri  Bollis; 

—  strijtmeeslers,  Arnold  Vilters  et  Guillaume  Minsen;  —  à  la 

Chambre  pupillaire,  messire  Henri  Sgroots,  messire  Philippe  de 

la  Blocquerie,   Arnold  Vilters,  Guillaume  Minsen  et  Lambert 

Penrocx. 

V.  Judicfael  Maendaehboech  C,  fi  26. 

1595»  lundi,  8  mai.  —  Les  écoutâtes,  les  bourgmestres,  les 
échevins  et  le  conseil  ordonnent  que  l'aime  devra  avoir  une 
capacité  de  quatre-vingt-huit  quartes,  conformément  à  l'ancienne 
coutume,  et  que  toutes  les  aimes  devront  être  rouannées. 
V.  Jvdiclael  Maendaehboech  C,  fi  27. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  fixent  le  salaire  du  jaugeur.  Pour 
le  jaugeage  d'une  cuve  de  brasserie,  il  aura  un  liard  par  aime 
de  capacité;  pour  celui  d'une  aime,  il  aura  un  liard;  pour  celui 
des  demi-aimes  et  de  quarts  d'aime,  il  sera  payé  à  l'avenant. 
V.  Judiciael  Maendaehboech  C,  fi  27. 

1595,  lundi,  29  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  sans  vouloir 
déroger  à  l'ordonnance  publiée  le  22  octobre  1582  et  renouvelée 
le  7  septembre  1587,  prennent  certaines  dispositions  sur  le  débit 
de  la  bière  en  détail  :  1°  Les  débitants  de  la  ville  et  de  la  fran- 
chise ne  pourront  vendre  en  détail  aucune  bière  coûtant  plus 
chère  qu'un  sou  de  Brabant  le  pot,  peu  importe  qu'elle  soit  con- 
sommée à  des  repas  ou  autrement;  ils  ne  pourront  donc  en  dé- 
biter que  d'un  sou,  d'un  demi-sou  ou  d'un  liard  ;  toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or, 
dont  la  moitié  aux  seigneurs  et  la  moitié  à  la  ville.  —  2°  Ils 
ne  pourront  pas  non  pluô  avoir  en  cave  deux  espèces  de  bières 
différentes,  à  moins  qu'elles  ne  soient  d'un  seul  et  même  prix,  à 
peine  d'encourir  la  même  amende.  —  3°  Les  brasseurs  pourront 
cependant  brasser  des  bières  de  prix  plus  élevés,  mais  à  la  con- 
dition que  ces  bières  ne  pourront  être  livrées  qu'à  des  boiîrgeois 
ou  à  d'autres  personnes  qui  les  tiennent  pour  leur  propre  con- 
sommation et  qui  les  commandent  par  quantités  d'au  moins  une, 
deux  ou  trois  aimes,  demi-aimes  ou  quarts  d'aimés.  Le  droit 
d'accise  de  ces  bières  sera  calculé  à  l'avenant  de  leur  prix  que 
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les  brasseurs  devront  déclarer  sous  serment,  et  proportionnelle- 
ment à  celui  qu'on  paie  des  bières  à  un  sou  le  pot.  —  L'ordon- 
nance de  1582  restera  en  vigueur  pour  tous  les  points  qui  ne 
sont  pas  en  contradiction  avec  les  présentes  dispositions. 

Op  maendach,  29  meye  1595,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  en  hebben 
verdraegen,  (onder  protestatie  midts  deser  legenwordigher  ordinantie 
nijet  te  willen  derogeren  der  ordinantien  a0  1582,  den  21  october,  ge- 
publiceert  ende  op  maendach,  den  7  septêmber  1587,  gerenoveert  ende 
andere  naergevolgende  ;  maer  laetende  die  selve  in  esse,  in  aile  ende 
yedere  poincten  dese  nyet  contrarien,  ende  dienende  dese  alleenlijck 
by  additie  totter  voirscreven  iertyts  gemaeckte  ordinantie  ende  ordi- 
nantien) dat  egheene  tappers,  bynnen  deser  stadt  ende  haere  vrijheit, 
egheene  bieren  ten  hoogere  prijse  dan  van  eenen  stuijvers  Brab.  den 
pott,  sullen  mogen  ten  tappe  laeten  gaen,  tsij  bynnens  oft  buijtens 
maeltyts,  op  pêne  van  het  bier  verbeurt  ende  dry  goltgulden,  soo 
menichmael  des  bevonden  wort;  insgelycken  bieren  gepasseert  van 
eenen  halven  stuyver  ende  van  een  ort  brab.,  op  voergaende  pêne,  te 
bekeeren  tôt  profit  van  heeren  ende  stad.  —  Item,  dat  oijck  egheene 
tappers  tweederhande  bieren  in  henné  kelders  en  zullen  moeghen  heb- 
ben dan  van  eenderhande  prijs,  op  voergaende  pêne,  te  appliceren  als 
voer.  —  Tollereren  nochtans  dat  by  den  briederen  sullen  moegen,  ten 
berieve  der  borgeren  ende  eenen  yedere,  gebrauwen  worden  bieren  tôt 
hoegeren  pryse,  ende  die  selve  bij  hon  ingeleyt  worden  met  een,  twee 
oft  meer  aeme,  halff  aemen,  vierendeelen  ende  daer  onder  nijet;  des 
sullen  die  selve,  nae  den  coop  en  prijs  der  selver  bieren  ter  acsyse 
gheven,  onder  expurgatie  van  prys  der  bieren  by  den  briederen  ten 
hoogheren  prijse  gebrauwen  ;  ende  sullen  hon  vorder  reguleren  nae  luy  t 
der  voergaende  ordonnantie,  1582  gemaeckt. 
V.  Maendachboech  A,  f>  95. 

1595,  lundi,  5  juin.  —  Les  mêmes  décrètent  de  visiter  tous 
les  greniers  pourvus  de  seigle;  ils  délèguent  à  cet  effet  les 
écoutâtes,  les  bourgmestres,  les  strijtmeesters,  maître  Guillaume 
Pickaerts  et  Jean  Schoepen. 

V.  Judîciael  Maendachboech  C,  f>  27  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent  a)  de  louer  des  greniers 
à  des  personnes  étrangères  à  la  ville  ou  à  la  franchise  ;  b)  d'en 
enlever  du  grain,  soit  du  froment,  soit  du  seigle,  soit  de  l'orge, 
soit  de  l'épeautre,  soit  de  l'avoine,  avant  que  la  visite  n'en  aur£ 
été  faite  et  que  la  quantité  de  blé  qui  s'y  trouve  n'aura  été 
constatée.  Toute  contravention  à  ces  défenses  sera  punie  d'une 
amende  de  deux  florins  d'or,  moitié  aux  seigneurs,  moitié  à  la 
ville.  (V.  Maendachboech  A,  f°  95  v°.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  délèguent  une  commission  pour 
visiter  le  bastion  du  Comisgat.  Cette  commission  était  composée 
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deux  écoutâtes,  des  deux  bourgmestres,  des  deux  strijtmees- 
de  Philippe  de  la  Blocquerie,  N..  van  Jueck,  François  van 
it,  Jean  Bancx,  Jean  van  Rottem,  André  Van  der  Heyden, 
Zillis  et  d'Arnold  Baerts.  Sur  le  rapport  que  firent  ces 
jués,  la  démolition  du  bastion  fut  décrétée. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P>  27  v°. 

léme  date.  —  Les  mômes  font  republier  la  défense  de  baigner 
les  eaux  des  remparts,  portée  le  7  août  1589  (v.  p.  196). 
V.  Maendachboeck  A,  fr  85  v°. 

>96,  lundi,  19  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
la  ville  décident  de  signer  l'acte  d'emprunt  de  Curtius  de 
florins,  à  la  condition  que  la  ville  de  Tongres  le  signe 
lement  et  avant  eux. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  28. 

Iîotb,  —  L'emprunt  dont  il  s'agit  ici,  avait  été  décidé  par  les 

ptés  des  États  du  Pays  et  le  clergé  secondaire  qui  en  prit 

iers  à  sa  charge,  au  mois  d'août  1594,  afin  de  subvenir  aux 

des  milices  levées  pour  repousser  les  soldats  italiens  muti- 

dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (v.  p.  217). 

fême  date  —  Robert  van  Jueck  et  Guillaume  van  Elderen 
nommés  experts  du  poisson;  maître  Guillaume  Pickaerts, 
|ïhel  van  Schoor  et  Guillaume  Strauven,  experts  du  pain. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  28  v°. 

^595,  lundi,  10  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
la  démission  de  Jean  Hiegaerts,  peseur  de  la  balance 
et  décrètent  que  dorénavant  la  durée  de  fonctions  du 
ne  sera  plus  que  d'une  année. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P>  29  v°. 

>95,  lundi,  7  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
jléfense  de  louer  des  greniers  à  des  étrangers,  portée  le  10 
(embre  1586  (v.  p.  183),  et  renouvelée  déjà  le  5  juin  (v.  p.  220). 
V.  Maendachboeck  A,  f>  95  v°. 

[taie  date.  —  Les  mêmes  font  publier  qu'ils  poursuivront 
fme  voleur,  toute  personne  de  la  ville  et  du  dehors,  qui,  pen- 
l'époque  de  la  moisson  de  cette  année,  sera  trouvée  glanant 
les  champs  de  la  franchise,  soit  avant  le  lever,  soit  après 
jucher  du  soleil.  Ils  autorisent  les  fermiers,  leur  famille, 
domestiques  et  tous  autres  quelconques  à  se  saisir  de  ceux 


qu'ils  prendront  en  contravention  à  cette  keure  et  à  les  amener 
devant  la  justice. 

Op  maendach,  7  augusti,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende  verdrae- 
gen  dat  nijemant,  van  buijten  oft  binnen  deser  stadt,  desen  aenstaenden 
oost  hem  zal  laeten  vinden  onder  die  vrijheijt  int  velt  om  te  oochsten, 
voor  den  opganck  ende  naeden  onderganck  der  sonne,  oft  heeren  ende 
stadt  sullen  sulcx  voer  dieverije  halden;  ende  sullen  moegen  bij  den 
wenneren  offt  hunne  cnaepen  ende  familie  aengetast  worden  ende  voor 
de  heeren  aenbracht;  offt,  soo  verre  sij  nijet  te  becomen  en  zijn,  van 
een  yeder  ingebracht  worden. 

V.  Maendachboech  A,  fr  95  v<>. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  tout  marchand  de 
poisson,  bourgeois  ou  autre,  de  recevoir  dans  sa  boutique  ou  de 
décharger  du  hareng,  du  hareng  saur  ou  d'autre  poisson  quel- 
conque, soit  en  petite  quantité,  soit  par  paniers,  soit  par  tonnes, 
avant  d'en  avoir  fait  déclaration  aux  experts  qui  devront  en  faire 
la  visite  et  en  autoriser  la  vente.  Quiconque  sera  pris  en  con- 
travention à  cette  keure  encourra  une  peine  de  voyage  à  St-Jaques 
en  Galice  et  la  confiscation  de  la  marchandise;  le  tiers  de  cette 
peine  sera  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Item,  dat  egheen  liggers,  facteurs  oft  coopluijden,  borgers  ende  wije 
zy  zijn,  egheene  vissche,  harinck,  bockherinck  ende  allen  spetie  van 
vissche,  het  zij  vintgoet,  mandtgoet  offt  tongoet,  sullen  binnen  honne 
huijsen  ontfanghen  ofit  ontlaeden,  sonder  het  selve  te  kundighen  aen 
den  gesworenen  van  den  vissche  ;  oijck  onder  expurgatie  van  quantiteyt 
des  goets,  om  hetselve  goet  by  de  voirscreven  geswoeren  gekeurt  te 
worden  ;  op  de  pêne,  wye  daerinne  gebreckeiyck  gevonden  wordt,  van 
eenen  wech  te  St  Jacops  ende  het  goet  verbeurt,  soo  menichmael  des 
gebeurde,  heeren  ende  stadt,  scepenen  metten  inbrenger  elcken  terde- 
deel;  bly vende  die  andere  ordonnantien  ende  keure  van  den  vissche  in 
honnen  vigueur  ende  esse. 

V.  Maendachboech  À%  f»  95  v°. 

1695,  30  octobre.  —  Les  mêmes  publient  le  mandement 
d'Ernest  de  Bavière  touchant  le  cours  de  monnaies,  daté  du  20 
du  môme  mois.  —  Ce  mandement  a  été  imprimé  dans  Polain, 
Recueil  des  Ordonnances  de  la  Principauté  de  Liège,  2e  série, 
2e  vol.  p.  159.  L'original,  sur  papier,  «  de  l'imprimerie  de  Christian 
Ouwerx,  imprimeur  juré  *  se  trouve  dans  nos  archives. 
V.  Maendachboech  A,  P>  96. 

1506,  lundi,  22  janvier.  —  Les  mômes,  -  vu  les  circonstances 
du  temps  et  voulant  soulager  les  bourgeois  dans  le  service  de 
la  garde,   *   ordonnent  que  tous  les  fils  et  domestiques  des 
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bourgeois,  sauf  les  garçons  d'écurie,  ayant  atteint  leur  dix- 
huitième  année  et  en  état  de  porter  les  armes,  se  rangeront  sous 
le  drapeau  de  leur  quartier  respectif,  pour  faire  la  garde,  tout 
waam  bien  que  les  bourgeois.  Toute  contravention  à  cet  ordre 
sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  d'or  pour  le  payement  de 
laquelle  les  parents  et  les  maîtres  seront  responsables  ;  le  produit 
de  ces  amendes  servira  à  l'acquisition  de  poudre  et  de  plomb 
pour  le  quartier  dans  lequel  1  amende  sera  encourue. 
V.  Mœndochboeck  A,  P  96. 

1596,  lundi,  1  avril.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  ôchevins 
et  conseil  nomment  Lambert  van  der  Motten  et  Jean  Obys  aux 
fonctions  de  sergeant-major  de  la  milice  citoyenne. 
V.  Jtcdicîœl  Maendachboeck  C,  f>  39. 

1596,  28  avril.  ~  Le  conseil,  considérant  que  le  compte  com- 
munal de  l'année  se  clôture  par  certain  bénifice,  décide  de  rem- 
bourser, au  curé  de  Notre-Dame,  un  capital  de  400  florins  de 
Brabant,  et  à  Arnold  Menten  celui  d'une  rente  de  21  florins. 
V.  Judidael  MaendacKboech  C,  f>  39. 

Marne  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Mélot  et  Arnold  Tackoen  ;  des 
pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Pierre  Cheyne;  des  boulangers, 
Lambert  Wennen  et  Jean  Blommen;  des  brasseurs,  Thomas  Stynen, 
junior,  .et  Jean  van  der  Borcht;  des  bouchers,  Jean  van  Dormael 
et  Henri  van  Daelem  ;  des  fabricants  de  draps,  Jean  Boenten  et 
Jean  Colen;  des  merciers,  maître  Jean  Grevers  et  Jean  Prels; 
des  teinturiers,  Jean  Aberaens  et  Guillaume  Preuveneers  ;  des 
tanneurs,  Herman  Hermans  et  Rombaut  Tolmer  ;  des  cordonniers, 
maître  Jean  Bogaerts  et  Jean  van  Vorssen  ;  des  maçons,  Martin 
Reners  et  Léonard  Huysmans;  des  tailleurs,  Jean  Smet3  et  Jean 
Thilens;  —  députés  à  la  Chapelle,  Henri  Pyls,  Jean  Boenten, 
Lambert  Wennen  et  Jean  Aberaens;  —  bourgmestres,  Jérôme 
Gherinx  et  Jean  Schoepen  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Melot, 
Henri  Pyls  et  Jean  Boenten  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  maître 
Guillaume  Pickaerts,  maître  Philippe  de  la  Blocquerie,  Arnold 
Vilters,  Guillaume  Minsen  et  Lambert  Penrox. 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  fr  4L 

1596,  lundi,  6  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leur  ordonnance  touchant  la  garde,  publiée  le  7  février  1595 
(v.  p.  218). 

V.  Maendétchboech  A,  f>  94  v°. 
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1596,  7  mai.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  -  informé 
par  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  St-Trond,  qu'au  grand 
détriment  des  natifs  de  cette  ville,  celle-ci  s'emplit  de  plus  en 
plus  d'indigents  étrangers  qui  y  fixent  leur  demeure,  et,  consi- 
dérant que  cela  provient  de  ce  que  les  droits  de  bourgeoisie 
perçus  à  la  réception  d'un  étranger  y  sont  et  y  ont  toujours  été 
trop  minimes,  -  double  les  droits  de  bourgeoisie  et  partant  les 
fixe  à  six  florins  de  Brabant,  tout  en  maintenant  les  autres  for- 
malités à  remplir. 

Ernest,  gecoren  ende  geconfirmeert  ertsbisschop  tôt  Cuelen  ende 
cuervorst,  bisscop  tôt  Luyck,  hertoge  tôt  Bouillon,  marcgrave  tôt 
Francimont,  grave  tôt  Loen,  etc.  Allen  en  ijegelicken  den  genen  die 
deze  onze  brieven  zullen  zien  oit  hooren  lezen,  salut.  Alzo  wij,  doer 
aengeven  ende  bericht  van  onze  lieve  getrouwe  burgemeesteren  ende 
gesworen  ende  raedt  onzer  stadt  St-Truden,  verstaen  hebben,  dat  de- 
zelve  onze  stadt  dagelicx  meer  ende  meer  vervolt  wort  van  veel  erme 
vrimdelingen,  de  borgescap  aldaer  vercrijgende,  duer  dat  die,  na  aide 
gewoonte,  met  een  cleen  gelt  te  vercrijgen  is,  tôt  grooten  laste  ende 
scade  van  den  ingeborne  ende  al  de  gemeene  borgeren  ende  inwoneren 
aldaer;  wy  willende  daer  in  met  goede  middel  verzien  tôt  ontlastinge 
van  onse  voorscreve  stadt  ende  der  gemeene  ingeborene  ende  aide  bor- 
geren ende  inwoneren  der  zelve,  hebben  gedobbelt,  ende  dobbeleq  met 
dezen,  de  gewoonlicke  rechten  van  de  borgescap,  der  zelve  onze  stadt 
te  vercrygen;  zo  dat  men  van  nu  voortaen  zes  guldens  Brabants  daer 
voor  zal  moeten  betaelen.  Bevelende  dat  zulcx  stricktelick  onderhouden 
worde  neven  andere  middelen  ende  conditien  met  welcke  ende  geiyck 
binnen  deze  onze  stadt  Luijck  ende  andere  steden  van  deze  onze  landen 
uutlanders  ende  vrimdelingen  tôt  bergers  toegelaten  ende  aengenomen 
worden.  Want  ons  alzo  bslieft.  .Gegeven  onder  onzen  zegei  secret  in 
onze  stadt  Luijck,  den  zevenden  dach  may,  int  jaer  viftien  hondert 
sesentnegentich.  Lienden  v*.  —  By  zijne  hooeheit  in  haren  Rade.  (Signé): 
J.  Lampson. 

Collection  des  chartes,  n«  CXLVIII.  —  Original,  sur  papier, 

muni  du  sceau  secret  en  forme  de  placard  de  Févêque.  —  Publié 

par  Piot,  Cart.,  t.  II,  p.  635. 

1596,  lundi,  13  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
de  reconstruire  entièrement   à  neuf  la  Porte  de  Hasselt  (die 
Nieuporte)  et  de  la  garnir  d'un  pont-levis.  On  fera  venir  un 
ingénieur  capable  pour  mener  ce  travail  à  bonne  fin. 
V.  Judiciael  Maendachboeck,  f>  42. 

1596,  lundi,  17  juin.  —  Maître  Lambert  van  Stapel  et  Jean 
Aberaens  sont  nommés  experts  du  poisson;  Jean  Pantsers,  maître 
Jean  Boogarts  et  Jean  Colen,  experts  du  pain. 
V.  JucUciael  Maendachboeck  C,  f>  42  v°. 
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1596,  3  juillet.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  auto- 
rise le  magistrat  de  St-Trond  à  organiser  une  loterie  à  prime 
de  1600  florins  de  Brabant,  dont  le  bénéfice  sera  appliqué  à  la 
restauration  des  portes  et  forteresses  de  la  ville. 

Ernest,  by  Gods  genade  gecoren  en  geconfirmeerde  Ertsbiscop  tôt 
Cuelen,  des  Heyligen  Roomsche  ryck  duer  Italien  Eertschancellier  ende 
Coervorst,  geconfirmeerde  Bisscop  tôt  Luijck,  etc.,  atten(sic)  wij  hebben 
ontfengen  die  oitmoedige  supplicatie  van  onse  lieve  getrouwen  burge- 
meesteren en  rade  onser  stadt  St-Truyden,  bij  die  welcke  sy  ons  ge- 
supplieert  hebben  hun  te  willen  vergunnen,  te  moegen,  binnens  die  selve 
onse  stadt,  opstellen  een  lotterie,  totten  pryse  van  vyffthien  hondert 
brabants  guldens  oft  daeromtrent,  om  die  winninge  ende  accrescentie 
der  penningen  die  daer  aflfcomen  off  vallen  mochten  te  converteren 
ende  aen  te  hangen  totten  bauwe  ende  reparatie  der  vervallen  poerten 
derselve  onse  stadt;  waeromme  soe  eest  dat  wy,  des  vœrscreven  is 
aengemerckt  ende  geneicht  synde  ter  beden  der  remonstranten,  hebben 
den  selingen  vergundt  ende  geaccordert,  vergunnen  ende  accorderen 
mits  dese,  te  moegen  in  onse  voerscreven  stadt,  ten  effecte  vœrscreven, , 
oprichten  een  lotterie  soe  voerscreven  is;  verbiedende  allen  anderen 
private  persoenen  eenige  lotterie  in  onse  voerscreve  stadt  op  te  richten, 
dan  laeten  die  voerscreven  burgemeesteren  alleen  genieten  van  dese  onse 
gratie  ende  concessie,  by  die  welcke  burgemeesteren  wy  willen  die  in- 
stitutie  van  der  voerscreven  lotterie  ende  wes  daeraen  cleeft  te  biyven, 
mits  conditie  dat  sij  ons  in  onsen  secreten  Rade,  soe  dicquils  als  sy 
daertoe  gemaent  suilen  syn,  sullen  doen  blijken  dat  sy  die  penningen 
daervan  tôt  die  réparation  voerscreven  sullen  geappliceert  hebben.  Want 
ons  alsoe  gelieft.  Gegeven,  onder  onsen  segel  secret,  in  onse  stadt  Luijck 
den  derden  julij  XVe  zesennegentich.  —  (Signé)  :  Carondelet.  —  By  sijn 
boecheijt  in  haren  secreten  Rade.  {Signé)  :  De  la  Bricque. 

Collection  de  chartes,  n°  CXLIX.  —  Original  sur  papier,  muni 
du  sceau  secret  en  forme  de  placard  de  révoque. 

1596,  6  juillet.  —  Léonard  Betten,  abbé  de  St-Trond,  confirme 
l'autorisation  précédente. 

Leonardt,  duer  Goodts  genade  Abt  des  Moensters  ende  Heer  der 
stadt  Sint  Trudo,  etc.  Alsoe  wy  hebben  ontfangen  die  oitmoedige  sup- 
plicatie van  onse  lieve  getrouwen  burgemeesteren  en  rade  onser  stadt 
St-Truijden,  bij  die  welcke  sy  ons  gesupplieert  hebben  hun  te  willen 
vergunnen,  te  moegen,  binnens  die  selve  onse  stadt,  opstellen  een  lotterie, 
totten  pryse  van  vijffthien  hondert  brabants  guldens  ofit  daeromtrent, 
om  die  winninge  ende  accrescentie  der  penningen  die  daer  affcomen 
off  vallen  mochten  te  converteren  ende  aen  te  hangen  totten  bauwe 
ende  reparatie  der  vervallen  poerten  derselve  onse  stadt;  waeromme  soe 
eest  dat  wy,  des  voerscreven  is  aengemerckt  ende  geneicht  synde  ter 
beden  der  remonstranten,  hebben  den  selingen  vergundt  ende  geaccordert, 
vergunnen  ende  accorderen  mits  dese,  te  moegen  in  onse  voerscreven 
stad,  ten  effecte  voerscreven,  oprichten  een  lotterie  soe  voerscreven  is; 
verbiedende  daer  en  tusschen  aile  andere  borghers  ofte  vreemdelinghen 
toub  m.  15 
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enighe  diergelijcke  lotterie  binnen  onser  voerscreven  stadt  vryheyt  op 
te  richten,  al  waert  oec  alsoe  dat  sy  mochten  pretenderen  eenighe 
consent  van  ons  vercreghen  te  hebben,  dwelck  wy  niet  en  verstaen 
dat  syn  effect  sal  mueghen  sorteren,  ten  sy  dat  eerst  ende  vdor  al  die 
Toer  toeghelaten  lotterije  onser  Borghemeesteren  en  Raedt  gheendt  sal 
sijn;  mer  laten  die  voerscreven  borghemeesteren  alleen  genieten  van 
dese  onse  gratie  ende  concessie,  by  die  welcke  borghemeesteren  wij 
willen  die  institutie  van  voerscreven  lotterie  en  wes  daeraen  cleeffc  te 
blijven,  mits  conditie  dat  sy  voer  ons,  sœ  dicwils  als  sij  daertoe  ge- 
maent  sullen  sijn,  sullen  doen  blijken  dat  sij  die  penninghen  daervan 
tôt  die  reparatie  voerscreven  sullen  gheappliceert  hebben.  Want  ons 
alsoe  belieft.  Gegeven  onder  onsen  naem  ende  zeghel  in  onse  stadt  Sint 
Trudo,  den  sesten  dach  july,  XVe  sessenneghenticht.  —  (Signé)  :  Léonard. 
—  By  bevele  van  synder  Eerwerden,  Olivir  del  Saive,  scr. 

Collection  de  chartes,  n°  CL.  —  Original  sur  papier,  muni  du 
sceau  de  Léonard  Betten. 

Même  date.  —  Le  môme,  suivant  l'exemple  de  révoque  de 
Liège  (v.  p.  224),  fixe  les  conditions  à  remplir  par  les  étrangers 
qui  voudront  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie  à  St-Trond  :  1°  ils 
paieront  une'  taxe  de^six  florins  de  Brabant  et  un  seau  doublé 
de  cuir  dont  on  fait  usage  en  cas  d'incendie;  —  2°  ils  devront 
acquérir  les  droits  de  l'un  des  treize  métiers;  —  3°  ils  devront 
produire  devant  l'écoutête  et  les  bourgmestres  un  certificat  dé- 
livré par  le  métier  dans  lequel  ils  ont  été  reçus;  —  4°  ils  de- 
vront aussi  exhiber,  devant  les  mêmes  écoutête  et  bourgmestres, 
une  déclaration  du  curé  et  du  magistrat  ou  de  la  cour  de  justice 
de  leur  résidence  antérieure,  constatant  le  motif  pour  lequel  ils 
ont  quitté  cette  résidence,  et  certifiant  qu'ils  ne  sont  ni  atteints 
d'hérésie  ni  coupables  de  quelque  crime;  —  5°  ils  devront,  après 
leur  admission  à  la  bourgeoisie,  faire  profession  de  leur  foi,  con- 
formément à  la  bulle  du  Pape  Pie  IV,  et  prêter,  devant  le  curé, 
l'écoutête  et  les  bourgmestres,  le  serment  de  fidélité  d'usage.  — 
Quand  toutes  ces  formalités  seront  remplies,  ils  seront  déclarés 
ou  publiés  bourgeois  et  considérés  comme  tels  par  le  magistrat 
et  par  la  cour  de  justice;  mais  dans  la  quarantaine  qui  suit 
cette  publication,  il  sera  encore  loisible  à  chacun  de  les  mettre 
en  accusation  du  chef  de  crime,  pour  les  faire  priver  du  droit 
de  bourgeoisie,  et,  dans  ce  cas,  les  formalités  remplies  pour 
l'acquisition  de  ce  droit  ne  pourront  en  rien  leur  servir  dans 
leur  défense. 

Leonardt,  duer  Goodts  genade  Abt  des  moonsters  ende  Heer  der  stadt 
Sint-Trudo,  Aiem,  Seny,  Helchteren,  Provin  etc.,  allen  ende  een  ijeghe- 
lycken  die  dese  onse  opene  brieven  sullen  sien  oit  hoeren  lesen,  saluât. 
Alsoe  wy,  niet  aVLen(sic)  duer  bericht  onser  ghetrauwer  ende  beminder 
Borghemeesteren  ende  Raedt  onser  stadt  Sint-Trudo  verstaan,  maer 
oec  duer  ons  selver  bemerct  hebben,  dat  die  selve  onse  stadt  daghelijcx 


—    227    — 

meer  ende  meer  vervult  ende  belast  wordt,  met  veele  aermen,  ende 
meestendeei  qualyc  gemanierde  vreemdelinghen,  tôt  groete  achterdeel 
ende  scade  der  innegheboren  ende  aide  gemeijne  borgheren  ende  in- 
woonderen  aldaer,  -  wij,  begherende  daer  in  met  die  bequaemste  mid- 
delen  die  ons  voorcomen  te  versien,  hebben  ghedobbelt  ende  dobbelen 
bjj  desen  die  ghewoonlijcke  rechten  der  porterscap  der  selver  ons  stadt, 
te  vercryghen,  daer  bij  iioch  voegende  eenen  leeren  emer  tôt  der 
gemeynder  stadt  ende  borgheren  dienst  in  tijt  van  brande.  Soe  dat 
van  na  voertaen,  soe  wy  die  porterscap  onser  stadt  beghert  te  coopen 
sal  moeten  betaelen  daer  voor  sess  gulden  brabants  ende  eenen  leeren 
eemer.  Hiertoe  ghevoocht,  tôt  meerder  onser  stadt  voordeel  ende  profit, 
dese  nayolgende  poincten.  In  den  eersten,  dat  soe  wij  vortaen  sullen 
begberen  inné  genomen  te  worden  voor  borgheren,  sullen  voer  al  moeten 
een  ambacht  vercrijghen  binnen  onser  stadt;  ten  tweeden,  dat  sij  sullen 
moeten  bewijs  van  alsulcx  ambacht  gecreghen  te  hebben  onsen  scoltes 
ende  den  borghemeesteren  thoonen  ;  ten  deerden,  dat  sij  de  selve  scoltes 
ende  borghemeesters  zullen  moeten  thoonen  acte  van  ghetugenisse  ende 
certificatie  kommende  van  den  Pastoor  ende  Magistraet  oft  gerichte  van 
plaetse  van  daer  sij  verhuist  zyn,  waerbij  dat  kennelijc  zij  ende  blijcke 
ter  wat  oorsaecke  dat  sij  van  daer  verhuist  zijn,  ende  dat  zij  met  gheen 
ketterie  oft  eenich  ander  misdaet  besmet  en  zijn;  ende  alsoe  tôt  borghers 
aengenomen  wordende  zullen  zij  belijdenisse  des  heelighen  ghelofe  doon, 
na  vorme  ende  inhout  van  constituée  van  wijlen  onsen  heligsten  vader 
den  Paus  Pii,  den  vierden  van  desen  name,  ende  andere  eeden  en  ghe- 
loften  van  ghetrouheijt  ende  anders  ghewoonlijc  te  doen,  ende  dat  in 
presentie  van  den  Pastoor,  scolteten  ende  Borghemeesteren  ;  het  welcke 
alsoe  ghesciet  zijnde,  sullen  voor  borgers  gekundigt  of  gepubliceert  ende 
bjj  het  gerichte  ende  de  Magistraet  ghehouden  worden,  behouden  noch- 
tans  datt  inghevalle  dat  hun  ijemant  binnen  veertich  daghen  na  zulcke 
publicatie  van  eenich  misdaet  vfordQ(sic)  betichten  ende  van  zijn  bor- 
gherscap  dœn  priveren,  zulcx  een  yeghelijcx  vry  ende  gheorloft  zai 
zgn,  ende  dat  het  borgherrecht  aldus  vercregen  niemant  en  sal  baten 
tegen  eenich  misdaet  dat  hij  bedreven  oft  eenighe  voorwaerde  die  liij 
gemaeckt  mochte  hebben  voor  het  vercrighen  van  alzulcke  recht.  Ge- 
gheven  in  onser  stadt  Sint-Trudo,  onder  onsen  naem  ende  ghewoeniy- 
cken  zeghel,  in  den  iaer  ons  Heeren  dnijsent,  vijfhondert  ende  sessen- 
negentich,  den  VI  dach  julij.  —  (Signé)  :  Léonard.  —  Bij  bevele  van 
sijnder  eerwerden,  (Signé)  :  Olivir  de  Saive,  scr. 

Collection  de  chartes,  n°  CLL  —  Original,  sur  papier,  muni 
du  sceau  de  l'abbé  en  forme  de  placard.  —  Description  du  sceau  : 
écu  chargé  d'une  tierce  accompagnée  de  trois  meriettes,  surmonté 
d'une  crosse  abbatiale  accompagnée  des  lettres  L  et  B. 

1596,  lundi,  12  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
aux  étrangers  établis  dans  les  faubourgs,  y  demeurant  ou  y 
louant  des  quartiers,  de  quitter  la  ville  dans  le  courant  de  la 
journée  et  avant  le  coucher  du  soleil. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  96. 
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Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  le  glanage  avant  le  lever 
du  soleil,  après  le  coucher  du  soleil  et  pendant  la  nuit;  quiconque 
sera  pris  à  la  campagne,  sur  les  terres  d'autrui,  à  tout  autre 
moment  que  quand  on  y  lie  les  gerbes,  encourra  une  amende 
de  trois  florins  d'or,  dont  l'un  aux  seigneurs,  l'autre  à  la  ville, 
le  troisième  aux  échevins  et  au  dénonciateur.  —  Ils  comminent 
la  môme  peine  contre  quiconque  enlèvera  du  grain  ou  des  fruits 
entassés  isolément  pour  l'acquittement  de  la  dime.  Le  serment  des 
collecteurs  de  la  dime  sera  suffisant  pour  étabir  la  culpabilité 
des  accusés. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  96  v°. 

1596,  lundi,  19  août.  —  Les  mômes  font  publier  que  les  mar- 
chands et  fabricants  de  draps  étrangers  à  la  ville,  qui  se  rendront 
à  la  prochaine  foire  franche  de  St-Trond  avec  des  étoffes  de  cou- 
leur d'imitation  ou  non  revêtues  de  la  bouille  de  leur  lieu  d'ori- 
gine, ne  pourront  y  occuper  d'autre  place  que  celle  qui  leur  sera 
désignée  p'ar  les  maîtres  de  foire.  La  confiscation  des  marchan- 
dises et  un  voyage  à  St-Jaques  seront  les  peines  applicables  en 
cas  de  contravention.  Les  maîtres  de  foire  seront  dénonciateurs 
de  ces  contraventions. 

V.  Maendachboeck  A,  P>  96  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  décrètent  qu'à  l'avenir  celui  qui 
voudra  s'établir  comme  maître-tailleur,  devra,  avant  de  pouvoir 
être  reçu  comme  tel  dans  le  métier  des  tailleurs,  faire,  à  titre 
d'essai,  la  coupe  et  la  confection  de  tel  objet  d'habillement  que 
quatre  experts,  à  ce  délégués  et  assermentés  par  le  métier,  lui 
mettront  sous  la  main.  Celui  qui  ne  se  soumettra  point  à  cette 
épreuve  sera  privé  des  droits  du  métier. 
V.  Maendachboeck  A,f>W  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent  comme 
maîtres  de  foire,  messire  Robert  van  Jueck,  messire  Lambert  van 
Stapel,  Jean  van  Vorssen,  Jean  Prels  et  Henri  van  Daelem. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  44  v°. 

1596,  lundi,  21  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  consi- 
dérant qlle  les  prix  des  grains  ont  notablement  baissé  et  que 
malgré  cela  les  brasseurs  fournissent  de  la  mauvaise  bière  à  la 
bourgeoisie,  autorisent  l'importation  et  l'entrée  de  toutes  les 
bières  étrangères!  Ces  bières  payeront  les  mômes  droits  d'accises 
que  les  bières  à  un  sou  et  à  un  blanck  la  quarte,  bien  entendu 
celles  qui  seront  débitées  en  détail  dans  la  ville  et  dans  la.  fran- 
chise; ces  accises  seront  diminuées  de  moitié  pour  les  bières 
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commandées  par  les  bourgeois  pour  leur  consommation  domes- 
tique. —  Les  débitants  ne  pourront  pas  encaver  deux  bières  de 
prix  différents.  —  Ils  devront  afficher  devant  leur  porte  le  prix 
de  la  bière  qu'ils  débitent.  —  Toute  contravention  à  cette  ordon- 
nance sera  punie  d'un  voyage  à  St-Jaques,  le  tiers  au  profit  des 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. 

V.  Maendachboech  A,f>97  v°. 

1596,  lundi,  9  décembre.  — ■  Walter  Puteanus,  avocat  à  Liège, 
est  délégué  comme  député  de  St-Trond  au  Tribunal  des  Vingt- 
Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  47. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  l'ordon- 
nance du  14  juin  1563  sur  la  fermeture  des  débits  de  boissons, 
etc.  (v.  p.  26). 

V.  Maendachboech  A,  f>  12. 

1596,  lundi,  16  décembre.  —  Les  mêmes,  vu  les  circonstances 
du  temps,  ordonnent  aux  Frères  Cellites  et  aux  Sœurs  Grises  de 
ne  pas  sortir  de  leurs  couvents.  On  engagera  la  Supérieure  des 
Sœurs  Grises,  ou  quelques  médecins  capables,  pour  assister  et 
curer  les  malades. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,.f«  47. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  nomment  Her- 
man  Hermans  capitaine  du  quartier  de  Stapelpoort. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f°  47  v°. 

1596,  lundi,  23  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la 
maladie  contagieuse  qui  a  éclaté  en  plusieurs  villes  et  communes 
des  environs,  décrètent  :  1°  Aucun  étranger,  aussi  longtemps  que 
l'épidémie  régnera,  ne  pourra  venir  s'établir  à  St-Trond  ;  —  2° 
Aucun  cabaretier,  ni  bourgeois,  ni  habitant  de  la  ville  ou  de  la 
franchise,  ne  pourra  loger  ni  recevoir  des  personnes  venant  de 
localités  infectées;  —  3°  Personne  ne  pourra  aller  trafiquer  ni 
Caire  des  affaires  dans  ces  localités  ;  —  4°  Personne  ne  pourra 
importer  ni  recevoir,  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  des 
plumes,  des  habits,  ni  d'autres  objets  semblables,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  accompagnés  d'une  attestation  constatant  que  l'endroit 
d'où  ils  viennent  n'est  pas  atteint  du  mal.  —  Toute  contravention 
à  cette  keure  sera  punie  d'un  voyage  en  Chypre,  dont  le  tiers 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

V.  Maendachboech  A,  fl>  97. 
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1596,  27  décembre.  —  Les  métiers  nomment  les  membres  de 
la  gilde  des  drapiers.  —  Les  maréchaux  désignent  Guillaume 
Inholt  et  Guillaume  Kenis  ;  les  pelletiers,  Guillaume  van  Heer 
et  Jean  Cocx;  les  boulangers,  Lambert  Penrocx  et  Michel  Ghy- 
seleers  ;  les  brasseurs,  Arnold  Vilters  et  Jaques  Boogarts  ;  les 
bouchers,  Jean  Stynen  et  Arnold  Neecklaers;  les  fabricants  de 
draps,  Martin  Lycops  et  Jean  van  Hinnesdael  ;  les  merciers,  Robin 
Cnaepen  et  Michel  Strauven  ;  les  teinturiers,  Jean  Lambrechts  et 
Jean  Swennen  ;  les  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Quentin  van  den 
Dyck;  les  cordonniers,  Jean  Sevenacken  et  Etienne  Arts;  les  ma- 
çons, Guillaume  Princen,  senior,  et  Henri  Bollis  ;  les  charpentiers, 
Jean  van  Rottem  et  Jean  Banx  ;  les  tailleurs,  Michel  Cleynjans  et 
Trudon  Aberaens. 

V.  JvMoiael  Maendachboech  C,  f>  47  v*. 

1597,  lundi,  13  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  de  renfermer  ses 
porcs  et  de  ne  point  les  laisser  rôder  dans  les  rues,  sous  peine 
de  confiscation  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  A,  f>  97. 

Même  date.  —  Les  mômes,  vu  la  maladie  contagieuse  qui 
sévit  dans  la  ville,  ordonnent  :  1°  que  ceux  chez  qui  la  maladie 
règne  se  renfermeront  dans  leur  maison,  pendant  un  terme  de 
six  semaines,  et  suspendront  à  leur  porte  la  botte  de  chaume 
indiquant  que  leur  maison  est  atteinte  du  mal;  —  2°  que  ceux 
chez  qui  des  personnes  atteintes  ont  été  enlevées  pour  être  trans- 
portées au  lazaret,  sans  qu'il  y  ait  eu  décès,  se  renfermeront  dans 
leur  maison  pendant  trois  semaines  ;  —  3°  que  pour  se  fournir 
du  nécessaire,  ils  mettront,  à  six  pieds  de  leur  porte,  un  seau  ou 
un  panier  dans  lequel  leurs  voisins  leur  chercheront  ce  qu'ils  ont 
besoin;  —  4°  que  ceux  qui  fréquentent  des  maisons  infectées,  ne 
se  présenteront  point  parmi  le  public,  mais  se  tiendront  à  l'écart. 
—  Toute  contravention  aux  présentes  sera  punie  d'un  voyage  à 
St-Jaques  en  Galice  et  d'un  bannissement  de  trois  mois. 
V.  Maendachboech  A,  f>  97. 

Même  date.  —  Les  mômes,  vu  la  grande  affluence  d'étrangers 
atteints  de  la  contagion  et  se  présentant  à  l'hôpital,  ordonnent 
de  fermer  l'hôpital  pendant  le  terme  d'un  mois. 
V.  Documentboech  A,  p.  97. 

1597,  lundi,  14  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  livrer,  aux  frais  de  la  ville,  les  briques  dont  la  fabrique 
d'église  de  St-Gangulphe  a  besoin  pour  la  réparation  du  mur  du 
cimetière.  (V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  50  v°.) 
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1597,  20  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Gérard  Coonen  et  Guillaume 
Keenis;  des  pelletiers,  Jean  Cocx  et  Guillaume  Ghys;  des  bou- 
langers, François  Colen  et  Henri  Sprauten  ;  des  brasseurs,  Jean 
Schoopen  et  Jean  Wanten;  des  bouchers,  Jean  Sympernels  et 
Guillaume  van  der  Maezen  ;  des  drapiers,  Jean  Lycops,  senior,  et 
Jean  van  Hinnisdael  ;  des  merciers,  Jérôme  Gerinx  et  Guillaume 
Strauven;  des  teinturiers,  Jean  Swinnen  et  Michel  van  Schoor; 
des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Herman  Putmans;  des  cordon- 
niers, Pierre  Cuypers  et  Thierry  Cocx  ;  des  maçons,  Jean  Hoens 
etWoutier  Vorssen;  des  charpentiers,  Jean  Vreven  et  Jean  Bancx; 
des  tailleurs,  Libert  van  den  Sande  et  Henri  Fastrarts  ;  —  députés 
à  la  ChapeUe,  Jean  Bancx,  Henri  Fastrarts,  Herman  Putmans  et 
Jean  Hoens;  —  bourgmestres,  Guillaume  Minsen  et  messire  Henri 
Scroots  ;  —  gardes  des  compsluetels9  Jean  Bancx  et  N.  N.  ;  — 
strijlmeesters,  Jérôme  Gerinx  et  Wautier  van  Vorssen;  —  à  la 
Chambre  pupiUaire,  messire  Guillaume  Pickaerts,  messire  Lambert 
van  Stapel,  Jean  Schoepen,  Jérôme  Gheerinx  et  Herman  Putmans. 
V.  JucUciael  Maendachboech  C,  f>  52. 

1597,  lundi,  23  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  publier, 
que  désormais  le  bois  d'osiers  qu'on  exposera  à  vendre  au  mar- 
ché après  la  St-André,  devront  être  coupés  à  trois  pieds  et  demi 
de  longueur,  et  le  bois  taillis  à  cinq  pieds  et  demi  de  long,  d'après 
l'ancien  usage;  les  fagots  de  taillis  devront  renfermer  trois  gros 
bâtons  à  petites  branches  et  avoir,  de  môme  que  les  bottes  d'osier, 
un  diamètre  au  moins  égal  à  celui  de  l'anneau  en  fer  modèle 
qui  sera  appendu  au  mur  de  l'hôtel-de-ville.  Une  amende  d'un 
sou  de  Brabant  sera  applicable  pour  chaque  fagot  ou  botte  qui 
n'aura  pas  la  grosseur  ou  la  longueur  fixée  ;  de  plus,  ces  fagots 
et  bottes  seront  confisqués  au  profit  de  la  gilde  qui  sera  chargée 
d'en  faire  le  contrôle. 

Op  maendach,  23  junij  1597,  heeren  ende  stadt  sijns  eens  ende  hebben 
verdraegen  dat  van  nu  nae  '  Sint  Andriesmisse  naestcomende  vortaen, 
aile  wishout  ende  mutsaerden,  die  te  merckt  te  coop  gebrocht  worden 
ende  stapel  halden,  gemaeckt  sullen  worden  op  haer  aide  gewoonlijcke 
lengde,  te  weten,  het  wishout  op  de  lengde  van  drij  ende  half  voeten, 
ende  de  mutsaerden  op  vijf  ende  half  voeten,  weicke  mutsaerden  sullen 
behooren  in  te  hebben  drije  maetige  stocken  metten  rys,  zijnde  in  de  bant 
ter  dickten  van  den  ijsere  renck,  die  daer  toe  gemaeckt  is,  ende  waer 
Tan  de  principaele  als  liggere  aeu  het  stadthuijs  gehangen  zal  worden, 
op  de  pehe  wije  het  voorscreven  hout  corter  oft  onder  die  voorgaende 
dickte  maecken  ende  te  merckt  offt  te  coop  brengt,  van  yeder  soo  wis- 
hout als  mutsaert  die  voorscreven  lengde  ende  dickte  nijet  hebben,  te 
verbueren  eenen  stuijver  brab.,  ende  het  hout,  alsoo  te  cort  offt  cleijn 
siinde,  te  converteren  tôt  behoeff  van  die  guide,  die  den  omganck  ende 
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visitatie  hebben  sullen.  —  Insgelijcks  dat  men  egheene  groote  stocken 

dan  voor  een  mutsaert  zal  moegen  tellen,  staende  die  selve  ter  discrétion 

van  den  cooper,  oft  hy  die  voor  eenen  mutsaert  ontfanghen  wilt  offle 

nyet. 

V.  Maendachboech  A,  f>  91. 

Même  date.  —  Messire  Philippe  de  la  Blocquerie  et  Michel 

van  Schoor  sont  nommés  experts  du  poisson;  maître  Guillaume 

Pickaerts,  Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  Lycops,  experts  du 

pain. 

V.  Judtciael  Maendachboech  C,  f>  54. 

1597,  lundi,  28  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  peste 
qui  sévit  à  St-Trond,  ordonnent  à  tous  les  habitants  de  la  ville  et 
de  la  franchise,  de  se  défaire,  dans  la  journée  qui  suivra  la  pu- 
blication des  présentes,  de  leurs  lapins,  chats  et  autres  animaux 
domestiques,  et  de  mettre  leurs  chiens  à  l'attache.  Une  'amende 
d'un  florin  d'or  sera  applicable  contre  quiconque  sera  pris  en 
contravention  â  cette  keure.  Cette  amende  sera  pour  un  tiers  aux 
seigneurs,  pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins 
et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne  quelconque.  — 
Il  est  ordonné,  en  outre,  de  faire  l'évacuation  de  tout  le  fumier 
qui  se  trouve  dans  la  ville,  sous  peine  de  l'amende  comminée 
dans  la  keure  qui  a  été  récemment  publiée  au  môme  sujet.  — 
L'ordonnance  publiée  au  sujet  du  logement  ou  de  la  prise  en 
quartier  d'étrangers  est  renouvelée.  —  La  porte  d'entrée  ainsi  que 
toutes  les  fenêtres  des  maisons  où  règne  la  maladie  contagieuse, 
devront  restées  fermées. 

V.  Maendachboech  A,  f°  97  v°. 

1597,  lundi,  4  août.  —  Les  mêmes  décident  que  tout  le  monde 
pourra  librement  assommer  les  chiens  qu'on  trouvera  errants  dans 
les  rues.  Les  propriétaires  de  ces  chiens  encourront,  en  outre,  une 
amende  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

Op  maendach,  4  augusti  1597,  heeren  ende  stadt  syns  eens  ende  ver- 
draeghen  dat  yeder,  wy  hij  zij,  aile  honden  lanxst  de  straeten  gaende 
vrylyck  zal  moegen  dootslâen  ;  ende  sullen  daer  en  boven  die  meesters 
van  den  honden  gevallen  îyn  in  de  pêne  daer  op  onlancx  gepubliceert, 
te  weeten  van  eenen  goltgulden,  ende  te  converteren  als  gestatueert  is. 
V.  Maendachboech  A,  f°  98. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  marchands  de  fruits 
et  de  légumes  d'apporter  en  vente,  soit  au  marché  soit  ailleurs 
en  ville,  des  cerises  ou  des  prunes  autres  que  celles  qui  sont 
connues  sous  le  nom  de  cerises  françaises  (walschej  ou  prunes 


de  Damas;  pour  les  choux  ils  ne  pourront  offrir  en  vente  que  des 
choux  blancs  ou  de  Liège.  Toute  contravention  à  cette  keure 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

Noch  zijns  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben  verdraegen  dat  nije- 
mant  van  de  fruijtenieren,  offt  metten  oeft  hen  behelpende,  te  merckt 
offt  te  coop  bynnen  deser  stadt  brengen  zal  alderhande  kerssen  ende 
pruymen,  behaudelijck  walsche  kerssen  en  damasden  pruijmen  insghe- 
lijcke  oijck  witte  ende  andere  luijcker  coolen,  op  de  voorgaende  pêne 
ende  te  converteren  alsvoor;  ende  Mer  van  sal  aUeman  inbrenger  moe- 
gen  zfln.  (V.  Maendachboeck  A,  f>  98.) 

1597,  lundi,  18  août.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux 
chez  qui  règne  la  maladie  contagieuse  d'exposer  à  leur  porte 
une  botte  de  paille  d'une  aune  de  longueur  et  d'un  bras  d'épais- 
seur; ils  leur  défendent  aussi  de  déverser  devant  leur  porte  des 
immondices  quelconques,  le  tout  sous  peine  de  voir  clôturer  ou 
fermer  leur  habitation  par  ordre  de  l'autorité.  —  Ils  défendent 
ensuite  aux  habitants  des  maisons  infectées  de  sortir  de  chez  eux 
dans  le  délai  de  six  semaines,  s'il  y  a  eu  décès,  et  dans  le  délai 
de  trois  semaines,  s'il  n'y  a  pas  eu  décès.  Quiconque  transgres- 
sera cette  défense  sera  banni  de  la  ville  pour  trois  mois,  et  qui- 
conque se  présentera  dans  la  ville  avant  l'expiration  de  son  terme 
de  bannissement,  aura  la  main  droite  coupée. 

0p  maendach,  18  augusti  1597,  heeren  ende  stadt  syns  ende  verdrae- 
ghen  dat  een  ijeder,  wy  hij  zy,  alwaer  Godt  die  Heere  die  haestige 
àeckte  gesonden  heeft  voor  honne  huysseren  sullen,  tertftont  nae  de 
publicatie  deser,  vytsteken  aen  hunne  huijsdeuren  eenen  merckelijcken 
ende  sienlijcken  teecken,  te  weten  eenen  stroijen  wessche  die  lanckdç 
van  een  elle  ende  die  dickte  van  eenen  erme  ;  op  de  pêne  van  honne 
huijsseren  bij  heeren  ende  stadt  toe  te  sluijten  ;  ende  egheene  vuijlicheijt 
buijten  honne  huyssen  ghieten,  op  ghelijcke  pêne.  —  Item,  dat  alwaer 
die  huyseren  van  haestighe  sieckte  zyn  geinfecteerd,  nijemant  vuyten 
huijsen  gaen  en  sal,  voor  die  gewoonelycken  tijt  van  ses  weken,  te 
weten  alwaer  ijemant  gestorven  is,  ende  drije  weken  alwaer  nijemant 
gestorven  is;  op  de  pêne,  wye  contrarie  dede,  drye  maenden  vuijte 
atadt  verbannen  te  worden,  soo  wy  die  verbannen  midts  desen  ;  ende 
800  wye  boven  het  vuytbannen  in  coompt,  op  de  verbeurte  van  sijnen 
rechter  hant  sonder  remissie. 

V.  Maendachboeck  A,  f1 98  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  ordonnent  de  collecter  un  sou  de 
Brabant  par  semaine  dans  chaque  maison  des  faubourgs  ;  le  pro- 
duit de  cette  collecte  servira  à  payer  au  maître  de  peste,  Georges 
deNamur,  les  deux  cents  florins  de  Brabant  qui  lui  ont  été  promis 
pour  un  pot  de  vin. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f  >  56  v°. 
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Même  date.  —  Lambert  Snyders  est  nommé  portier  de  la  porte 
de  Hasseit  (Nieuwpoort)  en  remplacement  de  Jean  Cluetinx,  décédé. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  55  v°. 

1597,  lundi,  15  septembre.  —  Nicolas  van  Engelen  est  nom- 
mé, en  remplacement  de  Jean  Scroots,  au  service  de  la  garde 
du  jour  sur  la  tour  de  Notre-Dame;  il  prête  serment. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  P»  55  v°. 

1597,  lundi,  6  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  délèguent 
maître  Philippe  de  la  Blocquerie,  Robert  van  Jueck,  Herman 
Putmans  et  Jean  Baux,  pour  élaborer  une  ordonnance  sur  les 
bières  et  sur  les  accises. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  55  v°. 

1597,  lundi,  13  octobre.  —  Jean  van  Ertryck  est  nommé  por- 
tier de  Stapelpoort,  en  remplacement  de  Mathieu  Fierelyns. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  55  v°. 

Même  date.  —  Robert  van  Jueck  et  Jean  Simpernels  sont 
nommés  vérificateurs  des  poids  et  mesures. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  55  v°. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  voulant  favoriser  le 
commerce,  la  consommation  et  le  débit  des  bières  et  assurer  la 
perception  régulière  des  droits  d'accise,  décrètent,  tout  en  pro- 
testant ne  pas  vouloir  déroger  aux  ordonnances  précédentes  non 
contradictoires  avec  la  présente  :  1°  Tout  brasseur  de  la  ville  et 
de  la  franchise,  qui  voudra  brasser,  faire  ou  laisser  brasser,  de 
la  petite  bière,  de  la  bière  de  qualité  moyenne  ou  de  la  bière 
double,  devra  déclarer,  au  receveur  de  la  ville  ou  aux  délégués 
à  ce  commis,  quelle  qualité  de  bière  il  se  propose  de  faire  et 
à  quel  prix  il  la  vendra  ;  outre  la  confiscation  de  la  marchan- 
dise brassée,  une  amende  de  dix  florins  d'or  sera  applicable  en 
cas  de  contravention  à  ce  point;  en  cas  de  récidive,  l'amende 
sera  double,  et,  en  cas  de  seconde  réôidive,  le  contrevenant  per- 
dra les  droits  du  métier  ;  —  2°  Les  brasseurs  pourront  faire,  pour 
la  consommation  des  bourgeois  et  des  campagnards,  des  bières 
de  tel  ou  tel  prix  dont  ils  pourront  convenir  avec  l'acheteur, 
d'après  la  qualité  de  la  marchandise;  mais  ils  ne  pourront,  ni 
à  l'heure  des  repas,  ni  à  d'autres  heures  quelconques,  laisser 
débiter  ces  bières  en  détail  ;  -  le  droit  d'accises  payable  par  les 
campagnards  pour  les  bières  qu'ils  exporteront  hors  de  la  fran- 
chise, sera  de  douze  sous  par  aime,  tandis  que  les  bourgeois  n'en 
payeront  que  cinq  sous  par  aime;  -  les  bourgeois,  aussi  bien 
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<iue  les  étrangers  achetant  ces  bières,  devront  les  prendre  et  les 
entonner  fraîches  quand  elles  descendent  du  brassin  ;  et  non  pas 
par  cruches  ou  par  pots,  niais  par  quantité  d'une  ou  plusieurs 
aimes,  demi-aimes  ou  quarts  d'aimés  ;  et,  pour  éviter  toute  fraude 
dans  le  payement  des  accises,  celui  qui  cherchera,  chez  les  dé- 
légués à  ce  commis,  les  billets  de  réception  de  la  bière,  devra, 
sous  la  foi  du  serment,  déclarer  le  prix  de  la  marchandise  dont 
il  prendra  livraison  ;  -  toute  contravention  à  ce  deuxième  point 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or  ;  —  3°  Les  bières 
à  deux  blancken  le  pot  seront  tolérées  pour  le  débit  en  détail  ; 
elles  payeront  un  droit  d'accises  de  dix  sous  de  Brabant  par 
aime;  —  4°  Les  cabaretiers  ni  les  brasseurs  qui  vendent  en  détail 
ne  pourront  débiter  des  bières  de  prix  plus  ou  moins  élevé  qu'il 
n'a  été  prescrit  dans  des  ordonnances  antérieures  ;  ils  ne  pour- 
ront avoir  en  cave  des  bières  de  prix  différents  et  surtout  pas 
des  bières  moins  chères  qu'il  n'a  été  prescrit  dans  ces  ordon- 
nances; enfin,  ils  ne  pourront  pas  refuser  de  la  bière  aux 
bourgeois  qui  en  demanderont  par  pot,  sous  peine  de  l'amende 
prescrite  au  deuxième  point;  —  5°  Les  brasseurs  qui  ne  débitent 
pas  en  détail  devront  fournir  la  bourgeoisie  de  la  bière  à  prix 
moins  élevé,  c'est-à-dire  à  un  blanck  et  à  un  demi- blanck  le  pot  ; 
-  ces  sortes  de  bières  payeront  l'accise  en  proportion  des  bières 
dont  on  permet  le  débit  en  détail,  débit  qui  reste  interdit  pour 
toutes  les  bières  étrangères  ;  —  6°  Toutes  les  bières  dont  il  s'agit 
dans  la  présente  ordonnance  devront  être  faites  de  bon  grain  et 
de  bon  malt  ;  -  on  ne  pourra  employer  dans  leur  fabrication  ni 
vesces,  ni  schaerleije,  ni  cucukts  Indie,  ni  d'autres  matières  de  ce 
genre;  -  les  seigneurs  et  la  ville  pourront  visiter  le  malt  aussi 
souvent  qu'il  leur  plaira  ou  qu'ils  le  jugeront  nécessaire;  -  ils 
pourront  aussi  visiter  les  caves  des  débitants  en  détail,  pour 
constater  si  ceux-ci  ne  suspendent  pas  de  sachets  de  ces  matières 
dans  leurs  tonneaux  ;  -  les  brasseurs  ou  débitants  de  bières  qu'on 
trouvera  en  contravention  contre  ce  dernier  point  se  verront  con- 
fisquer leur  malt  ou  leur  bière  et  seront  passibles,  en  outre,  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  A,  f>  99. 

1597,  lundi,  27  octobre.  —  Simon  Smeets  est  nommé  portier 
de  la  Nieuwpoort,  en  remplacement  de  Lambert  Sneyers,  décédé. 
V.  Juâiciael  Maendachboech  C,  f>  56. 

1597,  lundi,  1  décembre.  —  Denis  Morren  est  nommé  garde 
de  nuit  à  la  tour  (de  Notre-Dame). 

V.  JwUdael  Maendaclïboeck  C,  f>  56  v°. 
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Même  date.  —  Maître  Arnold  Vorssen  est  nommé  député  au 
Tribunal  des  Vingt-Deux* 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  56  v°. 

1597,  27  décembre.  —  Les  treize  métiers  nomment  leurs 
membres  de  la  gilde  des  drapiers.  —  Les  maréchaux  désignent 
Paul  Hygarts;  les  pelletiers,  Thierry  Blommen;  les  boulangers, 
Michel  Ghyseleers  ;  les  brasseurs,  Henri  Pyls  ;  les  bouchers, 
Charles  Loch tenbergs;  les  fabricants  de  draps,  Henri  van  Dae- 
lem  ;  les  merciers,  Guillaume  van  Stapel  ;  les  teinturiers,  maître 
Jean  Grevers;  les  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers;  les  cordon- 
niers, Barthélémy  Blommen;  les  maçons,  Hubert  Ghovarts;  les 
charpentiers,  Gérard  Liebens;  les  tailleurs,  Chrétien  Renaers. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  57  v°. 

1598,  lundi,  16  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
le  délabrement  de  la  porte  extérieure  du  fort  de  Stapelpoort,  en 
décident  la  démolition. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  59  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  de  donner  au  Père  Gardien 
des  Récollets  six  arbres  de  bois  blanc  pour  la  restauration  du 
toit  de  son  église. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  fr  59  v°. 

1598,  lundi,  9  mars.  —  Les  mêmes  envoient  procuration  à 
maître  Jugius  de  Liège  pour  prendre  connaissance  des  comptes 
du  soixantième  et  du  vingtième  denier  et  de  celui  des  impôts  de 
Tannée  précédente. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  60. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  portent  défense  aux 
marchands  étrangers  et  à  tous  les  étrangers  en  général,  de  venir 
acheter,  à  St-Trond  ou  dans  la  franchise  de  la  ville,  des  bœufe, 
des  vaches,  des  veaux,  des  porcs,  des  moutons  ou  des  chèvres, 
soit  gras  soit  maigres,  avant  onze  heures  du  matin.  Toute  con- 
travention à  cette  keure  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins 
d'or.  (V.  Maendachboech  A,  f>  100  v°.) 

1598,  5  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Léonard  van  den  Loye  et 
Herman  Smeets;  des  pelletiers,  Pierre  Cheyne  et  Guillaume  van 
Heer;  des  boulangers,  Lambert  Penrocx  et  Lambert  Wennen; 
des  brasseurs,  François  Wennen  et  Pierre  van  Daelem  ;  des  bou- 
chers, François  Stynen  et  Thomas  Stynen;  des  fabricants  de  draps, 
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Hubert  Pluegers  et  Martin  Peeters  ;  des  merciers,  Jean  Oolen  et 
|  Jean  van  der  Boenten;  des  teinturiers,  Jean  Prels  et  Jean  Lam- 
|  brechts  ;  des  tanneurs,  Jean  Aberaens,  remplacé  plus  tara  par 
Paul  Vuytenbroeck,  et  Denis  van  den  Hove;  des  cordonniers, 
Herman  Hermans  et  Guillaume  van  Vucht;  des  maçons,  Jean 
Boogarts  et  Jean  van  Vorssen;  des  charpentiers,  Jean  van  Rotthem 
et  Jean  Nuetynx;  des  tailleurs,  Jean  Smeets  et  Guillaume  Kaeke- 
laerts;  —  délégués  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vorsen,  Hubert  Plue- 
gers, Jean  Colen  et  Lambert  Penrocx  ;  —  bourgmestres,  Arnold 
Vilters  et  Guillaume  Strauven  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean 
▼an  Vorssen,  Lambert  Pellenrocx  et  Léonard  van  den  Loye  ;  — 
tirijtrneesters,  Lambert  Pellenrocx  et  Jean  van  Vorssen  ;  —  à  la 
Chambre  pupillaire,  messire  Henri  Scroots,  maître  Lambert  van 
Stapel,  Jean  Schoopen,  Jérôme  Gheryncx  et  Herman  Putmans. 
V.  Judictaél  Maendachboech  C,  f»  61. 

1598,  lundi,  27  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
rident de  payer  à  N...  Vanderborch,  ancien  receveur  communal, 
mille  florins,  à  titre  d'acompte  sur  les  sommes  qu'il  a  avancées 
pour  la  ville  pendant  Tannée  de  sa  gestion,  et  d'emprunter  ce 
capital  à  Herman  Hermans. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  62  v°. 

1598,  lundi,  8  juin.  —  Maître  Gaspard  Hillen,  médecin,  est 
nommé  capitaine  du  quartier  de  Clockempoort  par  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  ;  Pierre  van  Daelem  lui  succédera  dans  son 
poste  de  lieutenant. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  P  63  v°. 

1598,  lundi,  22  juin.  —  Messire  Jean  Panssers  et  Jean  Prels 
sont  désignés  comme  experts  du  poisson;  messire  Jean  Tsgroots, 
maître  Jean  Bogaerts  et  Léonard  van  den  Loye,  comme  eœperts 
du  pain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  64. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  nomment  une  com- 
mission chargée  de  faire  un  accord  entre  la  ville  et  le  métier 
des  brasseurs.  Cette  commission  est  composée  des  deux  bourg- 
mestres, des  deux  strijtmeesters,  de  Hubert  Pluegers,  Herman 
Hermans,  Herman  Smeets  et  Jean  Lambrechts,  conseillers  com- 
munaux. (V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  64.) 

1598,  lundi,  6  juillet.  —  Lambert  Wennen  est  nommé  capi- 
taine du  quartier  St-Gangulphe  ;  Pierre  Cheyne  lui  succède 
comme  lieutenant. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  64. 
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1598,  lundi,  20  et  lundi,  27  juillet.  —  Les  bourgmestres  et 
le  conseil  décident  de  restaurer  à  neuf  le  péron  et  d'organiser 
une  loterie  pour  gagner  les  fonds  que  ce  travail  exigera. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  64  v°. 

1598,  lundi,  17  août.  —  Jean  Vreven  est  élu  porte-drapeau 
du  quartier  de  Brusthempoort  et  Jaques  Cruls,  lieutenant  du 
même  quartier. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  65. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à  qui  que 
ce  soit  d'acheter,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  du  grain  que 
des  soldats  pourraient  présenter  en  vente;  toute  contravention 
à  cette  défense  sera  passible  d'une  amende  de  trois  florins  d'or, 
dont  un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au 
dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  loi* 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent,  sous  peine  d'un  voyage 
en  Chypre,  de  recevoir,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  des 
personnes  atteintes  ou  venant  de  localités  infectées  de  maladie 
contagieuse. 

V.  Maendachboeck  A,  P  loi. 

1598,  14  octobre.  —  Chrétien  van  den  Edelbampt  succède  à 
Philippe  de  la  Blocquerie  comme  échevin  de  l'évêque. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  19. 

1598,  lundi,  19  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  délèguent 
une  nouvelle  commission  pour  faire  accord  entre  la  ville  et  le  mé- 
tier des  brasseurs.  Cette  seconde  commission  comprend,  outre  les 
bourgmestres  et  les  strijtmeesters,  les  conseillers  Hubert  Pluegers, 
Herman  Hermans,  Paul  Uytenbroeckx  et  Jean  Boenten. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  65. 

1598,  lundi,  9  novembre.  —  Guillaume  Minsen,  receveur  com- 
munal, étant  décédé,  Jean  Coolen  est  élu  pour  lui  succéder  ;  il 
prête  serment. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  66. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tout  habi- 
tant de  la  ville  et  de  franchise,  cultivateur  ou  autre,  d'enfermer 
ses  porcs  ou  de  les  faire  garder  par  le  porcher  public.  Les  porcs 
qui  seront  trouvés  errants  dans  les  rues  seront  confisqués,  et  le 
propriétaire  en  encourra  une  amende  de  trois  florins  d'or. 
V.  Maendachboeck  A,  P  loi. 


Même  date.  —  Les  mômes  comminent  la  même  peine  que 
ti-dessus  contre  tous  ceux  qui  tiendront  des  truies  ailleurs  que 
dans  une  cour  clôturée. 

V.  Maendachboech  A,  f>  loi  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  comminent  une  peine  de  dix  florins 
for  contre  quiconque  escaladera  les  murs  ou  remparts  de  la  ville, 
et  contre  quiconque  y  circulera  sans  le  consentement  de  l'autorité, 
Les  parents  seront  responsables  des  peines  encourues  par  leurs 
enfants.  (V.  Maendachboeck  A,  f°  loi  v.) 

Même  date.  —  Les  mêmes,  conformément  à  une  ancienne 
keure,  défendent  aux  chirurgiens  et  aux  saigneurs,  de  déverser 
ailleurs  que  dans  le  ruisseau  au  lieu  dit  Vissegat,  le  sang  pro- 
venant de  leurs  opérations. 

V.  Maendachboeck  A,  f>  101  v°. 

1598,  lundi,  7  décembre.  —  Jean  Lyntermans  est  désigné 
comme  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  66  v°. 

1598,  27  décembre.  —  Les  métiers  nomment  leurs  représen- 
tants à  la  gUde  des  drapiers.  —  Les  maréchaux  délèguent 
Arnold  Tackoen  et  N...  Melot;  les  pelletiers,  Guillaume  Ghys  et 
Jean  Cox,  junior;  les  boulangers,  François  Colen  et  Barthélémy 
Baltus;  les  brasseurs,  Laurent  Pickaerts  et  Jean  Schoepen;  les 
bouchers,  Jean  van  de  Velde  et  Nicolas  Steynen;  les  fabricants 
de  draps,  Guillaume  Morren  et  Sébastien  Colen,  les  merciers,  Jean 
▼an  Meidaert  et  Robin  Cnaepen  ;  les  teinturiers,  Jaques  Morren 
et  Denis  Berynx;  les  tanneurs,  Quintin  van  den  Dyck  et  Jean 
Roelants;  les  cordonniers,  Jaques  Gruls  et  Herman  Morren;  les 
maçons,  Henri  Bollis  et  Philippe  Joordens;  les  charpentiers, 
Léonard  Huysjnans  et  Georges  Bancx;  les  tailleurs,  Libert  van 
den  Sande  et  Léonard  Ghyseleers. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  67. 

1599, 19  Janvier.  —  Les  deux  bourgmestres,  les  strijtmeesters, 
les  échevins  Nicolas  van  Dormael  et  Henri  Tsgroots,  et  les  con- 
seillers Hubert  Pluegers  et  Paul  Uytenbroeck  sont  délégués  pour 
conférer  avec  les  deux  seigneurs  au  siyet  de  l'augmentation  des 
droits  du  métier  des  brasseurs. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  67  v°. 

1599,  8  février.  —  Jaques  Cruls  est  nommé  capitaine  du 
quartier  de  Brusthempoort  ;  Henri  Boden  Je  remplacera  comme 
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lieutenant  —  Christophe  Tackoen  est  nommé  porte-drapeau  du 
quartier  de  Cloekempoort  et  Pierre  Lochtenberchs  le  remplace 
comme  sergent. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  68. 

1599,  25  avril.  —  Élections  communales.  —  Les  maréchaux 
choisissent  comme  doyen  et  conseiller,  Etienne  van  den  Loye  et 
Gérard  Coenen;  les  pelletiers,  Jean  Cocx  et  Thierry  Blommen; 
les  boulangers,  Henri  van  den  Hove,  remplacé  dans  la  suite  par 
Gérard  Lyntermans,  et  Henri  Sprauten  ;  les  brasseurs,  Jean  Wan- 
ten  et  Arnold  Vilters  ;  les  bouchers,  Guillaume  van  der  Maezen 
et  Jean  van  der  Borcht;  les  drapiers,  Jean  van  Dqrmael  et  Jean 
Lycops,  le  vieux;  les  mer&ers,  Guillaume  Strauven  et  Robin 
Cnaepen;  les  teinturiers,  Denis  Mabilien  et  maître  Jean  Grevers; 
les  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Guillaume  Preuveneers  ;  les  cor- 
donniers, Pierre  Cuypers  et  Etienne  Aerts  ;  les  maçons,  Wautier 
Vorssen  et  Renier  Rouckaerts;  les  charpentiers,  Jean  Vreven  et 
Gérard  Liebrechts;  les  tailleurs,  Trudon  Aberaens  et  François 
van  Vucht;  —  délégués  à  la  Chapelle,  Jean  Lycops,  Henri  Sprau- 
ten, Jean  Wanten  et  Robin  Cnaepen;  —  bourgmestres,  maître 
Nicolas  Bollis  et  Hubert  Pluegers  ;  —  gardes  des  compsluetels, 
Arnold  Vilters,  Jean  Lycops  et  Etienne  van  den  Loye;  —  strijt- 
meesters,  Arnold  Vilters  et  Jean  Lycops;  —  à  la  Chambre  pu- 
piUaire,  messire  Henri  Tsgroots,  messire  Jean  Tsgroets,  Arnold 
Vilters,  Jean  Lycops  et 'Arnold  Putmans. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  70. 

1599,  lundi,  Si  juin.  —  Maître  Guillaume  Pickarts,   Robin 
Cnapen  et  Etienne  van  den  Loye  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Robert  van  Jueck  et  Arnold  Putmans  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  71  v°. 

1699,  lundi,  28  Juin.  —  Les  deux  bourgmestres  et  les  strijl- 
meesters  s'acUoignent  Jean  Wanten  et  Henri  Sprauten  pour  le 
contrôle  des  mesures  à  grain. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f»  72. 

1599,  lundi,  9  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter,  contre  rente  rôdimible,  un  capital  de  750  florins  de 
Brabant,  devant  servir  à  payer  certaines  charges  de  la  ville. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  P  73  v°. 

1599,  lundi,  13  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  repu- 
blient l'ordonnance  du  10  novembre  1586,  concernant  les  étran- 
gers, etc.  (v.  p.  183). 

V.  Maendachboech  A,  f>  79  v°. 


159a,  hindi,  99  novembre.  —  Maître  Walter  Puteanus  est  élu 
député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Jucttciael  Maendachboeck  C,  fl>  76  v°. 

1600,  lundi,  S  janvier.  —  Lambert  Snyeders  est  élu  porte- 
drapeau  du  quartier  du  marché  ou  Ctockempoort,  en  remplace- 
ment de  feu  Christophe  Tackoens. 

V.  Judzciael  Maendachboeck  C,  f>  77. 


—  Wauthier  Brugmans  est  élu  capitaine  du 
quartier  de  Nieupoort;  Jean  Hyegaerts  sergent 
V.  JwUctael  Maendachboeck  C,  fl>  77  v°. 

I600f  lundi,  14  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
offrent  à  Jean  de  Hane,  maître  de  peste,  comme  traitement  an- 
nuel, deux  florins  de  Brabant  et  sept  muids  de  seigle. 
V.  Judtciael  Maendachboeck  C,  P  79. 

1600,  lundi,  21  février.  —  Rémi  Rouckarts  est  élu  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Vissegat;  Etienne  Aerts  lieutenant  du 
même  quartier. 

V.  Judtciael  Maendachboeck  C,  f>  70  v°. 

1600, 16  avril.  —  Les  treize  métiers  désignent  leurs  doyens  et 
mseMers,  savoir  :  les  maréchaux,  Paul  Hygarts  et  Arnold  fils 
te  Jean  Tackoen;  les  pelletiers,  maître  Guillaume  Ghys  et  Pierre 
Cheyne;  les  boulangers,  François  Colen  et  Lambert  Wennen;  les 
brasseurs,  François  Wennen  et  Jaques  Boogarts  ;  les  bouchers, 
Charles  Lochtenbergs  et  Jean  Sympernels;  les  drapiers,  Jean  van 
Hinnesdael  et  Hubert  Plueghers;  les  merciers,  Michel  Strauven 
et  Jean  Colen;  les  teinturiers,  Michel  van  Schoor  et  Jean  Prels; 
les  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Quintin  van  Dyck;  les  cor- 
donniers, Herman  Hermans  et  Guillaume  van  Vucht;  les  ma- 
çons, Henri  Bollis  et  Jean  Ghovarts;  les  charpentiers,  Jean  van 
Rotthem  et  Léonard  Huysmans;  les  tailleurs,  Henri  Fastrarts  et 
Lambert  Vytenbroeck  ;  —  sont  nommés  députés  à  la  Chapelle, 
Henri  Fastrarts,  Herman  Putmans,  Jean  Colen  et  Jean  Schoopen  ; 
-  bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Arnold  Vilters;  —  gwxles 
des  compsltietels,  Hubert  Pluegers  et  Jean  Schoopen  qui,  devenu 
receveur  de  la  ville,  fut  remplacé  par  Herman  Putmans;  —  strijt- 
neesters,  Hubert  Pluegers  et  Herman  Putmans;  —  à  la  Chambre 
pupOlaire,  messire  Robert  van  Jeuck,  messire  Jean  Tsgroots,  Jean 
tycops,  Hubert  Pluegers  et  Herman  Putmans;  —  receveur  corn- 
nunal,  Jean  Schoepen,  en  remplacement  d'Arnold  Putmans  qui 
devint  bourgmestre.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  83.) 
tome  m.  16 
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1600,  lundi,  12  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
l'ordonnance  sur  les  bières  publiée  le  13  octobre  1597  (v.  p.  234). 

V.  Maendachboeck  A,  P>  99. 

• 

1600,  lundi,  19  juin.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  Jean  Colen  et 
Jean  van  Hynnesdael  sont  élus  experts  du  pain;  maître  Lambert 
van  Stapel  et  Jean  Prels  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  85. 

1600,  lundi,  21  août.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  messire  Henri 
Tsgroots,  maître  Guillaume  Ghys,  Jean  Prels  et  Heman  .Hermans 
sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Judiciael  Maeniachboeck  C,  t°  86  v°. 

1600,  4  septembre.  —  Charles  Lochtenbergs  et  Jean  Simper- 
nels,  respectivement  doyen  et  conseiller  du  métier  des  brasseurs 
qu'ils  représentent,  empruntent  à  Hermans  Putmans,  tuteur  de 
Godefroid,  Marie,  Gangulphe  et  Mathieu  van  Gotem,  orphelins 
mineurs  issus  de  Mathieu  et  de  N...  Blommen,  un  capital  de  200 
florins;  pour  lequels  ils  lui  reconnaissent  une  rente  rédimiblede 
13  florins  de  Brabant,  payable  au  1  septembre  de  chaque  année. 
—  L'acte  est  passé  devant  Jean  Herotten,  écoutôte  de  l'évoque 
de  Liège,  Guillaume  Tayen,  Jean  Scroots,  Robert  van  Jueck  et 
Jean  Pansarts,  échevins  de  St-Trond. 

Collection  de  chartes,  n°  CLII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  de  cinq  sceaux  en  cire  brune  à  doubles  queues  de 
parchemin.  —  Description  des  sceaux  :  1°  celui  de  Jean  Herotten, 
détruit;  2°  écu  chargé  d'une  bande  accompagnée  de  deux  canettes 
les  ailes. levées,  suspendu  à  un  heaume  avec  ses  lambrequins; 

légende  : TAYE OERDIN  ...  0;  3° écu  chargé  de 

trois  chevrons  accompagnés  en  chef  de  deux  roses,  suspendu  à  un 

heaume  avec  ses  lambrequins;  légende  :  TSGROOTS; 

4°  écu  à  bordure  componée,  chargé  de  trois  besants,  suspendu  à 

un  heaume  avec  ses  lambrequins,  légende  :  DE  JUECK; 

et  5°  sceau  de  Jean  Pansaerts,  détruit. 

1600,  lundi,  2  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  démissionner  le  maître-de-peste  Jean  de  Hane,  après 
l'avoir  payé  conformément  à  son  engagement. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  88. 

1600,  lundi,  4  décembre.  —  François  Morren  est  élu  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  90  v°. 


OU  famille  Tatir  s'appelait  aussi  yar  Ordimcbi. 
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1601,  lundi,  15  janvier.  —  Gaspar  Quaetperts  est  nommé 
du  quartier  du  St-Sépulchre  (St-Martin). 
V.  Judieiael  Maendachboech  C,  f>  92. 

Même  date.  —  Maître  Guillaume  Pickaerts  et  Henri  Bollis  sont 
élégués  au  contrôle  des  épiceries  que  des  étrangers  vendent  le 
au  marché  de  la  ville. 
V.  Judieiael  Maendachboech  C,  P  92  v°. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  fixent  l'effraction 
|da  seigle  à  un  florin  la  mesure,  à  condition  que  le  payement 
rentes  soit  fait  avant  le  jour  des  Cendres. 
V.  Judieiael  Maendachboech  C,  f>  92  v°. 

1601,  6  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
let  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Gérard  Coonen  ;  des 
(pelletiers,  Jean  Cocx  et  Thierry  Blommen;  des  boulangers,  Jean 
|8oetinx  et  Robert  Baltus;  des  brasseurs,  Arnold  Vilters  et  Thomas, 

i  de  Henri  Morren  ;  des  bouchers,  Jean  Minsen,  fils  de  Henri, 
let  Jean  van  der  Borcht;  des  fabricants  de  draps,  Gilles  Pypops,  et 
[Arnold,  fils  de  Lambert  Tackoens  ;  des  merciers,  Robin  Cnaepen 
let  Jean  Boenten;  des  teinturiers  et  guédeurs,  Jean  Lambrechts 
let  Jérôme  Reners;  des  tanneurs,  Arnold  Putmans  et  Guillaume 
iPreuveneers  ;  des  cordonniers,  Thierry  Cocx  et  Lambert  Snyders  ; 
I  te  maçons,  Philippe  Jordens  et  Hubert  Govarts;  des  charpen- 
Ifors,  Jean  Vreven  et  Gérard  Liebrechs  ;  des  tailleurs,  François 
han  Vucht  et  Pierre  Zillis  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  Melot, 
I  Jean  van  der  Borch,  Guillaume  Prueveneers  et  Robin  Cnaepen  ;  — 
Ikarproerfres,  Jean  Schoepen  et  Henri,  fils  de  Guillaume  Tsgroots; 
I-  gardes  des  compsluetels,  Arnold  Putmans,  Arnold  Vilters  et  Ro- 
bin Cnaepen;  —  strijtmeesters,  Arnold  Putmans  et  Arnold  Vilters; 
I-  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Robert  van  Jueck,  messire 
I  Nicolas  van  Dormael,  Hubert  Pluegers,  Herman  Putmans  et  Arnold 
I  Vilters.  (V.  Judieiael  Maendachboech  C,  f<>  98.) 

1601,  lundi,  25  juin.  •—  Une  commission  composée  des  deux 
[bourgmestres,  des  strijtmeesters  et  des  conseillers  Jean  Noetynx 
et  Jean  Vreven,  est  déléguée  pour  faire  la  visite  du  fort  de 
j  Vissegat  et  pour  y  ordonner  les  restaurations  nécessaires. 
V.  Judieiael  Maendachboech  C,  f>  100. 

Môme  date.  —  Messire  Henri  Tsgroots,  Robin  Cnaepen  et 
I Hubert  Goovaerts  sont  nommés  experts  du  pain;  messire  Jean 
|  Tsgroots  et  Arnold,  fils  de  Lambert  Tackoen,  experts  du  poisson. 
V.  Judieiael  Maendachboech  C,  f>  100. 
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1601,  lundi,  16  Juillet  —  Lee  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident que  la  Chambre  de  Réthorique  assistera  à  la  procession 
et  donnera  ce  jour  là  une  représentation, 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f»  101  v°. 

1601,  lundi,  13  août.  —  Les  mômes  accordent  à  la  Chambre 
de  Réthorique  un  subside  de  12  florins  de  Brabant,  pour  Tachât 
d'un  drapeau. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f>  103. 

1601,  lundi»  20  août.  —  Messire  Chrétien  van  den  Edelbampt, 

messire  Lambert  van  Stapel,  Jean  Boenten,  Guillaume  Preuye- 

neers  et  Arnold,  fils  de  Lambert  Tackoen,  sont  nommés  maîtres 

de  foire. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f>  103. 

1601,  lundi,  5  novembre.  —  Jean  Noetynx  est  nommé  capitaine 
du  quartier  de  St-Gangulphe,  en  remplacement  de  Lambert  Wen- 
nen  qui  avait  résigné. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f°  106. 

1601,  lundi,  10  décembre.  —  Une  commission  composée  des 
bourgmestres,  des  strijtmeesters  et  des  conseillers  Jean  Vreven, 
Jean  Noetynx  et  François  van  Vucht,  est  déléguée  pour  feire 
la  visite  du  fort  de  Stapelpoort  et  y  ordonner  les  restaurations 
nécessaires 

V.'  Judtctael  Maendachboech  C,  f>  108. 

Môme  date.  —  Maître  Guillaume  de  Heusche  est  nommé  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f>  108. 

1602,  lundi,  4  mars.  —  Philippe  Joordens  est  nommé  capitaine 
de  ClocJcempoort,  en  remplacement  de  maître  Gaspar  Hillen,  décédé. 

V.  Judtctael  Maendachboech  C,  P  1 13  v°. 

1602,  lundi,  4,  et  lundi,  il  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le 
conseil,  assistés  des  écoutâtes  et  des  échevins,  voulant  se  confor- 
mer aux  ordres  de  l'évéque  de  Liège  et  de  l'abbé  de  St-Trond, 
décident  de  continuer  la  perception  du  pécule  et  d'en  servir  le 
produit  au  payement  des  contributions  impériales!*). 
V.  Judtctael  Maendachboech  C,  f>  112  v°. 


(*)V.  Journée  des  ÉiaU  d'octobre  1601,  Dams,  on?,  oit.  p.  UL 
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1602»  lundi,  il  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  fixent 
l'effraction  du  seigle  à  sept  florins  de  Brabant  le  muid  et  l'ef- 
fraction des  chapons  à  huit  sous. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  113  v. 

1602, 12  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville  est  grevée,  em- 
pruntent à  François  Colen  un  capital  de  500  florins  de  Brabant, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  payable  par 
moitié  le  12  septembre  et  par  moitié  le  12  mars  de  chaque  année. 
Collection  de  chartes,  n°  CL1II.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1602,  lundi,  15  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  rembourser  à  Herman  Hermans  le  capital  d'une  rente 
de  soixante  florins  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  115  v°. 

♦ 

1602,  21  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Arnold  Tackoens  et  Guillaume 
Kems;  des  pelletiers  Jean  Cocx  et  Guillaume  van  Heer;  des 
boulangers,  Laurent  van  Verle  et  Barthélémy  Bal  tus;  des  bras- 
seurs, Jean  Schoopen  et  Jean  Wanten  ;  des  bouchers,  Charles 
Lochtenberchs  et  Guillaume  van  der  Maezen;  des  fabricants  de 
draps,  Sébastien  Colen  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  Melchior 
▼an  Watervort  et  Guillaume  Strauven,  remplacé  dans  la  suite 
par  Jean  Coolen;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Michel  van 
Schoor;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Àberaens;  des 
cordonniers,  Herman  Hermans  et  N.  N.  ;  des  maçons,  Léonard 
Kaekelaerts  et  Renier  Rouckarts;  des  charpentiers,  Léonard 
Huysmans  et  Mathieu  Ceuleers;  des  tailleurs,  Guillaume  Kake- 
laerts  et  Trudon  Aberaens  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Guillaume 
Strauven,  Jean  Wanten,  Herman  Hermans  et  Herman  Putmans  ; 
bourgmestres,  Arnold  Vilters  et  Fécuyer  Chrétien  van  den  Edel- 
bwnpt;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Schoepen,  Jean  Wanten 
*  Guillaume  Strauven,  remplacé  dans  la  suite  par  Herman 
Putmans; —  strytmeesters,  Jean  Schoopen  et  Herman  Putmans; 
—  receveur  communal,  Guillaume  Strauven  ;  —  à  la  Chambre 
pupiUaire,  messire  Henri  Sgroots,  messire  Nicolas  van  Dormael, 
Jean  Schoopen,  Jean  Wanten  et  Jean  Coolen. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f  1 16. 

1602,  lundi,  6  mai.  —  Jean  Boenten  et  Gilles  Prinsen,  du 
métier  des  merciers,  prêtent  serment,  devant  les  seigneurs  et 
la  ville,  comme  contrôleurs  des  épiceries. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  117. 
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Môme  date.  —  Messires  Henri  Tsgroots  et  Robert  van  Jueck, 
échevins,  Jean  Wanten  et  Melchior  van  Watervort,  conseillers, 
sont  désignés  pour  faire,  ensemble  avec  les  écoutâtes,  les  bourg- 
mestres, les  strijtmeesters,  les  receveurs  et  les  jurés,  la  visite 
du  fort  de  Stapàpoort  et  décider  les  nouvelles  constructions  qui 
devront  y  être  faites. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  117  v°. 

1602,  lundi,  17  juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck,  Melchior 
van  Watervort  et  Jean  Wanten  sont  nommés  experts  du  pain; 
Messire  Henri  Tsgroots  et  Michel  van  Schoor,  experts  du  poisson. 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  119. 

1602, lundi,  29 juillet.  —Les  écoutétes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  décident  que  les  visiteurs  de  porcs  auront  pour  salaire 
un  sou  de  Brabant  par  porc  des  campagnards,  et  un  liard  de 
Brabant  .par  porc  des  bourgeois. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f*  119  v°. 

1602,  lundi,  29  août.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  messire  Robert  . 
van  Jueck,  Melchior  van  Watervort,  Jean  Wanten  et  Guillaume  ' 
van  Heer  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  120  v°. 

1602,  lundi,  14  octobre.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt 
et  N..  de  Pavone  sont  députés  à  la  Journée  des  États. 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f*  123. 

Même  date.  —  Guillaume  Kenis,  Jean  van  Rottem  et  les 
deux  strijtmeesters  sont  chargés  de  visiter  l'horloge  de  la  tour 
de  l'hôtel-de-ville  (verloren  kosi). 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  123. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  la  défense 

d'aller  à  la  rencontre  des  campagnards  qui  se  .rendent  au  marché 

avec  leurs  marchandises,  défense  publiée  le  16  décembre  1585 

(v.  p.  170). 

V.  Maendachboeck  A,  Pie  v°. 

1602,  23  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  représentant  toute  la  ville,  pour  subvenir  aux 
charges  qui  pèsent  sur  la  commune,  empruntent  à  Renier  van 
Eynatten,  marchand  de  Liège,  800  florins  de  Brabant  et  lui  sous- 
crivent de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  50  florins,  payable  au 
1  novembre  de  chaque  année.  (V.  Documentboeck  B,  p.  55.) 
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Note.  —  Les  huit  cents  florins  dont  il  s'agit  dans  cet  acte, 
formaient  le  contingent  que  St-Trond  devait  fournir  dans  cer- 
taines sommes  exigées  des  villes  du  pays  de  Liège,  par  des  sol- 
dats espagnols  mutinés  qui  se  tenaient  à  Hoogstraten. 

V.  JucUciael  Maendachboech  C,  f>  127,  et  Dàris,  ouv.  cit.  p.  517. 

1602,  lundi,  4  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
Aient  le  pécule  sur  la  bière  à  deux  sous  de  Brabant  ;  ils  con- 
servent l'ancienne  taxe  sur  le  vin  et  l'hydromel. 
V.  Judictael  Maendachboech  C,  fl>  123  v<>. 

1602,  lundi,  9  décembre.  —  Guillaume  Hollànts  est  désigné 
comme  délégué  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  JucUciael  Maendachboech  C,  tf>  124  v°. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
mettre  la  perception  des  accises  sur  la  bière  en  adjudication 
publique;  et  si  cette  adjudication  n'était  pas  favorable,  la  ville 
fera  elle-même  la  perception  des  droits. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f>  124  v°. 

1603,  lundi,  3  mars.  —  Les  bourgmestres  Vilters  et  van  den 
Edelbampt  sont  députés  à  la  prochaine  Journée  des  États. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f>  127  v°. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  engagent  Jean 
van  der  Gheten  comme  maître  d'école  français,  moyennant  qua- 
rante florins  de  Brabant  par  an. 

V.  JucUciael  Maendachboech  C,  f°  127  v°. 

1603,  lundi,  24  mars.  —  L'effraction  du  seigle  est  fixée  à  cinq 
florins  de  Brabant  le  muid,  à  condition  que  les  débiteurs  des 
rentes  payent  avant  la  Pentecôte;  passé  ce  délai,  on  ne  pourra 
plus  payer  en  argent,  mais  on  sera  tenu  de  le  faire  en  nature. 
V.  Judictael  Maendachboech  C,  P  129. 

1603,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Etienne  van 
den  Loye;  des  pelletiers,  Pierre  Cheyne  et  Thierry  Blommen; 
des  boulangers,  François  Coolen  et  Jean  Notinx  ;  des  brasseurs, 
Pierre  van  Dalem  et  George  Bancx  ;  des  bouchers,  Jean  van  der 
Borcht  et  Nicolas  Stynen;  des  fabricants  de  draps,  Hubert  Peeters 
et  Hubert  Pluegers;  des  merciers,  Jean  Boenten  et  Gilles  Prinsen  ; 
des  teinturiers,  Jean  Prels  et  maître  Jean  Grevers  ;  des  tanneurs, 
Guillaume  Prueveneers  et  Quintin  van  den  Dyck  ;  des  cordonniers, 
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Pierre  Cuypers  et  Thierry  Cocx  ;  des  maçons,  Guillaume  Buntinx 
et  Henri  Bollis  ;  des  charpentiers,  Jean  Vreven  et  Martin  Reners; 
des  tailleurs,  Jean  Wuesten  et  Pierre  Zillis;  —  députés  à  la  Cha- 
pelle, Hubert  Pluegers,  Guillaume  Preuveneers,  François  Coolen 
et  Etienne  van  den  Loye;  —  bourgmestres,  Arnold  Putmans  et 
Jean  Schoepeh;  —  gardes  des  compsluetels,  Etienne  van  den  Loye, 
Hubert  Pluegers  et  François  Colen;  —  strijtmeesters,  François 
Colen  et  Hubert  Plueghers;  —  receveurs  communaux,  Arnold 
Vilters  et  Guillaume  Strauven  ;  —  à  la  Chambre  pupittaire,  mes- 
sire  Henri  Tsgroots,  messire  Chrétien  van  den  Edelbampt,  Jean 
Wanten,  Jean  Coolen  et  Hubert  Pluegers. 
V.  Judtctael  Maendachboeck  C,  f>  130. 

1603,  lundi,  21  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  souscrire  une  rente  au  capital  de  1000  florins,  pour 
rembourser  pareille  somme  à  titre  d'acompte  sur  ce  qui  reste  dû 
à  François  Colen,  receveur  communal  démissionnaire,  du  chef 
d'avances  par  lui  faites  à  la  ville  pendant  sa  gestion. 
V.  Judtctael  Maendachboeck  C,  f> 131. 

1603,  mai.  —  Herman  de  Mettecoven  succède  comme  échevin 
à  N...  Pickarts,  décédé  le  29  avril  précédent,  et  prête  seraient. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  17. 

1603,  lundi,  2  juin.  —  Roland  van  Àelst  est  nommé  capitaine 
du  quartier  de  Nieupoort. 

V.  Judtctael  Maendachboeck  C,  f°  131  v<>. 

1603,  lundi,  9  juin.  —  Les  écoutétes,  les  bourgmestres,  les 
échevins  et  le  conseil  ordonnent  de  percevoir  une  taxe  hebdo- 
madaire d'un  sou  par  ménage;  le  produit  de  cette  taxe  servira 
à  la  restauration  des  remparts  de  la  ville;  quiconque  en  refusera 
le  payement  sera  mis  en  exécution  immédiate. 
V.  Judtctael  Maendachboeck  C,  tf>  132. 

1603,  lundi,  23  juin.  —  Jean  Pansaers,  Jean  Boenten  et  Etienne 
van  den  Loye  sont  nommés  eœperts  du  pain;  Chrétien  van  den 
Edelbampt  et  Jean  Prels,  eœperts  du  poisson. 
V.  Judtctael  Maendachboeck  Ct  f»  132  v°. 

1603,  lundi,  25  août.  —  Les  écoutétes,  en  qualité  d'officiers  des 
deux  seigneurs  de  la  ville,  -  attendu  que  la  maladie  contagieuse 
sévit  en  plusieurs  localités  voisines  et  que  les  déprédations  des 
soldats  espagnols  mutinés  à  Hoogstraten  n'ont  pas  encore  cessé,  - 
décident  que  la  foire  franche  n'aura  pas  lieu  cette  année. 
V.  Judtctael  Maendachboeck  C,  f>  134. 
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1603,  lundi,  32  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu 
Fépidémie  qui  règne  à  St-Trond,  renouvellent  les  défenses  pu- 
biiàee  le  23  décembre  1596  (v.  p.  229)  et  l'ordonnance  du  13  jan- 
vier 1587  (V.  p.  230). 

V.  Maendachboeck  A,  f>  97. 

1603,  décembre.  —  Maître  Gérard  de  Velpen  succède  comme 
échevin  à  Nicolas  van  Dormael,  décédé  le  23  du  même  mois,  et 
prête  serment.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  17.) 

1604,  lundi,  26  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 

décident  de  faire  hommage  d'une  aime  de  vin  à  Dullarts  à 

roccasion  de  sa  nomination  de  doyen  au  chapitre  de  St-Lambert. 

V.  Judttciael  Maendachboech  C,  f>  142  v°. 

1604,  16  février.  —  Le  conseil  de  l'évêque  de  Liège  rejette  la 
pétition  par  laquelle  les  brasseurs  de  St-Trond  avaient  demandé 
de  pouvoir  augmenter  le  prix  des  bières. 

V.  JvMdael  Maendachboech  C,  f>  144  v°. 

1604,  tandl,  8  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  souscrire  à  François  Colen  une  rente  à  six  pour  cent, 
pour  toutes  les  sommes  qu'il  a  avancées  pendant  sa  gestion  de 
receveur  communal  et  pour  celles  qui  lui  sont  dues  à  titre  d"in- 
térêt  depuis  cette  époque. 

V.  JudtciaeL  Maendachboeck  C,  P>  144  v°. 

1604,  il  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 

métiers  souscrivent  à  François  Colen  une  rente  de  55  florins  10 

sous  de  Brabant,  payable  le  11  mars  de  chaque  année  et  rédi- 

mible  par  la  somme  de  928  florins  1  sou  21  schillingen  de  Brabant. 

Collection  de  chartes,  n°  CLIV.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1604,  2  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
contetiler  des  maréchaux,  Arnold  Tackoens  et  Paul  Hygarts;  des 
pelletiers,  Corneil  Outers  et  Jean  Cocx;  des  boulangers,  Barthé- 
lémy Baltus  et  Pierre  Roelants  ;  des  brasseurs,  Guillaume  Morren 
et  Lambert  van  der  Motten;  des  bouchers,  Charles  Lochtenberchs 
*  Pierre  Voelemans;  des  drapiers,  Jean  van  Dormael  et  Gilles 
Pypops;  des  merciers,  Guillaume  Strauven  et  Jean  Colen;  des 
teinturiers;  Jaques  Morren  et  Jérôme  Renaers;  des  tanneurs, 
Berman  Putmans  et  Arnold  Putmans  ;  des  cordonniers,  Lambert 
Snyders  et  Etienne  Aerts  ;  des  maçons,  Hubert  Ghovarts  et  Renier 
▼an  den  Rouchout;  des  charpentiers,  Jean  van  Rotthem  et  Otton 
Ottens;  des  tailleurs,  Trudon  Aberaens  et  Lambert  Vuytenbroeck; 
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—  délégués  à  la  Chapelle,  Guillaume  Strauven,  Jean  Colen,  Herman 
Putmans  et  Arnold  Tackoens  ;  —  bourgmestres,  Técuyer  Chrétien 
van  den  Edelbampt  et  Henri  Tsgroots,  fils  de  Guillaume;  —gardes 
des  compsluetels,  Arnold  Putmans,  Herman  Putmans  et  Arnold 
Tackoen;  —  strijtmeesters,  Arnold  Putmans  et  Guillaume  Strau- 
ven; —  à  la  Chambre  pupiUaire,  maître  Lambert  van  Stapel, 
messire  Jean  Tsgroots,  Guillaume  Strauven,  Herman  Putmans 
et  Hubert  Pluegers. 

V.  Judiciael  Maendaelïboeek  C,  f>  148. 

1604,  6  mai.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  et  Léonard 
Betten,  abbé  de  St-Trond,  ordonnent,  pour  la  troisième  fois,  à  la 
Gilde  des  drapiers  et  aux  métiers,  de  procéder  immédiatement  à 
l'élection  d'un  Comte  des  marchands.  Le  choix  de  Jean  Scoepen 
fait  antérieurement  ne  peut  être  maintenu,  attendu  qu'au  mo- 
ment de  son  élection  il  était  encore  bourgmestre  de  la  ville. 

Ernest,  bijder  gratien  Godts  Ertsbisschop  tôt  Ceulen  ende  Ceurvorst, 
bisschop  tôt  Luijck  etc.,  ende  Lenard  by  der  selver  gratien  abt  des 
moensters  Sintruijden,  beijde  Heeren  der  stadt  Sintruijden,  onse  lieve 
ende  beminde  den  gecoren  mannen  ende  gemeijne  gesellen  der  Gulden 
in  onsser  stadt,  saluijt.  Wij  hebben,  niet  sonder  groot  mishagen  ver- 
staen  dat  ghij,  ongeacht  onsse  voirgaende  beveelen  om  te  procédera» 
tôt  nieuwe  electie  van  eenen  hoeûnan  oft  Grave  tôt  ontlastinghe  Johan 
Scoepen,  nu  eerst  afgegaen  borgemeester,  van  sulcx  te  dœn  wegerich 
ende  gebreeckelijck  blyft;  waeromme  wy  uch  voir  die  derde  reysewe* 
expresselijck  bevelen  dat  ghij  sonder  voirder  vuytstel,  volgende  onsse 
voirgaende  brieven,  totter  voirscreven  nieuwe  electie  voirts  vaert,  op 
pêne  van  onsse  indignatie  ende  op  vch  te  verhalen  die  scade  ende  in- 
terest  dat  die  gemeynte  onsser  voirscreven  stadt  daerby  es  lydende  ; 
ten  ware  ghy  wettelijcke  redenen  hadt  ter  contrarien,  die  ghy  voir  ons 
suit  sien  t'allegeren  binnen  acht  daghen  nae  d'insinnatie  van  desen,  om 
daerop  regard  te  nemen  nae  behoiren  ;  want  sulcx  onssen  expressen  wfl 
es.  Gegeven  in  onssen  raedt  den  VI  meij  1604.  —  (Signé)  :  Wachten- 
donck  v*.  —  By  zyne  Hoocheit  in  haeren  Raedt  :  A.  de  Vorssen.  —  Bij 
expresse  bevele  van  sijn  eerw.  voersc.  Olivir  de  Saive.  —  Un  peu  plus 
bas  on  lit  :  Ad  guidam  Trudonensem  ut  procédant  ad  novam  electionem 
Gomitis,  in  exonerationem  Jois  Scoepen  iam  defunti  consulatur(f). 

Collection  de  chartes,  n°  CLV.  —  Original,  sur  papier,  muni 
des  sceaux  de  l'évAque  et  de  Fabbé  en  forme  de  placard. 

1604,  4  juin.  —  Léonard  Betten,  abbé  de  St-Trond,  -  voyant 
qu'au  grand  détriment  de  la  ville,  des  différents  ont  surgi  entre 
le  magistrat  et  le  métier  des  brasseurs,  -  engage  les  écoutâtes, 
les  échevins,  les  bourgmestres  et  le  conseil  à  terminer  ces  diffi- 
cultés à  l'amiable.  Il  ordonne  la  nomination  de  quatre  ou  six 
délégués,  qui  devront  arranger  l'affaire  le  lundi  ou  le  mardi 
après  la  Pentecôte  (6  juin  de  cette  année). 


—    251    — 

Leonardt,  duer  Godts  genaede  Abt  des  keijserlijcx  moenster  ende 
Heere  der  stad  S.  Trudo,  etc.,  den  eersaemen,  yorsichtigen,  getrouwen 
onsen  lieven  geminden  scholteten,  schepenen,  borghemeesteren  ende  raet 
oiiser  goeder  stadt  voorscreven,  saluijt  in  den  Heere  ende  den  Gheest 
des  vreedts. 

Lieven  gheminden,  tôt  onse  groote  leetwesen  hebben  wij  over  lan- 
ghe  gemerck  ende  daeghelijcx  meer  ende  meer  merckeyt,  dat  wt  het 
différent  ende  gheschille  dat  tusschen  V.  L.  ende  het  Brauwers  ambacht 
over  langhe  is  opgereesen,  daegelijcx  meerder  swaericheijt,  verbitterheyt 
ende  oneijndelijcke  processie  gheschaepen  zijn  te  sprueten,  tôt  grooten 
achterdeel,  ende  verdorfelijcke  schaede  onser  goeder  stadt  ;  d'weick  wy 
over  langhe  wel  hadden  willen  gheslicht  sien,  als  seekerlijck  voorsiende 
die  swaericheijt,  soowel  die  tôt  noch  toe  hier  wt  geresen  is,  ais  meerder 
die  wij  niet  en  tweijfelen  noch  aenstaende  te  zijn,  ten  seij  dat,  deur 
middel  van  goede  heeren  ende  vrinden,  deese  saecke  bij  minnelijck  ac- 
cordt  gheslicht  ende  dat  ontsteekent  vuur  gheblust  woorde  ;  tôt  welij- 
cken  effect  (hoowel  ons  seer  quaelijck  lust)  heeft  ons  gheraeden  ghedocht 
desen  aen  U.  L.  te  laeten  scrijven,  ende  bij  den  selven  seer  eerstelijck 
(gùelijck  als  wij  bij  die  ander  partien  mondelijck  hebben  ghedaen)  u  te 
vermaenen  om  eersdachs  bij  malcanderen  in  communicatie  te  coomen, 
ende  wijselijck  te  ietten  om  eenighe  bequaeme  middelen  te  vinden  deese 
swaere  ende  verweerde  saecken  met  minnen  te  slichten  ;  ende  waerbij 
dat  dit  ghevoegelijcker  ende  met  meerder  stiilheijt  ende  reijpicheijt 
mochte  ghebueren,  is  ons  fruntelijcke  begeerte  dat  U.  L.  believe  daer  toe 
te  deputeeren  vier  oft  ses  mannen,  soo  wt  den  wet,  als  wt  der  eer- 
baeren  raet  van  den  beschejjdensten  ende  vreedtsaemichtsten,  ende 
waarbij  dat  partien  deur  langhe  vertreck  der  saecken  gheen  preiudicie 
oft  achterdeel  en  leijden,  dat  men  die  saeke,  met  consent  van  beijde 
partien,  een  acht  oft  viertheen  daeghen  verhalden  ende  terstond  nae 
f  hoochteijt,  tsij  maendach  oft  deesdach,  in  communicatie  coomen  ende 
die  saeke,  nàe  verheese  met  soeticheijt  ende  reedeiijcheijt  handelen. 
achterruck  stellende  werseijden  aile  bitterheijt  ende  passien  die  deur 
woorden  ende  wercken,  duerende  desse  quiesse  van  deen  ende  dander 
serjden  verweckt  moogen  zijn.  Deesen  nergens  anders  toe  dienende, 
sullen  u  eersaemen,  vorsichtigen,  getrouwen  onse  lieven  gheminden  der 
almoogende  Godt  beveelen,  verwachtende  cortelyke  goede  en  reedeiycke 
antwoordt  nae  der  saeken  verheese.  Ghegeve  in  onsen  huijs  Nieuwen- 
hooven,  den  4  junij  a°  1604.  —  (Signé)  :  Léonard. 

Collection  de  chartes,  n°  CLVI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  de  l'abbé,  en  forme  de  placard. 

1604,  lundi,  21  juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck,  Arnold 
Tackoens  et  Herman  Putmans  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Henri  Tsgroots  et  Arnold  Putmans,  experts  du  poisson. 
V.  Judictael  Maendachboeck  C,  f°  150. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de  sup- 
primer la  foire  franche  de  cette  année,  pour  les  mêmes  motifs 
qae  Tannée  précédente.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  150  v°.) 
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1604,  lundi,  2  août  —  Marie  van  Fall,  épouse  de  Renier  van 
Rouchout,  est  nommée  accoucheuse  publique,  en  remplacement 
de  sa  mère  défunte;  elle  prêta  serment,  le  6  septembre  suivait. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  150  v°  et  151. 

1604,  lundi,  il  octobre.  —  Thomas  van  der  Borcht  est  élu 
capitaine  du  quartier  de  Nieupoort,  en  remplacement  de  Laurent 
van  Aelst,  décédé. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  152. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décrètent  que 
les  étrangers  qui  ont  des  maisons  ou  des  propriétés  dans  la  ville, 
devront  dorénavant  faire  la  garde,  tout  aussi  bien  que  les  bour- 
geois. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  152. 

1604,  mercredi,  27  octobre.  —  Les  mêmes  réunis  d'urgence 
décident,  que,  pour  éviter  les  arrestations  opérées  à  Liège  sur 
des  bourgeois  de  la  ville  par  ordre  du  sieur  Perye,  receveur 
épiscopal»  ils  emprunteront  300  florins  de  Brabant  à  La  mense 
du  St-Bsprit.  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt  est  délégué 
pour  aller  verser  cette  somme  entre  les  mains  du  receveur 
susdit. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  152  vo. 

1604,  6  novembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évêque  de  Liège, 
règle  la  manière  de  procéder  à  la  nomination  des  députés  du 
Tribunal  des  Vingt-Deux.  —  Les  villes  du  pays  de  Liège  et  du 
comté  de  Looz  nommaient,  d'après  leur  importance,  Tune  un, 
l'autre  deux  délégués  chargés  de  les  représenter  et  de  siéger,  à 
côté  du  Clergé  et  de  Noblesse,  au  susdit  Tribunal.  Mais,  dans  la 
plupart  de  ces  villes,  les  jurés  et  les  conseillers  prétendaient,  qu'en 
vertu  de  l'ancienne  coutume,  ils  étaient  entièrement  libres  dans  le 
choix  et  dans  la  nomination  de  ces  députés.  Or,  il  arrivait  sou- 
vent que  ces  jurés  et  conseillers,  pour  la  plupart  gens  de  métier, 
se  laissaient  séduire  par  la  boisson,  pour  accorder  leurs  voix  à 
des  hommes  dépourvus  de  toute  capacité  et  de  toute  expérience; 
d'où  il  résultait  que  le  Tribunal  en  question,  mal  compesé,  ren- 
dait des  arrêts  sur  des  causes  qui  ne  relevaient  nullement  de  son 
institution,  au  grand  détriment  des  cours  de  justice  spirituelles 
et  laïques  ordinaires.  Pour  remédier  à  cet  abus,  le  prince-évêque 
décrète  que  dorénavant,  chaque  fois  qu'il  s'agira  de  nommer  des 
députés,  les  bourgmestres  présenteront  au  conseil  communal 
trois  candidats  capables;  le  conseil  choisira  parmi  ces  trois  can- 
didats, mais  n'aura  pas  le  droit  d'en  présenter  ou  d'en  nommer 
un  quatrième.  Toute  nomination  faite  en  dehors  de  ces  trois 
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candidats  sera  nulle,  et  le  candidat  nommé  en  dehors  ne  sera  point 
admis  à  prêter  serment.  L'éYÔque  termine  en  menaçant  de  son 
indignation  ceux  qui  ne  se  conformeront  point  à  ses  ordres  et  il 
ordonne,  à  ses  officiers  des  villes,  de  poursuivre  les  récalcitrants 
conformément  à  la  loi  et  au  droit  du,  Pays.  —  Le  3  décembre 
suivant,  Léonard  Betten,  autorisa  la  publication  du  mandement 
de  l'évoque,  en  tant  qu'il  ne  porterait  atteinte  aux  droits  du 
monastère  et  à  sa  juridiction  abbatiale,  conformément  à  la  décla- 
ration de  révoque  Adolphe  de  la  Marck,  en  date  du  19  juin  1343. 

Ernest,  bij  der  gratien  Godts  Brtsbisschop  tôt  Ceulen,  des  Heijlighen 
Boomschen  R\jcx  door  Italien  ErtseanaelUer  erade  Çeurvorat,  Bisschop 
tôt  Luijck,  Hildesheim,  Frisinghen,  Administrateur  tôt  Stavelot,  etc., 
ûBse  Ifew  6eb4q  gefeauw*  Borgei#*esterea  onsser  stodi  Stot  Tfitftfen, 
saillit,  Wtf  vegstaoa  dat,  atooe  die  Raeden  e»de  Gpswqeren  v*n  h# 
oeerderdeel  ousaer  stedw  on*  Lajxdts  ende  Vorstendomme  Luyck  ende 
Graeffiscape  van  Loen  van  alden,  h^rcomen  pretenderen  te  hebben 
des  vrijen  keur  ende  electie  van  eenen,  ende  sommighe  steden  twee 
porsoonen,  in  honne  plaetze  off  name  te  committeren  om  te  sitten  met 
dte  andere  Gedeputeerde,  soe  van  die  Gheestelijckheit  aLs  Ridderscap, 
m  den  richterstoel  genoempt  die  Tweeentwintighen  Gecoren  des  Landts, 
bet  dickmaels  gebeurt  dat  die  voerscreven  raden  ende  steden,  wesende 
bet  grootsten  deel  ambachtsluijden,  sich  laten  induceren  mitz  drincken 
ende  schincken,  tôt  alsulcke  digniteijt  ende  richters  ampt  te  nomineeren 
peraoonen  daer  toe  gants  onbequame,  sonder  gheleertheijt,  off  immers 
doeckheijt  ende  experientie;  waeromme  bet  oeck  geschiet  dat  inden 
Tûorscreven  richterstoel  vêle  gedecreteert  wordt  buijten  die  institutie 
taselflfe,  tôt  achterdeele  van  die  Qrdinarisse  richters,  gheestelycke  ende 
veerlqcke.  Willende  hierinne  version  ende  naer  behoiren  alsulcke  abuij- 
sen  weren  ende  wechnemen,  ordonneren  ende  bevelen  uch  ende  naeco- 
matiogton  in  offlcio,  dat  ghijliedens  vortaen,  ton  dagbe  alsmep  alsnlcken 
tare  off  electie  ghewoonlijck  es  te  doene,  suit  nomineren  dry  ghequa- 
Bficeerde  persoonen  tôt  bet  voorscreven  officie,  van  den  welcke  den 
raedt  onsser  stadt  voerscreven  eenen  sullen  ghehauden  zijn  te  kiesen; 
sonder  dat  iemants  van  hunjieden  sal  moghen  naer  zijn  goedtduncken 
ûomineeren  oft  inleggen  eenighen  anderen,  buqten  die  dry  bij  u  geno- 
Bineert  ende  heurlieden  gepresenteert  ;  op  pêne  van  nuiliteijt  ende 
onwerde  wes  ter  contarien  oft  anders  zal  ghescieden,  ende  dat  alsulcke 
ûiet  en  sullen  woirden  ontfenghen  in  den  eedt,  ende  boven  dien  van 
°ttse  ongenaden  om  hunne  inobedientie  ende  onghehoirsamheijt*  Beve- 
leode  onssen  officier  te  procederen  teghen  die  ghene  die  bevonden  sullen 
*orden  om  eenighe  ghiften,  schenken  oft  ghelagen  der  sollicitanten, 
contrarie  ende  tegens  dit  ons  bevel  ende  ordonnance  gedaen  te  hebben, 
tôt  alsulcken  straffe  als  het  recht  sal  ordonneren.  Gegeven  in  onsse 
stadt  Luyck,  den  VIon  novembris  XVIe  ende  vier.  Ende  was  geparafeert  : 
Oiunus  V\  ende  onderteekent  :  Ernest,  ende  noch  léger  :  By  ordon- 
û&ntie  ende  expressen  beveel  van  zijne  hoocheijt  :  A  de  Vorssen;  ende 
taegelt  met  zijns  geseijden  hoooheijts  zegel  in  rooden  wasche.  —  Wee- 
iti*  ter  zijden  stont  noch  aldus  :  Aengesien  dat  dit  bovengescreven 
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mandaet  redelijck  ende  om  vêle  abuijsen  te  weren  ende  schauden  wel 
gheconcipieert  ende  nootsakelijck  is  tonderhalden,  hebben  toegelaten 
ende  toelaten  mits  dezen  dat  gepubliceert  ende  geobserveert  sal  worden, 
behoudelijck  ons  ende  onser  kercken  recht,  jurisdictie  ende  hoocheijt, 
als  gereserveert  wordt  deur  Adolphus  a  Marca  sal.  mémo,  bisschop  ende 
zijn  capittel  van  Luijck,  in  die  declaratie  op  die  ordonnantien  van  Tweeen- 
twintighen,  geschiet  int  jaar  ons  Heeren  1343,  den  XIX  junij.  Ghegeven 
in  onsse  stadt  St-Truyden,  den  derden  december  XVI0  ende  vier,  ende 
was  onderteekent  :  by  expresse  beveel  van  myn  Eerw.  Heere  mijn 
Heere  van  St-Truijden  :  Olivir  del  Saive  ende  besegelt  met  den  geseijden 
Eerw.  Heeren  zegelen,  in  rooden  wasche. 

Copie  dans  le  Docwnentboeck  C,  p.  37. 

1604,  4  décembre.  —  Les  bourgmestres,  conseil,  jurés  et  les 
treize  métiers  de  St-Trond,  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville 
est  grevée,  empruntent,  à  Jean  Grevers,  300  florins  de  Brabant; 
ils  lui  souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  18  florins 
de  Brabant,  payable  par  moitié  le  4  juin  et  par  moitié  le  4  dé- 
cembre de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1605  lundi,  14  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  vendre  à  500  florins  de  Brabant  la  créance  de  600  fl., 
dont  la  ville  de  Liège  est  redevable  à  celle  de  St-Trond,  pour 
sa  part  dans  les  sctaames  que  cette  dernière  a  avancées  (en  1508) 
pour  le  service  public  du  pays.  (V.  Daris,  ouv.  cité,  p.  515.) 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f°  15e  v°. 

1605,  lundi,  14  mars.  —  Le  bourgmestre  Van  den  Bdelbampt 
est  député  à  la  réunion  des  États. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f°  158  v°. 

1605,  lundi,  4  avril.  —  L'effraction  du  seigle  pour  le  paiement 
des  rentes,  est  fixée  à  cinq  florins  le  muid. 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  tf>  159. 

1605,  24  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Jean 
Pauls;  des  pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Guillaume  Van  Heer; 
des  boulangers,  Robert  Lintermans  et  Jean  Nuetinx;  des  bras- 
seurs, Jean  Wanten  et  Mathieu  Stas;  des  bouchers,  Guillaume 
Van  der  Maezen  et  Jean  Minssen,  fils  de  Henri;  des  fabricants 
de  draps,  Jean  Lycops  et  Arnold  Tackoen,  fils  do  Lambert  ;  des 
merciers,  Michel  Strauven  et  Robin  Cnaepen  ;  des  teinturiers, 
Maître  Jean  Grevers  et  Wautier  Reners;  des   tanneurs,  Jean 
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Àbberaens  et  Quintin  Van  den  Dyck  ;  Âes  cordonniers,  Herman 
Hermans  et  Jean  Snyers  ;  des  maçons,  Henri  Bollis  et  Jérôme 
Govarts;  des  charpentiers,  Léonard  Huysmans  et  Martin  Reners; 
des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Guillaume  Eaekelaerts;  —  délégués 
à  ta  Chapelle,  Jean  Lycops,  Robin  Gnaepen,  Michel  Strauven  et 
Herman  Hermans;  —  bourgmestres,  Jean  Vorssen  et  François 
Colen  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Robin  Cnaepen  et  Jean  Lycops  ; 
-  strijtmeesters,  Jean  Lycops  et  Robin  Cnaepen;  —  receveur 
communal,  Arnold  Tackoen.  —  Les  membres  de  la  Chambre  pu- 
piUaire  ne  sont  pas  rapportés. 

V.  Judiciael  Maendaehboech  C,  f»  160. 

1605,  i  mai.  —  Jean  van  Meldert  est  nommé  échevin  et  prête 
aéraient  (V.  Boech  der  Eede,  p.  18.) 

1605,  lundi,  2  mal.  —  Le  magistrat  députe  le  bourgmestre 
Jean  Vorssen  à  Nieuwenhoven,  pour  demander  à  l'abbé  l'autori- 
sation de  percevoir,  dans  les  faubourgs,  une  somme  de  mille 
florins  exigés  par  les  troupes  espagnoles  mutinées;  le  consente- 
ment de  révoque  à  cet  effet  était  déjà  obtenu.  (V.  Daris,  ouv. 
cité,  p.  523  et  suiv.)  —  V.  Judiciael  Maendaehboech  C,  p.  161. 

1605,  lundi,  9  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter  une  somme  de  1200  florins  sur  le  corpus  de  la  ville, 
pour  subvenir  au  payement  des  charges  dont  elle  est  grevée. 
V.  Judiciael  Maendaehboech  C,  *>  161  v°. 

1605,  lundi,  6  Juin.  —  Les  mêmes,  frappent  d'une  accise  de 
cinq  florins  de  Brabant  l'aime  de  vin  qui  sera  débitée  en  détail, 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise. 

Judiciael  Maendaehboech  C,  f>  159  v°. 

1605,  26  juin.  —  Messire  Herman  van  Mettecoven,  Herman 
Hermans  et  Guillaume  Van  der  Maezen  sont  nommées  experts 
du  pain;  messire  Chrétien  Van  den  Edelbamdt  et  Arnold,  fils 
de  Lambert  Tackoens,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendaehboech  0>  f>  162. 

1605,  lundi,  il  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
rident de  conférer  avec  l'abbé  pour  le  faire  renoncer  à  ses  droits 
de  dîme  sur  les  pâturages  communaux  mis  en  location. 
V.  Judiciael  Maendaehboech  C,  f°  162. 

1605,  lundi,  22  août.  —  L'écuyer  Chrétien  Van  den  Edel- 
bampdt,  maître  Lambert  van  Stapel,  Herman  Hermans,  Robert 
Lyntermans  et  Jean  Àberaens  sont  nommés  maître  de  foire. 
V.  Judiciael  Maendaehboech  C,  f«  162  v°. 


1605,  lundi,  14  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  que  la  Chambre  de  Réthorique  fera  la  garde  sur  la 
Tour  de  Ctochempoort. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f°  165. 

1606,  lundi,  s  décembre.  —  Laurent  van  Dormael  est  nommé 
député  au  Tribunal  des  ViDgt-Peux. 

V.  Jtutfctaei  Maendachboech  C>  P  m. 

1605,  lundi,  19  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  que  tous  les  droits,  d'accises  seront  doublés  4  partir  de 
la  St-Thomas  jusqu'à  la  St-Jean  prochaine.  Les  accises  sur  la 
Mère  et  sur  la  mouture,  qui  ont  été  fixées  tout  récemment,  res- 
teront les  mêmes. 

V.  Judictael Maendachboech  C,  f>  166. 

1606  lundi,  2  janvier.  —  L'effraction  du  chapon  est  fixée  à 
huit  sous. 

V.  Judtciael  Maendachboech  C,  Môô  v> 

Même  date.  —  Jean  Wy  ven  est  nommé  capitaine  du  quartier 
de  Stapdpoort,  en  remplacement  de  Herman  Hermans,  décédé. 
V.  Judtciael  Maendachboech  C,  f>  lôô  v\ 

1606,  lundi,  23  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil, 
afin  d'éviter  la  fraude  des  droits  de  pesage,  défend  à  qui  que  ce 
soit  de  peser  à  domicile  plus  de  28  livres,  sous  peine  de  confis- 
cation de  la  marchandise  pesée. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f>  166  v«. 

Mime  date.  —  L'effraction  du  seigle  est  fixée  à  5  1/2  florins, 
à  la  condition  que  les  rentes  soient  payées  avant  la  mi-carême; 
passé,  cette  époque,  elle  sera  égale  au  prix  du  jour  auquel  le  seigle 
se  vendra. 

V.  Judictael  Mç^ndachboech  e,  $  lôô  v*. 

1606,  16  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
âfiyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Melot  et  Gérard  Coenen; 
des  pelletiers,  Jean  Cocx  et  Oorneil  Outers;  des  boulangers,  Fran- 
çois Golen  et  Denis  van  den  Hove;  des  brasseurs,  Guillaume 
Morren  et  Lambert  van  der  Motten;  des  bouchers,  Nicolas  Stey- 
nen,  fils  de  Jean,  et  Jean  Simpernels;  des  fabricants  de  draps, 
Jean  van  Dormael  et  Martin  Peeters  ;  des  merciers,  Melchior  van 
Watervort  et  Pierre  Strauven  ;  des  teinturiers,  Jean  Lambrechts 
et  Jaques  Morren  ;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Rœ- 
lants;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et  Lambert  Sneyers;  des 
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maçons,  Jean  van  Vorssen  et  Guillaume  Prinsen  ;  des  charpen- 
tiers, Jean  van  Rotthem  et  Gérard  Liebrechts  ;  des  tailleurs, 
Hubert  Pulinx  et  Lambert  Vuytenbroeck  ;  —  députés  à  la 
Chapelle,  Guillaume  Strauven,  Herman  Putmans,  Jean  Melot  et 
Guillaume  Morren;  —  bourgmestres,  Jean  Lycops  et  Guillaume 
Preuveneers;  —  gardes  des  compsluetels,  Guillaume  Morren, 
Jean  Lycops  et  Guillaume  Strauven  ;  —  strijtmeesters,  Jean  van 
Vorssen  et  François  Colen;  —  receveur  communal,  Guillaume 
Strauven  ;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  Chrétien  van  den  Edelbampt, 
Herman  Van  Mettecoven,  François  Colen,  Guillaume  Morren  et 
Jean  Lambrechts. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  F>  171. 

1606,  lundi,  24  avril.  —  Maître  Jean  Van  der  Gheten  est 
sommé  collecteur  de  l'accise  sur  les  bières.  —  Il  versera,  toutes 
les  semaines,  le  produit  de  sa  collecte,  entre  les  mains  du  rece- 
veur communal  ;  il  rendra  compte  définitif  tous  les  trois  mois 
et  fournira  caution  pour  sa  recette  ;  il  se  fera  payer  avant  que  la 
bière  descende  de  la  cuve;  son  traitement  annuel  sera  le  même 
que  celui  de  son  prédécesseur  Lambert  Prinssen.  —  Jean  Van 
der  Gheten  prête  serment  de  fidélité  et  fournit  pour  caution 
Dieudonné  Van  der  Gheten. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  172. 

1606,  lundi,  8  mai.  —  Le  bourgmestre  Jean  Lycops,  Jean  van 
Vorssen,  doyen  des  maçons,  et  le  secrétaire  communal  sont  dé- 
légués à  Teflet  de  se  rendre  à  Waremme,  avec  les  députés  du 
quartier  de  la  Hesbaye,  pour  y  traiter  d'une  subdivision  des 
charges  dont  le  quartier  est  frappé(*). 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  172  v°. 

1606,  lundi,  19  Juin.  —  Gérard  van  Velpen,  Jean  van  Dormael 
et  Jean  Melot  sont  nommés  experts  du  pain;  Herman  van  Mette* 
wen  et  Melchior  van  Watervort,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  173  v°.  . 

1606,  lundi,  31  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident (remprunter  à  Guillaume  Feyen  une  somme  de  133  florins 
qtfon  employera  à  la  construction  de  la  Tour.  Le  receveur  com- 
munal remboursera  cette  somme  en  payements  hebdomadaires 
de  20  sous  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P>  176. 


C)V.  Dam.  ouv.  cité,  p.  538. 
TOMB  ni.  17 
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1606.  lundi,  7  août.  —  Les  deux  bourgmestres,  les  deux  strijt- 
meesters,  les  conseillers  Guillaume  Morren  et  Jean  van  Rotthem 
sont  délégués  pour  traîter  avec  maître  Martin,  horloger,  au  sujet 
de  la  réparation  de  l'horloge  de  la  ville,  aux  moindres  frais  que 
cela  pourra  se  faire. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  176  v*. 

1606,  lundi,  21  août.  —  Sont  nommés  maîtres  de  foire,  nies- 
sire  Jean  Tsgroots,  messire  Robert  van  Jueck,  Jean  Lambrechts, 
Melchior  van  Watervort  et  Guillaume  Morren. 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  P>  178  v°. 

1606,  lundi,  Il  décembre.  —  Jean  Vaesoens  est  nommé  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f»  181  v°. 

1607,  lundi.  2  avril.  —  L'effraction  du  seigle  est  fixée  à  cinq 
florins  de  Brabant  le  muid,  à  condition  qu'on  paie  les  rentes 
avant  la  fin  de  la  gestion  du  receveur  communal  actuellement 
en  fonction. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  fo  184  v<>. 

Même  date.  —  Léonard  Huysmans  est  nommé  sergent  du 
quartier  de  Clockempoort  en  remplacement  d'Etienne  Verhelst, 
qui  vient  d'être  élu  membre  du  serment  des  Vieux  Colevrinim* 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f°  184  v°. 

1607,  29  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  consdller  des  maréchaux,  Paul  Hiegaerts  et  Etienne 
van  den  Loye;  des  pelletiers,  Thierry  Blommen  et  Jean  Cocx; 
des  boulangers,  Robert  Lyntermans  et  Christophe  Schoffels;des 
brasseurs,  Jean  Wanten  et  Jaques  Bogarts;  des  bouchers,  Jean 
Schoepen  et  Guillaume  van  der  Maesen  ;  des  fabricants  de  draps, 
Jean  Lycops  et  Gilles  Bancx;  des  merciers,  Gilles  Prinsen  et  Robin 
Cnaepen;  des  teinturiers,  Jérôme  Reners  et  Baudouin  Witten; 
des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers,  qui  devint  receveur  et  fut 
remplacé  par  Jean  van  Vucht  ;  des  cordonniers,  Thierry  Cocx  et 
Gérard  Preuveneurs;  des  maçons,  Renier  van  den  Rouchout  et 
Guillaume  Buntynx  ;  des  charpentiers,  Martin  Reners  et  Léonard 
Buysmans;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Jean  Wuesten;  —  dé- 
putés à  la  Chapelle,  Robin  Cnaepen,  Etienne  van  den  Loye,  Jean 
Wanten  et  Jean  Wuesten  ;  —  bourgmestres,  Guillaume  Strauven  et 
Nicolas  van  den  Creeft;  —gafdes  des  compsluetels,  Jean  Lycops, 
Jean  Schoepen  et  Robin  Cnaepen;  —  strijtmeesters,  Jean  Lycops 
et  Jean  Schoepen;  —  receveur  communal,  Guillaume  Preuveneers. 
V.  Judidael  Maendachboeck  C,  P  186. 
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1607,  lundi,  7  mai.  —  Henri  Vanheer  prête  serment  en  qua- 
lité de  prélocuteur  de  la  ville;  il  aura,  comme  traitement  annuel, 
quarante  florins.  (Y.  Judiciael  Maendachboeck  C,  t>  184.) 

1607,  lundi,  21  mai.  —  Nicolas  van  den  Creeft,  bourgmestre, 
Jean  Schoepen,  strijtmeester,  et  N..  de  Pavone,  secrétaire  com- 
munal, sont  délégués  à  la  Journée  des  États. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  t>  187. 

1607,  lundi,  25  juin.  —  Jean  van  Meldart,  Gilles  Prinsen  et 
Renier  Roeckhouts  sont  nommés  experts  du  pain;  messire  Henri 
ftgroots  et  Etienne  van  den  Loye,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  187. 

1607,  13  juillet.  —  Les  écoutêtes,  les  bourgmestres,  les  éche- 
▼ins  et  le  conseil  décident  d'emprunter  le  capital  nécessaire 
(3000  florins  ou  plus)  pour  payer  au  comte  de  Bellejoyeuse  les 
sommes  qu'il  réclame  pour  services  rendus  dans  la  guerre  contre 
168  Turcs.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  187  v°.) 

Note.  —  Dans  la  Journée  des  États  qui  fut  tenue  à  Liège  le 
ffi  mai  1607,  Ernest  de  Bavière  informa  les  députés  des  villes 
que  les  contributions  impériales  dues  pa?  le  pays  de  Liège  avaient 
été  cédées  au  comte  de  Bellejoyeuse;  elles  montaient  à  66,000 
florins.  Les  États,  au  lieu  de  payer  cette  somme,  s'engagèrent  à 
en  payer  au  comte  une  rente  annuelle  de  3000  florins,  mais  une 
partie  du  Tiers-État  s'opposa  à  ce  que  cette  rente  fut  hypothéquée 
snr  les  villes  et  les  villages  (v.  Dàris,  ouv.  cité,  p.  532  et  533)  et 
la  ville  de  St-Trond  préféra  se  libérer  complètement.  Toutefois 
quand  le  capital,  dont  elle  était  redevable  pour  sa  part,  fut  levé, 
Bellejoyeuse  refusa  de  l'accepter;  le  magistrat  décida  en  consé- 
quence d'employer  les  fonds  empruntés  au  remboursement  de  la 
part  qu'elle  devait,  ainsi  que  l'ammanie  de  Montenaeken  et  la 
fille  de  Hougarde,  dans  la  somme  de  108,000  florins  empruntée 
m  15%  à  Curtius  (v.  p.  221).  Le  remboursement  aux  héritiers  du 
sieur  Billey,  qui  possédaient  alors  la  rente,  eut  lieu  le  10  dé- 
cembre suivant;  la  ville  de  Tongres  et  la  haute  Hesbaye  se 
libérèrent  à  la  môme  époque. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C>  fl>  187  v<>  et  193. 

1607,  lundi,  23  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent l'ordonnance  au  sujet  du  glanage  portée  le  7  août  1595 
(v.  p.  221).  —  V.  Maendachboeck  A,  f»  95  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  renouvellent  les  ordonnances  sur 
la  garde  et  sur  le  logement  d'étrangers,  portées  le  7  février  1505 
(v.  p.  218).  —  V.  Maendacliboeck  A,  P  94  v°, 
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1607,  lundi,  13  août.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordonnance 
du  28  octobre  1587  au  sujet  des  tas  de  fumier  qui  se  trouvent 
dans  les  rues  (v.  p.  193). 

V.  Maendachboech  A,  f>  81  v°. 

1607,  lundi,  20  août.  —  Messire  Henri  Tsgroots,  messire 
Chrétien  van  den  Edelbampt,  Guillaume  Buntynx,  Robin  Cnaepen 
et  Jean  Wanten  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.JucUciael  Maendachboech  C,  f>  190  v°. 

1607,  lundi,  10  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  construire  un  puits  près  de  l'église  de  St-Gangulphe. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  191. 

1607,  lundi,  22  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  com- 
plètent leur  ordonnance  sur  les  bières  publiée  le  lundi,  13  oc- 
tobre 1597  (v.  p.  234)  :  1°  Les  brasseurs  ne  pourront  a)  encaver 
leurs  bières,  avant  de  les  avoir  fait  jauger,  en  présence  d'un  ou 
de  plusieurs  jurés  de  la  ville»  par  le  jaugeur  public  assermenté, 
et  le  jaugeur  pourra  opérer  aussi  souvent  qu'il  lui  plaira  soit 
sur  la  chaudière  soit  sur.  la  cuve;  b)  vider  leur  chaudière  pour 
chasser  la  bière  sur  la  cuve,  sans  avoir  fait  appeler  d'abord  le 
jaugeur  de  là  ville;  c)  dérober  des  bières  au  jaugeur,  soit  en  la 
cachant  eux-mêmes,  soit  en  les  laissant  cacher  par  leurs  domes- 
tiques ou  par  d'autres  personnes  ;  toute  contravention  4  ce  point 
sera  punie  des  peines  prescrites  dans  l'ordonnance  susmentionnée. 
—  2°  Le  jaugeur  et  un  ou  plusieurs  jurés  de  la  ville  pourront, 
quand  il  leur  plaira  ou  quand  ils  soupçonneront  quelque  fraude, 
a)  entrer  dans  les  maisons  et  caves  des  brasseurs  pour  en  faire 
la  visite;  b)  exiger  que  les  brasseurs,  leur  famille,  leurs  domes- 
tiques et  leurs  aides  prêtent  serment  de  n'avoir  pas  fraudé  les 
accises  de  la  ville,  en  dérobant  des  bières  au  jaugeage.  Si  le 
jaugeur  ne  s'acquittait  point  fidèlement  de  cette  dernière  tâche, 
alors  les  écoutâtes,  les  bourgmestres  ou  les  strytmeesters  pour- 
ront se  faire  prêter  le  susdit  serment  par  les  personnes  qu'ils 
croiront  devoir  soupçonner  de  fraude;  toute  fraude  découverte 
sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  dérobée  et  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or;  si  cette  amende  est  encourue  par 
des  domestiques  ou  des  gens  de  peine  insolvables,  elle  sera  à 
charge  du  brasseur,  leur  maître,  et  dans  le  cas  où  celui-ci  refu- 
serait de  payer,  les  domestiques  ou  les  hommes  de  peine  trouvés 
en  contravention  seraient  bannis  de  la  ville  jusqu'au  jour  ou 
l'amende  serait  payée.  —  3°  Toute  personne  qui  entonne,  achète 
ou  encave,  soit  de  la  jeune  bière  par  grands  ou  petits  fûts,  par 
demi-aime  ou  quart  d'aime,  soit  la  vieille  bière  par  demi-aime 
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an  moins,  ne  pourra  les  prendre  ni  les  foire  prendre,  chez  les 
brasseurs  ni  à  la  brasserie,  sans  en  avoir  payé  d'avance  l'accise, 
soit  au  receveur  communal,  soit  au  percepteur  de  l'accise,  soit  à 
celai  qui  sera  commis  à  cette  recette.  La  quittance  du  payement 
de  l'accise  devra  être  présentée  au  brasseur,  et  ce  n'est  qu'après 
en  avoir  pris  connaissance,  que  celui-ci  pourra  livrer  la  quantité 
de  bière  qui  y  sera  renseignée  et  rien  davantage.  Quiconque  sera 
pris  en  contravention  à  ce  dernier  point,  soit  brasseur  soit  ache- 
teur, sera  punie  de  la  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  de  vingt  florins  d'or. 

Item,  en  zullen  oijck  die  brieders  honne  bieren  nijet  moegen  inkel- 
deren,  ten  zij  de  pegelaer  bijder  stadt  gecoren  en  geeedt  daer  toe  ge- 
roepea  wordt  ende  stadts  gesworen,  tsij  een  offt  meer,  ende  die  selve 
gepêgelt  hebbe  ;  ende  zai  die  selve,  soo  dickmael  hij  wilt,  moegen  pegelen, 
tsij  op  den  ketel  als  inde  kuijpe  ;  wel  verstaende  dat  die  brauwers  het 
lier  nijet  versamelen  en  zullen,  sonder  de  gesworen  pegelaer  daer  .toe 
ierst  geroepen  te  hebben,  sonder  oijck  enighe  bieren,  in  wat  manieren 
aide  voege  het  sij  te  versteken  offt  te  verborgen,  bij  hon,  honne  knaepen, 
oft  ijemant  anders  in  honnen  naeme,  op  de  pêne  als  voor.  —  Waertoe 
de  pegelaer  ende  stadt  gesworen,  tsij  een  offt  meer,  den  vrijen  inganck 
iode  brauwers  huijsen  ende  kelderen  hebben  zal  ende  visitatie  doen, 
mede  den  brauwere,  sijne  familie,  oft  andere  hem  geholpen  hebbende, 
coder  expurgatie  van  eede  te  doen  verclaren,  soo  wanneer  hen  des  goet 
bedunck  ende  suspitie  vallen  mochte,  offt  zij  offt  ijemant  van  hon,  in 
praûidicie  der  stadt  accijsen  enige  bieren  en  hadden  versteken  offt  doen 
fefiteken  ;  op  pêne,  wy  hem  daerinne  weijgerachtich  maeckte,  te  ver- 
beuren  als  voor.  —  Ende  offt  den  pegelaere  zijn  devoir  daer  inné  nijet 
en  dede  ende  négligent  waere,  also  sullen  scholteten,  borgemeesteren 
ende  «trijtmeesteren  tôt  horanen  beHeven  den  voirgenœtnden  persoonen 
abnlckx  moegen  affvraegen  onder  expurgatie;  ende  bevonden  zynde 
enige  bieren  versteken  te  zijn,  sullen  vervallen  inde  verheurte  des  biers 
ende  drije  goltgulden,  soo  menichmael  des  gebeurde  ;  ende  offt  der 
fcantdedige  offt  sulex  gedaen  hebbende,  te  weten  knaepen  offt  andere 
gefcolpen  hebbende,  nijet  en  hadde  om  die  gelt  pêne  te  betaelen,  sal  men 
boYen  die  verbeurte  des  biers,  die  vervangen  aenden  meester,  offt  zal 
verbannen  zijn  ter  tijt  toe  die  gelt  pêne  zal  voldaen  ende  betaelt  zijn. 
-  Item,  en  zullen  oijck  die  ghene  die  bier  tonnen,  coopen  offt  inleggen, 
teg  met  groote  offt  cleyne  vaeten  totter  halver  aemen  ende  vierdel  toe, 
inclaijs,  soe  voerseijt  is,  ende  die  auàe  bieren  nijet  onder  der  halver 
aemen,  die  selve  bieren  vuyt  die  brauwryen,  offt  brauwershuijsen,  offt 
kelderen  moegen  halen,  vuyttrecken,  vueren,  draegen,  doen  oft  iaeten 
kaelen,  vuyttrecken,  vueren  offt  draegen,  sonder  yerst  aide  die  gesatte 
accise  ran  sooveel  biers,  als  sij  begherende  zijn,  aender  stadt  rentmees- 
teren,  accyser  offt  gedeputeerde  betaelt  te  hebben  ;  welcke  betaelinge 
«J  met  een  billet  vanden  rentmeesteren  offt  gedeputeerde  aenden  brau- 
wers sollen  overleveren  ;  welck  billet  den  voirscreven  brauwer  siende, 
zal  den  bringer  van  den  billet  Iaeten  volgen  sooveel  biers  als  het  billet 
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inboudende  is,  ende  nijet  eer  oflt  meer  ;  op  die  pêne»  soo  wije  des  negli- 
geerde  offt  contrarie  doende  bevonden  wordt,  te  verbeuren,  soo  wel  bfl 
den  brauweren  als  bij  den  coopère  offt  inleggere,  het  voerscreven  bier 
ende  daer  toe  XX  goltgulden,  in  der  manieren  ende  te  appliceeren  als 
voor.  (V.  Maendachboeck  A,  f>  100.) 

1607,  lundi,  29  octobre.  —  Les  bourgmestres,  les  sirijtmees- 
ters  et  les  conseillers  Jean  Wanten  et  Etienne  van  den  Loye 
sont  délégués  pour  désigner  l'emplacement  d'une  chambre  aux 
arbalétriers  de  Melveren. 

V.  Judiciaet  Maendachboeck  C,  &  191  v°. 

1607,  lundi,  12  novembre.  —  Jean  Croels,  fils  de  Simon,  est 
nommé  portier  de  St-Gangulphe  en  remplacement  de  Gérard  i 
Uytenbroeck,  décédé;  il  prête  serment. 

V.  Juctëciael  Maendachboeck  C,  f>  192  v°. 

1607,  lundi,  10  décembre.  —  Jean  Lintermans  est  député 
comme  membre  du  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Judtctael  Maendachboeck  C,  f>  194. 

1607,  lundi,  17  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 

décident  que  le  payement  des  rentes  et  fermages  de  cette  année 

se  fera  en  nature.  L'effraction  du  chapon  est  axée  à  huit  sous  de 

Brabant.  ft 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f°  194  v°.  r 

1608,  lundi,  4  février.  —  Denis  Morren  est  nommé  garde- 
éclusier,  en  remplacement  de  Gauthier  Borchmans,  démission- 
naire; il  reçoit  les  clefs  et  prête  serment. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  &  196  v°. 

1608,  10  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  représentant  toute  la  commune  de  St-Trond,  - 
pour  subvenir  aux  charges  de  la  ville,  rembourser  des  capitaux 
de  rentes  trop  onéreuses  et  liquider  ce  qui  est  dû  aux  contri- 
butions impériales,  —  om  merckelijche  nootsaecken  ende  beson- 
dere  om  te  lossen  andere  swaerde  renten,  oijch  tôt  betaeilinghe  der 
rycxer  contributien  ende  andere  lasten  daer  die  stadt  mede  bdast 
is,  —  empruntent  à  Jean  Wilms,  chanoine  et  curé  de  l'église 
collégiale  de  Notre-Dame,  licencié  en  théologie,  un  capital  de 
600  florins  de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  36  florins,  payable  en  deux  termes,  la  moitié  au 
10  septembre  et  la  moite  au  10  mars  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 
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1608,  8  avril.  —  Jean  Schoepen  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  bâtie  de  la  ville  (rentmeester  van  den  bauwe);  Guillaume 
Preuveneers,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  (rentmeester  van 
dennroenten). 

V.  Judiciael  Maendachboeek  0,  f>  198. 

1608.  lundi,  14  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  payer  sept  florins  le  muid  le  seigle  reçu  par  le  rece- 
veur de  la  propriété  non-bâtie,  ou  bien  de  conserver  le  seigle 
pour  l'usage  de  la  ville  ;  ils  enjoignent  au  receveur  de  mettre 
toute  la  diligence  possible  pour  se  faire  payer  et  pour  faire  livrer 
du  grain  meilleur  que  celui  qu'il  a  reçu  jusqu'à  ce  jour. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  198  v°. 

1608,  20  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Pauls  et  Guillaume  Kenis; 
des  pelletiers,  Pierre  Cheyne  et  Corneil  Auters;  des  boulangers, 
François  Colen  qui,  devenu  receveur  communal,  fut  remplacé 
car  Denis  van  den  Hout,  et  Barthélémy  Baltus;  des  brasseurs, 
Érasme  Uytenbroeck  et  Thomas,  fils  de  Henri  Morren;  des  bou- 
chers, Jean  van  der  Borch  et  Jean  Minssen;  des  fabricants  de 
draps,  Jean  van  Dormael  et  Sébastien  Colen;  des  merciers, 
Guillaume  Strauven  et  Jean  fils  de  Robin  Cnaepen;  des  teintu- 
riers, Jaques  Morren  et  Wauthier  Reners  ;  des  tanneurs,  Jean 
Roelants  et  Jean  Bellenrocx  ;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et 
Josse  van  Tolmer;  des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Thierry  Mêla; 
des  charpentiers,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Jean  van  Rotthem  ; 
des  tailleurs,  Guillaume  Kakelaerts  et  Hubert  Puelyncx;  —  rfe- 
putés  à  la  Chapelle,  François  Colen,  Hubert  Govarts,  Jean  van 
Rotthem  et  Jean  van  Dormael  ;  —  bourgmestres,  Jean  Schoopen  et 
Messire  Jean  van  Meldert  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Guillaume 
Strauven,  François  Colen,  remplacé  dans  la  suite  par  Jean  van 
der  Borcht,  et  Nicolas  van  den  Creeft;  strijtmeesters,  Guillaume 
Strauven  et  Nicolas  van  den  Creeft  ;  —  à  la  Chambre  pupillairc, 
maître  Lambert  van  Stapel,  messire  Jean  Tsgroots,  Guillaume 
Strauven,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Hubert  Govarts;  —  receveur 
communal,  François  Colen,  en  remplacement  de  Jean  Schoepen 
devenu  bourgmestre. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  199. 

1608,  lundi,  23  juin.  —  Messire  Herman  van  Mettecoven, 
Guillaume  Kaekelaerts  et  Pierre  Cheyne  sont  nommés  experts 
du  pain;  messire  Chrétien  van  den  Edelbampt  et  Jean  Cnaepen, 
experts  du  poisson. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f°  203  v°. 
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1608,  lundi,  7  juillet.  —  Guillaume  van  der  Locht  est  nommé 
portier  de  Clockempoort,  en  remplacement  de  son  pore  Guillaume 
qui  n'est  plus  à  môme  de  faire  son  service. 
V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  204. 

1608,  lundi,  28  juillet.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 

vins  et  conseil  décident  de  collecter,  pendant  deux  mois,  une 

taxe  hebdomadaire  d'un  sou  par  ménage  ;  le  produit  de  cette 

collecte  sera  employée  au  curage  des  étangs  du  Wildenbarnpt* 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  fl>  250. 

1608,  lundi,  25  août.  —  Maître  Lambert  van  Stapel,  messire 
Jean  Tsgroots,  Pierre  Cheyne,  Jean  Cnapen  et  Érasme  Uytden- 
broeck  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  206. 

1608,  25  septembre.  —  Rémi  Watson,  abbé,  Hubert  Germes, 
licencié  en  théologie,  prieur.  Franco  Vrancken,  receveur,  Guil- 
laume Lamboye  de  Cronendael,  sacristain,  et  tous  les  religieux 
du  monastère  de  St-Trond,  -  désirant  mettre  fin  à  un  procès  que 
feu  Léonard  Betten(*)  avait  intenté  à  la  ville  de  St-Trond,  devant 
l'Offlcial,  -  renoncent  pour  toujours  au  droit  que  l'abbaye  pourrait 
avoir  sur  la  dîme  du  foin  et  de  la  terre  des  tiens  communaux. 

Reraigius  Watson,  bij  der  gracien  Godts  abt  ende  prelaet  des  key- 
serlyck  monsters  ende  heere  der  stadt  Sint  Trudo,  heer  ende  meester 
Hubertus  Germes,  licentiaet  inder  Godtheyt,  prior,  Franco  Vrancken, 
rentuieester,  Guilhelmus  Lamboye  a  Cronendael,  sacrista,  Arnoldas 
Clencken,  Jasperus  Puteanus,  Valentinus  Outers,  Franciscus  Cluckaerts, 
Joannes  Amicus,  supprlor,  Trudo  Witteneers,  Godefridus  van  den  Rqye, 
Joannes  Plccaerts,  Bernardinus  Wasterwaes,  Georgius  Boessmans,  Eras- 
mus  Paludanus,  Michael  Egidij,  Eucherius  Corneltf,  Libertus  Labricque, 
Quintinus  Garrets,  Lambertus  Jamaer,  Stephanus  Puelincx  ende  Bruno 
Guckius,  allen  conventualen  respective  des  moensters  Sint  Trudo,  ordea 
van  Sinte  Benedictus,  de  welcke  capitulariter  vergadert  wesende,  heb- 
ben  tsamender  handt  ende  ijeder  van  hen  int  besonder  gerenuncieert 


(*)Léontrd  Betttn  était  mort  le  Si  octobre  1607.  Voici  quelque  notes  sur  la  mort  do 
Betteo  et  sur  l'avènement  de  Rémi  Watson,  extraites  du  Synoptii  Chronologica  Hi$t.  Monast.d 
opp.  S.  Trwtonù,  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  ee  volume  : 

1607.  Menai  octobri,  aggravata  lam  valetudine,  Léonard  as  (Betten)  libéra  m  sibi  subslituendi 
coadiotoris  electionem  conventui  permitlit.  Votorum  para  polior  in  uomiuum  Franconem  Vraa- 
quen  confluxerat,  scd  cum  hic  sibi  tulios  assereret  sabeaae  quam  p reesse  Domino  Lace  Wysfaoeft, 
elceliooe  compromisse,  datas  est  Leonardo  coadiutor  Domiuus  Remigius  Wation.  —  Obit  Leouar- 
dus  ut  discipline  monastice  ita  et  Immunitatis  iuriumque  roonasterij  asscrtor  et  propugoator  in- 
defessus,vir  etiam  inniraicorum  testimonio  preclarus.—  1608.  Menais  martij  die  quarto,  Remigîos 
Rome  confirmatnr  abbas  Trudonensis  ;  eius  consecrationi  drstioalur  Augusti  diea  3,  quo  magister 
Francisent  Daffius,  rerum  novarum  pereupidus,  Trudonopolim  dilucalo  adventans  vetat  so/Traga- 
oeum  benedictionis  munus  impcrtiri,  priusquam,  suorum  deces&orum  more,  capitolo  Leodieasi 
et  epiacopo  se  présentant;  promisit  quanturavis  invilus  abbas,  «al va  tameu  sua  et  coaventas 
sui  avita  liber  ta  le  et  imtnumtate.  —  Ad  iter  romanum  sub  ineuntem  (15a)  octobrem  se  accingit 
Remigius,  eo  querimonias  sedi  apostolice  delaturus  et  efflcacius  presentia  sua  cause  sue  iuatitiaaa 
et  equitatem  eommendaturus.  —  1609.  Egressus  Roraa  mcnse  februario,  aprili  Trudonopoum 
regredilur  et  cardinales  non  pauci  féliciter  reduci  literis  coogratulantur. 
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eode  gecedeert,  renuncieren  ende  cederen  midts  desen,  van  alsuleke 
pretensien  ende  actie  als  bij  zijne  Eerwerden  zaliger  metten  voorsetfden 
convent  is  aenghestelt,  ter  zaecken  van  hoije  ende  edt  thiende,  metten 
mcidenten  daerop  geresen  ende  gemoveert,  soo  voor  mijn  Eerweerden 
Beere  offlciael  tôt  Luijdic  aïs  elders  ;  belovende,  voor  lien  ende  honne 
nacomelinghen,  die  stadt  ende  hare  gemeyntenaren,  ter  oersaecke  der 
sdver  gepretenderder  hotfe  ende  edt  thienden  der  stadt  vrunten,  voor  hon 
ende  honne  nacomelinghen  oft  andere  in  honnen  naeme,  ten  eewighen 
daghen  niet  meer  te  heyschen  oft  moijelijck  te  vallen.  In  oerconden  der 
waerheijt  ende  tôt  corroboratie  wes  voorscreven  is,  hebben  wij  Abt 
ende  Prelaet  voorscreven  onsen  abbatialen,  ende  wij  Prior  ende  reli- 
giosen  voorscreven  onsen  conventuaien  ziegelen  dien  wy  gebrujjckende 
zijn  dese  letteren  aengehanghen,  ende  met  onsen  notaris  daer  toe  ge- 
«umeert  doen  ende  laten  onderteeckenen.  Gegeven  in  ons  cappittel- 
huijs,  daer  bij  ende  aen  zyn  geweest  Mr  Ghysebfecht  Steynen,  inder 
rocbten  Ucentiaet,  ende  meester  Willem  Princen,  als  geloefbarighe 
getaighen  daertoe  geroepen,  int  jaer  ons  Heeren  Jesu  Christi  duysent 
seshondert  ende  acht,  op  den  vyf  ende  frwintichsten  dach  der  maent 
septembris.  —  (Signé)  ;  Nicolaus  Bollis,  clericus  Leodiensis  diocesis,  pu- 
bGcus  sacris  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  notarius  juratus  ad 
primissa  per  dominos  meos  requisitus  et  assumptus. 

Collection  de  chartes,  n°  CLIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  deux  sceaux  en  cire  rouge  à  simples  queues  de  par- 
chemin. —  Description  des  sceaux  :  1°  S.  Trudon  nimbé,  de  face 
dans  une  niche  de  style  ogival,  tenant  une  église  de  la  main 
droite  et  une  palme  de  la  gauche  ;  à  ses  pieds  les  armes  Watson  ; 
légende  indéchiffrable;  2°  S.  Benoittf)  de  face  dans  une  niche  de 
style  ogival,  tenant  une  chasse  et  une  croix  de  la  main  droite, 
et  une  palme  de  la  gauche  ;  légende  :  SIGILLUM.  CONVENTUS. 
SANCTI.  TRUBONIS. 

1608,  lundi,  24  novembre.  —  Les  bourgmestres,  les  strijt- 
neesters,  Jean  van  der  Borcht  et  Guillaume  Kenis  sont  chargés 
de  visiter  la  tour  de  Notre-Dame. 

V.  Judidael  Maendachboech  0,  t°  210. 

Môme  date.  —  Le  magistrat  nomme  une  cçmmission  chargée 
d'élaborer  une  ordonnance  sur  les  brasseries.  Cette  commission 
se  compose  des  bourgmestres  et  des  strijtrneeslers,  des  échevins 
Tkgroots,  van  Jeuck,  van  den  Edelbampt  et  van  Stapel,  des 
conseillers  Hubert  van  Rottem,  Hubert  Govarts  et  Guillaume 
Kakelaerts.  (V.  Judidael  Maendachboech  C,  f>  166.) 

1608,  lundi,  l  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  pour 
Jrégler  le  prix,  la  vente  et  le  commerce  des  bières,  et  pour  em- 
pêcher la  fraude  des  accises,  -  décrètent  et  font  publier  :  1°  Les 
brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise  avant  de  commencer  à 
Yasser,  les  bourgeois  et  habitants  avant  de  laisser  commencer 


à  brasser  pour  leur  compte,  seront  tenus  à  en  faire  déclaration 
aux  receveurs  et  aux  députés  commis  par  la  ville,  et  à  se  con- 
former à  l'ordonnance  du  22  octobre  1582,  pour  tous  les  points 
de  cette  ordonnance  qui  ne  sont  pas  en  contradiction  avec  la 
présente,  le  tout  sous  peine  des  amendes  fixées  dans  la  dite 
ordonnance;  —  2°  Jusqu'à  nouvel  ordre,  aucune  bière  brassée 
pour  le  débit  par  aime  ou  par  pot,  ne  pourra  être  vendue  plus 
cher  que  deux  blanchen  le  pot  ;  -  l'accise  sera  de  dix  sous  par 
aime;  -  ce  droit  devra  être  acquitté  quand  la  bière  se  trouvera 
sur  la  cuve,  ou  au  plus  tard  dans  les  huit  jours  ;  celui  qui  res- 
tera en  défaut  de  payement  ne  pourra  plus  brasser  ni  allumer 
ses  feux,  ayant  d'avoir  acquitté  les  droits  du  brassin  précédent; 
toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or;  —  3*^Tout  débit  de  bière  plus  forte  ou  plus  chère 
que  deux  blanchen  est  interdit,  aussi  bien  pendant  les  repas  qu'à 
d'autres  heures,  et  peu  importe  comment  on  la  vende,  en  pots, 
en  tasses  ou  en  autres  récipients  quelconques;  une  amende  de 
dix  florins  d'or  et  la  confiscation  de  la  marchandise  seront  ap- 
plicables en  cas  de  contravention;  —  4°  Les  brasseurs  qui  ne1 
débitent  pas  en  détail,  devront  pourvoir  la  bourgeoisie  de  bière  à 
un  demi-sou  le  pot,  en  quantité  suffisante;  ils  paieront  de  cette 
bière  un  droit  d'accise  de  trois  sous  de  Brabant  par  aime;  le 
malt  dont  ces  bières  de  deux  blanchen  et  d'un  demi-sou  le  pot 
seront  brassées,  devra  être  de  bonne  qualité.  —  5°  Les  brasseurs 
qui  ne  débitent  pas  en  détail,  pas  plus  que  cabaretiers,  ne  pour- 
ront avoir  en  cave  deux  bières  de  prix  différents  ;  la  première 
contravention  à  ce  point  sera  punie  de  la  confiscation  de  la 
bière  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or  ;  en  cas  de  récidive, 
l'amende  sera  double,  et  la  seconde  récidive  entraînera  une 
amende  quadruple  et  la  perte  des  droits  du  métier;  —  6°  Le 
jaugeur  et  un  ou  plusieurs  députés  commis  par  la  ville  pourront 
jauger  la  bière,  sur  la  chaudière  ou  sur  la  cuve,  aussi  souvent 
qu'il  leur  plaira  ;  les  brasseurs  ne  pourront  entonner  leur  bière 
qu'en  plein  jour,  en  présence  du  jaugeur  ou  des  commis,  et  ne 
pourront  la  faire  transporter  ni  avant  le  lever,  ni  après  le  cou- 
cher du  soleil,  le  tout  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or; 
—  7°  Les  brasseurs  ne  pourront  cacher  aucune  bière,  pour  frauder 
les  accisses  de  la  ville;  le  jaugeur  et  un  ou  plusieurs  commis 
pourront  librement  visiter  les  maisons  et  les  caves  des  brasseurs, 
pour  constater  si  des  bières  n'y  ont  pas  été  fraudées  ;  le  brasseur  qui 
s'opposera  à  cette  visite  ou  qui  sera  pris  en  contravention,  verra 
confisquer  la  bière  fraudée,  et  encourra,  en  outre,  la  première 
fois  une  amende  de  trois  florins,  la  deuxième  fois  une  amende 
double,  la  troisième  une  amende  quadruple  et  la  perte  des  droits 
du  métier.  —  8°  Les  brasseurs  qui  ne  débitent  point  en  détail 
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ne  paieront  pas  d'accise  de  la  vingtième  aime  de  chaque  brassm  ; 
ceux  qui  brassent  et  débitent  en  môme  temps  en  détail  n'auront 
aucune  remise  de  droits;  —  ©°  Si  Ton  constate  qu'un  brasseur  à 
livré  ou  entonné  plus  de  bière  qu'on  n'en  a  constaté  par  jaugeage, 
il  sera  astreint  à  payer  le  surplus  du  droit  d'accise  et  encourra, 
eu  outre,  une  amende  de  six  florins  d'or;  —  10°  Personne  ne 
pourra  charrier,  ni  porter  des  bières,  sans  avoir  prêté  le  serment 
prescrit  pour  cette  profession  par  les  seigneurs  et  la  ville. 

0p  maendach,  den  len  decembris  1608.  Om  te  versien  op  den  prys, 

fercoop  ende  hanteringhe  des  biers,  oijck  mede  dat  die  stadt  in  haer 

accijse  versekert  zije,  soe  zijn  heeren  ende  stadt  eens  ende  hebben 

wdragen  :  ierst,  dat  allen  ende  ijdere  brauwers,  binnen  deser  stadt 

ende  haer  der  vrijheit,  oijck  mede  allen  andre  borgheren  ende  innege- 

setenen,  al  eer  zije  beginnen  te  brauwen,  doen  offt  laeten  brauwen, 

iidlen  gehalden  zijti  te  kondighen  aen  den  stadt  rentmeesteren  ende 

£e  stadt.  gedeputeerden,  op  pêne  in  dije  publicatie  des  jaers  1582,  den 

8  october,  gestatueert  ende  voirts  hen  reguleeren  nae  die  voet  der 

sdver  publicatie,  in  aile  poincten  dese  nijet  contrarierende.  —  Item,  en 

sullen  voirtaen  tôt  andre  onse  ordonnantien,  gheen  hoogher  bieren 

mueghen  gebrauwen  worden,  om  dije  te  vercoepen  metter  aemen  offt 

metten  pott,  dan  ten  prijse  van  twee  blancken  den  pott,  gevende  dije 

aeme  ende  aems  gelanck  ter  accijse  X  stuijvers  brab.  ;  welcke  accijse 

op  die  cuype  zal  moeten  betaelt  worden  offt  ten  lanxste  binnen  acht 

daghen;  eude  zoe  wije  in  dije  betaelingbe  der  accysen  gebreckelîjck 

betonden  wordt  en  zal  nijet  her  meugen  brauwen,  offt  vier  inden 

boeffren  steecken,  hije  en  hebbe  dye  voirgaende  vervallen  accijse  vol- 

taelt,  op  pêne  van  drije  goltgulden.  —  Hier  mede,  overmits  die  abusien 

wille  ende  vercort  der  accysen  die  men  siet  ende  spuert  deur  die  sware 

Weren,  dije  selve  verbiedende,  zije  in  den  maeltijt  oft  buijten  maeltijt, 

met  kopkens  offte  scheijpmoeckens  offt  oijck  onder  wat  decksel  het  zetf, 

eenichsins  te  tappen  ende  te  vertieren  ende  gheen  andere  toelaten  dan 

alleeniijck  dije  twee  blancken  bieren,  op  pêne  van  thien  goltgulden  ende 

TObeurten  des  biers.  —  Des  suUen  die  brauwers  die  nyet  en  tappen  dye 

torgherije  genoechsam  voirsien   moeten  van  bier  van  eenen  halven 

staijver  den  pott  ;  gevende  van  den  accijsen  van  die  aeme  ende  aems 

gelanck  dry  stuyvers  brabants;  welcke  voirscreven  prysen  van  bieren 

Tan  twee  blancken  ende  eenen  halven  stuijver  sullen  moeten  gebrauwen 

vorden  van  verscheidene  goede  mauten.  —  Item,  die  brauwers  die  nyet 

*n  tappen  ende  die  biertappers  en  sullen  gheen  tweederhande  bieren  in 

konne  kelders  moeghen  hebben,  op  dije  pêne  van  drij  goltgulden  voir 

dije  ierste  reijse  ende  het  bier  vèrbuert,  die  tweede  reijse  dobbel,  dije 

torde  reyse  noch  eens  dobbel  ende  het  ambacht  verbeurt.  —  Voirts 

ueer,  tôt  verseeckeringhe  der  stadt  accijsen,  sullen  de  pegelaer  ende 

etadts  gedeputeerden,  tsij  een  of  meer,  die  gebrauwen  bieren,  zoe  dick- 

inael  hon  belieft  moeghen  peghelen,  tsij  op  den  ketel  als  op  die  kuijpe; 

«nde  die  brauwers  en  sullen  het  bier  nyet  versaemelen  sonder  den  pe- . 

g«laer  oft  gecommitteerde  ierst  geroepen  te  hebben,  dwelck  niet  eer  en 

al  gescieden  dan  metten  schoonen  daghe;  ende  het  selve  nyet  vueren 


voir  die  sonne  oft  nae  die  sonne  ;  op  pêne  van  dry  goUgoMen,  te  con- 
verteeren  al?  voir,  soo  dickwils  dat  gebeurde.  —  En  sullen  otfek  die 
brauwers  tôt  achterdeel  der  stadt  ende  haerder  accysen,  eenighen  bie- 
ren  in  wat  manieren  ende  vuegen  het  sij,  versteecken  offt  verberghen, 
bije  hoD,  honne  knapen,  offt  ijemant  anders  in  bonnen  naeme;  tôt  welcke 
ondersueck  sullen  de  pegelaer  offt  gedeputeerde,  een  offt  meer,  den  vryen 
inganck  hebben  in  die  brauwers  huijsen  ende  kelders,  ende  visitatien 
mueghen  doen  oflft,  in  prejudicie  der  stadt  accyse,  eenighe  Meren  ver- 
borghen  waeren,  op  peine,  wie  daerinne  bevonden  wordt  ende  hem 
we^gerachtich  maekten,  te  verbueren  dry  goltgulden  ende  het  bier  ver- 
bûert,  die  tweede  retfse  dobbel,  en  die  deerde  reijse  noch  eens  dobbel 
ende  het  ambacht  verbeurt.  —  Item,  zoe  zal  elck  brauwer,  dije  nijet  eu 
tapt,  hebben  dije  twintichste  aeme  sonder  accyse  van  elcke  gebrauwe; 
maer  dije  andere  brauwers  dije  brauwen  ende  tappen,  sullen  betaetan 
soe  veie  alsmen  bije  steecken  offt  bije  vaten  bevinden  zal.  —  Ende  offt 
bevonden  wordt  meer  Mers  getont  offte  vuytgelevert  te  zijne  dan  den 
«teecke  vuytbrinck,  zal  de  braawer,  boven  dije  betaelinghe  van  vdtte 
accise,  vervallen  in  een  pêne  van  sess  goltgulden,  te  converteren  ab- 
boven.  —  Dat  oijck  nijemaat  hem  vervorderen  en  sai  eenighe  bieren 
te  vueren,  draeghen  offt  stoeten,  hije  en  hebbe  eedt  van  getrauwicheijt 
als  biervuerder  gedaen. 

V.  Maendachboeck  A,  tf>  101  v°. 

1609,  lundi,  26  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
voyant  que  le  clergé  n'a  pas  encore  remboursé  la  part  qu'il  doit 
dans  les  sommes  que  la  ville  avait  avancées  en  1568  pour  le 
service  public  du  pays,  et  que,  par  défitut  de  ce  remboursement, 
on  n'a  pas  été  à  même  de  servir  une  rente  annuelle  de  180  florins 
hypothéquée  sur  la  commune,  -  décident  à  l'unanimité  de  subro- 
ger, dans  les  droits  que  la  ville  a  contre  le  clergé,  une  personne 
solvable  qui  voudra  rembourser,  endéans  les  trois  ans,  le  capital 
de  la  rente  de  180  florins  susdite,  avec  les  arrérages  de  cette 
rente  échus  et  à  écheoir  jusqu'à  la  date  du  remboursement. 
(V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  212  v°.) 

Note.  —  La  somme  avancée  par  la  ville  de  St-Trond  en  1568 
montait  à  13066  florins.  Sa  créance  avait  été  reconnue  à  la  Jour- 
née des  États  tenue  à,  Liège  au  mois  d'octobre  1601,  et  il  avait 
été  convenu  qu'elle  serait  payée  dans  le  terme  de  six  ans,  un 
tiers  par  le  clergé,  le  cinquième  dés  deux  tiers  restants  par  la 
Cité  et  le  reste  par  la  noblesse  avec  les  quartiers  du  pays.  (V. 
Daris,  ouv.  cité  p.  515.)  —  La  part  à  rembourser  par  le  clergé, 
avant  le  mois  d'octobre  1607,  s'élevait  donc  à  4355  florins. 

1609»  lundi,  9  mars.  —  Dieudonné  van  Dermonde,  fils  de 
Christophe,  est  reçu  comme  messager  de  la  ville  et  prête  le 
serment  d'usage. 

V.  Judtdael  Maendachboeck  C,  fi  216. 


1609,  lundi,  16  mars.  —  Robert  Lintermans,  lieutenant  de 
Nietncpoort,  résigne  ses  fonctions. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f»  216. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décidant  que 
chaque  capitaine,  lieutenant,  porte-drapeau  et  sergent  fera  faire, 
à  ses  frais,  deux  échelles  qui  devront  être  déposées  dans  le  quar- 
tier où  il  exerce  ses  fonctions,  pour  s'en  servir  en  cas  d'incendie. 
Ceux  qui  adhéreront  à  cette  proposition  seront  exempts  du  ser- 
vice de  la  garde  pendant  un  an. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  216. 

1609,  3  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
muflier  des  maréchaux,  Arnold  Tackoen  et  Gérard  Coonen; 
des  pelletiers,  Thierry  Blommen  senior  et  Guillaume  Gaddyns; 
fa  boulangers,  Jean  Noetynx  et  Guillaume  van  Anroye;  des 
brasseurs,  Dieudonnê  van  der  Gheten  et  Lambert  van  der  Motten; 
fa  bouchers,  Jean  Schoupen  et  Thomas  Steynen;  des  fabricants 
de  draps,  Gilles  Banx  et  George  Bollis  ;  des  merciers,  Gilles 
Prins8eû  et  Guillaume  van  Stapel;  des  teinturiers,  Denis  Mabi- 
lien  et  maître  Jean  Grevers  ;  des  tanneurs,  Josse  Abberaens  et 
Jean  van  Vucht;  des  cordonniers,  Gérard  Prueveneers  et  Jean 
Swennen;  des  maçons,  Guillaume  Buntinx  et  Renier  van  den 
Rouckhout;  des  charpentiers,  Martin  Reners  et  Léonard  Huys- 
mans;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Gilles  van  Helessem;  — 
députés  à  la  Chapelle,  Arnold  Tackoens,  Lambert  van  der  Motten, 
Jean  van  Vucht  et  Gilles  Prinssen  ;  —  bourgmestres,  Guillaume 
Strauven  et  Nicolas  van  den  Creeft;  —  strijtmeesters,  Jean  Schou- 
pen et  Arnold  Tackoen  ;  —  à  la  chambre  pupillaire,  messire  Jean 
fogroots,  maître  Lambert  van  Stapel,  Hubert  Govaerts,  Jean 
Sehoepen  et  Lambert  van  der  Motten. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f°  219. 

1609,  lundi,  16  mal.  —  Madeleine  Kenis  est  admise  comme 
accoucheuse  publique  des  hameaux  hors  ville.  Elle  prêta  serment 
te  18  du  même  mois.  —  Elle  aura  pour  traitement  annuel  quatre 
muids  de  seigle  et  participera  aux  distributions  de  pains  des 
pauvres  de  Schuerhoven  et  de  Melveren.  Elle  devra  desservir  les 
pauvres  gratuitement  et  être  prête  à  tout  appel,  même  en  temps 
de  maladie  contagieuse. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  220. 

1609,  lundi,  22  juin.  —  Messire  Jean  van  Meldert,  Gilles 
Pnnsen  et  Guillaume  Buntynx  sont  nommés  experts  du  pain; 
naître  Lambert  van  Stapel  et  Lambert  van  der  Motten,  experts 
*  poisson.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  220  v°.) 
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1600,  lundi,  28  septembre.  —  Laurent  van  Dormael  est  dé- 
puté au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judictael  Maendachboech  C,  f<>  222  v<>. 

1600,  l  décembre.  —  Josse  Aberaens,  comme  mambour  de 
son  épouse,  Marguerite,  fille  de  feu  Renier  Volemans,  vend  à 
Josse  van  Tolmer  la  rente  annuelle  de  31  florins  5  sous  de  Bra- 
bant,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond,  qu'elle  avait 
acquise  le  1  juillet  1594  (v.  p.  216). 

V.  au  dos  de  la  charte  CXLVI;  signé  :  Rethius,  secretarius. 

1610,  lundi,  4  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent 
l'heure  à  laquelle  les  personnes  qui  n'ont  pas  droit  de  bour- 
geoisie à  St-Trond,  pourront  commencer  à  acheter  du  chanvre, 
du  lin,  du  chènevis  et  de  la  graine  de  navette,  aux  marchés 
francs  de  la  ville;  depuis  la  S.  Bavon  ou  S.  Remy,  ils  ne  pour- 
ront acheter  avant  l'heure  de  midi,  et  pendant  le  reste  de  l'année 
ils  devront  attendre  jusqu'à  onze  heures.  —  Avant  ces  heures 
personne  ne  pourra  non  plus  peser  du  chanvre  ou  du  lin  à  do- 
micile, lors  mâme  que  ce  chanvre  ou  ce  lin  pèserait  en-dessous 
de  vingt-huit  livres. 

Op  maendach,  den  vierden  januarij  XVI0  thien,  heeren  ende  stadt 
sijns  eens  ende  hebben  verdragen  dat  niemant  vordt  aen,  egheen  borger 
wesende,  op  vrij  mercktdagen,  en  sal  meugen  van  Bavonis  oft  St  Remeis 
dach  aff  tôt  Paeschen  incluijs,  voer  twelff  uren,  ende  van  Paeschen 
tôt  wederom  Bavonis,  voer  elff  uren,  enigen  kemp  oft  lendt,  vlas  ende 
garmen,  noch  kennipsaet,  noch  raepsaet  coopen;  noch  oeck  enigben 
kennip  oft  lendt  binnen  haijs  wagen  onder  die  acht  en  twintig  pont; 
volgens  die  ordinantien  op  den  coren  merckt  gestelt,  ende  dat  op  die 
penen,  keuren  ende  breucken  aldaer  vermelt. 
V.  Maendachboech  A,  tf>  103. 

1610,  lundi,  1  mars.  —  Les  bourgmestres,  les  jurés  et  le 
conseil,  prenant  en  considération  les  prétentions  des  fermiers  de 
la  ville  se  basant  sur  le  manque  de  récoltes  et  les  dégâts  causés 
par  la  grêle,  fixent  l'effraction  du  seigle  à  six  florins  de  Brabant 
le  muid,  à  condition  qu'on  paiera  avant  Pâques;  ceux  qui  n'auront 
pas  payé  à  cette  date,  devront  acquitter  leurs  fermages  ou  leurs 
rentes  en  nature. 

V.  Judictael  Maendachboech  C%  t?  230  v°. 

1610,  lundi,  15  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
1°  de  laisser  paître  des  vaches,  des  moutons,  des  porcs  ou  d'autres 
animaux  semblables,  sur  des  champs  de  seigle  ou  sur  des  champs 
ensemencés,  une  fois  passée  la  mi-mars;  2°  de  mener  du  bétail  dans 
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des  prés  à  foin  ou  sur  les  pâturages  d'autrui.  Toute  contravention 
à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or; 
toute  personne,  quelle  qu'elle  soit,  pourra  dénoncer  les  contra- 
ventions de  cette  espèce,  et  chacun  pourra  saisir  ou  panner  le 
bétail  d'autrui  qu'il  prendra  en  délit  sur  ses  propriétés. 
V.  Maendacfiboeck  A,  f>  103. 

1610,  lundi,  29  mars.  —  Le  conseil  décide  d'entrer  en  négo- 
ciations avec  le  secrétaire  Borsut,  sur  les  propositions  faites  par 
le  pays  au  sujet  du  remboursement  des  13066  florins  13  sous, 
avancés  par  la  ville  de  St-Trond  en  1568. 
V.  Judictael  Maendachboeck  C,  P  232. 

1610,  25  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  accordent 
aux  Vieux  Colevriniers  un  subside  de  100  florins  de  Brabant, 
poujr  la  restauration  de  leur  Chambre. 

V.  Judictael  Maendachboeck  G,  f>  233. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Jean  Pouls; 
des  pelletiers,  Pierre  Ghayne  et  Corneil  Auters;  des  boulangers, 
Robert  Lintermans  senior  et  François  Coelen;  des  brasseurs, 
laques  Bogaerts  et  Thomas  Morren  fils  de  Henri  ;  des  bouchers, 
Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  Schoupen,  junior,  remplacé 
plus  tard  par  N.  Minsen;  des  fabricants  de  draps,  Sébastien 
Coelen  et  Gilles  Pypops;  des  merciers,  Guillaume  Strauven  et 
Pierre  Strauven,-  des  teinturiers  et  guédeurs,  Jaques  Morren  et 
Jérôme  Reinarts  ;  des  tanneurs,  Herman  Putmans,  junior,  et  Jean 
Roelants;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et  Guillaume  Riepmae- 
ckers;  des  maçons,  Hubert  Peeters,  junior,  et  Jean  van  Vorssen; 
des  charpentiers,  Jean  van  Rottum  et  Simon  Ceulers;  des  tailleurs, 
Guillaume  Walewyns  et  Jean  Wuysten;  —  députés  à  la  Chapelle, 
François  Coelen,  Etienne  van  den  Loye,  Jean  van  Vorssen  et  Jean 
van  Rottum  ;  —  bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Henri  Tsgroots; 
—  gardes  des  compsluetels,  Etienne  van  den  Loye  et  Guillaume 
Strauven;  —  strijtmeesters,  Guillaume  Strauven  et  Jean  van 
Vorssen  ;  —  receveurs  communaux,  Jean  Schoepen  et  Guillaume 
Preuveneers  ;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Henri  Tsgroots, 
messire  Herman  van  Mettecoven,  Jean  van  Vorssen,  Jean  Schoepen 
et  Lambert  van  der  Motten. 

V.  JucUciael  Maendachboeck  C,  f°  234. 

1610,  22  mal.  —  Henri  Vaes,  dit  Valck,  bourgmestre  de 
Tongres,  Nicolas  van  Creff,  bourgmestre  de  St-Trond,  et  Martin 
Léonard,  bourgmestre  de  Visé,  empruntent  à  Christophe  Ursin, 


V; 
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bourgeois  et  marchand  de  vin  à  Liège,  un  capital  de  1400  florins 
de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  100  florins,  payable  en  deux  termes,  la  moitié  à  la  S.  Jean- 
Baptiste  et  la  moitié  à  la  Noël  de  chaque  année.  Us  donnent 
en  hypothèque  leurs  maisons  et  propriétés  sises  à  Tongres,  à 
St-Trond,  à  Visé  et  partout  ailleurs.  Ils  déclarent  que  ces  1400 
florins  seront  «  appliqués  pour  le  quartier  de  toute  la  Hesbaye, 
selon  l'ordonnance  pour  ce  faicte  par  messeigneurs  les  députez 
des  fistatz  de  cestuy  pays.  »  (V.  pour  les  circonstances  qui  ame- 
nèrent la  création  de  cette  rente,  Daris,  ouv,  cité,  p.  535  et  suiv.) 
A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  veront  et  oront,  le  maire  et  les  esche- 
vins  de  Liège,  salut  en  Dieu  permanable  et  cognissance  de  vente,  scavoir 
faisons  que  pardevant  nous  comme  pardevant  chieff,  haulte  courte  et 
justice  comparurent  personnellement,  pour  faire  ce  que  ci -après  sensiet, 
Henri  Voes  dit  Vaick,  burghemaitre  de  la  bonne  ville  de  Tongre,  Nicolas 
van  Creff,   burghemaitre  de  la  bonne  ville  de  Saintrond,  et  Martin 
Léonard,  burghemaitre  de  la  bonne  ville  de  Vize,  soy  faisante  forte  et 
partie  en  ce  cas,  tant  conjunctement  que  diviseement  et  ung  pour  tout, 
quand  touche  la  choese  subescripte,  d'une,  et  Christophre  Ursin,  bourgoy 
et  marchant  de  vin  de  la  cite  de  Liège,  <f  autrepart,  et  lamiesmes  lesdis 
Henri,  Nicolas  et  Martin,  ens  qualitez  que  dessus,  tant  conjunctement 
que  diviseenement,  non  ad  ce  (comme  ils  disaient)  constrointz  ny  jnduis, 
mais  de  leurs  pures,  libres  et  franches  voluntey,  ont  remonstre,  cogna 
et  confesse,  comme  ils  confessent  par  cestes,  davoir  vendu  et  transporte, 
comme  ils  vendent  et  transportent  par  cestes  en  tiltres  de  bonne  et 
legitimme  vendition  audit  Christophre  achapteur  présent  ce  acceptant, 
une  rente  annueUe  et  heritable  de  cent  florins,  monnoie  de  Brabant, 
lige  et  exempte  de  toutes  tailles,  aides,  subsides,  contributions  et  exac- 
tions, tant  ordinaires  que  extraordinaires,  imposez  ou  a  imposer,  a  paier 
annuellement  en  ceste  cite  de  Liège,  en  deux  termes  par  moitié,  dont 
le  premier  terme  escheyrat  au  jour  de  la  Nativité  Saint  Jean  Baptiste 
prochainement  venant,  et  lautre  au  Noël  après  ensuyvant,  et  ainsy 
dans  en  ans  et  de  terme  en  terme,  jusque  au  rachaptet  rédemption  de 
ladite  rente,  laquele  ils  poront  a  tousiours  faire  après  lan,  et  paiant  la 
rente  a  la  raete  du  temps;  laquele  rente  lesdia  Henri,  Nicolas  et  Martin, 
ens  qualitez  dites,  ont  respectivement  affecte,  assigne  et  hypotecque, 
comme  par  cestes  affectent  assignent  et  hypothèquent,  sur  les  heritaiges 
et  biens  quilz  possèdent;  scavoir,  ledit  Henri,  sa  maison  avec  toutes  ses 
appendices  et  appertenances  quil  possède  en  la  dite  ville  de  Tongre, 
ledit  Nicolas,  sa  maison  avec  ses  appendices  et  appartenances  quil  possède 
en  la  dite  ville  de  Saintrond  et  ledit  Martin,  sa  maison  avec  ses  appen- 
dices et  appertenances  quil  possède  en  ladite  ville  de  Vize,  et  généra- 
lement sur  tous  leurs  aultres  biens,  cens,  rentes,  biens  heritaubles, 
droitz  et  actions  présente  et  fritures,  et  tant  censaulx,  allodiaulx  que 
feodalz,  ou  quilz  soient  gissant,  tant  au  pays  de  Liège,  conte  de  Looz, 
que  ailheurs,  de  queie  nature,  mouvance  et  condition  quilz  soient;  liquel 
Christophre  ossy  en  faulte  de  paiement  porat  prendre  ung  pour  le  tout, 
quand  touche  leurs  personnes  et  ausdis  biens  comme  dessus  hypotioques 
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revenir  et  en  iceulx  se  faire  saisir,  par  un  seul  adjour  de  quinsainne  ou 
suyvant  stil,  us  et  coustumes  des  courtes  et  justices  soubz  lesqueles  les 
hypothecques  sont  assis  et  mouvante.  Pour  la  vendition  de  laquele  rente 
lesnsdit  Christophre,  achapteur  at  reelement  compte,  numere  et  délivre 
audit  Henri,  en  la  présence  de  Jean  Stapei  sy  que  notaire  et  aulcuns 
tesmoigns,  la  somme  de  quatuorze  cente  florins  Braibant,  en  tout  bon 
or,  argent,  et  de  bon  prix,  ens  pièces  sequentes,  scavoir  :  trengtesept 
et  demi  vieulx  doubles  ducatz  d'Espagne,  y  comprins  trauze  doubles  du- 
catz Âlbertus,  duc  de  Braibant,  et  ung  double  ducat  de  deux  d'Espagne, 
adiexsept  florins  quinze  pattars  Braibant  et  demi  la  pièce;  item,  onze 
Tiealx  nobles  a  la  Roese;  item,  douze  Karolus  dargent  à  deux  florins 
la  pièce;  item,  chincquante  ung  doubles  Jacobus,  pièce  à  douze  florins; 
item,  douze  doubles  ducatz  noveaux  pièce  a  huyt  florins  quinze  pattars  ; 
item,  quarantedeux  demi  ducatz,  pièce  a  quattre  florins,  sept  pattars 
et  demi;  item,  huyt  ducatz  de  Hongerye,  pièce  a  quattre  florins  sept 
pattars  et  demi,  et  en  monnoye  trauze  pattars,  trois  quarts,  faisants 
ensemble  lesdites  pièces  et  espèces  la  susdite  somme  de  quatuorze  cents 
florins  de  Braibant.  Lesquelz  deniers,  ils  lesdis  troix  burghemaitres 
disent  vouloir  appliquer  pour  le  quartier  de  toute  la  Hesbaing,  selon 
l'ordonnance  pour  ce  faicte  par  messeigneurs  les  députez  des  Estatz  de 
cestoy  pays.  Parmi  laquelle  somme  et  moyennans  la  restitution  desdit 
deniers,  lesdis  Henri,  Nicolas  et  Martin  poront  tousiours  redimer  laditte 
rente,  en  paiant  le  cannon  a  la  raete  de  temps,  quand  la  rédemption  soy 
ferat.  Or  doncqz  pour  icy  iudicielement  opérer  et  effectuer  telle  vendaige 
avec  les  formalitez  requiesces,  reportarent  lesdis  burghemaitres  leursdis 
biens,  tant  specificques  que  generalz,  presens  et  futures,  ens  mains 
dodit  maieur,  les  quittarent  et  sen  desheritarent  au  profit  du  prédit 
Oiristophre  ce  acceptant,  et  auquel  ludit  maire  en  flst  pour  ensuytte  du 
presens  sus  avoir  et  recepvoir  la  dite  rente  libre  de  cent  florins  Braibant 
par  an,  ainsy  escheante  a  paier,  previlegie,  redimible  parmi  tel  pris  et 
az  conditions  que  le  tout  est  ci  dessus  exprime,  don  et  vesture;  ens  le 
commandât  ban  et  paix,  a  droit,  a  loy  et  a  nostre  enseignement,  saulff 
en  ce  le  bon  droit  dunb  chacun.  Et  enoultre,  comme  lesdis  Henri, 
Nicolas  et  Martin,  vendeurs  ne  peuvent  bonnement  comparoir  pardevant 
les  aultres  courtes  et  justices  ou  le  prenais  se  doibt  opérer  et  passer, 
ife,  par  tous  meilheur  moiens,  voyes,  formes  et  manières  quilz  peuvent 
et  doibvent  ont  constitue  et  estaubly,  comme  ils  constituent  et  éta- 
blissent par  ceste,  irrévocablement  honneste  et  discrète  Stienne  Herman, 
Jan  Koulmans,  Hubert  Houbart,  miesme  le  porteur  de  ceste  et  tous 
aoltres  que  la  charge  en  voldront  prendre,  absens  comme  presens,  et 
chascan  deux  in  solidum  ;  sy  leur  ont  donne  et  donnent  par  ceste  plain 
poToir,  puissance,  authorite  et  exprès  mandement  pour  en  leurs  noms 
et  pour  eulx  comparoir  par  devant  tous  aultres  juges,  courtes  et  justices 
sous  lesquelz  lesdis  bien  et  hypotecques  sont  gissans  et  mouvante  et 
iBecqnes  renouveller  et  opérer  le  premis,  avec  toutes  ces  clauses,  et  faire 
toutes  œuvres  de  loy  requiesces  et  nécessaires  et  de  recheff  lesdis  biens 
hypotecques  obligerer,  transporter  et  obtenir  greation,  consent  et  ratif- 
ication et  authorisation  de  tous  seigneurs  directes  et  autres,  et  faire 
toutes  solemnitez  de  droit  et  loy  selon  la  coustume,  uze  et  stiel  des 
Tome  III.  18 
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courtes  et  justices  soubz  lesqueles  lesdit  biens  et  spécifiques  sont  et  se- 
ront trouvez  gissantz  et  mouvantz  ;  promettais  enoultre  lesdis  vendeurs, 
tant  conjunctement  que  diviseement  et  ung  chacun  pour  le  tout,  sur 
leur  honneur,  et  soubz  obligation  de  tous  leurs  biens  presens  et  avenir 
de  tenir  tousiours  pour  ferme,  bon,  stauble  et  agréable  tout  ce  que  par 
leursdis  facteurs  et  procureurs  constituez  lait  et  besoigne  serat,  et  de 
jamais  les  revocquer;  renonceans  lesdis  vendeurs  a  toutes  exceptions  et 
cavillations  que  leurs  poroient  compacter  et  signament  a  lexception  non 
numérote  pecunie,  et  droit  disant  :  générale  renunchiation  ne  valloir 
sy  la  spiciale  ne  précède  et  toutes  auitres  subterfuges,  comme  en  la 
meillieure  forme.  Sur  quoy  etc.  Lesqueles  remonstrance,  congnissance, 
importation  et  œuvres  ainsy  faictes,  avec  toutes  auitres  choeses  precon- 
tenues,  honorable  Loys  Mazilhon,  ja  burghemaitre  de  la  cite,  submaieur 
de  Liège,  pour  le  temps  en  feaulte  pour  noble  et  honnore  seigneur  Jean 
de  Meroede,  seigneur  de  Gossencourt,  Jehaing,  etc.,  souverain  maieur 
de  Liège,  mit  en  garde  et  retenance  de  nous  lesdessurdis  eschevins,  qui 
ad  ce  foire  fumes  présents.  Et  partant  que  ce  soit  ferme  choese  et  es- 
tauble,  sy  avons  avec  ludit.  souverain  maieur  fait  apprendre  ad  cesdis 
présentes  noz  propres  seelz  en  signe  de  vérité,  sur  lan  de  grâce  de  la 
sainte  Nativité  nostre  Seigneur  Jesu  Christ,  mil  siexcent  et  diex,  au 
moix  de  may,  le  vingtedeuxiesme  jour. 

Collection  de  chartes,  n°  CLX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  neuf  sceaux,  un  en  cire  rouge  et  les  autres  en  cire 
brune,  à  doubles  queues  de  parchemin,  indéchiffrables. 

1610,  lundi,  24  mai.  —  Guillaume  Gaddeyns  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Vissegat. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  235. 

1610,  23  juin.  —  Josse  van  Tolmer  cède  à  Gilles  Vaes  la  rente 
de  31  florins,  5  sous  de  Brabant,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
de  St-Trond,  qu'il  avait  achetée  le  1er  décembre  précédent  à  Josse 
Aberaens,  époux  de  Marguerite  Volemans  (v.  p.  216  et  270). 
V.  au  dos  de  la  charte  CXLVI. 

1610,  lundi,  28  juin.  —  Messire  Robert  van  Jueck,  Etienne 
van  den  Loye  et  Pierre  Strauven  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Henri  Tsgroots  et  François  Coelen,  experts  du  poisson* 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  239  v°. 

1610,  lundi,  5  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  or- 
donnent de  pourvoir  de  poudre  et  de  plomb  les  serments  de  la 
ville.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  240  v°.) 

1610,  lundi,  23  août.  —  Messire  Jean  Tsgroets,  messire  Her- 
man  van  Mettecoven,  Etienne  van  den  Loye,  Herman  Putmans, 
junior,  et  Jaques  Bogarts  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  Judiciael  Maendachboeck. C,  f>  244. 
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Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  déplacent  le  marché 
au  lin  et  au  .fil  et  ordonnent  de  le  tenir  sur  la  plaine  qui  se 
trouve  devant  l'hôtel  du  comte  de  Duras. 
V.  Judiciaél  Maendachboech  C,  f»  244. 

1610,  lundi,  20  décembre.  —  Les  mêmes  décident  de  ne  faire 
garder  que  six  tours  ou  portes  de  la  ville,  à  désigner  ultérieu- 
rement. Sur  chacune  de  ces  tours  quatre  hommes  feront  le 
service;  le  personnel  de  garde  à  l'hôtel-de-ville  est  diminué  de 

moitié. 

V.  Maendachboech  A,  f>  103. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  republier  leur  ordonnance  sur 
la  brasserie,  promulguée  le  1  décembre  1608  (v.  p.  265}. 
V.  Maendachboech  A,  f>  103. 

1611,  lundi,  7  février.  —  Les  mêmes,  considérant  que  déjà 

deux  fois  il  a  brûlé  au  couvent  du  Tiers-Ordre,  dit  Jérusalem, 

ordonnent  qu'un  homme  de  la  Rhétorique  et  un  de  chaque  autre 

serment  y  feront  la  garde  chaque  nuit,  à  partir  de  la  date  des 

présentes. 

V.  Maendachboech  A,  P>  103  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  lâcher  des  coups 
d'arquebuse  ou  de  fusil  quand  la  cloche  d'alarme  ou  le  son  du 
cor  annoncera  qu'un  incendie  vient  d'éclater  dans  la  ville.  Toute 
contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or,  payable  immédiatement  et  sans  remise. 
V.  Maendachboech  A,  f>  103  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  un  règlement  au  sujet  des 
lépreux  :  1°  Aucun  lépreux  ne  pourra  circuler  parmi  le  public; 
2*  aucun  lépreux  habitant  hors  ville  ou  hors  de  la  franchise  ne 
pourra  se  présenter  en  ville  plus  d'une  fois  tous  les  quinze  jours, 
sous  peine  de  se  voir  priver  de  tout  secours  ;  3°  personne  ne 
pourra  loger  des  lépreux  sous  peine  d'amende  d'un  florin  du  Rhin. 
V.  Maendachboech  A,  P»  103  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  règlent  1°  les  salaires  des  inhuma- 
tions :  a)  les  Frères  Gellites,  pour  un  enterrement  d'homme  à 
l'église,  auront  18  sous,  et  pour  un  enterrement  au  cimetière 
9  sous;  -  b)  les  Sœurs  Grises,  pour  un  enterrement  de  femme 
à  l'église,  auront  8  sous,  et  pour  un  enterrement  au  cimetière 
4  sous;  -  c)  le  fossoyeur,  pour  une  fosse  à  l'église  14  sous,  et 
pour  une  fosse  au  cimetière  7  sous  ;  —  2°  les  sonneries  de  cloches  ; 
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a)  le  jour  de  décès,  on  ne  sonnera  qu'une  seule  volée;  -  b)  le 
lendemain,  si  l'inhumation  n'a  pas  lieu  ce  jour,  on  ne  sonnera 
également  qu'une  seule  volée;  -  c)  le  jour  de  l'inhumation,  on 
en  sonnera  trois  et  pas  davantage;  -  d)  le  jour  des  vigiles,  deux, 
et  e)  le  jour  des  obsèques  (begijnkenisse),  trois.  —  NJ$.  Les  pau- 
vres seront  inhumés  gratuitement. 

V.  Maendachboech  A,  f>  103  v°. 

1611,  lundi,  14  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  payer  un  thaler  Philippus,  à  chaque  membre  des  ser- 
ments qui  ont  fait  l'expédition  ordonnée  par  le  Prince-Évêque 
contre  les  troupes  étrangères  répandues  dans  le  pays. 
V.  Judteiael  Maendachboech  C,  f>  260. 

Note.  —  L'expédition  dont  il  s'agit  ici  avait  été  décidée  dans 
la  réunion  des  'Etats  du  1  avril  1610,  pour  défendre  les  frontières 
du  pays  de  Liège  contre  les  incursions  des  troupes  de  l'archiduc 
Léopold,  évêque  de  Strasbourg  et  de  Passau.  Cet  archiduc  Léo- 
pold  avait  été  député  par  l'empereur  Rodolphe  II,  pour  prendre 
possession  de  la  forteresse  de  Juliers,  au  moment  où  la  guerre 
éclata  entre  Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse,  Philippe-Louis,  duc 
de  Neubourg,  Jean,  duc  des  Deux-Ponts,  et  Charles  d'Autriche, 
marquis  de  Burgau,  au  sujet  de  la  succession  de  Jean-Guillaume, 
duc  de  Juliers,  Clèves  et  Berg,  leur  beau-père  commun.  Le  17  avril 
1610,  les  députés  des  Trois-États  avaient  décrété  la  levée  d'une 
armée  de  mille  hommes  pour  huit  jours  à  raison  de  sept  patars, 
ou  300  florins  par  jour.  (V.  Daris,  ouv.  cité,  p.  535  et  suivantes.) 
La  ville  de  St-Trond  avait  dû  fournir  pour  sa  part  250  hommes, 
des  munitions  et  plusieurs  chariots  ;  l'entretien  de  ce  contingent 
lui  avait  coûté  des  sommes  importantes,  mais  ces  sommes  avaient 
été  toutes  régulièrement  payées,  à  l'exception  de  la  solde  des 
serments  dont  le  payement  est  réglé  aujourd'hui.  (V.  JvAiciad 
Maendachboech  C,  F  260.) 

1611,  17  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Arnold 
Tackoens;  des  pelletiers,  Guillaume  Gardins  et  Thierry  Blommen, 
senior;  des  boulangers,  Guillaume  van  Anroy  et  Denis  van  den 
Hove;  des  brasseurs,  Henri  Wennen  et  Lambert  van  der  Motten; 
des  bouchers,  Jean  Stynen,  fils  de  Thomas,  et  Charles  Lochten- 
berchs;  des  drapiers,  Gilles  Bancx  et  Hubert  Plugers;  des  mer- 
ciers, Gilles  Princen,  senior,  et  Melchior  van  Waterfort;  des 
teinturiers,  maître  Jean  Grevens  et  Henri  Horns;  des  tanneurs, 
Josse  Abberaens  et  Jean  van  Vucht;  des  cordonniers,  Gérard 
Preuveneers  et  Jean  S  wennen;  des  maçons,  Renier  Rouchouts 


—    277     — 

et  Hubert  Govaerts;  des  charpentiers,  Nicolas  van  den  Creeft  et 
Martin  Renarts;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Hubert  Puelinx;  — 
députés  à  la  ChapeUe,  Arnold  Tackoens,  Nicolas  van  den  Creeft, 
Hubert  Plugers  et  Jean  van  Vucht;  —  bourgmestres,  Jean  van 
Vorssen  et  François  Colen;  —  gardes  des  compsluetds,  Nicolas 
van  den  Creeft,  Arnold  Tackoens  et  Lambert  van  der  Motten;  — 
$trijtmeesters,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Arnold  Tackoens;  — 
receveurs,  Jean  Schoepen  et  Guillaume  Preuveneers;  —  à  la 
Chambre  pupillaire,  messire  Henri  Tsgroots,  messire  Herman  van 
Mettecoven,  Nicolas  van  den  Creeft,  Hubert  Plugers  et  Arnold 
Tackoens.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  264.) 

1611,  lundi,  2  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  dé- 
cident d'emprunter  les  sommes  nécessaires  pour  rembourser  la 
part  de  la  ville  dans  le  capital  et  les  arrérages  d'une  rente  de  150 
florins  de  Brabant,  qui  en  1568  grevait  tout  le  pays,  mais  qui,  en- 
suite de  la  répartition  des  dettes  générales,  a  été  mis  à  charge  du 
quartier  de  la  Hesbaye,  dans  lequel  la  ville  de  St-Trond  est  com- 
prise pour  ce  qui  concerne  le  payement  des  taxes  du  pays.  Ce 
remboursement  est  décidé  dans  le  but  d'éviter  les  arrestations  des 
bourgeois  de  St-Trond  voyageant  pour  leurs  affaires  et  toutes  les 
autres  poursuites  qui  pourraient  intentées. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f°  265. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  augmentent  le  traitement  annuel 
d'Arnold  Nicolarts,  peseur  public  du  grain  moulu,  et  le  portent 
à  cinquante-deux  florins  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  F>  265. 

I6ii,  lundi,  20  Juin.  —  Messire  Gilles  Vaes,  Gilles  Princen, 
Lambert  van  der  Motten  et  Robert  Lyntermans  sont  nommés 
experts  du  pain  ;  messire  Chrétien  van  den  Edelbampt,  Melcbior 
van  Watervort,  Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  van  Hamtoe, 
experts  du  poisson. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P>  267  v°. 

1611,  lundi,  22  août.  —  Messire  Chrétien  van  den  Edelbampt, 
messire  Gilles  Vaes,  Hubert  Plugers,  Lambert  van  der  Motten  et 
Gérard  Preuveneers  sont  désignés  comme  maîtres  de  foire. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  272  v°. 

1611,  lundi,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  la  requête  des  Sœurs  Grises,  leur  accorde  un  subside  de 
soixante  florins  de  Brabant,  pour  le  payement  de  leurs  dettes. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  P  273  v°. 
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1611,  lundi,  24  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil, 
invités  par  Tévôque  à  prêter  serment  de  fidélité  et  à  fournir 
caution  pour  la  perception  de  l'impôt  sur  les  foyers,  délèguent 
le  strijtmeester  van  den  Creeft  et  le  secrétaire  Rethius,  pour  se 
rendre  à  Liège,  y  prêter  serment  au  nom  de  la  ville  et  recevoir 
la  commission  qui  l'autorise  à  percevoir  ledit  impôt. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  280. 

1611,  lundi,  31  novembre.  —  Maître  Gisbert  van  der  Burcht, 
licencié  en  droit  et  avocat  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège,  est 
nommé  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  282. 

1611,  lundi,  6  décembre.  —  Le  conseil  communal  ordonne  que 
le  payement  des  fermages  de  Tannée  courante  se  fera  en  nature. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  Cf  f>  284. 

1611,  14  décembre.  —  Ordonnance  touchant  le  cour  des  mon- 
naies. 

1°  Monnaies  d'or.  —  Le  double  ducat,  le  vieux  ducat  d'Espagne, 
le  nouveau  ducat  de  Hongrie  et  autres  semblables  vaudront  9  flo- 
rins, les  demis  à  l'avenant;  —  le  double  Albertus,  6  fl.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  le  thaler  royal  d'or,  6  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant; 

—  le  Carolus  d'or,  2  fl.  5  s.;  —  la  couronne  impériale  et  française, 
4  fl.  2  s.;  —  le  florin  d'or,  3  fl.  4  s.;  —  le  florin  Philippus,  2  fl.  15s.; 

—  le  double  pistolet  à  courte  croix,  8  fl.,  et  le  demi  à  l'avenant; 

—  la  couronne  id.t  4  fl.  3  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue 
*,  4  fl.  2  s.;  —  le  vieux  noble  à  la  rose,  10  fl.;  —  le  nouveau,  10  fl., 
le  demi  à  l'avenant;  —  le  noble  Henricus,  9  fl.;  —  le  noble  de 
Flandre,  8  fl.,  le  demi  à  l'avenant;  —  l'angelot,  6  fl.  10  s.;  —  l'an- 
gelot de  Battenbourg,  6  fl.;  —  le  souverain  Jacobus  d'Angleterre, 
12  fl.  5  s.,  les  subdivisions  à  l'avenant;  —  le  double  chevaucheur 
d'or,  12  fl.,  les  subdivisions  à  l'avenant;  —  le  lion  d'or,  5  fl.;  —  le 
pistolet  d'Italie  et  autres  semblables,  7  fl.  16  s.,  le  demi  à  l'avenant. 

2°  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  royal  à  effigie  vaudra  3  fl., 
les  subdivisions  de  moitié,  de  cinquième  et  de  dixième  à  l'avenant; 

—  les  malien  d'Espagne,  de  bon  poids,  2  fl.  10  s.,  les  doubles,  qua- 
druples et  octuples  à  l'avenant;  —  les  pièces  de  quatre  réaux  frap- 
pés par  l'archiduc  Albert,  23  s.;  celles  de  trois  réaux,  deux  réaux 
et  un  réal  à  l'avenant  ;  —  le  réal  Ernestus,  6  s.,  le  demi  à  l'avenant; 

—  le  thaler  impérial,  2  fl.  13  s.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant;  — 
le  thaler  des  Etats  portant  le  nom  de  Philippus,  2  fl.  5  s.;  —  les 
autres  thalers  des  Etats,  2  fl.  2  s.;  —  le  thaler  de  Hollande  sans 
couronne,  2  fl.;  —  le  thaler  de  Berg,  2  fl.,  —  le  florin  Carolus 
d'argent,  2  fl.  2  s.;  —  le  thaler  de  Zélande,  à  l'aigle,  34  ijt  s.,  les 
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subdivisions  à  l'avenant;  —  le  thaler  de  Frise,  31  s.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  tous  les  réaux  non  mentionnés  ici,  5  s.  3  1.,  les  sub- 
divisions à  l'avenant. 

U  est  défendu  d'émettre  ces  pièces  à  un  taux  plus  élevé  ou  plus 
bas  qull  n'est  stipulé  ;  les  contraventions  seront  punies  de  con- 
fiscation de  la  monnaie  et  d'une  amende  de  dix  florins,  double 
en  cas  de  récidive.  Les  amendes  seront  pour  un  tiers  au  seigneur, 
pour  un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboech  A,  f*  104. 

1612,  lundi,  13  février.  —  Jean  Lintermans  est  nommé  syn- 
Ocus  de  la  ville.  (V.  Judiciael  Maendachboech  C,  f>  289  v°.) 

1612,  6  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Jean  Pauwels  ; 
des  pelletiers,  Guillaume  Belle  et  Corneil  Outers;  des  boulangers, 
François  Goelen  et  Robert  Lintermans;  des  brasseurs,  Érasme 
Vuytenbroeck  et  Thomas  van  den  Burch;  des  bouchers,  Thomas 
Steinen,  fils  d'Arnold,  et  Jean  van  den  Burch  ;  des  fabricants  de 
draps,  Jean  van  Dormael  et  Gilles  Pypops  ;  des  merciers,  Pierre 
Strauven  et  Henri  Boincten;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et 
Woutier  Reiners;  des  tanneurs,  Jean  Bellenrocx  et  Herman 
Putmans,  junior;  des  cordonniers,  Lambert  Snyders  et  Pierre 
Cuypers;  des  maçons,  Jean  van  Vorssen  et  Hubert  Peeters,  ju- 
nior; des  charpentiers,  Léonard  Huysmans  et  Jean  van  Rottum; 
des  tailleurs,  Baudouin  Swennen  et  Guillaume  Waluwyns;  — 
délégués  à  la  Chapelle,  Etienne  van  den  Loye,  Jean  van  Rottum, 
Jean  van  Dormael  et  Robert  Lintermans  ;  —  bourgmestres,  Chré- 
tien van  den  Edelbampt  et  Henri  van  Heer;  gardes  des  comp- 
sluetels,  Jean  van  Vorssen,  François  Coelen  et  Etienne  van  den 
Loye;  strijtmeesters,  Jean  van  Vorssen  et  François  Coelen;  — 
à  la  chambre  pupillaire,  messire  Jean  Schroots,  messine  Gilles 
Vaes,  Nicolas  van  den  Creeft,  Hubert  Plugers  et  Arnold  Tackoens. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  P>  1. 

1612,  lundi,  14  mai.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  pour 
éviter  que  la  ville  ne  soit  exécutée  par  le  receveur-général  Perye, 
ordonne  au  receveur  communal  de  contracter  un  emprunt  de  800 
florins,  produisant  intérêt  ad  raiam  temporis. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,f*>2. 

1612,  lundi,  28  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
fixent  l'effraction  du  seigle,  pour  le  payement  des  fermages  dus 
à  la  ville,  à  10  florins  10  sous  de  Brabant  le  muid. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f»  3. 
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1612,  lundi,  18  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  les  propriétaires  des  aimes,  demi-aimes  et  quarts  d'aime  non 
rouannées  par  la  giUte  des  drapiers  et  pour  le  moment  saisies 
par  le  magistrat,  auront  à  payer  un  réal  par  aime  pour  rentrer 
en  possession  de  leurs  fûts. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f°  4. 

1612,  lundi,  25  Juin.  —  Messire  van  Stapel,  Etienne  van  den 
Loye  et  Jean  van  Rotthum  sont  nommés  experts  du  pain;  mes- 
sire Schroots  et  Érasme  Uytenbroeck,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  4  v°. 

1612,  lundi,  20  août.  —  Sont  nommés  maîtres  de  foire,  les 
échevins   messires  Henri   et  Jean  Tsgroots  et  les  conseillers 
Etienne  van  den  Loye,  Érasme  Uytenbroeck  et  Pierre  Strauven. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  P>  10. 

1612,  31  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil,  du 

consentement  des  deux  seigneurs  et  pour  subvenir  au  payement 

des  charges  exorbitantes  qui  pèsent  sur  la  ville,  empruntent  à 

Martin  Deeckens  de  Hasselt,  un  capital  de  1000  florins  de  Brabant, 

pour  lequel  ils  lui  assignent,  sur  le  corpus  de  la  ville,  une  rente 

rédimible  de  soixante  florins,  payable  en  deux  termes,  savoir  la 

moitié  au  1  mai  et  l'autre  moitié  au  1  novembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXI.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Collection 

id.,  n°  CLXII,  copie  sur  parchemin,  signée  :  Rethius,  secretarius. 

1612,  12  novembre.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  em- 
pruntent à  Jean  van  Cuelen,  bourgeois  de  St-Trond,  un  capital 
de  1000  florins  de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  50  florins,  hypothéquée  sur  le  corpus  de  la  ville,  et  payable 
en  deux  termes,  savoir  la  moitié  le  11  mai  et  l'autre  moitié  le 
11  novembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXITI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1612,  lundi,  19  novembre.  —  Martin  Menten  est  élu  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  13  v°. 

1612,  lundi,  26  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  con- 
seil accordent  trente  florins  de  Brabant,  comme  traitement  an- 
nuel, à  maître  Jean  Lintermans,  procureur  et  syndic  de  la  ville. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  14. 
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1612,  hindi,  3  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
sous  menace  de  confiscation,  d'importer  et  de  vendre  dans  la  ville 
et  dans  la  franchise  des  pains  d'épices  de  provenance  étrangère. 
Les  contraventions  à  cet£e  défense  seront  punies,  en  outre,  la 
première  fois  d'une  amende  d'un  florin  d'or,  la  deuxième  d'une 
amende  double,  la  troisième  d'une  amende  quadruple  et  de  peines 
arbitraires.  Ces  amendes  seront  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour 
un  tiers  à  la  ville  et  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboeck  A,  f>  105. 

1612,  lundi,  31  décembre.  —  Les  mômes  défendent  à  toute 
personne  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  brasser,  de  débiter 
ou  de  vendre  de  la  bière  plus  chère  que  deux  blancken  le  pot. 
Toute  contravention  à  cette  défense  entraînera  la  confiscation 
de  la  marchandise  et  une  amende  de  trois  florins  d'or,  double 
en  cas  de  récidive  ;  en  cas  de  seconde  récidive  le  contrevenant 
payera  une  amende  quadruple  et  sera  puni  arbitrairement. 
V.  Maendachboeck  A,  f°  105. 

Même  date.  —  Les  mêmes  décident  d'emprunter  un  capital  de 
1500  ou  2000  florins,  pour  couvrir  les  frais  occasionnés  par  la 
Joyeuse-Entrée  du  nouvel  évoque  de  Liège,  etc. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  14  v°. 

Marne  date.  —  Ordonnance  sur  le  cours  des  monnaies. 

1°  Monnaies  d'or.  —  Tous  les  doubles  ducats,  les  anciens,  les 
nouveaux,  ceux  d'Espagne,  de  Hongrie  et  des  Pays-Bas,  sauf  ceux 
deNimègue,  vaudront  9  florins;  —  ceux  de  Nimègue,  8  fl.  10  sous, 
les  demis  et  les  simples  ducats  à  l'avenant;  —  le  double  Albertus, 
6fl.,  le  simple  Albertus  à  l'avenant  ;  —  le  noble  à  la  Rose,  10  fl.; 
-  le  nouveau  noble  à  la  Rose,  9  fl.  15  s.;  le  demi  et  le  quart  à 
Tavenant  ;  —  le  thaler  royal  d'or,  6  fl.  15  s.;  —  la  couronne  impé- 
riale et  française,  4  fl.  2  s.;  —  le  florin  d'or,  3  fl.  6  s.;  —  le  double 
pistolet  à  courte  croix,  8  fl.;  le  pistolet  ordinaire  à  l'avenant;  —  le 
pistolet  d'Italie,  3  fl.  18  s.;  le  vieux  et  le  double  à  l'avenant;  — 
le  noble  Henricus,  8  fl.  10  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  courte 
croix,  4  fl.  4  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue  croix,  4  fl. 
2  \jt  s.;  —  l'angélot  d'Angleterre,  6  fl.  10  s.;  —  l'angelot  de  Batten- 
bourg,  6  fl.;  —  le  souverain  Jacobus,  12  fl.  5  s.;  le  1/2,  le  1/4  et  le  1/8 
à  l'avenant;  —  le  vieux  et  le  nouveau  lion  d'or,  5  fl.;  —  le  chevau- 
cheur  de  Hollande,  12  fl.;  —  le  florin  Philippus,  2  fl.  15  s. 

2°  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  Philippus  et  le  thaler  royal 
vaudront  3  fl.;  le  1/2,  le  1/5  et  le  1/10  à  l'avenant;  —  les  matten  d'Es- 
pagne de  bon  poids,  2  fl.  13  s.;  les  1/2,  les  1/4  et  les  1/8  à  l'avenant; 
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—  le  thaler  impérial,  2  fl.  13  s.;  le  1/2  et  le  1/4  à  l'avenant;  —  les 
deniers  Ernestus,  5  s.  3 1.;  les  1/2  à  l'avenant;  —  les  réaux  d'Espagne 
et  des  Pays-Bas,  5  s.  2  1.;  les  demis,  les  doubles,  triples  et  quadru- 
ples à  l'avenant  ;—  le  thaler  des  États  frappé  au  nom  de  Philippus, 
2  fl.  5  s.;  le  1/2  et  le  1/4  à  l'avenant;  —  les  thalers  de  Hollande  sans 
couronne,  2  fl.;  les  id.  avec  couronne,  2  fl.  2  s,;  —  le  thaler  de 
Zélande,  34  s.;  —  le  thaler  de  Frise,  30  s.;  —  le  thaler  de  Mantoue, 
40  s.;  le  1/2  et  le  1/4  â  l'avenant  ;  —  les  pièces  de  60  crutzer,  2  fl.  4  8.; 

—  le  thaler  de  Bouillon  frappé  au  nom  de  feu  l'évéque  Ernest  de 
Bavière,  30  s.;  les  doubles  et  demis  à  l'avenant;  —  les  testons  do 
France  avec  lis  et  couronne,  18  s.,  les  autres  17  s.;  les  1/2  et  les  1/4 
à  l'avenant;  —  le  teston  de  Lorraine,  15  s.;  les  nouveaux,  14  s. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  A,  {•  105  v°. 

1613,  lundi,  21  janvier.  —  Les  deux  bourgmestres  et  le  secré- 
taire communal  sont  délégués  à  la  Journée  des  États  convoquée 
par  Ferdinand  de  Bavière. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f«  15. 

1613,  lundi,  il  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
accordent  à  Henri  Tscroots,  junior,  secrétaire  de  la  Cour  scabi- 
nale,  un  appointement  annuel  de  45  florins,  payable  pour  la 
première  fois  à  Pâques  prochain. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f*>  19. 

1613,  lundi,  15  avril.  —  Les  mêmes  accordent  aux  Récollets 
la  permission  de  mettre  des  portes  aux  entrées  de  la  ruelle  qui 
longe  leur  église;  ces  portes  seront  fermées  le  soir  et  ouvertes 
le  matin  aux  mômes  heures  que  l'église  ;  les  particuliers  qui  ont 
des  sorties  dans  la  ruelle  auront  une  clef  de  ces  portes,  et  il  est 
bien  entendu  que  la  ruelle  devra  rester  ouverte  quand  l'intérêt 
public  de  la  commune  l'exigera. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  20. 

1613,  21  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Arnold  Tackoens  et  Guillaume  Kenis  ; 
des  pelletiers,  Jean  Hermans  et  Pierre  Chayne  ;  des  boulangers, 
Barthélémy  Ballus  et  Lambert  van  den  Hove;  des  brasseurs, 
Lambert  van  der  Motten  et  Guillaume  Reyers;  des  bouchers, 
Guillaume  van  der  Maezen  et  Jean  van  Ham  ;  des  fabricants  de 
draps,  Gilles  Bancx  et  Hubert  Plugers  ;  des  merciers,  Guillaume 
Strauven  et  Jean  Knapen,  fils  de  Robin;  des  teinturiers,  Henri 
Horns  et  Jérôme  Reinarts;  des  tanneurs,  Jean  Âbberaèns  et 
Quintin  van  den  Dyck;  des  cordonniers,  Gérard  Preuveneers  et 
Jean  Swennen  ;  des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Renier  Rouchouts  ; 
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des  charpentiers,  Martin  Reinarts  et  Nicolas  van  den  Creeft;  des 
tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Gilles  Kakelarts  ;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Guillaume  Strauven,  Nicolas  van  den  Creeft,  Hubert  Plugers  et 
Arnold  Tackoens  ; — bourgmestres,  Jean  Putzeys  et  Jean  Schoepen  ; 
—  gardes  des  compsluetels,  Arnold  Tackoens,  Lambert  van  der 
Motten  et  Nicolas  van  den  Creeft;  —  receveur  communal,  Fran- 
çois Colen;  —  strijtmeeslers,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Arnold 
Tackoens;  —  à  la  Chambre  pupiliaire,  messire  Jean  Tsgroots, 
messire  Gilles  Vaes,  Guillaume  Strauven,  Lambert  van  der  Motten 
et  Jean  Knapen,  fils  de  Robin. 

V.  Judicîael  Maendachboeck  D>  P  21. 

1613,  lundi,  6  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent 
aux  capitaines  et  aux  christoffels  de  collecter  hebdomadairement 
dans  leurs  quartiers  respectifs,  un  sou  par  ménage;  les  pauvres 
ne  payeront  rien  dans  cette  collecte,  les  veuves  de  condition 
moyenne  ne  payeront  que  la  moitié  de  la  taxe.  Le  produit  de 
la  collecte  servira  au  curage  des  remparts  de  la  ville. 
V.  Judicîael  Maendachboeck  D,  f>  22. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  que  les 
gens  de  métier  de  St-Trond  ne  pourront  tenir  qu'un  seul  apprenti 
incapable  de  gagner  son  pain  et  vivant  d'aumônes.  Ceux  qui  en 
ont  davantage  les  congédieront.  Ceux  qui  n'auront  pas  obtempéré 
au  présent  ordre  dans  les  trois  jours,  encourront  une  amende 
de  trois  florins  d'or;  pour  ceux  qui  n'y  auront  satisfait  dans  les 
six  jours,  cette  amende  sera  double  et  les  contraventions  consta- 
tées plus  tard  encore  seront  punies  d'amendes  quadruples  et  de 
peines  arbitraires. 

V.  Maendachboeck  A,  f*  107. 

Môme  date.  —  Les  mômes  ordonnent  que  tout  habitant  de  la 
ville  ayant  à  son  service  des  apprentis  ou  d'autres  garçons  de 
peine,  les  enverra,  tous  les  dimanches,  vers  dix  heures  du  matin, 
au  couvent  des  Récollets,  pour  les  y  faire  instruire  dans  la  foi 
catholique,  apostolique  et  romaine.  Toute  contravention  à  cette 
ordonnance  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  dont 
un  aux  seigneurs,  un  à  la  ville,  un  aux  échevins  et  au  dénon- 
ciateur. (V.  Maendachboeck  A,  f>  107.) 

1613,  lundi,  20  mai.  —  Thierry  Veulemans  est  nommé  capi- 
taine du  quartier  de  Vissegat,  et  Jaques  van  der  Weyen,  porte- 
drapeau;  Jean  Steynen,  fils  de  François,  capitaine  du  quartier 
de  Stapdpoort;  et  Jean  Buysmans,  capitaine  de  Nieuiopoort. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  22  v°. 
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Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
faire  un  emprunt  de  1400  florins  à  5  %  d'intérêt  et  remboursable 
en  deux  fois.  —  Cette  somme  servira  à  payer  différentes  charges 
de  la  ville  et  surtout  les  frais  de  la  Joyeuse -Entrée  du  nouvel 
abbé,  Hubert  Germeys(i). 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  22  v°. 

1613,  lundi,  3  juin.  —  Les  mêmes  décident  de  supprimer,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  le  veilleur  de  la  tour  de  Notre-Dame. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  24. 

1613,  lundi,  17  juin.  —  Messire  Chrétien  van  den  Edelbampt, 
Jean  Hermans  et  Lambert  van  der  Motten  sont  nommés  experts 
du  pain;  messire  Jean  Tsgroots  et  Jean  Knapen,  flls  de  Robin, 
experts  du  poisson. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  25  v°. 

1613,  lundi,  1  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil, 
pour  éviter  l'exécution  dont  la  ville  est  menacée,  décident  d'em- 
prunter les  capitaux  nécessaires  pour  payer  les  arrérages  dus  à 
maître  Jean  Perye,  receveur-général  du  pays,  suivant  compte 
tout  récemment  dressé. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  26. 

1613,  lundi,  15  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  — 
considérant  qu'ensuite  d'une  décision  prise  le  26  janvier  1609,  au 
sujet  de  la  somme  de  4355  florins(2)  dus  à  la  ville  par  le  clergé 
(v.  p.  268),  Laurent  van  Dormael,  avocat,  et  Nicolas  van  den  Creeft, 
strijtmeester,  ont  été  subrogés  dans  les  droits  de  la  ville,  à 
condition  pour  eux  de  rembourser,  endéans  les  trois  ans,  aux 
héritiers  de  l'écuyer  Guillaume  van  Hinnisdael,  le  capital  et  les 
arrérages  d'une  rente  de  180  florins  de  Brabant;  et  que  le  clergé, 


(1)Notb  sur  la  mort  de  Rémi  Watzoo,  et  sur  la  consécration  d'Hubert  Germeys,  son  soe- 
eesseur,  extraite  du  Synopsis  ehronol.  etc.  —  1619.  Eodem  anno,  menais  decembris  die  15 
mis,  in  ipso  etatis  primo  flore,  eripitor  Reroigitis  Watzoo,  anoum  agens  quintum  supra  tri* 
gesimum.  Sepelitur  18  in  sacello  quod  dccessori  suo,  sibi,  saisque  sacoessoribus  humaadw 
construendom  curarerat.  —  Eiusdero  mentis  die  19  iam  secundum  eligitnr  dominos  France 
Vranqaeo  ;  sed  obflrmato  animo,  eadem  qua  antea  humilitate  renaît  esse  abbas,  obslupescen- 
tibus  tanttm  adeoque  sibi  constantem  bumilitatem  Jaeobo  Jansonio  S.  T.  D.  eximie  etiast 
virtotis  Tiro,  qui  élection  i  un  a  eu  m  Vlierbacensi  abbate  preerat.  Renuente  igitor  Franeone, 
Hubertus  Germeys  S.  T.  L.  in  abbatem  Sti  Trudonis  eligitur,-  vix  electiooe  peracU,  adestCba- 
peavilleos  Leodiensis  vicarius  prefuturus  ipse  élection!  ;  qua  spe  fruslratus,  proprto  moto 
quosdam  prioribus  inter  episcopum  et  abbatem  difficuitatibus  obuterandis  articules  propooil, 

S  ai  postea  Ponlifici  per  Cardinalem  Bandinam  oblati  su  m  me  displicuerunt,  quod  episcopus 
ecti  abbatis  confirmationem  attribuere  sibi  viderelur,  in  grave  Sa  ne  te  Sedis  preiudieium.  — 
1614,  julij  die  nona  conflrmatur  a  Pontifice  Maximo  Paulo  eius  nomine  V«%  Hubertus  abhts 
S.  Trudonis,  Leodiensis  seu  nullius  diocesis,  et  in  possessorio  exemptionis  ac  immédiate  apos- 
tolice  sedi  subiectionis  ab  eodem  particulari  decreto  motu  proprto  maoutenelur.  —  161$. 
Varijs  diflicultatibus  per  episeopi  ministros  abbati  eonfirmato  motis,  mensis  septembres  27  a 
suffraganeo  Leodiensi  apostoliea  aucloritate  depulato  consecralur  Hubertos  «bots. 
(2)  Le  texte  que  nous  ayons  sous  les  yeux  ne  parle  que  de  4059  florins  11  sous. 
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nonobstant  la  décision  portée  par  les  États  en  1601,  refuse  non 
salement  de  payer,  mais  de  reconnaître  sa  dette;  —  décident 
de  payer  le  terme  de  la  rente  échu  pour  Tannée  courante  et 
d'entamer  de  nouvelles  négociations  avec  le  clergé,  pour  obte- 
nir remboursement.  Il  est,  en  outre,  convenu  entre  parties  que, 
pour  le  cas  où  le  clergé  reconnaît  sa  dette,  la  ville  pourra, 
à  son  choix,  suivre  le  contrat  passé  avec  Van  Dormael  et  Van 
den  Creefl,  ou  y  renoncer  ;  si  la  dette  n'est  pas  reconnue,  on 
s'en  rapportera  à  la  décision  de  la  Cour  scabinale,  décision  que 
les  bourgmestres  et  le  conseil  s'engagent  à  exécuter  ou  à  faire 
exécuter  pendant  Tannée  même  de  leur  charge. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  27. 

1613,  lundi,  19  août.  —  Sont  nommés  maîtres  de  foire,  mes- 
ure Louis  de  Bailge,  messire  Gilles  Vaes,  Jean  Cnapen,  Guillaume 
Reyers  et  Hubert  Plugers.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  Dt  f?  28  v°.) 

1613,  lundi,  9  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
qu'aucun  brasseur  ne  fera  de  la  bière  destinée  au  débit  en  dé- 
tail, plus  chère  que  d'un  sou  ou  d'un  demi-sou  le  pot.  Toute  con- 
travention à  cette  keure  sera  punie  de  confiscation  de  la  mar- 
chandise et  de  l'amende  fixée  dans  la  keure  portée  précédemment 
sur  le  môme  sujet.  (V.  Maendachôoech  A,  f>  107.) 

1613,  lundi,  13  septembre.  —  Les  écoutâtes,   bourgmestres, 
échevins  et  conseil  décident  d'emprunter  1854  florins  de  Brabant, 
pour  payer  la  part  due  par  la  ville  dans  les  frais  de  la  Joyeuse- 
Entrée  de  Ferdinand  de  Bavière  à  Liège. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  30. 

1613,  lundi,  21  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
qu'on  ne  pourra  débiter  en  détail  aucune  bière  plus  chère  que  de 
deux  blanchen  le  pot,  et  que  les  bières  bourgeoises  ne  pourront 
être  livrées  que  par  quantité  d'une  demi-aime  au  moins.  Toute  con- 
travention à  ces  points  sera  punie  d'une  amende  de  20  florins  d'or. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  P>  34. 

1613,  4  novembre.  —  Martin  Deeckens,  bourgeois  de  Hasselt, 
vend  à  Jean  Gilsen  de  St-Trond,  la  moitié  de  sa  rente  de  soixante 
florins  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond  (v.  p.  280). 
V.  au  dos  de  la  Charte  CLXI. 

1613,  lundi,  18  novembre.  —  Hubert  van  Lanckvelt  est  nom- 
iné  portier  de  Vissegat,  son  frère  reste  caution  pour  lui,  et 
Hubert  prête  serment  de  fidélité. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  C,  f>  35. 
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1613,  lundi,  9  décembre.  —  Maître  Jean  van  den  Edelbampt, 
licencié  en  droit,  est  nommé  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  35  v<>. 

1813,  lundi,  23  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  8  sous  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f°  39  v°. 

1614,  lundi,  10  mars.  —  Nicolas  Fastrarts  est  nommé  fos- 
soyeur- de  la  ville. 

V.  Judiciael  Maendachboech  Z>,  f>  43  v°. 

1614,  lundi,  31  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  mener  paître  du  bétail  ou  des  quadrupèdes  sur  des  terres 
ensemencées  ou  dans  des  vergers  appartenant  à  d'autres  qu'au 
propriétaire  même  du  bétail.  Toute  contravention  à  cette  défense 
sera  punie  d'une  amende  de  dix  florins,  dont  les  deux  tiers  aux 
seigneurs,  à  la  ville  et  à  la  cour  de  justice,  et  le  reste  au  dénon- 
ciateur qui  pourra  être  une  personne  quelconque. 
V.  Maendachboech  A,  f>  108. 

1614,  13  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Paul  Higarts  et  Jean  Poels;  des 
pelletiers,  Guillaume  Belle  et  Guillaume  Gardins  ;  des  boulangers, 
Guillaume  van  Anroye  et  Robert  Lintermans;  des  brasseurs, 
Gilles  Volemans  et  Thomas  van  der  Burcht  ;  des  bouchers,  Jean 
Schoepen  et  Jean  Steinen  ;  des  fabricants  de  draps,  George  Bollis 
et  Jean  van  Hinnisdael  ;  des  merciers,  Robin  Knapen  et  Henri 
Strauven;  des  teinturiers,  Jean  Lambrechts  et  Jean  Prels;  des 
tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  Rolants;  des  cordon- 
niers, Lambert  Snyders  et  Chrétien  Hermans;  des  maçons,  Paul 
Hiegaerts,  fils  de  Jean,  et  Christophe  Govarts  ;  des  charpentiers, 
Léonard  Huysmans  et  Jean  van  Rottum  ;  des  tailleurs,  Hubert 
Pluymincx  et  Beaudouin  Swennen;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean 
van  Hinnisdael,  Guillaume  Preuveneers,  Robin  Cnaepen  et  Jean 
van  Rottum;  —  bourgmestres,  Arnold  Putmans  et  Nicolas  van 
den  Creeft  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Schoepen,  Guillaume 
Preuveneers  et  Robin  Knapen;  —  receveurs  communaux,  François 
Colen  et  Érasme  Uytenbroeck  \  —  àla  Chambre  pupillaire,  messire 
Herman  van  Mettecoven,  messire  Jean  van  Meldert,  Guillaume 
Strauven,  Lambert  van  der  Motten  et  Jean  Knapen,  fils  de  Robin. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  tf>  46. 

1614,  29  avril.  —  Ferdinand  de  Bavière  fait  sa  Joyeuse-Entrée 
à  St-Trond  et  prête  le  serment  d'usage  en  présence  des  écoutâtes, 
des  bourgmestres  et  des  échevins.  (V.  Boech  der  Eede,  p.  3.) 


'■?■"■> 
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1614,  lundi,  12  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  les  capitaines  collecteront  dans  leurs  quartiers,  dans  chaque 
ménage  qui  ne  vit  point  de  la  mense  des  pauvres,  un  sou  de 
Brabant  par  semaine.  Le  produit  de  cette  collecte  sera  appliqué 
à  la  restauration  des  remparts. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f°  47  v«. 

1614,  lundi,  23  Juin.  —  Messire  Louis  de  Baille,  Chrétien 
Hermans  et  Gilles  Veulemans  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Gilles  Vaes  et  Jean  Lambrechts,  experts  du  poisson. 
V.  Judidael  Maendachboeck  D,  f*  49  v°. 

1614,  lundi,  29  juillet.  —  Thomas  Melott  est  nommé  capitaine 
de  Vissegat,  et  Nicolas  Renson  porte-drapeau  du  quartier  de 
Brusthempoort. 

V.  Judidael  Maendachboeck  C,  f>  54. 

1614,  lundi,  4  août.  —  Le  conseil  communal  décide  que  la 
grande  cloche  ne  sera  plus  sonnée  que  pour  ceux  qui  la  paye- 
ront spécialement;  la  taxe  à  payer  sera  d'un  florin  par  jour. 
V.  Judidael  Maendachboeck  D,  f>  54. 

1614,  lundi,  18  août.  —  Les  légions  commandées  par  les  gé- 
néraux Gulsin  et  La  Motterie,  au  nombre  d'environ  5000  piétons 
et  600  cavaliers,  passent  par  St-Trond. 

V.  Judidael  Maendachboeck  D,  f>  54  v°. 

1614,  mercredi,  20  août.  —  Le  magistrat  fixe  les  conditions 
auxquelles  les  PP.  Capucins,  recommandés  par  l'abbé  et  surtout 
par  lettre  de  l'évoque  en  date  du  20  juillet,  pourront  s'établir  à 
St-Trond,  au  nombre  de  douze  et  pas  davantage  :  1°  Pour  se 
procurer  les  sommes  nécessaires  à  l'établissement  de  leur  couvent, 
ils  pouront  s'adresser  à  la  charité  privée;  ils  ne  doivent  rien 
attendre  de  l'administration  communale,  attendu  que,  par  les 
guerres  incessantes,  les  revenus  de  la  ville  sont  sinon  com- 
plètement absorbés,  au  moins  tellement  grevés  de  charges  qu'il 
n'en  reste  presque  plus  rien;  —  2°  Leur  établissement  ne  pourra 
causer  aucun  préjudice  aux  Récollets  qui  résident  à  St-Trond 
de  temps  immémorial,  soit  pour  les  aumônes  ordinaires  qu'ils 
collectent  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  soit  pour  celles 
qu'ils  reçoivent  pour  leurs  sermons  ou  leurs  stations(?),  soit  pour 
l'assistance  qu'ils  ont  coutume  de  recevoir  du  magistrat;  —  3°  Ils 
ne  pourront  recevoir  ni  directement  ni  indirectement  d'autres 
aumônes  que  celles  qui  leur  seront  volontairement  remises  par 
te  bourgeois. 
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CONDITIONES  SUMMÀRLE  QUIBUS  MAGISTRATUS  TRUDONENSIS  VENERA- 
BILIBUS  PATRIBUS   CAPUCINIS  (QUI  TANTUM  NUMERO  DUODECM  ESSB  PO- 

terunt)  rbsidentiam  ANNUTT.  —  Primo  dicti  Patres,  quia  proventus 
communes  dicti  opidi  causantibus  beliis  vel  pro  majore  parte  sunt  con- 
sumpti,  vel  ita  oppignorate  ut  parum  aut  nihil  restet,  et  aerarium  publi- 
cum  non  fert  ex  eodem  residenttee  locum  comparare,  qui  annuitur  ut  pio- 
rum  subsidio  acquiratur.  —  Secundo,  quia  Patres  Minores  in  dicto  oppido 
residentiam  suam  a  tempore  immémorial!  habent,  ne  ipsis  in  consuetis 
elemosinis,  tam  in  dicto  oppido  quam  sub  eius  jurisdictione,  vel  etiam  in 
concionibus  et  stationibus  ordinarijs  ^lijsque  per  magistratum  hactenus 
subministrari  solitis  fiât  preiudicium.  —  Tertio,  prefati  domini  Patres  a 
civibus  nec  directe  nec  indirecte  nisi  voluntarias  accipiant  elemosinas. 
Actum  in  caméra  senatoria  oppidi  Trudonensis,  mercurij  die  vigesima 
mensis  augusti  anni  millesimi  sexcentesimi  decimi  quarti.  Sic  signatum 
Rethius,  secret.  —  (Signé)  :  G.  van  der  Borcht,  secretarius  per  copiam  s*. 
Copie  dans  le  JvMciael  Maendachboech  D,  P  54  v°. 

1614,  lundi,  25  août.  —  Messire  Herman  van  Mettecoven, 
messire  Jean  Tsgroots,  Paul  Hiegardts,  junior,  Gilles  Volemans 
et  Jean  van  Hinnesdael  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  55. 

1614,  21  septembre.  —  Henri  van  Staden  succède  comme 
échevin  à  Chrétien  van  den  Edelbampt  et  prête  serment. 
V.  Boeck  der  Eede,  p.  17. 

1614,  lundi,  22  septembre.  —  Les  bourgmestres,  les  jurés  et 
le  conseil  frappent  un  droit  de  quatre  sous  sur  chaque  muid  de 
malt  qui  sera  exporté  hors  de  la  franchise  de  la  ville;  le  produit 
de  ce  droit  sera  employé  à  la  restauration  des  remparts. 
V.  JvMciael  Maendachboech  D,  f>  56  v°. 

1614,  lundi,  10  novembre.  —  Les  deux  bourgmestres,  messire 
de  Bailge,  messire  Vaes,  les  deux  strijtmeesters,  Robin  Cnapen, 
Jean  van  Hinnisdael,  Jean  Steinen  et  Baudouin  Swennen  sont 
délégués  pour  fixer  le  cours  des  monnaies. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  62. 

1614,  lundi,  1  décembre.  —  Maître  Gilles  van  Dormael  est 
nommé  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  P  64. 

1614,  lundi,  15  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  pendant  toute  une  année  à  partir  de  la  date  des  présentes 
les  brasseurs  payeront  l'accise  sur  la  bière  à  raison  de  15  sous 
et  les  bourgeois  à  raison  de  7  1/2  sous  par  aime  ;  le  produit  de 
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cet  impôt  servira  à  couvrir  les  frais  de  la  Joyeuse-Entrée  de 
Ferdinand  de  Bavière»  évoque  de  Liège,  et  de  Hubert  Germeys, 
abbé  de  St-Trond.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f«  es  v.) 

1614,  lundi,  22  décembre.  —  L'effraction  du  chapon  est  fixée 
i  10  sous  de  Brabant.  (Y.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  67.) 

1615,  lundi,  23  février.  —  L'effraction  du  seigle,  pour  les 
fermages  dus  à  la  ville,  est  fixée  à  15  sous  la  mesure,  à  condition 
que  l'on  paie  avant  la  fête  de  Pâques. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  71. 

1615,  3  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Arnold  Tackoens; 
des  pelletiers,  Pierre  Ghayne  et  Thierry  Blommen;  des  boulangers, 
François  Colen  et  Jean  Nuetinx;  des  brasseurs,  Lambert  van  der 
Motten  et  Érasme  Bellenrocx;  des  bouchers,  Jean  van  Ham  et 
Thomas  Steynen  ;  des  fabricants  de  draps,  Sébastien  Colen  et  Paul 
van  Schoor;  des  merciers,  Melchior  Waterfordt  et  Jean  Knapen, 
fils  de  Robin;  des  teinturiers,  Henri  Horns  et  Jaques  Sheeren; 
des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Jean  Aberaens;  des  cordonniers, 
Gérard  Preuveneers  et  Jean  Swennen  ;  des  maçons,  Gilles  Strauven 
et  Hubert  Govarts;  des  charpentiers,  Otton  Ottens  et  Nicolas  van 
den  Creeft;  des  tailleurs,  Pierre  Zillis  et  Guillaume  Walewyns; 

-  députés  à  la  ChapeUe,  François  Colen,  Jean  van  Vucht,  Lam- 
bert van  der  Motten  et  Pierre  Chayne;  —  bourgmestres,  Jean 
van  Vorssen  et  Jean  van  Hinnisdael  ;  —  gardes  des  compsluetels, 
Nicolas  van  den  Creeft,  François  Colen  et  Lambert  van  der  Motten; 

—  receveurs  communaux,  Guillaume  Preuveneers  et  Érasme 
Uyttenbroeck;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Herman  van 
Mettecoven,  messire  Jean  van  Meldert,  Nicolas  van  den  Creeft, 
François  Colen  et  Jean  Schoepen,  junior,  qui,  étant  décédé  dans 
le  courant  de  l'année,  fut  remplacé  par  Jean  Knapen. 

Y.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  79. 

1615,  lundi,  il  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  cèdent 
aax  pp.  Capucins,  à  titre  de  subside,  la  moitié  du  capital  de 
4365  florins  11  sous,  restant  dû  par  l'État  Primaire  pour  son 
contingent  dans  la  somme  de  13066  florins  avancés  par  la  ville, 
en  1568,  pour  le  service  public  du  pays. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f°  80. 

1615,  lundi,  22  juin.  —  Messire  Henri  van  Staden,  Pierre 
Gheyne  et  Jean  Knapen  sont  nommés  experts  du  pain;  messire 
Jean  Tsgroots  et  Lambert  van  der  Motten,  experts  du  poisson. 
Y.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  83. 
tome  m.  19 
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1615,  lundi,  27  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
nomment  prélocuteur  de  la  ville  Mathieu  Bollis,  en  remplacement 
de  Henri  van  Heer,  décédé* 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f*  85  v°. 

1615,  lundi,  3  août.  —  Le  magistrat  impose  une  taxe  géné- 
rale d'un  sou  par  ménage,  à  percevoir  pendant  seize  semaines; 
le  produit  sera  appliqué  aux  travaux  publics  de  la  ville. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f°  87  v°. 

1615,  lundi,  6  septembre.  —  Arnold  Kreiten  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  St-Martin. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  87  v°. 

1615,  27  septembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé,  fait  sa  Joyeuse- 
Entrée  à  St-Trond  et  prête  le  serment  d'usage,  en  présence  de 
messire  Gilles  Vaes,  échevin,  Jean  van  Vorssen  et  Jean  van 
Hinnisdael,  bourgmestres. 

V.  Boeck  der  Eede,  p.  3. 

1615,  lundi,  19  octobre.  —  Les  Frères  Cellites  reçoivent  un  sub- 
side de  80  florins  pour  la  bière  dont  ils  ont  besoin  cette  année. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f3  90. 

1615,  27  novembre.  —  Christophe  de  Blocquerie,  chancelier, 
Godefroid  de  Bocholt  et  François  Difflus,  commissaires  nommés 
par  l'évoque  de  Liège,  d'une  part,  Pierre  Peckius,  chancelier, 
Charles  Molineus  et  Jean-Baptiste  Maes,  commissaires  du  duc  de 
Brabant,  d'autre  part,  réunis  à  Maestricht  pour  négocier  l'apla- 
nissement  de  certains  conflits  de  pouvoir  et  d'attributions  entre 
leurs  deux  seigneurs  (v.  Daris,  Hist.  du  dioc.  et  de  la  principauté 
de  Liège  pendant  le  XVII*  siècle,  1. 1,  p.  10),  décident,  en  matière 
de  justice  criminelle,  1°  que  le  coupable  sera  jugé  par  la  cour 
de  l'endroit  où  le  .délit  a  été  commis,  sans  avoir  égard  à  son 
domicile;  2°  que  si  le  coupable  s'enfuit  du  pays  où  il  a  commis 
le  crime,  les  officiers  de  ce  pays  pourront  l'arrêter  là  où  il  se 
sera  retiré,  sauf  à  le  faire  juger  là  où  l'arrestation  a  été  faite. 

L'on  ne  pourra  donner  auicuns  empeschement  aux  juges  dudit  pais 
de  Liège,  en  l'administration  et  exécution  de  la  justice  criminelle  contre 
les  delinquans  brabançons  saisiz  et  appréhendez  en  icelluy  pais  de  Liège 
en  présent  méfait  et  fraische  coulpe;  ni  reciqroquement,  aux  juges  du 
pais  de  Brabant,  contre  les  delinquans  liégeois  ainsy  appréhendez  en 
Brabant.  Et  sil  advenoit  que  les  delinquans  se  retirassent  de  l'un  des 
dits  pais  où  ils  auroient  commis  les  deiitz  et  maléfices  en  l'obéissance 
de  l'autre,  en  ce  cas,  les  officiers  du  lieu  ou  les  deiitz  auront  este  comis 
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et  perpétrez  les  pourront  poursuivre,  saisyr  et  appréhender  en  l'obéis- 
sance de  l'autre  pais,  où  ils  se  seront  retirez,  en  les  délivrant  a  1  offi- 
cier ou  officiers  où  ils  seront  trouvez  et  prins,  chargez  de  leurs  cas  ; 
lesquels  officiers  seront  tenus  en  faire  incontinent  la  punition  et  cor- 
rection, selon  les  démérites  des  malfaiteurs,  sans  port  ou  dissimulation 
et  a  l'exemple  des  aultres,  selon  ce  qui  en  a  cy  devant  este  traicte  et 
accorde  entre  les  deux  princes,  Tan  1518,  le  12e  de  novembre. 
V.  Documentboeck  C,  p.  14. 

1615,  lundi,  7  décembre.  —  Le  général-auditeur  N.  Dormael 
est  nommé  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  92  v°. 

1615,  lundi,  14  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  huit  sous  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  Z>,  P  93. 

1616,  Il  Janvier.  —  Le  receveur  communal  Guillaume  Preu- 
veneers  rembourse,  à  la  veuve  de  Herman  Hermans,  le  capital  et 
les  arrérages  de  la  rente  annuelle  que  feu  son  mari  avait  acquise 
sur  le  corpus  de  la  ville,  le  15  juin  1581  (v.  p.  141).  —  Chrétien 
van  der  Locht  qui  figure  dans  l'acte  de  constitution  de  la  dite 
rente,  n'est  plus  mentionné  dans  cet  acte  de  remboursement.  — 
Ce  fat  Jean  Willems,  chanoine  et  curé  de  Notre-Dame  et  licencié 
en  théologie,  qui  avança  la  somme  de  1000  florins  nécessaire  au 
remboursement  ;  il  fut  donc  subrogé  dans  tous  les  droits  de  la 
veuve  Hermans,  mais,  d'après  un  accord  du  17  avril  1602,  la  rente 
annuelle  fut  fixée  à  cinquante-cinq  florins  au  lieu  de  soixante. 

V.  au  dos  de  la  charte  CXXXIX. 

1616,  17  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Paul  Higarts  ; 
des  pelletiers,  Guillaume  Belle  et  Guillaume  Gardins;  des  boulan- 
gers, Robert  Lintermans  et  Lambert  van  den  Hove  ;  des  brasseurs, 
Henri  Vaesoens  et  Henri  Neven  ;  des  bouchers,  Guillaume  van  der 
Maesen  et  Mathieu  van  Ham  ;  des  marchands  de  draps,  Jean  van 
Dormael  et  Gilles  Bancx;  des  merciers,  Baudouin  Luesmans  et 
Henri  Strauven  ;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Etienne  Gre- 
vens;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Rodants;  des  cor- 
donniers, Josse  van  Tolmer  et  Lambert  Snyders;  des  maçons,  Jean 
van  Vorssen  et  Christophe  Govarts  ;  des  charpentiers,  Léonard 
Huysmans  et  Martin  Reenaerts  ;  des  tailleurs,  Baudouin  Swennen 
et  Gilles  van  Elessim  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Etienne  van  den 
Loye,  Robert  Lintermans,  Henri  Neven  et  Guillaume  van  der 
Maesen;  —  bourgmestres,  Jean  Schoepen  et  Jean  Wanten;  — 
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gardes  des  compsluetels,  Jean  van  Vorssen,  Etienne  van  den  Loye 
et  Guillaume  van  der  Maesen  ;  —  receveurs  communaux,  Guillaume 
Preuveneers  et  François  Colen  ;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  mes- 
sire  Henri  Tsgroots,  Nicolas  van  den  Creeft,  François  Colen,  Jean 
Knapen  et  Etienne  van  den  Loye. 

V.  Judidael  Maendachboech  Dt  P  97. 

1616,  25  mai.  —  Ordonnance  des  États  sur  le  pécul  à  payer 
pour  le  tonneau  ou  aime  de  la  ville  de  St-Trond. 

En  rassemblée  de  messeigneurs  les  commis  et  députez  de  son  alteze 
et  de  ses  Etats,  sur  la  remoustrance  des  SSra  Jean  Schoepen  et  Jean 
Wanten,  burguemaistres  de  la  bonne  ville  de  St-Trond,  touchant  le 
rendaige  a  faire  a  demain  des  peculs  de  vins  et  cervoises  de  la  dite 
ville  au  plus  et  dernier  offrant,  ordonne,  pour  bon  respects  et  afin 
éviter  toutes  disputes  ou  difflcultez  qui  pourroyent  survenir,  que  pour 
on  fut,  Taime  et  le  tonneau  de  mesure  ordinaire  de  la  dite  ville,  ne 
se  debveront  paier  que  trois  patars  de  bb.  ainsi  que  pour  la  tonne  de 
Liège,  attendu  l'usaige  et  pratique  des  années  précédentes.  Et  estoit 
signe  :  par  expresse  ordonnance  de  mes  Très  honorez  seigneurs  sus- 
dits :  J.  Randach  s1. 

Copie  dans  le  Documentboech  C,  p.  7. 

1616,  lundi,  21  Juin.  —  Messire  Jean  Tsgroots,  Henri  Neven 

et  Jean  van  Dormael  sont  nommés  eœperts  du  pain;  messire 

Nicolas  van  den  Creeft  et  Robert  Lintermans,  senior,  eœperts  du 

poisson. 

V.  Judidael  Maendachboech  Z>,  P  102. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que  les 
capitaines  des  quartiers  feront,  pendant  huit  semaines  consé- 
cutives et  chez  tous  les  bourgeois,  une  collecte  de  six  patars  de 
Brabant.  Le  produit  de  cette  collecte  servira  à  la  réparation  de 
l'enceinte  fortifiée  de  la  ville  et  au  payement  de  gardiens  des 
portes  choisis  exclusivement  dans  la  bourgeoisie.  Quiconque 
refusera  de  payer  la  taxe  prescrite  pourra  être  panne  pour  un 
florin  d'or,  au  profit  de  la  ville. 

V.  Judidael  Maendachboech  D,  f>  102. 

1616,  lundi,  26  septembre.  —  Jean  Vasoens  est  député  pour 
siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judidael  Maendachboech  D,  f>  105  v°.     * 

1616,  lundi,  5  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  neuf  sous. 

V.  Judidael  Maendachboech  D,  t>  111. 
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1617,  lundi,  13  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
accordent  au  bourreau  (scherprichter)  des  gages  annuels  de  50 
florins,  à  la  condition  que  les  écoutâtes  lui  donnent  également 
un  appointèrent. 

V.  JvMciaei  Maendachboech  D,  f°  114  v°. 

Même  date.  —  L'effraction  du  seigle  est  fixée  à  neuf  florins 
de  Brabant  le  muid,  à  condition  qu'on  paie  les  rentes  avant 
Letare  (deuxième  dimanche  avant  Pâques). 

V.  Judiciael  Maendachboech  Z>,  f5 114  v°. 

1617,  9  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Jean  Tackoens  ; 
des  pelletiers,  maître  Pierre  Chayne  et  Etienne  Verhulst;  des 
boulangers,  Guillaume  van  Anroy  et  Jean  Neutincx;  des  bras- 
seurs, Thomas  Morren  et  Érasme  Bellenrocx  ;  des  bouchers,  Jean 
Schoepen  et  Thomas  Steinen  ;  des  drapiers,  André  Wennen  et 
Jean,  Lycops;  des  merciers,  Henri  Boincten  et  Michel  Meyers; 
des  teinturiers,  Philippe  van  Stapel  et  Jérôme  Reinaerts;  des 
tanneurs,  Josse  Abberaens  et  Sébastien  Elbrechts  ;  des  cordon- 
niers, Gérard  Preuveneers  et  Chrétien  Hermans;  des  maçons, 
Paul  Hiegaerts  et  Reniers  Rouchouts;  des  charpentiers,  Renier 
Volemans  et  Jean  van  Rottum  ;  des  tailleurs,  Guillaume  Walu- 
vyns  et  Hubert  Pulinx;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  Lycops, 
maître  Pierre  Chayne,  Jean  van  Rottum  et  Guillaume  Kenis  ;  — 
bourgmestres,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  — 
gardes  des  compsluetels,  Jean  Schoepen  et  maître  Pierre  Cheyne  ; 
—  strijtmeesters,  les  mômes;  —  receveurs  communaux,  Etienne 
van  den  Loye  et  Henri  Neven  ;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  mes- 
sire Jean  Tsgroets,  Nicolas  van  den  Creeft,  Jean  Schoepen,  maître 
Pierre  Chayne  et  Jean  Lycops. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  lb  1 18. 

1617,  lundi,  12  juin.  —  Le  magistrat  décide  d'accorder  tous  les 
ans  soixante  livres  de  poudre  et  de  plomb  au  doyen  du  serment 
des  arquebusiers,  pour  en  faire  le  partage  à  ses  meilleurs  tireurs. 
V.  Judiciael  Maendachboech  Z>,  f>  121  v°. 

1617,  lundi,  19  juin.  —  Messire  Nicolas  van  den  Creeft,  Chrétien 
Hermans  et  Gérard  Preuveneers  sont  nommés  experts  du  pain  ; 
messire  Henri  Staden  et  Sébastien  Elbrechts,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  P  122  v°. 

1617,  lundi,  17  juillet.  —  Pierre  Clutinx  est  nommé  portier 
de  Brusthempoort,  en  remplacement  de  Simon  van  den  Dyck  ;  il 
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paiera  annuellement  15  florins  de  Brabant  aux  receveurs  de  la 
ville.  (V.  Judiciael  Maendachboeck  D$  P>  124.) 

1617,  lundi,  31  Juillet.  —  Le  magistrat  ordonne  à  chacune  des 
portes  de  la  ville  une  garde  de  quatre  hommes,  choisis  tant  parmi 
les  serments  que  parmi  le  reste  des  bourgeois. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  P  124  v°. 

1617,  lundi,  2  octobre.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée  à 
dix  sous  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  Z>,  f»  132  v°. 

1618,  lundi,  5  février.  —  Le  magistrat,  vu  la  cherté  du  grain, 
décide  d'acheter  1000  mesures  de  blé  et  d'emprunter  à  cette  fin 
une  somme  de  1000  thalers,  ou  plus  si  c'est  nécessaire.  Ce  grain 
sera  distribué  et  vendu  d'après  un  plan  arrêté  au  conseil.  Etienne 
Vanderhulst  et  Guillaume  van  Ânroye  sont  délégués  pour  faire 
cette  vente;  chaque  semaine  l'argent  perçu  devra  être  compté 
au  conseil  ;  le  produit  de  la  vente  servira  au  remboursement  du 
capital  emprunté.  La  location  du  grenier  dont  on  aura  besoin 
sera  aux  frais  de  la  ville.  Cinquante  florins  seront  portés  en 
compte  pour  salaire  de  ceux  qui  sont  préposés  à  la  vente. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  t>  136. 

1618,  lundi,  2  avril.  —  Jaques  Bollen  est  nommé  sergent  de 
Brusthempoort. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f»  143  v°. 

1618,  29  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Louis  Dullarts  et  Jean  Pau- 
wels,  senior;  des  pelletiers,  Jean  Hermans  et  Guillaume  Belle; 
des  boulangers,  François  Colen  et  Denis  van  den  Hove;  des 
brasseurs,  Jean  Wanten  et  Jean  Meyes;  des  bouchers,  Jean  Neys 
et  Jean  van  Ham  ;  des  drapiers,  Paul  van  Schoer  et  Sébastien 
Colen;  des  merciers,  Henri  Strauven  et  Guillaume  Strauven;  des 
teinturiers,  Jaques  Morren  et  Nicolas  Wuysten  ;  des  tanneurs, 
Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  des  cordonniers, 
Pierre  Cuypers  et  Nicolas  Uytenbroeck  ;  des  maçons,  Hubert 
Govarts  et  Hubert  Peeters  ;  des  charpentiers,  Léonard  Huysmans 
et  Renier  Reners;  des  tailleurs,  Henri  Strauven  et  Baudouin 
Swennen  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  François  Colen,  Jean  Wajten, 
Hubert  Govaerts  et  Sébastien  Colen  ;  —  bourgmestres,  Jean  van 
Vorssen  et  Guillaume  Helspiegels;  —  gardes  des  compsluelels, 
Guillaume  Preuveneers,  Jean  van  Vucht  et  Louis  Dullaerts; 
—  strijlmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  — 
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receveurs  communaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Henri  Neven; 
—  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Lambert  van  Stapel,  messire 
Henri  van  Staden,  maître  Pierre  Chayne,  Jean  Lycops  décédé 
le  16  juillet  suivant  et  remplacé  par  Guillaume  Preuveneers,  et 
Jean  Schoepen. 

V.  Judiciaeï  Maendachboech  D,  fw  146. 

1618,  lundi,  18  juin.  —  Messire  Henri  van  Staden,  Renier 
Renarts  et  Pierre  Cuypers  sont  nommés  eœpwts  du  pain;  mes-' 
sire  Nicolas  van  den  Creeft  et  Jean  Meys,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciaeï  Maendachboech  D,  f°  151. 

1618,  lundi,  30  juillet.  —  Messire  Nicolas  van  den  Creeft,  Jean 
Wanten  et  Renier  Reinarts  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  Judiciaeï  Maendachboech  D,  P»  160. 

1618,  lundi  29  octobre.  —  Adam  de  Vorssen,  utriusque  juris 
doctor,  fils  du  bourgmestre  Jean  de  Vorssen;  est  député  au  Tri- 
bunal des  Vingt-Deux.    #* 

V.  Judictael  Maendachboech  D,  f*>  167. 

1619,  lundi,  18  mars.  —  Nicolas  Uytenbroéck  est  nommé 
porte-drapeau  de  Brusthempoort. 

V.  Judiciaeï  Maendachboech  D,  f>  180. 

1619,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Etienne  van  den  Loye  et  Jean 
Tackoens;  des  pelletiers,  Pierre  Chayne  et  Corneil  Auters;  des 
boulangers,  Lambert  van  den  Hove  et  Robert  Lintermans;  des 
brasseurs,  Gilles  Volemans  et  Henri  Vaesoens  ;  des  bouchers, 
Mathieu  van  Ham  et  Thomas  Stynen;  des  fabricants  de  draps, 
Gilles  Bancx  et  Jean  van  Lantermingen  ;  des  merciers,  Baudouin 
Leusmans  et  Jean  Knapen;  des  teinturiers,  Jérôme  Reinarts  et 
maître  Etienne  Grevens;  des  tanneurs,  Jean  Roelants  et  Lambert 
Bellenrocx;  des  cordonniers,  Corneil  Blommen  et  Chrétien  Her- 
mans  ;  des  maçons,  Christophe  Govarts  et  Gérard  van  Haren  ;  des 
charpentiers,  Martin  Reinaers  et  Jean  van  Rottum  ;  des  tailleurs, 
Hubert  Pulinx  et  Gilles  van  Heylessem  ;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Etienne  van  den  Loye,  Gilles  Volemans,  Jean  van  Rottum  et 
maître  Pierre  Chayne;  —  bourgmestres,  Jean  Tackoens  et  Guil- 
laume Kenis  ;  —  gardes  des  compsluelels,  Etienne  van  den  Loye, 
maître  Pierre  Chayne  et  Jean  van  Rottum  ;  —  strijlmeeslers, 
Gilles  Volemans  et  Jean  Knapen;  —  à  la  chambre  pupiUaire, 
messire  Lambert  van  Stapel,  messire  Henri  Staden,  Guillaume 
Preuveneers,  Gilles  Volemans  et  Jean  Knapen. 
V.  Judiciaeï  Maendachboech  D,  P  182. 
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1810,  lundi,  27  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ad- 
mettent comme  maître  d'école  Gilles  van  der  Maesen.  Il  aura, 
comme  appointement  annuel,  quarante  florins,  mais  devra  servir 
gratuitement  la  première  année;  le  minerval,  par  enfant,  est  fixé 
à  6  sous  de  Brabant  par  mois,  sauf  pour  les  enfants  pauvres  qui 
ne  payeront  rien. 

V.  Judtciael  Afaendachboeck  D,  f°  185  v°. 

1619,  lundi,  10  Juin.  —  Les  mômes  autorisent  le  receveur  Jean 
Wanten  à  faire  un  emprunt  de  400  florins  de  Rhin.  Cette  somme 
sera  dépensée  au  curage  des  bas-fonds  de  la  ville  ;  elle  devra 
être  remboursée  à  la  prochaine  foire  franche. 
V.  Judtciael  Afaendachboeck  D,  P>  186. 

1610,  lundi,  17  Juin. — Messire  Louis  de  Bailhe,  Jean  Tackoens  et 
Gilles  Banx  sont  nommés  experts  du  pain;  messire  Jean  Tsgroets 
et  Henri  Vasoens,  experts  du  poisson. 

V.  Judtciael  Maendachboeck  D,  fr  187. 

1610,  lundi,.  20  juillet.  —  Les  bourgmestres,  les  jurés  et  con- 
seil décident  Centrer  en  négociations  avec  l'État  Primaire  et 
l'État  Noble,  au  sujet  des  sommes  qui  restent  dues  à  la  ville  sur 
les  13068  florins  13  sous  de  Brabant,  avancés  en  1568  pour  le 
service  public  du  pays. 

V.  Judtciael  Maendachboeck  D,  P  188  v°. 

1610,  lundi,  il  août.  —  Messire  Gilles  Vaes,  Lambert  Bellen- 
rocx  et  Robert  Lintermans  sont  nommés  maîtres  de  foire. 
V.  Judtciael  Maendachboeck  D,  f>  190  v. 

1610,  lundi,  0  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  conseil  or- 
donnent de  faire  payer  en  nature  les  fermages  dus  à  la  ville.  — 
L'effraction  des  chapons  est  fixée  à  10  sous. 
V.  Judtciael  Maendachboeck  D,  f»  194  v°. 

Même  date.  —  Maître  Jean  Vaesoens  est  nommé  député  au 
Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judtciael  Maendachboeck  D,  f>  195  v°. 

Même  date.  —  Le  salaire  que  les  boulangers  pourront  exiger 
de  la  cuisson  d'une  mesure  de  seigle  est  fixé  à  2  sous  de  Brabant 
V.  Judtciael  Maendachboeck  D,  f»  195. 

Même  date.  —  Le  prix  de  la  bonne  bière  est  fixé,  jusqu'à  la 
fête  de  la  Purification,  à  deux  blancken  le  pot. 
V.  Judtciael  Maendachboeck  D,  t>  195. 
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1680,  lundi,  16  mars.  —  Hubert  Govarts,  organiste,  fils  de 
Mathieu,  reçoit  un  traitement  de  douze  florins  de  Brabant  par  an. 
V.  Judtctael  Maendachboech  D,  f>  203  v°. 

1620,  28  mars.  —  Jean  Damen,  chanoine  de  St-Lambert  et 
héritier  de  Henri  Damen,  aussi  chanoine  de  la  dite  église,  vend 
à  Guillaume  van  Vucht,  notaire  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège, 
la  rente  de  10  florins  16  sous,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
de  St-Trond  par  acte  du  11  janvier  1569  (v.  p.  59  et  68).  —  La 
vente  est  faite  par  l'intermédiaire  de  Chrétien  Goemans,  man- 
dataire de  Jean  Damen,  suivant  procuration  dressée  le  11  mars 
par  le  notaire  Jean  Waltheri  ;  l'acte  est  passé  devant  Raphaël 
van  Dormael,  Henri  Tsgroots,  Louis  de  Bailhe,  Gilles  Vaes  et 
Gaspar  de  Heusch,  écoutôte  et  échevins  de  St-Trond. 
V.  au  dos  de  la  charte  CXXX. 

1620,  30  mars.  —  Hubert  Germeys,  abbé  et  seigneur  de  St- 
Trond,  et  les  religieux  du  monastère,  d'une  part;  Jean  Schoepen 
et  Guillaume  Tsgroots,  bourgmestres  de  St-Trond,  les  doyens  et 
conseillers  des  treize  métiers,  d'autre  part,  -  voulant  terminer 
leurs  différends  au  sujet  du  curage  du  ruisseau  qui  traverse  la 
ville,  -  conviennent  ainsi  qu'il  suit  :  1°  La  ville  fera,  à  bref  délai, 
faire  le  curage  du  ruisseau  et  l'évacuation  des  immondices  qui  en 
proviendront,  depuis  le  lieu  dit  Comisgaet  où  il  entre  dans  la  ville, 
jusqu'au  pont  de  l'abbaye,  près  de  la  maison  dite  «  le  mouton 
noir;  »  ces  travaux  seront,  mais  pour  cette  fois-ci  seulement,  à 
charge  de  la  ville.  —  2°  Dans  la  suite,  les  frais  du  curage  et  de 
Févacuation  dont  il  s'agit,  depuis  le  lieu  dit  Comisgaet  jusqu'au 
Vissegat,  endroit  où  le  ruisseau  sort  de  la  ville,  seront  supportés 
en  commun  par  la  ville  et  par  l'abbàye.  —  3°  Le  pilotage,  depuis 
le  Comisgaet  jusqu'au  pont  qui  sépare  les  propriétés  de  maître 
Jean  Martens,  Jean  Steynen  et  Arnold  van  Daelhem,  sera  à  charge 
de  la  ville.  —  4°  Si,  dans  la  suite,  on  trouvait  bon  de  chasser  les 
immondices  par  les  égouts  existant  déjà  ou  par  d'autres  encore 
à  construire,  alors  les  frais  de  construction  et  d'entretien  de  ces 
égouts  seront  supportés  à  part  égale  par  les  deux  parties-  — 
S9  Toutes  prétentions  et  réserves  faites  par  la  cour  des  échevins 
au  sujet  des  bâtiments  du  moulin  et  du  risbalck,  deviennent  nulles 
par  la  présente  convention  ;  l'abbaye  continuera  à  en  jouir  et  à 
s'en  servir  paisiblement  comme  par  le  passé,  sauf  toutefois  que, 
lorsque  le  risbalck  devra  être  renouvelé,  cela  devra  se  faire  judi- 
ciairement, d'après  ordonnance  des  échevins  de  la  ville,  des  jurés 
et  des  tcaterslaeghers.  —  6°  La  ville  ne  devra  pas  intervenir  dans 
les  frais  de  procès  et  débours  qui  ont  été  faits  par  l'abbé  et  le 
monastère  antérieurement  à  la  présente  convention. 
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In  den  naem  Ons  Heeren,  Amen.  By  den  inhouden  van  desen  tegen- 
wordighen  openbaeren  instrumente  sijn  condt,  kennelyck  ende  openbaer 
eenen  iegeleycken  dat  inden  jaere  desselffs  Ons  Heeren  alsmen  screeff 
XVI0  ende  twintich,  den  naestlesten  dach  der  maent  meert,  compareerde 
voir  my  openbaer  ende  geswoeren  notario  ondergescreven,  binnen  deser 
rijxscher  stadt  Sintruijden  residerende,  ende  in  presentie  der  getuijghen 
naergenaempt,  in  propere  persoene,  eerweerdighen  heer  S.  Hubertus 
Germeys,  Prelaet  des  Keijserleycken  s'monsters  ende  Heer  deser  stadt 
Sintruijden  voirscreven,  Heer  Johannes  Amicus,  prior,  H.  Franco  Vran- 
cken,  rentmeester  generael,  H.  Henricus  Schailoun,  Arnoldus  Clencken, 
Jasperus  Puteanus,  Pranciscus  Cluckaerts,  dispensier,  Godefridus  van 
den  Roye,  cantor,  Johannes  Pickaerts,  Bernardus  Wassermans,  Michael 
Egidy,  Georgius  Boesmans,  Erasmus  Paludanus,  Eucherius  Corsely,  Li- 
bertus  Labrioque,  Philippus  Schoepen,  Benedictus  Intbroeck,  supprior, 
Thomas  a  Castro,  Mattheus  Wysshoefft,  Quintinus  Cueleman,  Hemigius 
Swennen,  Maurus  Hacken  ende  Martinus  Draeck,  altesaemen  religieusen 
geprofest  van  het  cloester  Sintruden  voerscreven,  ten  eendere  ;  ende  die 
eerentachtbare  heeren  Jean  Schoepen,  Willem  Tsgroots,  in  bijden  rech- 
ten  licentiaet,  borgemiesters,  Jean  Tackoen,  Willem  Kenis,  Mr  Peeter 
Chayne,  Cornelis  Outers,  Lambrecht  vanden  Hove,  Robiert  Lintermans, 
GieUs  Veulemans,  Hendrick  Vasoens,  Mathys  van  Ham,  Thomas  Stynen, 
Gilis  Bancx,  Jean  van  Lantremenge,  Balduwijn  Leusmans,  Jean  Knapen, 
Jeroen  Reynaerts,  meester  Steven  Grevers,  Jean  Roelants,  Lambrecht 
Bellenrocx,  Cornelis  Blommen,  Christiaen  Hermans,  Cristotfel  Goevaerts, 
Geerdt  van  Haren,  Marten  Reynaerts,  Jean  van  Rottum,  Huybrecht 
Pulinx  ende  Gielis  van  Eylesem,  deeckens  ende  raedtsmans  respective 
der  derthien  ambachten  der  selver  stadt,  ende  inden  naem  van  die  ge- 
hiele  gemeynten,  ten  andere  zijden  partyen  ;  die  welcke,  innegaende  den 
wech  der  vreedsaemheijt,  om  teenemael  neer  te  leggen  ende  ewech  te 
nemen  het  ait  ende  lanckdurich  geschill  aengaende  ende  belangende  die 
ruyninghe  der  beecken  deser  stadt,  die  suijveringhe  der  selver  ende  het 
ewechvueren  van  dien,  naer  goede  ende  rijpe  beraedinghe  ende  delibe- 
ratie  tselve  aengaende,  sijn  geaccordeert  ende  overcoemen  in  vueghen 
ende  manieren  naervolgende.  Ierst  sal  die  stadt  nu  ierst  daechs  die 
selve  beecke  doen  weeghen  ende  reinighen,  suyveren  ende  ruijmen, 
ende  die  vuylicheyt  ewech  doen  vueren,  voir  deze  reijse  allien  op  haeren 
cost  ende  last,  ende  dat  van  het  incoemen  der  beecken  offt  comisgaet 
tôt  aan  die  brugge  des  cloesters  tegen  het  swaert  scaep.  Ten  tweeden, 
soe  sal  syne  Eerwerden  ende  het  convent  voirscreven  ende  die  succes- 
seuren  altijt  met  die  stadt  in  de  suyveringhe  ende  ruyninghe  der  bee- 
cken, ewech  vueren  mede  riolen,  beghinnende  van  het  comisgaet  tôt 
aanden  affvall  buiten    t  Vissengat,  tselve  altijt  doen  met  geleijcken 
costen  ende  lasten.  Moet  oeck  die  stadt  die  beecke  behoirleycker  wyse 
altijts  alleen,  op  haeren  eyghen  cost  ende  last  doen  plancken  ende  onder- 
houden,  van  aen  het  comisgaet  tôt  aen  die  brugge  tusschen  die  erffve 
der  erffgenaemen  wijlen  meester  Jean  Martens  ende  Jean  Stynen  ende 
Ardt  van  Daelhem,  alwaer  die  beecke  is  afloepende.  Indien  men  oick  in 
naertyden  raedtsaem  vindt,  met  conduyten  die  beecke  te  ruijmen  ende 
die  vuijlicheijt  deur  die  zijpen  aflfte  jagen,  soe  sullen  die  conduijten  die 
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gemaeckt  sijn,  als  die  gheene  die  noch  gemaeckt  meughen  worden,  met 

gefijeke  ende  gemeine  costen,  soe  gemaeckt  als  onderhouden  worden. 

Allen  pretensien  ende  reserven,  bij  beeren  schepenen  vonnisse  verhal- 

den  aengaende  die  edificie  der  molen  oft  den  risbalck,  ende  wes  daervan 

i  dependeert,  nu  ende  ten  ewigben  daghen  doot  ende  te  niet  blijven,  la- 

|  tende  het  convent  in  bonne  aide  ende  vreetsame  gebruijck  ende  pos- 

î;nochtans  wel  verstaende,  indien  den  risbalck  compt  te  vernieuwen 

jdat  tselve  sal  gescbieden  gerichteleijck,  bij  ordonnantie  van  beeren 

[schepenen  deser  stadt  ende  geswoeren  ende  waterslaeghers.  Offt  die 

[.partien  in  wederzijden  in  naertijden  in  gebreecke  worden  ervonden  in 

der  voirseider  puncten  ende  clausulen  soe  sullen  die  selve  bine 

blijven  in  honne  voile  gerechticheyt,  soe  bij  vonnisse  als  andersins 

i  aengeboeren.  Die  costen  ende  die  deboursementen  bij  sijne  eerwerden 

den  ooavente  gedaen  ende  gele&en  doot  ende  te  niet,  pacis  et  gratie 

.  Waermede  die  voirgenoempde  partijen  geven  te  kennen  ende  ver- 

i,  bij  desen,  vrindeleijcken  getransigeert,  overcoemen  ende  geac- 

ert  te  sijn  ;  renuncieerende  etc.,  stipuleerende  etc.  ende  anders 

als  in  een  breeder  forme,  super  quibus  etc.  Oirkonde  der  waer- 

âjt  van  allens  tsgene  wes  voirscreven  is,  soo  bebben  sij  heeren  Abt 

i  Prelaet,  een  metten  couvente,  heeren  borgemiesteren  ende  darthien 

nbachten  voirscreven  dit  tegenwoirdicb  instrumente  van  accordt  en 

.  mierder  corroboratie  desselve  honne  respectieve  ziegels  laeten  aen- 

hen  ende  bevestighen.  Actum  ende  aldus  wes  voirscreven  is  gedaen 

de  gepasseert  int  jaer,  maent  ende  dach  als  boeven,  ter  presentien 

de  int  byweesen  van  die  geloefbarighe  manspersoenen  Jean  Gilsen, 

bewis  Bollis,  Nicolaes  del  Saye  ende  Marten  Pulinx,  als  getuijghen 

over  gestaen  ende  daer  toe  versocht.  —  (Signé)  :  A.  Vander  Borcht, 

tus. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXIV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  de  seize  sceaux,  deux  en  cire  rouge  et  quatorze  en  cire 
verte,  à  doubles  queues  de  parchemin.  —  Description  des  sceaux  : 
1°  S.  Trudon  nimbé,  etc.,  décrit  page  265,  à  ses  pieds  les  armes 

Germeys;  légende  : GERMEYS.  ABBAS ;  2°  S.  Benoit(?) 

etc.,  décrit  ibid.  ;  3°  à  16°  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1620,  3  mal.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
nUer  des  maréchaux,  Jean  Pauwels  et  Jean  Smets;  des  pel- 
iers,  Etienne  van  der  Hulst  et  Guillaume  Belle  ;  des  boulangers, 
SuiUaume  van  Anroye  et  Chrétien  Goemans  ;  des  brasseurs,  Henri 
Seven  et  Lambert  van  der  Motten  ;  des  bouchers,  Jean  van  Ham 
Ut  Jean  Leis;  des  fabricants  de  draps,  Paul  van  Schoer  et  Guil- 
|laume  Schoemaekers  ;  des  merciers,  Thomas  Dullaerts  et  Henri 
oincten;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Nicolas  Wusten;  des 
Etanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  des  cor- 
Monniers,  Pierre  Cuypers  et  Nicolas  Uytenbroeck;  des  maçons, 
fîtenier  Rouchaudt  et  Jean  Prels;  des  charpentiers,  Renier  Vo- 
jlemans  et  Renier  Reners;  des  tailleurs,  Baudouin  Swennen  et 
|  Henri  Strauven  ;  —  députés  à  la  ChapeUe,  Guillaume  Preuveneers, 
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Chrétien  Goemans,  Jean  yan  Vucht  et  Henri  Neven;  —  bourg- 
mestres, François  Colen  et  Christophe  van  den  Edelbampt  ;  — 
gardes  des  compsluetels,  Guillaume  Preuveneers,  Jean  van  Vucht 
et  Chrétien  Goemans;  —  strijtmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et 
Chrétien  Goemans.  (V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  207  et  206  v°.j 

1620,  lundi,  11  mai.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt 
est  député  à  Liège  pour  y  traiter  des  affaires  de  la  ville. 
V.  Jvuliciael  Maendachboech  Dt  fl>  208. 

Môme  date.  —  La  ville  de  St-Trond  emprunte  à  l'abbé  Hubert 
Germeys  un  capital  de  10000  florins;  elle  lui  souscrit  une  rente 
rédimible  de  500  florins,  payaBie  moitié  à  la  Noël,  moitié  à 
St-Jean-Baptiste  de  chaque  année.  Au  moyen  de  ce  capital  elle 
rembourse  les  deniers  capitaux  : 

1°  d'une  rente  de  100  florins,  à  Técuyer  Henri  van  Hinnisdael; 

2°  d'une  rente  de  22  florins,  à  Técuyer  Jean  de  Velpen  pour 
son  épouse; 

3°  d'une  rente  de  325  florins,  à  don  George  d'Autriche; 

4°  d'une  rente  de  50  florins,  au  bourgmestre  Jean  van  Vorssen; 

5°  d'une  rente  de  24  florins,  à  la  veuve  Libert  Meugens; 

6°  d'une  rente  de  42  florins,  à  la  veuve  Guillaume  Strauven. 
V.  Documentboech  A,  p.  81. 

1620,  lundi,  25  mai.  —  Jean  van  Vucht,  strijtmeesler,  est 
délégué  pour  se  rendre  à  Liège  le  2  juin  prochain,  à  l'effet  d'y 
acquitter  les  sommes  dues  pour  le  pécul. 

V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  208. 

1620,  28  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville  est  grevée, 
empruntent  à  Guillaume  Preuveneers,  strijtmeester,  un  capital  de 
800  florins,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
50  florins,  payable  en  deux  termes,  le  28  novembre  et  le  28  mai 
de  chaque  année.  —  Le  môme  jour  ils  empruntent  encore  divers 
capitaux  pour  lesquels  ils  souscrivent  : 

1°  au  bourgmestre  François  Colen,  une  rente  de  20  florins; 

2°  à  Jean  Schoepen,  une  rente  de  30  florins; 

3°  à  la  mense  des  pauvres  de  S1>Gangulphe,  une  rente  de  20  fl.; 

Et  4°  au  couvent  de  St-Jean,  une  rente  de  30  florins. 
V.  Documentboech  A,  p.  81. 

1620,  lundi,  22  Juin.  —  Messire  Gaspar  die  Heusch,  Guillaume 
Tuteleers  et  Renier  Volemans  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Jean  van  Meldert  et  Nicolas  Wuysten,  experts  du  poisson. 
V.  Judiciael  Maendachboech  D,  f>  209. 
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1620,  lundi,  17  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
Isabvenir  aux  charges  qui  grèvent  la  ville,  décident  de  vendre 
(soixante  des  plus  beaux  arbres  bois  blanc  de  la  ville.  A  la  dé- 
signation et  à  l'expertise  de  ces  arbres  sont  délégués  les  deux 
(bourgmestres,  les  deux  strijtmeesters,  le  doyen  et  le  conseiller 
|des  charpentiers,  Lambert  van  der  Motten  et  Jean  van  Vucht. 
V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f>  212  v°. 

1620,  lundi,  7  septembre.  —  Le  strijtmeester  Preuveneers  et 
Ile  secrétaire  communal  sont  délégués  à  Liège,  pour  y  traiter  des 
laffaires  de  la  ville. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  P>  213  v°. 
* 
1620,  lundi,  26  octobre.  —  Maître  Franco  Pilickpert  est  nommé 
|député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f»  215  v°. 

1620,  2  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  arêtiers,  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville  est  grevée, 
;empruntent  au  bourgmestre  François  Colen,  un  capital  de  400 
florins  de  Brabant;  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
|20  florins,  payable  au  2  novembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  Signé  :  Rethius, 
secretarius. 

1620,  7  novembre.  —  Christophe  Ursinus  reconnaît  devant  la 
cour  des  échevins  de  Liège,  que  Christophe  van  den  Edelbampt 
et  Guillaume  Preuveneers,  bourgmestres  de  St-Trond,  lui  ont  rem- 
boursé, pour  cette  ville,  le  capital  de  la  rente  de  100  florins, 
hypothéquée  le  22  mai  1610  (v.  p.  271)  sur  les  biens  de  Henri 
Vaes,  Nicolas  van  den  Creeft  et  Martin  Léonard,  bourgmestres 
respectivement  de  Tongres,  St-Trond  et  Visé;  il  subroge  la  ville 
de  St-Trond  dans  tous  ses  droits  sur  la  dite  rente. 

Item,  le  septième  jour  du  mois  de  novembre  saize  cent  et  vingts, 
recomparut  devant  nous  souverain  maieur  et  eschevins  de  Liège  susdite 
le  prenome  Christophre  Ursinus,  acquesteur  desdis  cent  florins  braibant 
beritables,  confessant  que  par  seigneurs  Christophre  van  Edelbamt  et 
Wilhem  Preuveneers,  ambedeux  bourgmestres  pour  le  temps  de  la  sus- 
dite ville  de  Saintrond,  au  nom  dicelle  en  dischargeant  les  biens  des 
prenomez  transporteurs  et  impignorez,  pour  lextinction  diceulx  cent 
florins  questoient  a  la  charge  de  ceulx  dédit  Saintrond,  selon  la  réparti- 
tion faite  par  lesdis  seigneurs  députez  des  Estatz  des  rentes  constituées, 
par  et  départ  les  bonnes  villes  de  ce  pays,  pour  subvenir  az  nécessitez 
et  affaire  diceluy,  lui  ont  este  refiirniz  les  pretenchez  deniers  capitaux 
exposez  pour  leur  achapt,  ens  pièces  ou  semblables  prespeciflquees,  en- 
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semble  satisfaites  les  termines  en  estchues  jusquez  au  présent  et  frais 
de  loy  des  œuvres  et  larreraige,  a  son  entier  contentement.  En  respect 
de  quoy,  sen  vuillant  a  ce  moien  devestir  par  les.solemnitez  requiesses 
comme  raison  veult,  fut  sy  advise  quil  reportât  ledits  cent  florins  brai- 
bant  de  cens,  par  lui  ainsi  que  preemis  est  acquis  et  desquels  portoit 

vesture,  ens  mains  dale  maieur,  les  commuta  et  en  tele  sorte 

ossi  for  et  faible(?)  que  iceulx  lui  furent  transportez,  sen  déshéritai  a 
lutilite  dicelle  susdite  ville  de  Saintrond  ;  pour  laquel  lesdis  seigneurs 
Christophe  et  Wilbem,  si  quia  modernes  burgbdmaitres  dicelle  comme 

dit  est,  furent  la  presensce  acceptons,  qui  lamiesme  on en  furent 

jouxtele  precontenu  advestis  et  adherites  a  droit,  a  loy  et  a  notre 
enseingnement,  sauve  en  ce  le  bon  droit  d'ung  chascun  ;  et  fut  mis  en 
garde.  —  (Signé)  :  Ch.  d'Oupie. 

V.  au  dos  de  la  charte  CLX. 

1620,  lundi,  14  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  dus  à 
la  ville  est  fixée  à  neuf  sous  de  Brabant. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f°  217  v°. 

Même  date.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt  est  délégué 
à  Liège  pour  affaires  de  la  ville. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f«  217  v*. 

1620,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers 
pour  1621.  —  Comte  des  marchands,  messire  Jean  van  Meldert; 
—  délégués  des  maréchaux,  Jean  van  den  Loye  et  Guillaume 
Coemans;  des  pelletiers,  Jean  Vrints  et  Guillaume  Belle  ;  des 
boulangers,  Pierre  Swennen  et  Arnold  van  Entbroeck  ;  des  bras- 
seurs, André  van  der  Borcht  et  Jaques  Bogaerts;  des  bouchers, 
Mathieu  van  Ham  et  Rémi  Stynen;  des  fabricants  4e  draps,  Gilles 
Bancx  et  Paul  van  Schoor;  des  merciers,  Gérard  van  Heulen  et 
Pierre  Hacken;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Jérôme  Reinarts; 
des  tanneurs,  Arnold  Proveneers  et  Herman  Putmans;  des  cor- 
donniers, Josse  van  Tolmer  et  Pierre  Cuypers,  senior;  des  maçons, 
Hubert  Govarts  et  Jean  Prels;  des  charpentiers,  Renier  Volemans 
et  Balthasar  Bancx  ;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze  et  Arnold 
van  den  Sande. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  1  v°. 

1621,  lundi,  4  janvier.  —  Renier  Reinaerts  est  nommé  adju- 
dicataire de  l'accise  sur  le  vin  moyennant  175  florins  de  Brabant 
et  trois  florins  d'or. 

V.  Judiciael  Maendachboeck  D,  f°  217  v°. 

1621,  25  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Louis  Dullaerts; 
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des  pelletiers,  maître  Pierre  Chayne  et  Jean  Hermans  ;  des  bou- 
langers, Denis  van  den  Hoiffve  et  François  Colen;  des  brasseurs, 
Jean  Geysens  et  Érasme  Bellenrocx  ;  des  bouchers,  Josse  van 
der  Borcht  et  Thomas  Minschen  ;  des  fabricants  de  draps,  Gilles 
Pypops  et  Jean  Plugers  ;  des  merciers,  Henri  Strauven  et  Baudouin 
Luesmans  ;  des  teinturiers,  Baudouin  Witten  et  maître  Etienne 
Grevers;  des  tanneurs,  Simon  van  den  Dyck  et  Lambert  Bellen- 
rocx; des  cordonniers,  Jean  Swennen  et  Jean  Cluetinx;  des  ma- 
çons, Hubert  Peeters  et  Philippe  Pansaerts;  des  charpentiers, 
Baudouin  Morren  et  Jean  van  Rottem  ;  des  tailleurs,  Guillaume 
Walewyns  et  Hubert  Pulinx;  —  députés  à  la  Chapelle,  maître 
Pierre  Chayne,  Jean  Swennen,  Jean  van  Rottem  et  Henri  Vasoens; 
—  bourgmestres,  Henri  Tsgroots,  fils  de  Henri,  et  Henri  Neven; 
—strijtmeesters,  François  Colen  et  Jean  Swennen;  —  receveurs, 
Guillaume  Preuveneers  et  Henri  Vasoens;  —  à  la  Chambre  pu- 
ptUrnre,  messire  Gaspar  die  Heusch,  messire  Gilles  Vaes,  François 
Colen,  Jean  Hermans  et  maître  Pierre  Chayne. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  1. 

1621,  lundi,  17  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  ceux  qui  détiennent  des  papiers,  registres  ou  autres 
documents  appartenant  à  la  ville,  les  délivreront  aux  bourgmes- 
tres en  déans  les  trois  jours  ;  quiconque  restera  en  défaut  de  se 
conformer  à  la  présente  ordonnance,  encourra  une  amende  de 
200  florins  d'or  et  sera  puni  de  peines  arbitraires. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  2. 

Même  date.  —  Les  mêmes  font  savoir  que  tout  porc,  chèvre 
ou  autre  quadrupède  qui  sera  trouvé  rodant  sur  les  remparts 
de  la  ville,  avant  ou  après  les  heures  de  service  du  porcher  pu- 
blic, deviendra  la  propriété  de  quiconque  pourra  l'atteindre. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  2. 

Même  data.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  ceux  qui  détien- 
nent des  armes  appartenant  à  la  ville,  de  le  déposer  à  l'hôtel 
à  la  maison  communale  en  déans  les  trois  jours,  à  peine  d'être 
poursuivis  comme  voleur. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  (°  2. 

1621,  lundi,  24  mai.  —  Ordonnance  des  seigneurs  et  de  la  ville 
sur  la  garde  communale.  —  1°  Tous  les  habitants  de  la  ville,  sans 
exception  ni  distinction,  s'organiseront  pour  la  garde  de  nuit  et 
de  jour;  les  veuves  ne  devront  placer  une  garde  que  pour  la  nuit 
seulement.  —  2°  Le  soir,  immédiatement  après  que  la  cor  sera 
sonné,  chacun  se  rendra  au  poste  qui  lui  sera  fixé,  armé  de  son 
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fusil,  mousquet,  ou  autre  arme  semblable  ;  il  restera  à  ce  poste 
jusqu'au  matin  quand  le  cor  sera  sonné  et  quand  les  portes  de  la 
ville  seront  rouvertes;  toute  contravention  à  ce  point  sera  punie 
d'une  amende  de  six  sous  de  Brabant.  —  3°  Celui  qui,  étant  de 
service,  y  fera  défaut  pendant  toute  la  nuit  ou  tout  le  jour,  en- 
courra une  amende  de  trente  sous  de  Brabant;  cette  amende  sera 
de  quinze  sous  pour  celui  qui  manquera  pendant  la  moitié  de  la 
nuit  ou  du  jour.  —  4°  Celui  que  les  bourgmestres  ou  leurs  délégués 
auront  désigné  pour  faire  sentinelle  ou  patrouille,  ne  poura  s'op- 
poser à  Tordre  reçu  ni  refuser  de  l'exécuter;  celui  qui  fait  senti- 
nelle/ne pourra  quitter  sa  guérite  avant  d'être  remplacé  par  une 
sentinelle  nouvelle,  et,  après  qu'il  sera  remplacé,  il  continuera 
le  service  de  la  garde  pendant  le  reste  de  la  nuit  ou  de  la  jour- 
née. Toute  contravention  à  ces  points  sera  punie  de  vingt  sous 
d'amende.  —  5°  La  sentinelle  qui  s'endormira,  le  garde  qui  ne 
sera  pas  en  armes,  qui  fera  du  tapage,  lâchera  des  coups  de 
feu  ou  endommagera  ses  armes,  sera  puni  d'une  amende  d'un 
florin  d'or  ou  corrigé  autrement,  au  gré  des  bourgmestres.  — 
6°  Immédiatement  après  que  le  cor  sera  sonné,  toutes  les  portes 
de  la  ville  seront  fermées,  en  présence  de  tous  ceux  qui  ont  été 
de  garde  pendant  la  journée  ;  les  capitaines  accompagnés  d'au 
moins  deux  gardes,  viendront  ensuite  déposer,  à  la  maison  com- 
munale, les  clefs  des  portes  de  leur  quartier  ;  toute  contravention 
à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  de  six  sous  de  Brabant  pour 
chacun  des  gardes  et  d'une  amende  double  pour  les  capitaines. 
—  7°  Le  matin,  immédiatement  après  que  le  cor  sera  sonné,  et 
en  présence  d'autres  personnes  de  garde,  les  délégués  des  bourg- 
mestres remettront  aux  capitaines  les  clefs  des  portes  qui  devront 
être  ouvertes  ;  les  capitaines  devront  se  trouver  à  cet  effet  à  la 
maison  communale,  accompagnés  de  deux  gardes;  ils  iront  en- 
suite ouvrir  les  portes  en  présence  des  autres  gardes.  —  8°  Une 
fois  les  portes  fermées,  on  ne  pourra  plus  les  rouvrir  que  pour 
des  motifs  plausibles  et  avec  le  consentement  des  bourgmestres. 
-*»  9*  Tous  les  membres  du  conseil  qui  sont  de  garde,  ainsi  que 
les  capitaines  des  quartiers,  feront  leur  ronde  deux  fois  par  jour, 
une  fois  avant  midi  et  une  fois  après  midi,  pour  examiner  les 
armes  de  ceux  qui  ont  la  garde,  et  ce  à  peine  d'encourir  une 
amende  de  sept  sous  de  Brabant;  ceux  dont  les  armes  seront 
trouvées  en  défaut,  encourront  la  même  peine.  —  10°  Le  bour- 
geois qui  commet  une  garde  en  sa  place  sera  *  responsable  des 
amendes  que  celui-ci  encourra,  sauf  réserve  de  ses  droits  contre 
son  remplaçant.  —  11°  Les  délégués  des  bourgmestres  et  les 
capitaines  communiqueront  par  écrit  aux  bourgmestres  tous  les 
délits  qu'ils  constateront.  Les  défaillants  pourront  être  promp- 
tement  exécutés  en  payement  des  amendes  encourrues,  ou  être 


—    S05    — 

punis  arbitrairement  par  les  bourgmestres,  d'après  la  gravité  de 
lafeute  commise.  —  12°  Pour  chaque  exécution  du  chef  d'amende, 
les  agents  instrumentants  toucheront  trois  sous  de  Brabant 
pour  salaire,  —  Le  matin,  le  cor  sera  sonné  à  quatre  heures  et 
demie  pour  l'ouverture  des  portes  ;  le  soir  il  sera  sonné  à  huit 
heures  et  demie  pour  leur  fermeture.  —  Toutes  les  peines  et 
amendes  encourues  pour  contravention  à  la  présente  ordonnance 
seront  acquittées  entre  les  mains  des  strijtmeesters,  commis  à 
cette  recette  par  les  seigneurs  et  la  ville;  ces  strijtmeesters  en 
tiendront  un  registre  spécial  et  en  rendront  compte  exact;  le 
produit  de  leur  recette  sera  appliqué  à  la  restauration  des  for- 
tifications et  des  portes  de  la  ville,  sauf  certaine  part  qui  sera 
stipulée  par  les  bourgmestres  pour  être  remise  à  ceux  qui  auront 
fidèlement  observé  le  service  de  la  garde.  —  Crié  au  péron  de 
la  ville  de  St-Trond,  à  la  date  précitée,  en  présence  de  François 
Colen,  substitut  de  l'écoutête  N.  Dormael,  de  l*écoutôte  Prlncen, 
des  échevins  van  Joeck  et  van  Staden,  des  bourgmestres  Henri 
Tsgroots,  junior,  et  Henri  Neven,  des  strijtmeesters  François 
Colen  et  Jean  Swennen. 

Ordonnantie  op  due  wachte  der  stadt  sintruijden.  —  Heeren 
ende  stadt  sijns  eens  ende  hebben  verdraghen,  om  voor  desen  loopenden 
tijt  goede  ordre  te  stellen  op  dïje  wachte  deser  stadt  Sintruijden,  dat  allen 
ingeseten  hunnen  sullen  verstaen  tachtervolgen  ende  reguleeren  inhald 
dese  naervolgende  conditien,  op  pêne  van  te  vervallen  inde  boeten  ende 
correctien  naer  gespecificeert,  dij  sonder  dissimulatie  ende  vertrack  over 
dije  gebreckelijken  sullen  sonder  eenige  rechtsmiddelen  worden  geexe- 
cnteert.  —  1.  Dat  allen  inwoenders  ende  ondersaten  indifferentelycken 
ende  sonder  distinctien  hun  sullen  verstaen  met  nachten  ende  daglien 
te  waecken,  vuijtgenomen  dije  weduwen,  die  welcke,  mitz-steliende 
eenen  bequaemen  waecker  met  den  nachte,  sullen  volstaen.  —  2.  Soo 
haest  aLs  den  horen  savondts  sal  worden  geblaesen,  soo  sal  een  ieder 
tôt  dye  wachte  behoerende  hem  met  behoirlijcken  gheweer,  te  weten 
roers,  musketten  oft  diergelijcken,  laten  vinden  op  syne  waehtplaetse, 
op  pêne  van  sess  stuijvers  bb.  ende  van  dije  selve  niet  vertrecken  ten 
sjje  naer  het  blaesen  van  den  horen,  wanneer  dye  poorten  wederomme 
sullen  geopent  sijn,  op  pêne  als  boven.  —  3.  Sal  een  yeder  dije  wachte 
hebbende  ende  den  ghehielen  nacht  oft  dach  van  dtfe  selve  blyvende, 
verbeuren  dertich  st.  bb.  ende  den  halfven  nachte  off  dach  affbly vende, 
vijfthien  stuijvers.  —  4.  En  sai  niemant  bijde  heeren  borgemeesteren 
oft  hunnen  gecommitteerden  gecommandeert  wesende  om  dye  schilt- 
wachten  te  hauden,  tsij  met  daghen  oft  nachten,  ronden  te  doen,  hem 
daer  en  tegen  meugen  opponeren  noch  sulcx  weygeren  te  doen  ;  noch 
oijck  op  die  schiltwachte  gestelt  wesende  van  daer  meugen  gaen  oft  dye 
te  verlaten,  voer  ende  aleer  een  andere  in  syne  plaetse  sal  gecomen 
wesen,  op  dyepene  van  twintich  stuijver  brab.,  noch  oijck  die  schilt- 
wachte gehauden  hebbende  hem  voirts  van  der  wachten  meughen  ver- 
trecken oft  absenteren,  op  pêne  alsboven,  telcker  reysen  te  verbeuren. 
TOME  III.  20 
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—  5.  Sœ  w\je  op  dije  schiltwachte  slaept,  sonder  gheweer  staet,  oft 
eenich  rumoer  maeckt  met  schieten  oft  andersints,  oft  aen  zynen  wapen 
oft  gheweer  eenighe  schade  oft  loese  doet,  sal  verbeuren  eenen  goit- 
gulden  oft  andersints  gecorrigeert  worden,  naer  discretie  der  heeren 
burgermeesteren.  —  6.  Sullen  terstont  naer  het  blasen  van  den  horen 
allen  porten  gesloten  worden,  int  bijwesen  van  allen  die  ghene  die  dieu 
dach  die  wachte  ghehadt  hebben,  ende  sal  alsdan  den  capiteyn  van  der 
porten,  met  ten  minsten  twee  van  der  wachten,  dije  sleutelen  onder 
stadshuis  bringen,  op  pêne  van  zes  st.  bb.,  bij  elcken  wachter  te  ver- 
beuren ende  den  capiteijn  dobbel.  —  Sullen  van  gelycken  dye  gecom- 
mitteerde  der  heeren  borgermeesteren,  smorgens  naer  tbiaesen  van  den 
hoorn,  ter  presentie  van  andere  persoenen  dye  wachte  hebbende,  dye 
sleutelen  van  de  opgaende  porten  vuijtreycken  ende  overleveren  in  han- 
den  van  den  capiteijnen  ;  welcken  capitainen  hen  tôt  dijen  eynde  met 
twee  van  der  wachten  sullen  laten  vinden  onder  stadthuys,  dije  welcken 
alsdan  dije  porten,  in  presentie  van  den  anderen  wachters,  sal  opendoen. 

—  8.  En  salmen  voirtaen  dije  porten,  naer  het  sluijten  de'r  selver,  nyet 
meugen  openen,  ten  sije  om  nootelycke  saecken  ende  met  consent  der 
heeren  borgermeesteren.  —  9.  Sullen  allen  heeren  van  den  raede  dye 
wachte  hebbende  ende  die  capitainen  van  den  wycken  dàechs  tweemael 
omgaen,  eens  voer  noene  ende  eens  naer  noene,  ende  alsdan  metten 
capitainen  der  wachten  het  geweere  van  den  ghenen  dije  die  wachte 
sullen  hebben  visiteren,  op  pêne  van  ieder  reyse  te  verbeuren  seven 
stuyver  bb.,  ende  dije  gène  die  in  gebreke  sullen  hervonden  worden 
van  behoorlijck  gheweer  te  hebben,  sullen  vervallen  in  een  amende  als 
voir.  —  10.  Sullen  allen  borgheren  ter  wachte  geroepen  sijnde,  indien 
hunnen  gestelden  wachtere  in  eenige  der  voirscreven  poincten  défaillant 
hervonden  worde,  wese  executabel,  hunne  actie  teghen  den  gestelden 
wachtere  gereserveert.  —  11.  Zal  den  gecommitteerden  der  heeren  bor- 
gemeesteren,  metten  capitainen,  allen  defaillanten  dij  welcke  inder  wach- 
ten meugen  hervonden  worde,  met  billette  aen  dije  heeren  borgermees- 
teren aenbringhen,  om  promptelyck  tôt  betalinge  der  amenden  te  meu- 
gen geexecuteert  oft  anderssints  bij  heeren  borgemeesteren  gestrafft  te 
worden,  naer  exigentie  des  delicts.  —  12.  Sullen  dije  dienafôn,  voer 
elcke  affpandinghen  bye  hun  te  doene,  hebben,  boven  dije  voorgespeci- 
flceerde  amenden,  drij  stuyvers  bb.  eens.  —  13.  Sal  den  horen,  tôt  het 
openen  van  den  porten,  allen  morgen  geblasen  worden  ter  halffver  vyff, 
ende  tsavonts,  tôt  het  sluijten,  ter  halffver  neghen.  —  Allé  welcke  penen, 
mulcten  ende  amenden,  vuyt  crachte  deser  tegenwoerdiger  ordonnantien 
verschynende,  sullen  indifferentelijcken  betaelt  worden  in  handen  der 
strijtmeesters  deser  stadt,  als  daer  toe  bye  heeren  ende  stadt  als  ont- 
fangers  ende  rentmeesters,  genomineert  ende  gecommitteert  ;  dye  van 
allen  dye  selven  amenden  sullen  hauden  pertinent  registre,  mede  doen 
pertinente  rekeninghe,  bewijs  ende  reliqua;  om  tôt  reparatie  van  der 
stadt  mueren  ende  porten  geimployeert  te  worden,  behaudelijcken  een 
deel  der  selver,  naer  discretie  der  heeren  borgemeesters,  tôt  profijt  vanden 
ghenen  dije  die  wachte  sullen  bewaert  hebben;  reserverende  voirts 
heeren  ende  stadt  dye  interpretatie  ende  veranderinge  van  allen  voer- 
screven  poincten,  soo  dickwyls  tselve  van  noode  saude  moghen  weesen 
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ende  hun  des  gelieven  zal.  —  Gepubliceert  aen  den  peroen  deser  stadt 
Smtruyden,  int  bgwesen  Prans  Colen,  als  gelaten  scholtis  van  den  heer 
scholtis  Dormael,  scholtis  Princen,  schepenen  Joeck  ende  Staden,  bor- 
germeesteren  Henrick  Tsgroots,  Henrickx  soon  ende  Henrick  Neven, 
strytmeesters  Prans  Colen  ende  Jan  Swennen,  den  vier  en  twintichsten 
dach  meU  des  jaers  XVIe  eenentwintich.  —  {Signé)  :  J.  Van  der  Borch, 
secretarius. 

Copie  dans  le  Maendachboech  B,  Judiciael  Maend.  E,  f»  3. 

1621,  lundi,  14  juin.  —  Le  magistrat  délègue  le  bourgmestre 
Scroots  et  le  secrétaire  communal  pour  se  rendre  à  Liège,  chez 
le  secrétaire-général  Randaxhe,  et  y  traiter  au  sujet  des  affaires 
de  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  JvMciael  Maendachboech  E9  F»  4  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent  à  tous 

ceux  qui  ont  enlevé  des  armes,  de  l'argent,  des  habits  ou  d'autres 

objets  aux  soldats  captifs,  d'en  faire  la  restitution  en  déans  les 

vingt-quatre  heures,  à  peine  d'être  poursuivis  du  chef  de  vol.  — 

Ceux  qui  connaissent  les  coupables,  ont  à  les  dénoncer  dans  le 

même  délai. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  5. 

1621,  lundi,  21  juin.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
nomment  experts  du  pain  messire  Louis  de  Bailge,  l'échevin 
Etienne  Grevers  et  le  conseiller  Guillaume  Walewyns  ;  experts 
du  poisson,  messire  Gaspard  de  Heusch,  ôchevin,  et  Lambert 
Bellenrocx,  du  conseil. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  Et  f°  6. 

1621,  lundi,  23  août.  —  Les  mômes  décident  d'emprunter  le 
capital  nécessaire  pour  exécuter  certain  accord  conclu  à  Maas- 
tricht avec  le  marquis  et  prince  d'Espinoy  et  avec  le  gouverneur 
de  cette  ville.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  10. 

Note.  —  Une  quittance  du  18  septembre  suivant  et  un  acte 
de  vente  du  3  octobre  1622  que  nous  donnerons  plus  loin,  nous 
fournissent  des  explications  sur  l'accord  dont  parle  cette  décision. 
Au  mois  de  juin  précédent,  deux  soldats  cuirassiers  du  prince 
d'Espinoy  avaient  été  appréhendés  à  St-Trond,  traduits  en  justice 
et  exécutés.  Le  prince,  pour  se  venger,  avait  fait  arrêter  plusieurs 
bourgeois  de  la  ville  et  les  avait  fait  emmener  à  Weert  avec  leurs 
bestiaux.  Les  actes  qui  vont  suivre  nous  montreront  comment  fut 
aplanie  cette  malheureuse  affaire. 

Même  date.  —  Les  mômes  nomment  maîtres  de  foire,  l'éche- 
vin Henri  van  Staden  et  les  conseillers  Louis  Dullaerts  et  Jean 
Ghysens.  (V.  Maendachboech  Bt  Judiciael  Maendachboech  E,  P  10  v°.) 


—    308    — 

1621,  27  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  aux  charges  de  la  ville,  et  spécialement 
pour  payer  la  rançon  de  leurs  concitoyens  arrêtés  avec  leurs 
bestiaux  et  emmenés  à  Weert  par  les  soldats  du  prince  d'Espinoy, 
et  pour  éviter  de  nouvelles  arrestations,  (om  merckelijcke  noot- 
saecken  ende  die  eœorbitanten  lasten  wille  daer  die  stadt  haer  rnede 
belast  vindt  ende  specialijcken  deur  het  voechlijden  ende  aenhalden 
van  onsse  medéborgeren  ende  hunne  bestialen,  deur  die  soldaeten 
zijnder  ExceUentien  den  prince  van  Espinoy,  binnen  der  stadt 
Weerdt,  ende  om  voirdere  aenhaldinge  der  selver  onser  metbor- 
geren  ende  meerdere  schade  ende  ongeval  die  geschaepen  zijn  die 
selve  over  te  comen  in  tijts  te  verhueden),  -  empruntent  à  Melchior 
van  der  Waterfort  un  capital  de  1000  florins  de  Brabant;  ils  lui 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins,  payable  en  deux 
termes,  le  27  février  et  le  27  août  de  chaque  année. 
Copie  dans  le  Documentboech  B,  f>  70. 

1621,  mardi,  14  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
réunis  en  séance  extraordinaire,  décident  à  l'unanimité  qu'il  fout 
chercher  moyen  de  délivrer  les  bourgeois  retenus  à  Weert;  ils 
députent  le  receveur  Proveneers  pour  se  rendre  dans  cette  ville, 
à  l'effet  d'y  faire  établir  le  compte  général  des  frais  réclamés 
pour  les  prisonniers  et  leurs  chevaux. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  Ett>\\. 

1621,  vendredi,  17  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et 
conseil,  réunis  en  séance  extraordinaire,  prennent  communica- 
tion d'une  lettre  du  prince  d'Espinoy  leur  communiquée  par  le 
seigneur  de  Waroux,  ainsi  que  d'une  missive  du  seigneur  de 
Waroux  lui-môme  ;  ils  délèguent  le  bourgmestre  Schroots  et  le 
receveur  Proveneers,  pour  entrer  en  pourparlers  avec  le  dit  sei- 
gneur et  se  rendre  ensuite  directement  à  Weert. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,t*\\> 

1621,  18  septembre.  —  Le  prince  d'Espinoy  déclare  que  la 
ville  de  St-Trond  lui  a  donné  satisfaction  au  sujet  de  l'exécution 
des  deux  soldats  dont  il  est  parlé  plus  haut. 

Guillaume  de  Meleun,  prince  d'Espinoy,  viscompte  de  Gand,  baron 
de  Donvast,  de  Wallencourt  et  Herselie,  etc.,  connestable  héréditaire  de 
Flandres,  chef  de  cincq  compaignies  de  chevaulx  pour  le  service  de  sa 
Majesté,  nous  déclarons  et  attestons  que,  sur  le  différent  quil  y  at  eu 
entre  ceulx  de  Saintron,  a  cause  de  deux  soldatz  de  notre  compagnie 
de  cuirasses,  lesquels  y  sont  este  précipitez  et  exécutez  au  mois  de  jung 
dernier  passe,  le  magistrat  de  la  dite  ville  de  Saintron  en  ont  donne 
enthiere  satisfaction,  a  notre  contentement;  en  sorte  que  ne  leur  en 
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sera  demande  ou  aux  inhabitans  de  la  dite  ville,  par  nous  i\j  par  les 
yefres  des  dits  deux  soldatz  ou  personne,  d'aultre  chose  quelconque  a 
ceste  occasion  ;  prenans  a  nous  de  satisfaire  aux  dites  vefves  et  orphe- 
lins, a  la  décharge  de  la  dite  ville  de  St-Tron.  En  tesmoignage  de  ceste 
rerite  avons  signe  la  présente  de  notre  propre  main  et  y  faict  mectre 
le  cachet  de  noz  armes.  Faict  en  larmee  de  sa  Majesté,  proche  de  Wesel, 
le  dixhuitiesme  de  septembre  mil  six  cent  vingt  ung.  Et  estoit  signé  :  le 
Prince  d'Espinoy,  et  cacheté  des  armes  du  dit  Prince  en  oubli  rouge. 
Copie  dans  le  Documentboeck  C,  p.  13. 

1621,  25  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
les  treize  métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  27  août 
précédent,  empruntent,  aux  Religieuses  du  Tiers-Ordre  à  St-Trond, 
un  capital  de  600  florins  ;  ils  leur  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  30  florins,  payable  en  deux  termes,  la  moitié  le  25  mars  et  la 
moitié  le  25  septembre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXVI.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1621,  lundi,  27  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  dé- 
fendent à  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  :  1°  d'entrer 
dans  des  vergers  ou  dans  des  prairies,  pour  y  enlever  des  pommes, 
des  poires,  des  noix  ou  d'autres  fruits  ;  2°  de  briser  ou  d'endom- 
mager des  haies,  de  manière  à  trouer  lés  clôtures  des  propriétés 
d'autrui.  Quiconque  sera  pris  en  contravention  à  l'un  de  ces  points, 
sera  poursuivi  du  chef  de  vol.  Toute  personne,  quelle  qu'elle  soit, 
pourra  dénoncer  les  délits  de  cette  nature;  les  propriétaires  ou 
locataires  des  biens  ainsi  violés  pourront,  en  outre,  appréhender 
les  délinquants  pour  les  livrer  entre  les  mains  de  la  justice. 
V.  Maendachboeck  Bf  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  1 1  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  d'évacuer,  avant  le  len- 
demain soir,  toutes  immondices  et  tout  fumier  se  trouvant  sur 
lavoierie  seigneuriale. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E}t>  il  v°. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  députent  à 
Maestricht  et  à  Liège  le  receveur  communal  Proveneers.  Il  est 
chargé  1°  de  liquider  le  compte  d'entretien  des  bourgeois  et  des 
chevaux  emmenés  à  Weert,  compte  en  payement  duquel  Jean  van 
Sittert  avait  fait  assigner  la  ville  à  Maestricht  ;  2°  de  compter,  entre 
les  mains  du  Gouverneur  de  cette  ville,  la  somme  de  deux  cents 
pattacons  qui  doivent  être  remis  au  quartier-maître  en  chef  Thomas 
Franquin;  et  3°  de  rémunérer  le  seigneur  de  Waroux  du  chef 
de  ses  bons  services.  —  Par  décision  du  même  jour,  on  cède  à 
Guillaume  van  Weseren,  junior,  une  partie  d'une  ruelle  sise  hors 
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de  la  porte  St-Gangulphe,  au  lieu  dit  «  ter  Bruut,  »  et  joignant 
de  deux  côtés  les  terres  du  dit  van  Weseren.  Cette  cession  se 
fait  pour  une  somme  de  vingt  florins  de  Brabant  et  une  aime 
de  bière.  En  retour,  Guillaume  van  Weseren  se  chargera  de  faire 
payer  à  Bruxelles,  à  décharge  de  la  ville,  la  somme  de  1600 
thalers  impériaux,  dont  elle  est  redevable  au  prince  d'Espinoy 
pour  la  mise  en  liberté  des  bourgeois  et  des  chevaux  retenus  à 
Weert.  Le  magistrat  promet  de  faire  le  remboursement  de  cette 
somme  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiclael  Maendachboech  E,  f>  12. 

1621,  lundi,  4  octobre.  —  Le  magistrat  délègue  le  bourgmestre 
Scroots  et  le  secrétaire  communal  pour  aller  payer  à  Bruxelles, 
au  concierge  du  prince  d'Espinoy,  la  somme  de  1600  pattacons, 
convenue  poufr  délivrance  des  bourgeois  et  des  chevaux  dont  il 
est  parlé  dans  les  actes  précédents. 

V.  Maendachboech  Bt  Judiclael  Maendachboech  E,  f>  12  v°. 

1621,  lundi,  Il  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  ceux  qui  ont  des  propriétés  riveraines  du  ruisseau,  à 
partir  du  Comisgael,  jusqu'à  la  limite  de  la  juridiction  de  la  ville 
en  aval  du  courant,  feront  faire,  conformément  au  livre  des 
jurés  et  en  déans  les  quinze  jours,  le  curage  du  dit  ruisseau  et 
le  pilotage  de  son  lit.  Les  retardataires  encourront  une  amende 
de  trois  florins  d'or,  et  la  ville  fera  exécuter  à  leurs  frais  les 
travaux  ordonnés. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E%  f°  12  v°. 

1621,  lundi,  25  octobre.  —  Le  magistrat  ordonne  au  receveur 
communal  Proveneers,  de  payer  au  Supérieur  des  Frères  Cellites 
un  subside  de  soixante  florins  pour  leur  bière  annuelle. 

V.  Maendachboech  B,  Judiclael  Maendachboech  E,  f>  13  v°. 

1621,  vendredi,  29  octobre.  —  Le  magistrat  délègue  le  bourg- 
mestre Schroots,  à  l'effet  de  se  rendre  à  Liège  chez  le  seigneur 
de  Waroux,  pour  demander  que  les  sommes  dépensées  par  la  ville, 
au  défrai  du  lantgrave.de  Hesse,  soient  portées  en  compte  sur 
le  contingent  qu'elle  doit  dans  la  dernière  taille  échue. 

V.  Maendachboech  B,  Judiclael  Maendachboech  E,  f>  u. 

1621,  lundi,  8  novembre.  —  Le  magistrat  accorde  à  Martine 
Goessens,  supérieure  des  Sœurs  Grises,  un  subside  de  20  florins 
pour  leur  bière  annuelle. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  14  v°. 
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1621,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  drapiers. 
—  Les  maréchaux  nomment  Louis  Dullaerts  et  Henri  van  Oppum; 
les  pelletiers,  Guillaume  Bolle  et  Henri  van  Hellensfort  ;  les  bou- 
langers, maître  Robert  Baltus  et  Jean  Kindermans;  les  brasseurs, 
Pierre  van  Anroye  et  Jean,  fils  de  François  Wennen  ;  les  bouchers, 
maître  Gilles  van  der  Maesen  et  Remy  Stynen,  junior;  des  fabri- 
cants de  draps,  Sébastien  Colen  et  Paul  van  Schoere;  les  merciers, 
Melchior  van  Waterfort  et  Michel  Meyers  ;  les  teinturiers,  Jérôme 
Renaerts  et  Mathieu  Witten  ;  les  tanneurs,  Sébastien  Elbrechts  et 
Hubert  Notinx  ;  les  cordonniers,  Jean  Swennen  et  Pierre  Cuypers, 
junior;  les  maçons,  Jean  Prels  et  Christophe  Govarts;  les  char- 
pentiers, Herman  Heusdens  et  Martin  Renaerts;  les  tailleurs, 
Guillaume  Waluwyns  et  Arnold  van  den  Sande. 

V.  Maendachboeck  B,  Judietael  Maendachboeck  E,  f>  32  v°. 

1622,  lundi,  17  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
tout  bourgeois  et  habitant  dé  la  ville  et  de  la  franchise,  d'acheter 
de  la  viande  au  dehors  pour  rimporter  ensuite  dans  la  ville,  sous 
peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or.  Tout  le.  monde  peut  dénoncer  les  contravention  de 
cette  espèce. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  17  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  peser  à  domicile,  sans 
le  consentement  du  peseur  public,  des  marchandises  dépassant 
les  vingt-huit  livres,  sous  peine  de  trois  florins  d'or  d'amende. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,P\8. 

1622,  jeudi,  20  Janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  se 
réunissent  en  assemblée  extraordinaire,*  pour  délibérer  sur  une 
lettre  leur  adressée  par  Onfri  Randaxhe.  Par  cette  lettre  les 
crenqueniers  (exécuteurs)  informaient  le  magistrat  qu'il  devait 
tenir  à  la  disposition  de  deux  capitaines  qui  se  rendraient  à 
St-Trond  pour  recruter  des  soldats,  une  somme  de  trois  cents 
pattacons,  et  qu'à  défaut  de  ce  faire,  ces  deux  capitaines  reste- 
raient à  St-Trond,  aux  frais  de  la  ville,  jusqu'à  ce  que  la  dite 
somme  aurait  été  fournie  à  valoir  sur  la  taxe  imposée  à  la 
dite  ville.  —  Le  conseil  députe  à  Liège  le  receveur  Proveneers; 
il  exposera  à  Randaxhe  les  grandes  charges  dont  la  ville  est 
accablée  pour  le  moment,  et  tâchera  d'obtenir  un  délai  de  paye- 
ment; il  demandera  également  les  motifs  pour  lesquels  on  a 
fixé,  le  1  octobre  de  l'année  précédente,  deux  tailles  échéant  le 
môme  jour. 

V.  Maemlachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  Ey  P  18. 
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1622,  lundi,  24  janvier.  —  L'effraction  des  chapons  pour  les 
fermiers  de  la  ville  est  fixée  à  neuf  sous  de  Brabant  et  l'effraction 
du  seigle  à  vingt  sous  la  mesure,  à  la  condition  qu'on  paye  avant 
la  mi-carême. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  18  v°. 

1822,  lundi,  28  février.  —  Le  conseil  communal  députe  à  Liège 
le  bourgmestre  Scroots.  Il  demandera,  au  chancelier  et  au  conseil 
privé  de  l'Évêque,  de  fixer  en  espèces  les  honoraires  que  la  ville 
payera  aux  délégués  de  Monseigneur,  le  jour  de  l'élection  des 
bourgmestres.  Les  dépenses  excessives,  que  la  suite  de  ces  députés 
fesait  à  pareille  occasion  pour  compte  de  la  ville,  furent  cause  de 
cette  démarche. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  F,  fl>  26. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  1°  d'arracher 
des  briques  aux  remparts  et  aux  fortifications  de  la  ville,  ou  aux 
murs  des  églises;  —  2°  de  jouer  à  la  crosse,  aux  quilles  ou  au  fer 
à  cheval  sur  les  remparts  ;  —  3°  de  s'y  battre  à  coups  de  pierre, 
au  bâton  ou  avec  d'autres  armes;  —  4°  de  jouer  à  la  crosse  à 
l'intérieur  de  la  ville.  —  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points 
sera  punie  d'une  amende  de  dix  florins  d'or,  à  partager  comme 
à  l'ordinaire.  —  Tout  le  monde  sera  reçu  comme  dénonciateur 
de  ces  délits.  —  Les  parents  seront  responsables  de  leurs  enfants, 
les  maîtres  de  leurs  domestiques. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendacliboech  E,P2&  v°. 

1822,  5  mars.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évêque  de  Liège,  fait 
droit  aux  réclamations  que  la  ville  de  St-Trond  lui  a  adressées 
au  sujet  des  frais  que  causent  les  élections  annuelles  du  ma- 
gistrat. —  Des  commissaires,  délégués  par  l'évêque  et  par  l'abbé, 
assistaient  chaque  année  aux  élections  des  bourgmestres.  A  cette 
occasion,  la  ville  offrait  à  ces  délégués  et  à  leur  suite,  au  ma- 
gistrat sortant  de  charge  et  aux  nouveaux  élus,  un  banquet  qui 
coûtait  des  sommes  excessivement  élevées.   La  ville,  accablée 
de  dettes  et  pouvant  à  peine  servir  les  intérêts  des  emprunts 
contractés,  trouva  que  ces  frais  étaient  devenus  trop  onéreux  et 
demanda  à  l'évêque,  qu'il  voulût  bien  abolir  le  banquet  et  fixer, 
aux  commissaires  délégués  aux  susdites  élections,  une  rétribution 
en  argent,  dont  ils  devraient  se  contenter  pour  eux-mêmes  et 
pour  les  dépenses  de  leur  suite.  —  L'évêque  ordonne  en  consé- 
quence :  1°  que  le  banquet  des  élections  communales  sera  aboli; 
2°  que,  pour  assister  à  la  nomination  des  bourgmestres  et  à  leur 
prestation  de  serment,  ses  deux  commissaires  se  contenteront, 
pour  eux-mêmes  et  pour  leur  suite,  d'une  taxe  de  dix  florins  par 
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jour;  que,  s'il  arrivait  que  des  officiers  de  l'évêque  ou  des  nobles 
fussent  délégués  à  cet  effet,  ceux-ci  ne  toucheront  que  dix  florins 
pour  l'entretien  de  leurs  chevaux  et  de  leur  suite  pendant  toute 
la  durée  de  leur  voyage. 

Ferdinand,  bij  die  gratie  Gtodts  ertsbiscop  tôt  Cuelen,  des  beijligen 
roomschen  rijcx  deur  Italien  ertscancellier  ende  coervoerst,  bischop  tôt 
Luijek,  Hilsdesheiin,  Munster,  Paderborn,  coadiuteur  tôt  Berchtesgade, 
administrateur  tôt  Stavelqt,  palsgrave  bjj  Rhyn,  hertoch  in  Over  ende 
Nederbeijeren,  Westphalen,  Engeren  ende  Bouillon,  marckgrave  tôt 
Franchimont,  grave  tôt  Loen  etc.  Allen  die  ghene  die  dese  sullen  sien 
offhoeren  lesen  saluyt.  Wij  hebben  ontfanghen  die  ootmoedighe  sup- 
plicatie  van  onsse  lieve  ende  ghetrauwe  borgemeesteren,  geswoeren 
ende  raedt  onser  stadt  St-Truijden,  inhoudende  dat  alsoo,  op  den  dach 
van  de  vernieuwinghe,  keur  ende  electie  des  magistraets  onsser  voer- 
screven  stadtt  die  costen  ende  onthael  der  commissarisen  ende  gedepu- 
teerde,  soo  van  onssentweghen  gesonden,  die  van  den  abt  ende  prelaet 
met  bon  gevolch,  ende  namentlijck  die  maeltijden  die  riien  doet,  soo 
aen  den  auwen  als  nieuwen  magistraet,  beloopen  tôt  eene  seer  groote 
somme;  ende  overmitz  onsse  voerscreven  stadt  is  gecomen  in  seer 
grooten  noot  ende  belast  met  vêle  schulden  ende  grooten  interest,  vin- 
den  nut  ende  goet,  ia  nootsakelyck,  tôt  onttastinghe  der  selver  alsulcke 
noodeloose  costen,  niet  dienende  dan  tôt  meerder  belastinge,  te  schau- 
wen  ende  achter  te  laeten,  hebben  ons  oitmoedelyck  gebeden  hon  voir- 
nemen  aengaende  die  abolitie  der  selve  goet  te  vinden  ende  te  adnoyeren, 
ende  te  ordonneren  seeckeren  taxe  offt  somme  gelts  met  die  welcke 
onsse  voirscreven  commissarissen  sullen  moeten  te  vreden  zijn,  ende 
hunne  eygen  costen  dragen.  Doen  te  weten  dat  wij,  -  bon  voerscreven 
▼ersoeck  ingesien  ende  bevindende  alsulcke  groote  costen  die  welcke  op 
den  voorscreven  keurdach  geschieden,  soo  aen  den  auwen  als  nieuwen 
magistraet,  excessiff  sijn,  onnut  ende  noodeloes,  besonder  aengesien 
den  soberen  staet  ende  belastinghe  onsser  voerscreven  stadt,  -  hebben 
geordonneert  ende  ordonneren,  mitz  desen,  dat  alsulcke  maeltijden  ende 
costen  vortaen  sullen  achtergelaeten  worden,  affgesneden  ende  geabo- 
leert,  soo  wij  die  selve,  mitz  desen,  affsnyden  ende  aboleeren;  ende  dat 
die  twee  commissarissen  van  onssentwegen  gedeputeert  ende  gesonden 
sullen  te  vreden  wesen,  ieder  met  thien  guldens  daechs,  geduerende  den 
tfit  der  voerscreven  electie  ende  dat  den  nieuwen  magistraet  den  eedt . 
sal  gedaen  hebben  ;  mitz  welcke  somme  sij  sullen  gebalden  zijn  met  hon 
gevolch  honne  costen  te  doen  ende  te  draegen;  ende  ingevalle  dat 
eenighe  van  onsse  nagheseten  offlcieren  oft  edelluydén  vàn  ons  tôt  die 
voerscreven  electie  gedeputeert  waren,  sullen  die  selve  te  vreden  wesen 
met  thien  guldens  eens  voer  het  ververschen  van  honne  perden  ende 
ghevolg.  Ordonnerende  ende  bevelende  den  teghenwoirdighen  ende  toe- 
comenden  megistraet,  offlcieren,  wethouders  ende  allen  andere  borgeren 
ende  ondersaten  onsser  voorscreven  stadt,  dat  se  sich  naer  d'inhout  van 
desen  in  toecomenden  tyden  sien  te  reguleren,  sonder  in  eenigher  ma- 
nieren  daer  teghen  te  doen  off  te  comen,  ten  zij  dat  wije,  naer  ver- 
heijsscben  ende  ghelegentheijt  der  saeckep  ende  staet  der  voorscreven 
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stadt,  anders  sullen  bebben  geordonneert,  op  pêne  van  onsse  onghenade. 
Want  ons  alsoe  gheiiefft  ende  ernstighe  meyninghe  i$.  Ghegeven  in 
onsse  stadt  Luijck,  desen  vijffden  mert  XVIe  ende  tweeentwintich.  — 
Ende  was  gheparaphert  Blocquerye  vl.  —  Ende  noch  legher  stont  aldus  : 
Bij  zijne  hoocheijt  in  haeren  secreten  raede  :  A  de  Voorssen  ;  —  ende 
zijns  voerscreven  hoocheijts  zegele  daer  op  gedrukt  in  rooden  wasclie. 
Copie  dans  le  Documenlboeck  C,  f>  55. 

1622,  lundi,  14  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
l'abolition  du  banquet  des  élections,  accordent  à  chacun  des 
délégués  à  la  Chapelle  pour  l'élection  des  bourgmestres,  une 
indemnité  d'un  thaler  impérial. 

V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  E,  f*  29. 

1622,  lundi,  4  avril.  —  Les  mêmes,  considérant  que  Hubert 
Govaerts,  organiste  de  Notre-Dame,  a  toujours  servi  à  un  très- 
petit  salaire,  lui  accordent  une  pension  annuelle  de  12  florins 
de  Brabant. 

V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  E,  (°  30. 

1622,  10  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Tackoens  et  Jean  Poels, 
senior;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verhelst  et  Jean,  fils  de 
Thierry  Blommen;  des  boulangers,  Lambert  van  den  Hove  et 
Guillaume  van  Anroye;  des  brasseurs,  Henri  Neven  et  Lambert 
Motten;  des  bouchers,  Thomas  Stynen  et  Jean  Leys;  des  drapiers, 
André  Wennen  et  Henri  van  Schoere  ;  des  merciers,  Pierre  Hacken 
et  Jean  Colen,  junior;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuesten  et  Cris- 
tophe  Schrynemakers  ;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Herman 
Putmans  ;  des  cordonniers,  Pierre  Billen,  senior,  et  Louis  van  den 
Casteele;  des  maçons,  Renier  van  den  Rouchout  et  Paul  Hygarts; 
des  charpentiers;  Mathieu  Keuleers  et  Léonard  Huysmans;  des 
tailleurs,  Gilles  van  den  Hove  et  Gilles  van  Heylissem;  —  députés 
à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht,  Lambert  van  der  Motten,  Paul 
Hygarts  et  Guillaume  van  Anroye;  —  bourgmestres,  Jean  Schoepen, 
qui  trépassa  dans  le  courant  du  premier  simestre  et  fut  remplacé 
par  Guillaume  Proveneers,  et  messire  Gaspar  de  Heusch  ;  —  strijt- 
meesters,  Henri  Neven  et  Guillaume  van  Anroye  ;  —  receveurs, 
Guillaume  Proveneers  et  Henri  Vaesoens;  —  gardes  des  comp- 
sluetels,  Lambert  van  der  Motten,  Henri  Neven  et  Jean  van  Vucht; 
—  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Henri  Scroots,  messire  Gilles 
Vaes,  François  Colen,  Jean  Hermans  et  maître  Pierre  Chayne. 
V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  Et  fl>  32. 

1622,  mercredi,  13  avril.  —  Les  écoutétes,   bourgmestres, 
échevins  et  conseil  frappent  un  impôt  d'un  sou  par  mesure  de 
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seigle,  à  percevoir  dans  la  ville  et  dans  la  franchise;  le  cin- 
quième du  produit  de  cet  impôt  entrera  dans  la  caisse  commu- 
nale. (V.  Journée  des  États  du  15  juin  1620,  Daris,  ouvrage  cité 
t.  I,  p.  17.)  • 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  £  33. 

1622,  lundi,  2  mai.  —  Les  mêmes,  du  consentement  des  treize 
métiers  et  pour  subvenir  aux  charges  dont  la  ville  est  grevée, 
projettent  de  créer  un  impôt  sur  les  foyers  et  cheminées  (schau- 
gelt).  Le  consentement  des  deux  seigneurs  de  la  ville  sera  solli- 
cité à  cet  effet.  La  taxe  par  foyer  ou  cheminée  sera  d'un  florin 
de  Brabant,  payable  moitié  après  que  sera  obtenu  le  consentement 
des  deux  seigneurs,  moitié  après  la  rentrée  des  récoltes. 

V.  Maendachboech  Bt  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  33. 

1622,  lundi»  9  mal.  —  Le  conseil  communal  délègue  le  bourg- 
mestre de  Heusch  et  le  secrétaire  communal,  pour  assister  à  la 
Journée  des  États,  qui  sera  tenue  à  Liège  le  18  courant,  et  y 
exposer  le  projet  de  scfiaugelt  précité. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  33. 

1622,  lundi,  30  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
de  faire  mesurer  par  un  arpenteur  toutes  les  rues  et  ruelles  de 
la  franchise.  Le  mesurage  fait,  tout  propriétaire  et  tout  locataire, 
après  avertissement  préalable  à  son  propriétaire,  sera  tenu  de 
rétablir  la  largeur  des  chemins  qui  joignent  son  bien,  confor- 
mément à  la  délimitation  fixée;  en  outre,  il  devra  ouvrir  ses 
fossés  et  rendre  les  chemins  praticables.  Quiconque  refusera  de 
se  conformer  à  cet  ordre  encourra  une  amende  de  six  florins  d'or; 
de  plus,  la  ville  fera  exécuter  aux  frais  du  délinquant  les  travaux 
prescrits. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  D,  fr  33  v. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tout  le  monde  fera 
en  personne  son  service  de  garde.  La  ville  nommera  un  corps 
de  douze  hommes  pour  remplacer  les  malades  incapables  de  faire 
leur  service  et  ceux  qui  doivent  s'absenter  pour  affaires.  Le  règle- 
ment du  24  mai  1621  et  les  amendes  y  fixées  continuent  à  rester 
en  vigueur. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  34. 

Même  date.  —  Affichage  du  consentement  des  deux  seigneurs 
de  la  ville  à  la  création  de  l'impôt  sur  les  foyers,  projeté  dans 
la  séance  communale  du  2  mai  précédent.  —  Sont  préposés  à  la 
perception  de  cet  impôt  :  pour  les  quartiers  de  Brusthemport  et 
Goppemporl,  messire  Louis  de  Bailge  et  Guillaume  van  Anroye, 
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strijtmeester  ;  pour  les  quartiers  de  Nieuport  et  Vissengat,  mes- 
sire  Jean  van  den  Edelbampt  et  Lambert  Vandermotten;  pour 
ceux  de  Slapelporl  et  Gangéloffsporte,  messire  Jean  van  Meldert 
et  le  strijtmeestet*  Henri  Neven  ;  pour  la  partie  extra  muros  de 
Nieuport,  Ten  Roye,  Mervel,  Terbiest,  Bautershoven,  St-Jean, 
Metsteren,  etc.,  André  Wennen  et  maître  Etienne  Verhelst  ;  pour 
la  partie  extra  muros  de  Brusthemport,  Nieuwenhuysen  et  Strae- 
ten,  Jean  Taccoens  et  Nicolas  Wuesten  ;  enfin,  pour  la  partie 
extra  muros  de  Slapelport,  Gangéloffsporte,  Stayen,  St-Catherine, 
Meysbrouck,  etc.,  Jean  van  Vucht  et  Lambert  van  den  Hove. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  £>  34. 

1622,  lundi,  6  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  délèguent 
Jean  Vaesoens,  procureur  de  résidence  à  Liège,  pour  siéger  au 
Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  34. 

1622,  lundi,  20  juin.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins 
et  conseil  désignent  comme  experts  du  pain,  messire  Henri  van 
Staden,  échevin,  Jean  Tackoens  et  maître  Etienne  Verhelst,  con- 
seillers ;  experts  du  poisson,  messire  Henri  Scroots,  échevin, 
Etienne  Verhelst  et  Renier  vanden  Roeckhaut,  conseillers. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fr  35  t. 

1622,  lundi,  il  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'entrer  en  négociations  avec  le  clergé  secondaire,  au  siyet 
des  capitaux  empruntés  du  temps  des  capitaines  Emael  et  Swart- 
senborch.  (V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  38  r.) 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  -  considérant  que  la  ville  se  trouve 
dans  l'impossibilité  de  payer  les  intérêts  des  rentes  affectées  sur 
son  corpus,  de  satisfaire  aux  contributions  et  aux  tailles  annuelles, 
de  faire  des  réparations  quelconques  à  la  propriété-bâtie  et  spé- 
cialement de  servir  la  rente  des  capitaux  énormes  qu'elle  a  dû 
lever,  l'année  précédente,  pour  la  rançon  des  bourgeois  de  St-Trond 
emmenés  captifs  à  Weerdt  par  le  Prince  dlîpinoy,  —  décident  de 
supprimer  ou  de  réduire  certains  traitements  de  fonctionnaires  : 
l'avocat  de  la  ville,  Puteanus,  et  maître  Gille  Mosa  (Vandermaesen) 
n'auront  plus  d'appointement  ;  le  médecin  de  la  ville,  n'aura  plus 
que  25  florins;  le  carillonneur  n'en  aura  plus  que  quarante;  le 
prélocuteur  se  fera  payer  par  les  parties  ;  les  frais  des  élections 
annuelles  et  les  gages  des  strijtmeesters  sont  supprimés;  les 
distributions  de  pain  et  de  bière  à  l'occasion  de  fêtes  royales  et 
les  vins  d'honneur  seront  également  abolis,  dans  toutes  les  cir- 
constances où  le  conseil  n'en  décidera  pas  autrement. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciaœl  Maendachboeck  E,  f>  39. 
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1622  lundi,  8  août.  —  Les  mêmes,  après  lettres  et  assigna- 
tion reçues  du  receveur-général  Randaxhe,  font  compter  au  sieur 
Morrens,  agent  de  l'évoque  à  Bruxelles,  une  somme  de  deux  cents 
pattacons,  à  compte  sur  les  tailles  échues.  Cette  somme  est  pré- 
levée sur  la  recette  du  schaugeU. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fr  41. 

1622,  lundi,  22  août.  —  Les  Frères  Cellites  reçoivent  40  flo- 
rins de  subside  pour  leur  bière  annuelle. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  41  v°. 

Môme  date.  —  Guillaume  Menten  est  désigné  comme  lieute- 
nant de  Brusthempoort,  par  les  bourgmestres  et  le  conseil. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  41  v°. 

Même  data.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font  un  règlement 
pour  empêcher  les  abus  qui  se  glissent  dans  l'expertise  du  pois- 
son :  1°  Aucun  poisson  ne  pourra  être  visité  que  par  deux  experts 
à  la  fois,  et  nulle  part  qu'à  l'endroit  ordinaire  du  marché,  c'est- 
à-dire  près  de  la  Chapelle,  sous  peine  de  confiscation  de  la 
marchandise  et  d'une  amende  de  quatre  florins  d'or,  payable,  la 
moitié  par  le  vendeur  et  la  moitié  par  l'expert;  —  2°  Aucun 
marchand  de  poisson  ne  pourra  colporter  sa  marchandise  dans 
la  ville,  s'il  ne  l'a  d'abord  exposée  en  vente  au  marché  ;  et  3°  les 
bourgeois  ne  pourront  aller  à  la  rencontre  de  ces  marchands 
pour  acheter  leur  marchandise,  ni  en  ville  ni  au  dehors.  En  cas 
de  contravention  à  l'un  des  deux  derniers  pointe,  la  confiscation 
et  l'amende  fixée  au  premier  point  seront  applicables;  la  moitié 
l'amende  sera  à  charge  du  vendeur,  l'autre  moitié  à  charge  do 

l'acheteur. 

V.  Maendachboech,  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  42  v° 

1622,  mardi,  30  août.  —  Les  mêmes,  vu  les  troubles  qui  me- 
nacent d'éclater,  publient  des  ordres  pour  la  garde  communale. 
—  Tout  le  monde  se  présentera  à  la  revue  et  fera  son  service 
muni  des  armes  qui  lui  sont  désignées  et  pourvu  de  poudre  et  de 
plomb.  —  A  la  revue,  tous  ceux  qui  ont  atteint  leur  dix-huitième 
année,  aussi  bien  les  privilégiés  que  les  autres,  et  les  hommes 
mariés  aussi  bien  que  les  jeunes  gens,  seront  tenus  de  suivre  leur 
drapeau.  —  Les  gardes  devront  en  tous  points  obéissance  au  ma- 
gistrat et  à  ses  délégués.  Les  contraventions  seront  punies,  la 
première  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  la  seconde  d'une 
amende  double,  la  troisième  de  peines  arbitraires.  Les  délégués  du 
magistrat  dénonceront,  après  chaque  ronde,  les  contraventions 
qu'ils  auront  constatées,  et  s'ils  sont  trouvés  être  de  connivence 
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avec  les  délinquants,  ils  seront  eux-mêmes  passibles  des  amendes 
précitées.  —  De  plus,  jusqu'à  nouvel  ordre,  chacun  revêtira  ses 
armes  de  ceinture.  —  Les  étrangers  qui  se  réfugient  à  St-Trond 
devront  se  pourvoir  d'armes  convenables;  et  s'ils  se  présentent 
sans  armes  sur  les  remparts  de  la  ville,  ils  encourront  les  amendes 
stipulées  plus  haut.  —  Quand  des  troupes  passeront  par  la  ville, 
ni  femmes,  ni  jeunes  gens  en  dessous  de  leur  dix-huitième  année, 
ne  se  présenteront  aux  remparts  ;  ceux  ou  celles  qu'on  y  trouvera 
encourront-une  amende  de  dix  sous  de  Brabant;  en  cas  de  réci- 
dive, l'amende  sera  doublée,  et  en  cas  de  seconde  récidive,  ils 
sont  punis  au  gré  du  magistrat. 

V.  Maendachboech  B,  Juciïciael  Maendachboech  E,  f>  43. 

1622,  lundi,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
pour  subvenir  aux  charges  de  la  ville,  décident  de  mettre  en 
vente  publique  quatre  bonniers  et  dix-huit  verges  de  terre  sis  au 
lieu  dit  Lindendriesch. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  44  v°. 

1622,  lundi,  19  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  que  1°  tous  les  étrangers  jse  trouvant  à  St-Trond,  sans 
y  avoir  droit  de  bourgeoisie,  ont  à  quitter  la  place,  eux  et  leur  fa- 
mille, en  déans  les  trois  jours  ;  2°  que  tous  ceux  qui  ont  loué  des 
maisons  à  des  étrangers,  leur  donneront  ordre  immédiat  de  partir 
dans  le  même  délai;  le  tout,  sous  peine  d'amende  de  dix  florins 
d'or.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  $>  46.) 

1622,  lundi,  26  septembre.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  satisfait  à  Pordonnance  du  30  mai  dernier 
concernant  les  chemins,  de  s'exécuter  en  déans  les  trois  semaines 
à  dater  des  présentes. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,^  41. 

1622,  27  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  été  obligée  de 
'  souscrire  dans  le  passé,  -  adjugent  publiquement,  en  emphytéose 
perpétuelle,  à  Paul  Hiegaerts,  conseiller  communal,  2  bonniers, 
9  verges  grandes  de  pré  à  foin,  sis  au  lieu  dit  Goevelingenbrocck. 
L'adjudication  est  faite  à  raison  de  540  florins  le  bonnier,  soit 
pour  un  capital  de  1323  florins.  Pour  ne  pas  devoir  donner  d'autre 
hypothèque  que  le  bien  pris  en  emphytéose,  Hiegaerts  compte 
360  florins  8  sous,  en  déduction  de  ce  capital.  Pour  le  restant,  il 
payera  une  rente  de  48  florins,  au  30  novembre  de  chaque  année. 
L'emphytéote  pourra  rembourser  le  capital  de  cette  rente  en  deui 
termes,  à  son  entière  convenance. 
V.  Docurnentboech  B,  p.  9. 
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1622,  mercredi,  28  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  que  pendant  la  prochaine  fête  de  St-Michel,  anniversaire 
de  la  Dédicace  du  monastère,  personne  ne  permettra,  soit  à  cette 
église  soit  ailleurs,  de  traîner  quelqu'un  par  terre,  de  le  tirer  par 
les  habits  ou  de  lui  faire  d'autres  insolences  quelconques.  Toute 
contravention  aux  présentes  sera  punie  d'une  amende  de  trois  flo- 
rins d'or  ;  les  parents  seront  responsables  des  amendes  encourrues 
par  leurs  enfants  ;  les  insolvables  et  ceux  qui  n'ont  plus  de 
parents  seront  enfermés  dans  la  mauvaise  Tour  (in  den  quaden 
thoren). 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  48. 

1622,  3  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  rappellent 
çue,  dans  le  courant  de  Tannée  précédente,  la  ville  a  dû  emprun- 
ter de  grands  capitaux,  pour  satisfaire  aux  exigences  du  Prince 
d'Espinoy  et  pour  rançonner  les  bourgeois  emmenés  prisonniers 
à  Weerdt  avec  leurs  bestiaux.  Comme  aujourd'hui  la  ville  n'est 
plus  à  même  de  payer  les  rentes  qu'elle  a  dû  souscrire,  ils  ont 
décidé,  sur  l'avis  des  écoutâtes  et  des  échevins,  de  vendre  publi- 
quement deux  parcelles  de  pâturages  communaux,  savoir  :  a) 
4  bonniers,  4  verges  grandes  et  8  petites  de  pré  à  foin,  sis  au 
lieu  dit  Cabbey,  joignant  le  chemin  dit  Cabbeystraet  et  conduisant 
de  Bernissem  au  pont  dit  Roesbrugge,  et  les  pâturages  commu- 
naux ;  b)  2  bonniers,  14  verges  petites  dits  de  Roest  et  sis  au  lieu 
dit  Roesbrugge,  joignant,  du  côté  de  la  ruelle  des  Bogards  (die 
bruerslege),  un  pré  de  la  commanderie  de  Bernissem,  et  du  côté 
du  ruisseau  dit  de  Molenbeek,  le  pré  dit  de  Roesbampt;  et  c) 
trois  verges  de  chemin  dites  de  pertsweijde,  sises  au  chemin  dit 
de  Dijckstraet,  près  du  moulin  de  Bernissem,  entre  les  ruisseaux 
dits  de  aude  beecke  et  de  Moleribeecke.  La  vente  a  eu  lieu  le 
3  octobre  et  les  biens  ont  été  adjugés  à  messire  Guillaume  de 
Cortenbach,  commandeur  de  Tordre  Teuthonique  à  Bernissem, 
moyennant  une  somme  de  5500  florins  de  Brabant.  —  Le  ma- 
gistrat rembourse  avec  ce  capital  :  a)  4000  florins  à  l'abbesse 
d'Orienten,  pour  une  rente  de  200  florins;  b)  500  florins  à  Jaques 
Robierts,  pour  une  pension  de  30  florins;  c)  500  florins  à  Jean 
van  Entbroeck,  pour  une  rente  de  30  florins  ;  d)  400  florins  à 
Mathieu  Smeyers,  pour  une  pension  de  24  florins;  les  100  florins 
qui  restent  serviront  pour  le  prorata  de  l'intérêt. 
V.  Documentboech  B,  p.  16. 

1622,  lundi,  10  octobre.  —  Les  mômes  règlent  le  salaire  des 
Frères  Cellites  pour  les  inhumations  et  pour  le  service  des  ma- 
lades. —  Un  enterrement  d'homme  ou  de  femme,  avec  flambeaux, 
paiera  30  sous;  sans  flambeaux,  à  l'église,  1  florin;  sans  flam- 
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beaux,  au  cimetière,  20  sous.  —  Un  enterrement  d'enfant,  garçon 
ou  fille,  à  l'église,  10  sous  ;  au  cimetière,  5  sous.  —  Pour  la  mise 
en  bière,  les  Frères  Cellites  et  Sœurs  Grises  pourront  exiger 
6  sous;  pour  faire  la  garde  d'un  malade,  par  jour  et  nuit,  4  sous, 
—  En  cas  de  maladie  contagieuse,  de  dissenterie  ou  de  peste, 
tous  ces  salaires  seront  doubles.  —  Les  pauvres  seront  toiyoure 
servis  et  enterrés  gratuitement.  —  Les  Frères  Cellites  et  Sœurs 
Grises  ne  pourront  enlever  aux  cadavre,  ni  or  ni  argent,  ni 
bagues,  ni  chaînes,  ni  autres  joyaux  quelconques  ;  ils  ne  pour- 
ront prendre  que  la  chemise  et  la  robe  de  chambre  ayant  servi 
immédiatement  avec  le  décès. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  49. 

1622,  lundi,  17  octobre  —  Les  mômes,  vu  la  caducité  de  la 
tour  de  Notre-Dame,  Réglementent  la  sonnerie  des  cloches  :  1° 
Pour  celui  qui  meurt  après  le  salut,  avant  ou  après  minuit,  on  ne 
sonnera  qu'une  volée  le  matin  à  six  heures,  sans  sonner  encore 
dans  le  courant  de  la  journée.  —  2°  Pour  celui  qui  trépasse  après 
six  heures  du  matin,  à  n'importe  quelle  heure  de  la  journée, 
on  sonnera  une  volée  immédiatement  après  le  décès,  sans  plus 
sonner  une  seconde  fois  le  même  jour;  —  3°  Si  l'enterrement  n'a 
pas  lieu  le  lendemain  avant  midi,  on  sonnera  encore  une  volée 
ce  jour-là,  à  midi  ;  de  même,  si  l'enterrement  n'a  pas  encore  lieu  le 
second  jour  avant  midi,  on  sonnera  encore  une  volée  ce  second 
jour,  à  midi  ;  —  4°  Quand  le  corps  entre  à  l'église  on  sonnera  une 
volée,  et  pareillement  quand  il  en  sort  ;  —  5°  Au  commencement 
et  à  la  fin  des  Trentaines  on  sonnera  une  volée  ;  de  môme  au 
commencement  et  à  la  fin  des  vigiles  et  des  services  d'anniver- 
saire; poi^r  chaque  volée  le  sacristain  aura  droit  à  4  sous;  — 
6°  Ceux  qui  voudront  faire  sonner  la  grande  cloche,  devront  payer 
au  receveur  de  la  ville,  une  taxe  de  dix  florins  pour  l'entretien 
de  la  Tour  ;  la  grande  cloche  ne  pourra  être  employée  qu'après 
que  la  taxe  sera  payée  et  le  consentement  des  deux  bourgmestres 
obtenu;  les  bourgmestres  qui  meurent  pendant  l'année  de  leur 
charge  ne  seront  pas  soumis  à  cette  taxe  ni  formalité;  —  7°  Si 
le  sacristain  n'observe  point  le  présent  règlement,  il  encourra,  à 
chaque  contravention,  une  amende  de  vingt  sous  de  Brabant;  le 
produit  de  ces  amendes  sera  appliqué  à  la  restauration  de  la 

Tour. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  49  v°. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  de  recevoir 
les  thalers  Leopoldus,  s'ils  sont  de  bon  aloi,  à  raison  de  2  florins, 
10  sous  pièce. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f°  50. 
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1622,  mercredi,  19  octobre.  —  Le  conseil  communal  assemblé 
d'urgence  à  cause  de  certaines  lettres  de  l'évoque,  délègue  les 
deux  bourgmestres  pour  se  rendre  à  Liège. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  D,  f»  51. 

1622,  lundi,  24  octobre.  —  Le  conseil,  communal,  -  vu  la 
lettre  par  laquelle  les  bourgmestres  font  savoir  que,  par  suite 
(Tune  décision  des  Trois  États,  la  ville  devra  ou  bien  accepter 
une  garnison,  ou  bien  donner  des  garanties  suffisantes  pour  sa 
défense  en  cas  d'attaque,  -  demande  l'avis  des  treize  métiers.  Pour 
éviter  la  réception  d'une  garnison,  ceux-ci  promettent  de  défendre 
la  ville  au  dépens  de  leurs  personnes,  de  leurs  biens  et  de  leur 
sang  (met  lijff,  goet  ende  bloede).  Cette  proposition  approuvée  par 
les  écoutôtes  et  les  échevins  est  transmise.aux  bourgmestres. 
V.  M aendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  ^,  P»  51. 

1622,  lundi,  7  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
désignent  Jean  vander  Monden  comme  portier  de  Nieuport,  en 
remplacement  de  Simon  Smets,  décédé. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  2?,  f>  51. 

Même  date.  —  Les  mêmes  accordent  à  Martine  Goessens, 
supérieure  des  Sœurs -Grises,  un  subside  de  50  florins  payable 
avant  la  Noël. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  51. 

1622,  lundi,  21  novembre.  —  Guillaume  Bertus  est  nommé 
portier  de  Gangelofspoort,  en  remplacement  de  Jean  Croels  qui 
a  résigné  ses  fonctions. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  50  v°. 

1622,  10  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  été  obligée  de 
souscrire  dans  le  passé,  -  adjugent  publiquement,  en  eraphytéose 
perpétuelle,  à  Paul  Hiegaerts,  dernier  enchérisseur,  4  bonniers, 
9  verges  de  terre  arable,  joignant  la  parcelle  lui  adjugée  le  27 
septembre  (v.  p.  318).  L'adjudication  se  fait  à  750  florins  le  bonnier 
soit  au  pris  de  3412  florins  10  sous.  La  rente,  payable  le  10  dé- 
cembre de  chaque  année,  sera  de  170  florins  12  1/2  sous.  L'em- 
phytéote  pourra  payer  le  capital  de  cette  rente  en  six  fois.  Il 
donne  en  hypothèque,  outre  le  bien  pris  en  emphytéose,  a)  une 
rente  de  34 1/2  florins  affectée  sur  la  maison  den  draeck,  au  marché, 
b)  une  rente  de  24  florins  affectée  sur  les  biens  de  Robin  et  Jean 
Cnapen,  père  et  fils,  et  c)  une  rente  de  19  florins  affectée  sur  la 
maison  de  drij  gulden  flicken,  sise  dans  la  rue  dite  Stapelstraet. 
V.  Docunientboech  B,  p.  10. 
TOME  m.  21 
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1622,  samedi,  17  décembre.  —  Le  conseil  réuni  d'urgence 
pour  nommer  son  délégué  à  la  prochaine  Journée  des  États,  dé- 
putent maître  Jean  Lintermans,  syndic  de  la  ville  et  procureur 
de  la  Cour  spirituelle  de  Liège. 

•    V.  Maendachboech  B,  Jucttctael  Maeridachboech  E,  f>  54  v°. 

1622,  21  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  dû  souscrire  dans 
le  passé,  -  adjugent  publiquement,  en  emphytéose  perpétuelle,  à 
Godefroid  Pickaerts,  dernier  enchérisseur,  une  bruyère  de  8  verges 
grandes,  sise  entre  Bevingen  et  Straeten,  près  du  lieu  dit  de  Wijn- 
gaerden.  L'adjudication  se  fait  pour  18  florins  de  Brabant  la  verge, 
soit  pour  un  capital  de  144  florins.  La  rente  au  denier  vingt  est 
donc  de  7  florins  4  sous,  et  écheoit  le  21  décembre  de  chaque 
année.  Pickaerts  assigne  comme  hypothèque  de  cette  rente,  outre 
la  bruyère  susdite,  ses  maison  et  verger  qui  la  joignent.  L'a- 
mortissement de  la  rente  pourra  se  faire  à  l'entière  convenance 
de  l'emphytéote.  (V.  Documentboech  B,  p.  13.) 

.1622,  samedi,  24  décembre.  —  Affichage  1°  des  lettres  pa- 
tentes de  Ferdinand  de  Bavière  déclarant  nul  et  sans  valeur  tout 
acte  passé  par  d'autres  notaires  que  ceux  nommés  et  immatricu- 
lés par  Son  Altesse,  lettres  datées  du  19  avril  1622  et  confirmées  le 
18  juin  suivant  (v.  Polain,  Ordonnances,  2e  série,  t.  III,  p.  12); 
2°  du  mandement  de  l'évêque,  daté  du  8  décembre,  contre  les 
Égyptiens  dits  Hussen,  qui  ont  pillé  l'église  d'Awans  et  profané 
les  ornements  sacerdotaux  (v.  ibid.,  p.  29). 

V.  Maendachboech  B,  Jucttctael  Maendachboech  E,  f°  55. 

1622,  27  décembre.  —  Nomination  des  membres  de  la  Gilde 
des  drapiers  pour  1623.  —  Comte  des  marchands  :  messire  Jean 
van  den  Edelljampt.  Les  maréchaux  nomment  Guillaume  Coemans 
et  Léonard  van  den  Loye;  les  pelletiers,  Nicolas  Hoen  et  Jean 
Blommen,  fils  de  Thierry;  les  boulangers,  Chrétien  Goeymans 
et  Jean  Kindermans;  les  brasseurs,  Arnold  Moers  et  Godefroid 
Piccaerts;  les  bouchers,  Jean  Loys  et  Remy  Steynen,  senior;  les 
fabricants  de  draps,  Paul  van  Schoer  et  Jean  Plugers  ;  les  mer- 
ciers, Hubert  Strauven  et  Baudouin  Luzemans;  les  teinturiers, 
Nicolas  Wuesten  et  Christophe  Schrynemaekers  ;  les  tanneurs, 
Arnold  Proveneers  et  Jean  Putmans;  les  cordonniers,  Nicolas 
Uytenbroeck  et  Pierre  Billen,*  senior;  les  maçons,  Jean  van 
Vorssen,  junior,  et  Pierre  Pansarts  ;  les  charpentiers,  Baudouin 
Bancx  et  Gilles  van  Cuyck;  les  tailleurs,  Guillaume  Cakelarts 
et  Gérard  Firens. 

Y.  Maendachboech  B,  Jucttctael  Maendachboech  i?,  f>  68  v°. 
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1623,  9  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers  rappellent  que,  le  10  et  le  11  juillet  de  l'année 
précédente,  la  ville  a  dû  recevoir,  loger  et  défrayer  le  marquis 
de  Spinola,  don  Louis  de  Velasco,  le  comte  de  Salazar  et  plu- 
sieurs autres  princes  et  seigneurs  avec  leur  suite.  Jean  Elbrechts, 
hôtelier  à  l'enseigne  de  Y  Aigle,  réclame  une  note  de  76  florins 
10  sous,  pour  dépenses  chez  lui  faites  par  ces  seigneurs.  En 
payement  de  ce  compte  on  lui  cède  36  verges  petites  de  pré 
communal,  sises  au  lieu  dit  Bemngenbroech,  et  on  l'acquitte  d'une 
rente  annuelle  de  28  sous,  affectée  sur  une  ruelle  appartenant 
jadis  à  la  ville,  mais  aujourd'hui  incorporée  dans  les  terres 
d'ElbrechtsO. 

V.  Documentboech  B,  p.  14. 

1623,  13  janvier.  —  Le  marquis  de  Spinola  ayant  appris  que 
don  Antonio  Papacoda  avait  menacé  l'abbé  et  les  habitants  de 
St-Trond,  lui  défend  formellement  de  molester,  ou  de  laisser 
molester  par  les  soldats  de  sa  garnison,  soit  les  bourgeois  de 
cette  ville,  soit  l'abbé,  soit  les  habitants  des  villages  qui  en 
dépendent. 

Copia  de  carta  escrita  per  el  marques  Spinola,  mi  sr,  a  Don  Antonio 
Papacoda,  en  13  de  enero  1623.  De  parte  del  Abad  y  moradores  de 
S1  Tron  se  me  ha  representado  como  V.  S.  les  amenaza,  assy  a  Abad 
como  a  los  Burgheses  ;  y  aunque  se  me  haze  diflcultoso  de  créer,  todama 
he  querido  hazer  estos  renglones,  para  dezir  a  Y.  S.  que  no  haga  ny 
consienta  hazer  per  los  soldados  de  esta  garnicion  nenguna  molestia  al 
dho  Abad  ny  burgheses  y  villages  dependientes  de  la  dha  villa. 
V.  Documentboech  B,  p.  10. 

1693,  16  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  dû  souscrire 
dans  le  passé,  -  adjugent  publiquement  en  emphytéose  perpé- 
tuelle, à  Paul  Hiegaerts,  dernier  enchérisseur,  deux  plaines  de 
blanchisserie,  d'une  superficie  totale  de  27  verges  grandes,  sises 
au  lieu  dit  Sl-Jansbroeck,  derrière  't  schutterhoff  oan  St-Jan$p 
joignant  de  deux  côtés  le  chemin  vers  le  couvent  de  St-Jean. 
L'adjudication  se  fait  à  raison  de  17  florins  la  verge,  soit  pour 
le  prix  de  459  florins.  La  rente  à  payer  annuellement  au  16  jan- 
vier, est  de  22  florins  19  sous.  Hiegaerts  donne  en  hypothèque, 
outre  le  bien  acquis,  une  rente  de  10  florins,  3  sous,  8  liards, 
affectée  sur  la  maison  den  Eeckelboem,  derrière  l'église  de  Notre- 
Dame.  Il  pourra  payer  ce  capital  et  amortir  la  rente  quand  il  lui 
plaira.  (V.  Documentboech  B,  p.  7  et  il.) 


Ofote  extrait*  de  Synopri*,  an  sujet  du  passage  de  Spfoola  :  1625.  Ad  obsidionen  Bergaoan 
otreitu)  BBorens  marcbio  Spinola,  mnxitaa  exercitus  parte  io  eircumiaceotes  pages  distributa, 
V*eia  Ladorko  de  Velasco  et  comité  Egmoodano  bonorifice  ab  abbate  bospitio  excipitur. 
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1623,  vendredi,  17  février.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St- 
Trond,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil  se  réunissent 
en  séance  extraordinaire  pour  la  révision  des  statuts  de  la  GUde 
des  Drapiers,  grand  nombre  d'articles  de  ces  statuts  n'ayant  plus 
de  raison  d'être.  Une  commission  est  nommée  pour  procéder  à 
la  réforme.  Cette  commission  se  compose  des  bourgmestres,  des 
strijtmeesters,  du  comte  des  marchands,  du  doyen  et  du  conseiller 
du  métier  des  drapiers,  du  secrétaire  de  la  GUde,  des  échevins 
van  Mettecoven  et  van  Meldert,  et  des  conseillers  Renier  van  den 
Rouchaudt,  Nicolas  Wuesten,  Jean  van  Vucht  et  Jean  Colen. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  60. 

1623,  lundi,  6  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tout  le  monde  fera  en  personne  son  service  de  garde,  peu  im- 
porte le  poste  qui  soit  flxé,  l'hôtel-de-ville,  les  tours  ou  un  autre 
endroit  quelconque.  Aux  malades  et  aux  absents  seuls  il  sera 
permis  de  se  faire  remplacer.  Toute  contravention  à  cette  ordon- 
nance sera  punie  d'une  amende  de  dix  sous,  à  partager  entre  les 
gardes  du  poste  où  l'absence  aura  été  constatée. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,P  61. 

1623,  lundi,  20  mars.  —  Les  mêmes  défendent  de  vendre 
dans  les  cimetières  ou  autres  lieux  bénis,  du  fromage,  du  beurre 
ou  d'autres  marchandises  quelconques,  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f<>  64  v°. 

1623,  21  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour  sub- 
venir aux  charges  dont  la  ville  est  grevée,  adjugent  publique- 
ment, en  emphytéose  perpétuelle,  à  Jean  van  Vorssen  junior, 
2  bonniers  de  terre  arable,  sis  au  lieu  dit  Goevelingenbroeck; 
l'adjudication  se  fait  moyennant  une  rente  annuelle  de  32  florins 
de  Brabant.  L'emphytéote  aura  la  faculté  de  payer  le  capital  de 
cette  rente  calculé  au  denier  vingt  en  quatre  termes  égaux.  Il 
donne,  en  hypothèque  supplémentaire,  une  rente  de  24  florins  de 
Brabant,  affectée  sur  la  maison  des  représentants  de  Walter  van 
Vorssen,  sise  derrière  l'église  St-Gangulphe. 
V.  Documentboeck  B,  p.  12. 

1623,  11  avril.  —  Les  mêmes,  pour  subvenir  aux  besoins  de 
la  ville,  vendent  à  messire  Guillaume  de  Cortenbach,  comman- 
deur de  l'Ordre  teuthonique  à  Bernissem,  trois  parcelles  de  terres 
nommées  den  Drijbeck,  den  Zittaert,  den  uijtgebacken  careeloven, 
sises  devant  la  porte  de  sa  commanderie  et  mesurant  ensemble 
&  bonniers  et  7  verges.  La  vente  se  fait  pour  la  somme  de  4420 
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florins.  —  Au  moyen  de  ce  capital  on  rembourse  :  1°  à  la  veuve 
Jean  Schoepen,  1200  fl.,  capital  d'une  rente  de  82  fl.;  2°  au 
bourgmestre  Guillaume  Preuveneers,  800  fl.,  capital  d'une  rente 
de  48  fl-;  3°  au  proviseur  du  Collège  de  Standonck  à  Louvain, 
800  fl.,'700  fl.  et  400  fl.,  capitaux  pour  lesquels  la  ville  payait 
annuellement  114  fl.  au  boursier  des  fondations  Jean  Duyfkens 
et  Jean  Buyens;  4°  les  arrérages  de  ces  rentes  et  frais  d'actes 
montant  ensemble  à  520  fl. 

V.  Documentboech  B,  p.  19. 

1623,  lundi,  24  avril.  —  Les  mêmes  nomment  Godefroid 
Velckeneers  porcher  public,  lui  remettent  le  cor  et  fixent  son 
salaire  annuel.  Il  touchera  des  menses  des  pauvres  un  muid  de 
seigle  ;  de  la  ville  il  aura  dix  florins  de  Brabant,  en  espèces,  et 
des  particuliers  il  sera  payé  par  porc,  conformément  à  l'ancien 
règlement. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E, 1>  66  v°. 

1623,  30  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Kenis  et  Jean  Smeets  ; 
des  pelletiers,  maître  Pierre  Cheyne  et  Corneil  Auters;  des 
boulangers,  François  Colen  et  Léonard  Verhelst;  des  brasseurs, 
Henri  Vaesoens  et  Jean  Pulinx  ;  des  bouchers,  Guillaume  van  der 
Maesen  et  Jean  van  Hamme  ;  des  fabricants  de  draps,  Jean  van 
Lanterminge  et  Gilles  Bancx;  des  merciers,  Guillaume  Strauven 
et  Jean,  fils  de  Robin  Cnapen;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et 
Baudouin  Witten;  des  tanneurs,  Jean  Roelants  et  Jean  Bellen- 
rocx;  des  cordonniers,  Lambert,  fils  de  Jean  Knapen,  et  Georges 
van  Loen;  des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Hubert  Peeters;  des 
charpentiers,  Renier  Volemans  et  Jean  van  Rottum;  des  tailleurs, 
Guillaume  van  Heze  et  Arnold  van  den  Sande;  —  députés  à  la 
ChapeUe,  François  Colen,  maître  Pierre  Cheynè,  Henri  Vasoens 
et  Renier  Volemans  ;  —  bourgmestres,  Guillaume  Proveneers  et 
Christophe  van  den  Edelbampt  ;  —  strijtmeesters,  François  Colen 
et  Henri  Vaesoens;  —  receveurs  communaux,  Jean  Wanten  et 
Jean  van  Vucht;  —  gardes  des  compsluetels,  François  Colen, 
Henri  Vaesoens  et  Renier  Volemans  ;  —  à  la  Chambre  pupittaire, 
messire  Henri  Schroets,  messire  Gaspar  de  Heusch,  Renier  Vole- 
mans, Jean  Cnapen  et  Gilles  Bancx. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f>  68. 

1623,  lundi,  8  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  accordent 
ua  subside  de  6  florins  de  Brabant  aux  archers  dits  de  la  Roetse, 
pour  la  restauration  de  leur  champ  de  tir. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f>  69. 
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1623,  lundi,  22  mal.  —  Pascal  van  Lamens  est  reçu  comme 
messager  de  la  ville  en  Hollande.  Cet  emploi  était  vacant  depuis 
la  mort  de  Georges  Bruynen.  Pascal  prête  serment  de  fidélité. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,t>l\. 

1623,  23  mal.  —  Les  bourgmestres,  Guillaume  Proveneers  et 

le  conseil  cèdent  à  Walter  Renaerts,  curé  de  St-Jean,  4  i/&  verges 

petites,  joignant  le  chemin  qui  conduit  au  couvent  de  St-Jean; 

cette  cession  est  faite  moyennant  un  vieux  gros  de  cens  annuel. 

V.  Documentboech  B,  p.  24. 

1623,  lundi,  19  juin.  —  Messire  Velpen,  Hubert  Govarts  et 
Renier  Voelemans  sont  nommés  experts  du  pain;  messire  Gaspar 
de  Heusch  et  Jean  Gnapen,  fils  de  Robin,  experts  du  poisson. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  72. 

1623,  samedi,  24  Juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
délèguent  à  Liège  messire  Henri  Scroots,  comte  des  marchands, 
pour  demander  au  conseil  secret  de  l'évoque  l'approbation  de  la 
révision  du  Livre  de  la  Gilde  des  drapiers. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  72  v°. 

1623,  lundi,  3  Juillet.  —  Les  mêmes  publient  une  ordonnance 
des  deux  seigneurs  de  la  ville  en  date  du  23  juin,  concernant  le 
curage  des  cours  d'eau  et  l'alignement  des  chemins. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  (•  72  v*. 

1623,  8  Juillet.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évêque  de  Liège, 
approuve  la  révision  des  statuts  de  la  Gilde  des  drapiers. 

Ferdinand,  by  Godts  genaede  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu 

ertsbisschop  tôt  Keulen,  etc.  Allen  archevêque  de  Cologne,  etc.,  à  tous 

teghenwordighe  ende  toecomende,  présents  et  à  venir  qui  verront  ou 

die  dese  sullen  sien  oft  hooren  lesen  entendront  lire  les  présentes  lettres, 

saluijt.  Wij  hebben  ontfangen  die  salut.  Nous  avons  reçu  l'humide 

oetmoedige  supplicque  onsen  se-  supplique  présentée  à  notre  conseil 

creten  rade  overgegeven  vantwege  secret  de  la  part  de  nos  chers  et 

onsen  lieven  ende  getrauwe  borge-  fidèles  bourgmestres,  jurés  et  con- 

meesteren,  gesworen  ende  raedt  seil  de  St-Trond,  et  nous  exposant 

Sintruijden,  inhoudende  hoe  datbij  comment,  pour  éviter  tous  les  incon- 

henlieden  d'officieren,  schepenen  vénients  et  abus  qui  se  commettent 

ende  ghedeputeerden  van  de  am-  journellement  dans  le  trafic  de  tou- 

bachten  aldaer,  om  te  verhueden  tes  sortes  de  marchandises  et  d'ar- 

allen  inconvenienten  ende  abusen  ticles  de  commerce,  les  officiers, 

die  daegelijcx  worden  gecommit-  échevins  et  députés  des  métiers 

teert  int  vertieren  van  allerhande  ont  été  obligés  d'élaborer  ensemble 
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waeren  ende  comenschappen,  ge- 
nootsaeckt  sijn  geweest  eensament- 
lijcken  te  oirdineeren  seeckere  pun- 
ten,  statneten  eude  reglementen, 
waervan  den  teneur  van  woorde 
tevoorde  naevûlgende  : 

I.  KEUREN  VAN  WIJNEN. 

In  den  eersten,  dat  men  den  ac- 
cijsere  leveren  sal  loepende  in  die 
stadt  twee  wedertappe  te  minsten 
ateoe  verre  als  wijnen  in  die  kellers 
zijD.  Ende  als  hier  toe  sal  men  war- 
deerders  van  der  stadt  weghen  set- 
ten,  die  daer  toe  ghehult  zijn  zullen 
om  die  onderbescreven  saicken  te 
warderene,  tallen  tijden  alst  lion 
ghenueghen  sali  in  die  kelleren  der 
wijnlieden  te  gaen,  ende  die  wijnen 
oversien,  ende  doen  dat  hon  bevo- 
len  is.  Ende  soe  wat  wynliede  hon 
des  niet  en  ghestaden,  op  drie  rea- 
len,  heren  ende  stadt  ende  warde- 
rers  elck  dat  derdedeel  alsoo  decke 
als  ghevilt. 


2.  Wanneer  wy  nen  rydende  wer- 
den  soe  sal  men  dat  kundighen  den 
meesteren  ende  desen  ghezwoere- 
nen  op  eenen  tyt,  niet  den  eenen 
als  huijden  ende  den  anderen  als 
morghen,op  drie  reale,  heren,  stadt 
ende  den  inbringere.  Ende  soe  wie 
rjjende  of  wgne  die  niet  bereedt 
en  weren  vercobhte,  op  drie  reale, 
heren,  stadt  ende  wardeerderen 
elcken  terdedeel. 


3.  Die  wijnen  maeckte  oft  ande- 
re  valsschegt  met  wynen  dede,  op 
zyn  ambacht  euwelick  te  verliese- 
ne  ende  op  XX  reale,  heren,  stadt 
ende  der  gulden  elcken  terdedeel. 

4.  Wie  in  eenen  keller  tweeder- 
tande  wijnen  leede,  als  Rgnsschen 


certains  points,  statuts  et  règle- 
ments, dont  la  teneur  suit  mot  à 
mot: 


I.  KEURBS  SUR  LES  VINS. 

Premièrement,  on  fournira  au 
percepteur  de  l'accise  au  moins 
deux  débits  de  détail  coulant  dans 
la  ville,  tant  qu'il  y  aura  du  vin 
dans  les  caves.  Et,  comme  on  Ta  fait 
jusqu'ici,  on  nommera  des  experts 
installés  par  la  ville,  pour  faire 
observer  les  points  de  règlement 
transcrits  ci-dessous;  pour  visiter, 
quand  il  leur  plaira,  les  caves  des 
marchands  de  vin  ;  pour  examiner 
les  marchandises,  et,  en  général, 
pour  fitire  tout  ce  qui  leur  sera  or- 
donné. Et  les  marchands  qui  s'op- 
poseraient à  ces  experts  encour- 
raient une  amende  de  trois  réaux 
à  chaque  contravention,  dont  un 
réal  aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et 
un  aux  experts  eux-mêmes. 

2.  Si  des  vins  commençaient  à 
tourner,  on  en  ferait  part  aux 
bourgmestres  et  aux  experts-jurés 
en  même  temps,  (non  pas  aujour- 
d'hui aux  uns  et  demain  aux  autres), 
sous  peine  de  trois  réaux  d'amende 
dont  un  réal  au  profit  des  seigneurs, 
un  à  la  ville  et  un  au  dénonciateur. 
Et  celui  qui  vendrait  des  vins  qui 
tournent  ou  des  vins  impropres  à 
la  consommation,  encourrait  une 
amende  de  trois  réaux,  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville, 
un  tiers  aux  experts. 

3.  Celui  qui  fabriquerait  des  vins 
ou  qui  les  falsifierait,  perdrait  à 
jamais  son  droit  de  métier  et  paie- 
rait en  outre  une  amende  de  vingt 
réaux,  dont  un  tiers  aux  seigneurs, 
un  tiers  à  la  ville  et  un  tiers  àla  gilde. 

4.  Celui  qui  mettrait  ensemble 
dans  une  même  cave,  deux  vins 


ende  Franchoissen  b\j  een,  of  eelze- 
tere  ende  lantwijn  bij  een,  oft  des- 
ghelijcx  dede  van  anderen  wijnen, 
op  thien  reale,  heren  ende  stadt. 


5.  Soe  wie  in  eenen  kellere  wyn 
lede  van  tweederhande  ghelde," 
sonder  orloff  der  meestere  ende 
ghezwoeren,  op  eenen  wech  Sint 
Jacobs,  het  en  weren  wijne  die  rij- 
ende  worden,  oft  het  en  weere  dat 
eenen  wynman  quamen  wijnen  van 
hoogheren  of  van  minderen  prijse  ; 
ende  ais  dat  ghevilt,  soe  sal  der 
wijninan  dat  thoenen  der  mees- 
teren  ende  ghezwoeren,  ende  nijet 
sonder  orloff  van  hon  dat  moghen 
doen,  op  die  selve  pêne  van  eenen 
wech  Sint  Jatfobs  heren  ende  stadt. 


6.  Soe  wie  anderen  w\jn  ver- 
cochte  dan  hy  voer  zijne  kellere 
te  drincken  gheve,  op  V  reael, 
heren,  stadt  ende  gezwoeren  elck 
dat  derdedeel. 

7.  Soe  en  sal  egheen  wyninan 
die  goede  liede  naerder  trecken 
metten  cleede,  noch  wijn  vordere 
thoonen  dan  voer  zijnen  kellere  oft 
huysse,  op  eenen  reael,  heren  ende 
stadt,  halffen  halff. 

8.  Egheen  wijnman  en  sal  can- 
nen  hebben  nocht  useren  ora  daer 
mede  te  tappen,  zij  en  zijn  ghe- 
teekent  mitter  stadt  sigele  ende 
hebben  den  tap,  op  eenen  reael  ;  en- 
de den  siegel  en  sal  nijemant  set- 
ten  dan  der  guide  knape,  op  drije 
reaele,  heren,  stadt  ende  gheswoe- 
ren  elck  terdedeel. 


9.  Vonden  dese  ghezwoeren  wij- 
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d'espèce  différente,  par  exemple  du 
vin  de  Rhin  avec  du  vin  de  France, 
ou  du  vin  étranger  avec  du  vin 
du  pays,  ou  d'autres  vins  d'espèce 
différente,  encourrait  dix  réaux 
d'amende,  dont  la  moitié  aux  sei- 
.  gneurs,  la  moitié  à  la  ville. 

5.  Celui  qui  mettrait  dans  une 
même  cave  deux  vins  de  prix  diffé- 
rents sans  la  permission  des  bourg- 
mestres et  des  experts-jurés,  en- 
courrait un  voyage  à  St-Jaques,  à 
moins  que  ce  ne  fût  du  vin  qui 
commence  à  tourner,  ou  que  le 
marchand  ne  reçût  des  vins  d'un 
prix  plus  élevé  ou  d'un  prix  moin- 
dre que  ceux  qu'il  aurait  déjà  ;  et 
dans  ce  cas  le  marchand  de  vin 
devrait  en  faire  part  aux  bourg- 
mestres et  aux  jurés,  mais  ne 
pourrait  aucunement  agir  sans  leur 
permission,  sous  peine  d'un  voyage 
à  St-Jaques,  moitié  aux  seigneurs, 
moitié  à  la  ville. 

6.  Celui  qui  vendrait  d'autre  vin 
que  celui  qu'il  donne  à  déguster  de- 
vant sa  cave,  payerait  cinq  réaux 
d'amende,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
aux  experts-jurés. 

7.  Aucun  marchand  ne  pourra 
tirer  les  gens  par  les  habits  pour 
leur  montrer  ses  vins,  et  il  ne 
pourra  les  leur  montrer  que  devant 
sa  cave,  sous  peine  d'un  réal,  moitié 
aux  seigneurs,  moitié  à  la  ville. 

8.  Aucun  marchand  de  vin  ne 
pourra  avoir  dans  sa  maison,  ni 
employer  pour  tirer  son  vin,  des 
cannettes  qui  ne  portent  pas  le 
sceau  de  la  ville  et  qui  n'ont  pas 
leur  mesure,  sous  peine  d'un  réal 
d'amende  ;  et  le  sceau  de  la  ville 
ne  pourra  être  apposé  que  par  le 
délégué  de  la  gilde,  sous  peine  de 
trois  réaux,  dont  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  aux  experts-jurés. 

9.  Si  les  experts  trouvaient  des 


—    329   — 


nen  daer  zij  twjjfel  aen  hedden 
weder  zij  bereedt  oft  onbereedt 
veren,  ende  zij  des  niet  vroet  we- 
ren,  mer  vaceren  moesten  bij  die 
gheene  die  des  vroet  weren,  dat 
souden  sij  doen  op  cost  der  heren 
ende  stadt;  ende  vonde  men  die 
vijiien  onbereet,  soe  soude  der 
wijuman  verbueren  XX  reale,  den 
heren,  stadt  ende  ghezwoeren  el- 
cken  terdedeel  ;  het  en  weere  dat 
der  wijnman  kaen  weere  ten  hei- 
lighen,  dat  hij  met  zijnen  wijnen 
egheen  valsscheijt  gbedaen  en  hed- 
de,  ende  dat  soude  hij  moeten  zwe- 
ren  oft  die  XX  reale  betalen. 


10.  Weert  dat  eenen  wijnman 
wijns  genoech  hedde  op  een  stuck 
wjjus  liggende  om  eenen  weertap 
te  leveren,  ende  daer  en  boven  den 
lieden  ut  eenen  anderen  stucke 
hilpe,  op  die  pêne  van  drije  reale, 
alsoe  decke  als  hij  dat  dede,  heren, 
stadt  ende  ghezwoeren  elcken  dat 
derdedeel. 

11.  Nijemant  en  sal  wjjn  vercoe- 
pen  sonder  cannen  ende  walm  ut 
te  hanghen  ende  zijnen  keller  open 
te  houdene,  op  drije  reale,  heren, 
stadt  ende  ghezwoeren,  elcken  ter- 
dedeel. 

12.  Alsoe  een  wijnman  zijnen 
wijn  opdoet,  alsoe  sal  hij  ten  ut 
tercoepen,  op  die  pêne  van  twin- 
tich  reale,  heren,  stadt  ende  ghe- 
zwoeren elcken  dat  derdedeel,  alsoe 
decke  en  menichwerve  alst  ghevilt, 
alsoe  verre  als  zij  in  eenen  keller 
Uggen,  daer  men  voer  inné  kompt. 
Ende  oft  sulcke  kellers  achter  wt 
ginghen,  soe  salmen  se  nochtans 
îoer  eenen  keller  houden. 


vins,  dont  ils  douteraient  s'ils  sont 
propres  à  la  consommation  ou  non, 
et  s'ils  n'étaient  pas  compétents 
pour  en  juger  eux-mêmes,  mais 
qu'ils  devraient  en  fttire  juger  par 
d'autres  qui  sont  compétents,  cette 
expertise  se  ferait  aux  frais  des 
seigneurs  et  de  la  ville;  mais  si 
eUe  démontrait  que  les  vins  sont 
impropres  à  là  consommation, 
alors  le  marchand  de  vin  encour- 
rait vingt  réaux  d'amende,  dont  un 
tiers  aux  seigneurs,  un  tiers  à  la 
ville  et  un  tiers  aux  jurés;  à  moins 
que  le  dit  marchand  de  vin  n'ose 
jurer  sur  les  saints  qu'il  n'a  en 
aucune  manière  falsifié  ses  mar- 
chandises ;  mais  s'il  ne  voulait  pas 
prêter  ce  serment,  il  devrait  payer 
les  vingt  réaux. 

10.  Si  un  marchand  de  vin  qui 
a  assez  de  vin  sur  une  pièce  pour 
fournir  un  débit,  en  fournissait  d'une 
autre  pièce  à  ce  débit,  il  encourrait 
une  amende  de  trois  réaux  chaque 
fois  qu'il  le  ferait,  dont  un  tiers  aux 
seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  aux  experts-jurés. 

11.  Personne  ne  pourra  vendre 
du  vin;  s'il  ne  suspend  des  cannettes 
et  du  chaume  à  sa  porte  et  s'il  ne 
tient  ses  caves  ouvertes,  sous  peine 
d'amende  de  trois  réaux,  dont  un 
réal  aux  seigneurs,  nn  à  la  ville  et 
un  aux  experts-jurés. 

12.  Tout  marchand  vendra  le  vin 
se  trouvant  dans  une  même  cave, 
ayant  entrée  sur  le  devant  de  sa 
maison,  au  prix  qu'il  fixera  au 
moment  où  il  mettra  sa  provision 
en  perce,  sous  peine  de  vingt  réaux 
d'amende,  dont  un  tiers  aux  sei- 
gneurs, un  tiers  à  la  ville  et  un 
tiers  aux  jurés.  Et  si  cette  cave 
avait  une  sortie  sur  le  derrière 
de  la  maison,  elle  n'en  serait  pas 
moins  regardée  comme  ne  formant 
qu'une  seule  et  même  caye{ 
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13.  Ter  tijt  als  dese  ghezwoeren 
wijn  vinden  in  eenen  kellere  die 
niet  bereet  en  weren,  te  weten  die 
rijden  oft  andersints  onbereet  zijn, 
die  sullen  zij  besieghelen  ende  ver- 
waren,  alsoe  verre  dat  men  egheen 
loesheit  daer  mede  en  doen. 

14.  Wijnen  die  men  op  den  staçel 
koept,  daer  sal  men  den  vercoe- 
pere,  coepere  ende  samelcoepere 
hoeren  ten  heilighen,  ende  daer 
nae  die  wijnen  setten  ende  condi- 
ghen  dat  voerscreven  is  heren  ende 
stadt,  op  twintich  realen,  heren, 
stadt  ende  die  guide,  elken  terde- 
deel.  —  Ende  des  ghelijcken  sali  te 
verstaen  sijn  van  wijnen  die  dese 
sijde  van  der  Maesen  sullen  gecocht 
sijn. 

15.  Soe  en  sal  egheen  wijnman 
toe  sluijten  zijnen  kellere,  alsoo 
langhe  als  hij  wijne  heeft  in  zijDen 
kellere,  op  drije  reale,  heren,  stadt 
ende  ghezwoeren  elck  dat  derde- 
deel. 

16.  Elk  wijnman,  als  hij  wijne 
inder  stadt  bringt,  sal  den  accijsere 
dat  condighen  eer  hij  se  kelleren 
sal,  oft  anders,  wat  wijne  dat  nae- 
maels  vercoepen  wilt,  sal  dat  der 
accijsere  kondt  doen  eer  hijse  tap- 
pe,  op  twintich  reale,  heren,  stadt 
ende  ghezwoeren  elcken  dat  derde- 
deel. 


17.  Dat  egheen  wijnman  die  wij- 
ne vercoept  en  sal  mogen  witten 
en  roeden  wijn  legghen  in  eenen 
kellere,  op  vijff  reale,  alsoe  decke 
alst  ghevilt,  heren  ende  stadt  en- 
de ghezwoeren  elck  terdedeel;  ten 
weere  dat  der  witte  wyn  meer 
gholde  dan  der  roede  ende  bereet 
weere,  oft  het  en  weere  dan  roe- 
den lantwyn,  die  sal  wael  moeghen 
liggen  in  eenen  kellere  met  witten 


13.  Quand  les  experts-jurés  trou- 
veront dans  une  cave  des  vins  im- 
propres à  la  consommation,  soit 
parce  qu'ils  tournent,  soit  pour 
autre  motif,  ils  les  scelleront  et  les 
tiendront  en  garde  de  telle  façon 
que  ces  vins  ne  puissent  servir  à 
des  fraudes  quelconques. 

14.  Sur  des  vins  achetés  en  dépôt 
on  entendra  le  vendeur,  l'acheteur 
et  l'accapareur  sous  la  foi  du  ser- 
ment; ensuite  on  fixera  le  prix  du 
vin  et  on  fera  connaître  Tachât  aux 
seigneurs  et  à  la  ville,  sous  peine 
de  vingt  réaux,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  à  la  gilde.  —  Ce  point  du  rè- 
glement sera  également  applicable 
aux  vins  achetés  en  deçà  de  la 
Meuse. 

15.  Aucun  marchand  de  vin  ne 
pourra  fermer  ses  caves,  aussi 
longtemps  qu'il  y  a  du  vin,  sous 
peine  de  trois  réaux  d'amende,  un 
aux  seigneurs,  un  à  la  ville  et  un 
aux  jurés. 

16.  Tout  marchand,  quand  ses 
vins  entreront  dans  la  vûle,  devra 
en  faire  déclaration  au  percepteur 
de  l'accise,  avant  de  pouvoir  les 
encaver;  et  à  défaut  de  cette  dé- 
claration, il  devra,  s'il  veut  encore 
vendre  du  vin  dans  la  suite,  avertir 
le  percepteur  de  l'accise,  avant  de 
pouvoir  le  tirer  ;#la  contravention 
à  ce  point  sera  punie  d'une  amende 
de  vingt  réaux,  dont  un  aux  sei- 
gneurs, un  à  la  ville  et  un  aux  jurés. 

17.  Aucun  marchand  qui  vend  du 
vin  ne  pourra  mettre  du  vin  blanc  et 
du  vin  rouge  dans  une  même  cave, 
sous  peine  de  cinq  réaux  d'amende 
à  chaque  contravention,  un  tiers 
aux  seigneurs,  un  tiers  à  la  ville  et 
un  tiers  aux  jurés,  à  moins  que  le 
vin  blanc  ne  fût  de  prix  plus  élevé 
que  le  vin  rouge  et  propre  à  être 
consommé  immédiatement;  si  le 
vin  rouge  n'était  que  du  vin  du 
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Rinsschen  wfln,  alsoe  verre  aïs  der 
witten  Rinsschen  wjjn  bereet  zijt 
ende  oft  hy  niet  bereedt  en  weere, 
soe  salmen  toe  zieghelen  ende  be- 
siegelt  bliven,  totter  tijd  dat  der 
guide  knape  dien  weder  besiet  en- 
de oDtzieghelt 


18.  Soe  sullen  allen  lantwijne, 
zij  van  binnen  oft  van  buijten,  te 
kuer  staen  ende  ghekuert  werden 
gelgck  Rinsschen  wijnen,  op  te 
verbueren  halff  boete,  nae  ghelanck 
vin  Rinsschen  wijnen;  mer  men 
sal  die  lantwijnen  niet  setten,  mer 
aile  Rinssche;  ende  men  sal  die 
lantwijnen  opdoen  alst  den  wijn- 
man  ghenuecht,  ende  alsoe  mense 
opdoet  alsoe  sal  men  se  vercoepen, 
als  soe  langhe  als  zij  in  eenen  kel- 
ter  ligghen  Tan  een  huijs.  Maer  die 
lantwijne  vercoepen  die  binnen  der 
stadt  vrijheijt  gewassen  is,  die  en 
sullen  niet  verbeuren,  ocb  zij  gheen 
kanne  ofift  walme  vuythangèn. 


19.  V.  la  keure  du  lundi,  27  février 


pays,  il  pourrait  aussi  se  trouver 
dans  une  môme  cave  avec  du  vin 
de  Rhin  blanc,  à  condition  que 
celui-ci  soit  propre  à  la  consomma- 
tion immédiate;  et  s'il  ne  Tétait  pas 
on  le  scellera,  et  il  restera  scellé 
jusqu'à  ce  que  le  délégué  de  la  gilde 
l'examinera  de  nouveau  et  le  dé- 
scellera. 

18.  Tous  les  vins  du  pays,  gagnés 
dans  la  franchise  ou  gagnés  au  de- 
hors, seront  soumis  à  l'expertise  et 
devront  être  expertisés  aussi  bien 
que  les  vins  de  Rhin,  sous  peine 
d'encourir  pour  les  vins  du  pays 
non  expertisés,  une  amende  égale 
à  la  moitié  de  celle  qu'on  encourt 
pour  les  vins  de  Rhin  non-exper- 
tisés  ;  cependant  pour  les  vins  du 
pays  on  ne  fixera  aucun  prix,  tan- 
dis qu'on  en  fixera  un  pour  les  vins 
de  Rhin  ;  en  outre,  les  vins  du  pays 
pourront  être  mis  en  perce  quand 
cela  plaira  au  marchand,  et  on 
devra  vendre  tous  ceux  qui  se 
trouvent  dans  la  même  cave  de  la 
même  maison,  au  prix  qu'on  fixera 
au  moment  de  les  mettre  en  perce. 
Mais  ceux  qui  vendent  du  vin  du 
pays  gagné  dans  la  franchise,  n'en- 
courront pas  d'amende  pour  le  fait 
de  ne  pas  avoir  exposé  des  can- 
nettes  ou  du  chaume  à  leur  porte. 
1464, 1. 1,  p.  480. 


II.  VAN  ALLEN  MATEN. 

Heeren  ende  stadt  zijns  eens  ende 
verdragbendat  desenaervolghende 
maeten  men  hauden  sal  voortaen, 
binnen  die  stadt  ende  hare  vrijheit. 
in  der  grooten  alsoo  zij  hier  naer 
îercleert  staen,  op  die  pêne  van 
dertich  stuy  ver  ende  op  tverliese- 
nis  der  selver  maeten,  alsoo  dick- 
mael  te  verbeuren  alsdat  van  der 
golden  gebreckelijk  wesende  be- 
woden  wert 

In  den  iersten,  die  sautmaeten 


II.  DE  TOUTES  LES  MESURES. 

Les  seigneurs  et  la  ville,  or- 
donnent que  les  mesures  devront, 
dans  la  ville  et  dans  la  franchise, 
être  tenues  à  la  capacité  ci-après 
stipulée,  sous  peine  d'amende  de 
trente  sous  et  de  confiscation  des 
mesures,  à  chaque  constatation  de 
contravention  par  la  Gilde. 


Premièrement,  la  mesure  à  sel 
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op  enckel  corenmaete.  Item,  die 
melckmaete  op  dobbel  wtfnmaete  ; 
ende  dat  ooren  vat,  ende  voorts  al- 
derhande  greijnen,  moeten  zijn  ne- 
ghen  ghelten  wynmaeten*  op  die 
pêne  van  een  goltgulden  tôt  dry 
guldens,  bij  aldien  dat  te  groot  of 
cleijn  bevonden  werde  het  vierden- 
deel  van  een  molster,  heeren  ende 
stadt  ende  der  gulden  elck  teerde- 
deel. 


2.  Dat  hoppecruyt  vaet  twee 
deerden  wyt  binnen  sreeps,  een 
vierdel  diep,  ende  gilt  thien  ghel- 
ten wijnmaete,  op  die  pêne  dertich 
stujjvers. 


3.  Heeren  ende  stadt  zijns  eens 
ende  verdraghen  dat  men  vortaen, 
voir  een  vierdel  van  den  draff,  leve- 
ren  sal  den  goeden  luijden  die  dat 
coopen  vier  coren  vaten  metten 
streick  ghestreicken  ;  ende  dat  die 
brauwers  die  dat  draf  vercoopen 
sullen,  dat  zij  Bat  sullen  vuijtmeten 
ende  leveren  met  ketel  off  vat  van 
der  golden  gesiegelt,  op  pêne  van 
dertich  stuy  vers. 

4.  Allen  sautmaeten,  soo  cleijne 
als  groote,  sullen  moeten  ghetee- 
kent  wesen  metter  ziegule  vander 
gulden,  op  die  pêne  XV  stuy  vers. 

5.  Dat  die  ghene,  die  nu  in  de 
stadt  bier  tappen  off  in  toecomende 
tappen  sullen,  dat  zij  maeten  crij- 
ghen  sullen  van  der  laecken  ghulde 
besiegelt,  alsulcke  als  die  stadt  der 
gulden  een  gelevert  heeft,  ende  dat 
zij  daer  toe  der  luijden  thoen  sul- 
len geven.  Soo  sullen  sjj  verbeu- 
ren.  soo  dicke  ende  menichwer- 
vendat  geschiede,  vijfthien  stuy  ver 
brabants,  heeren  ende  stadt  ende 
ghulde.  elcken  teerdendeel, 


aura  la  même  capacité  que  la  sim- 
ple mesure  à  grain.  La  mesure  à 
lait  sera  égale  à  la  double  mesure 
à  vin.  La  mesure  à  seigle  ou  autre 
grain  devra  être  égale  à  neut  fois, 
la  mesure  à  vin  appelée  gelt.  Une 
amende  d'un  à  trois  florins  d'or 
sera  applicable  à  celui  qui  em- 
ployera  des  mesures  plus  petites  ou 
plus  grandes  d'un  quart  de  mou- 
ture ;  le  tiers  de  cette  amende  sera 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  à  la  gilde. 

2.  La  mesure  à  houblon  devra 
avoir  deux  tiers  (d'aune)  de  diamètre 
et  un  quart  (d'aune)  de  profondeur, 
elle  sera  égale  à  dix  fois  la  mesure 
à  vin  appelée  ghelte.  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une 
amende  de  trente  sous. 

3.  Les  seigneurs  et  la  ville  or- 
donnent que  pour  un  quart  de 
drêche,  les  brasseurs  serviront 
quatre  mesures  à  seigle  mesurées 
à  la  racloire  ;  en  outre  le  seau,  ou  la 
mesure  dont  ils  se  serviront  pour 
le  mesurage,  devra  être  scellé  par 
la  gilde,  sous  peine  d'amende  de 
trente  sous. 


4.  Toutes  les  mesures  à  sel,  pe- 
tites ou  grandes,  devront  égale- 
ment être  marquées  du  sceau  de 
la  gilde,  sous  peine  d'amende  de 
quinze  sous. 

5.  Tous  ceux  qui  actuellement 
débitent  ou  à  l'avenir  débiteront  de 
la  bière  en  détail,  se  procureront 
auprès  de  la  gilde  des  mesures  scel- 
lées par  elle  et  semblables  au  mo- 
dèle que  la  ville  lui  a  livré,  et  ils 
donneront  aussi  à  leur  clients  la 
quantité  qui  leur  revient  ;  sous  peine 
d'amende  de  quinze  sous,  à  chaque 
contravention,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  k  la  ville,  et  le 
tiers  à  la  gilde. 
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m.  ÎANTK  HAUftKN  DIB  GHRWICHTKN. 

Want  altercatie  ende  stoet  ghe- 
weest  is  van  sommighen  arabach- 
ten  deser  stadt  ende  wies  dat  die 
portera  ende  ambachtslieden  haer 
ghewichten  vortaen  hauden  sul- 
tan, soe  sijn  heeren  ende  stadt,  te 
verzueke  drije  oft  vier  ambachten 
eeos  ende  verdraghen,  dat  elck  in- 
geseten  ende  ambachtsman  deser 
stadt,  die  ghewichten  hilt  en  daer 
mede  vuijt  oft  inghieft  oft  neemt, 
m  ghewichten  bringen  sal  by  der 
bekenguldeknapen,  en  die  doen  sie- 
gelen,  ende  die  ghewichten  vortaen 
hauden,  alsoe  dat  sij  niet  te  cleijn 
sp,  noch  onghetuechlick  te  groet 
-  Ende  oft  iemant  aen  sijn  ghe- 
vichte  twifeMe,  dat  sij  te  groet  oft 
te  cleijn  weren,  die  machse  doen 
vteiteeren  der  guide  knape  voer- 
sereven  alsoe  decke  als  hem  dat 
believen  sal  sonder  verboeren.  Mer 
oft  geviel,  als  die  guide  om  gaet, 
dat  sij  ijemants  ghewichte  te  cleijn 
Toode  oft  ongetuechlick  te  groet, 
der  gène  daer  men  dat  ghewicht  bij 
Tonde,  die  soude  boetechtich  sijn, 
alsoe  dat  van  audts  heeft  ghewoen- 
Bck  gheweest.  Ende  voirts  aile  an- 
dere  specien  van  ghewichte  te 
cleijn  oft  te  groet  bevonden  sullen 
worden,  sullen  betaelen  van  elck 
stock  vyffstuy  vers. 

IV.  VAN  BRAUWERS. 

Dat  aile  maelen  die  brauwers 
otiser  stadt  Sintruijden  sullen  h  un 
biervaeten  offt  aemen  hebben  ghe- 
rits  ende  bijden  gulden  knaep  besie- 
geit,  op  te  verbeuren  thien  stuy- 
vers;  ende  den  dienaer  sal  hebben 
van  ieder  aem  te  ritsen  sesse  stuy- 
vers,  van  ieder  halfve  zesse  mijten, 
van  aile  andere  cleijne  maeten  ses 
statfvers. 

V.  VAN  BIERTAPPKRS. 

Dat  soe  wie  bier  tapt,  tzy  cleijn 


m.  des  POIDS. 

Les  seigneurs  et  la  ville,  -  à 
l'occasion  de  certains  différends 
surgis  entre  les  métiers,  au  sujet 
des  instruments  de  pesage,  et  à  la 
demande  de  trois  ou  quatre  de  ces 
métiers,  -  ordonnent  à  tous  les  ha- 
bitants et  gens  de  métier  de  la  ville, 
de  faire  présenter  aux  varlets  de 
la  gilde  des  drapiers,  pour  les  foire 
sceller,  les  poids  dont  ils  se  servent 
pour  la  vente  et  Tachât  de  leur 
marchandises.— Ces  poids  ne  pour- 
ront être  ni  trop  légers  ni  trop  pe- 
sants ;  celui  qui  doutera  de  l'exacti- 
tude de  ceux  dont  il  se  sert  pourra 
les  faire  vérifier  par  les  bedeaux  de 
la  gilde,  aussi  souvent  qu'il  voudra, 
sans  frais;  mais  si  la  Gilde,  en  tour- 
née de  vérification,  trouve  des  poids 
trop  légers  ou  beaucoup  trop  pe- 
sants, leur  propriétaire  sera  passi- 
ble d'amende,  d'après  l'ancienne 
coutume  (v.  1. 1,  p.  374).  Pour  tout 
poids  qui  sera  trouvé  trop  léger  ou 
beaucoup  trop  pesant,  celui  qui  en 
fait  usage  sera  puni  d'une  amende 
de  cinq  sous. 


IV.  DES  BRASSEURS. 

Tous  les  brasseurs  de  la  ville  de 
St-Trond  devront  feire  rouanner 
leurs  tonneaux  ou  aimes  par  le  var- 
let  de  la  gilde,  sous  peine  d'amende 
de  dix  sous.  Le  varlet,  pour  salaire 
du  rouannage,  aura  six  sous  par 
aime,  six  mites  par  demi-aime,  six 
sous(?)  pour  toute  autre  subdivision 
d'aime. 

V.   DES  CABARETIERS. 

Celui  qui  débite  de  la  bière, 
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bier  oft  dobbel  Mer,  sal  gehouden 
zijn  een  berdeken  met  stadts  wa- 
pen  van  Sintruijden  wt  te  hangen, 
op  die  pêne  van  twelff  stuyvers. 

VI.  VAN  BEBNHOUWERS. 

Dat  egheen  beenhauwer  van 
deser  stadt  steensgewicht  gebruij- 
cken  en  sal,  op  die  pêne  van  tbien 
realen,  heeren,  stadt  metter  guide 
elck  teerdendeel. 

VII.  VAN  WIJNTAVERNIERS. 

1.  Dat  aile  wijntaverniers  sullen 
eene  canne  vuijthangen,  op  die  pê- 
ne van  dr\)  realen,  heeren,  stadt 
metter  gulden  elcken  teerdendeele. 


2.  Dat  aile  wijntaverniers,  van 
Sinte  Remeismisse  tôt  groot  vas- 
telavont  toe,  van  ses  uren  savonts 
tôt  aobt  uren  toe,  eenen  lanterne 
met  liecht  vuythangen  sullen,  op 
die  pêne  van  drije  realen,  heeren, 
stadt  metter  ghulden  elcken  teer- 
dendeel. 

VIII.  VAN  TIMMERLIEDEN. 

Dat  aile  timmerlieden  ende 
schreijnwerckers  hon  rijen  zullen 
doen  ziegelen,  ende  die  Dijet  onghe- 
siegelt  ghebruycken,  op  die  pêne 
van  ses  realen.  En  sullen  oock  ailen 
ellen  moeten  ghesieghelt  zijn,  op 
die  pêne  vpirscreven,  heeren,  stadt 
metten  inbrenghere  elcken  teerden- 
deel. 

IX.  VAN  BOTER. 

Dat  men  die  versche  gedlaegen 
boter  slaen  sal  met  ponden,  ende 
alsoo  te  merckt  brenghen,  sonder 
aen  die  selve  geslaegen  zijnde  te 
adderen  oft  te  minueren,  op  te  ver- 
beuren  die  boiter  ende  eenen  reael; 
ende  oft  saecken  int  visiteeren  van 


soit  petite  soit  double,  sera  tenu 
d'exposer  à  sa  façade  une  enseigne 
portant  les  armes  de  la  ville  de 
St-Trond,  sous  peine  d'amende  de 
douze  sous. 

VI.  DES  BOUCHERS. 

Aucun  boucher  de  la  ville  ne 
pourra  employer  des  pierres  pour 
faire  son  pesage,  sous  peine  d'a- 
mende de  dix  réaux,  dont  le  tien 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  à  la  gilde. 

VII.  DES  DÉBITANTS  DE  VIN. 

1.  Tous  les  taverniers  débitants 
du  vin  devront  exposer  à  leur  porte 
une  cannette,  sous  peine  de  trois 
réaux  d'amende,  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  à 
la  gilde. 

2.  Les  mêmes  taverniers  débi- 
tants du  vin,  depuis  la  St-Remi  Jus- 
qu'au premier  dimanche  du  carême, 
devront  exposer  à  leur  porte,  de  six 
à  huit  heures  du  soir,  une  lanterne 
allumée,  sous  peine  d'amende  de 
trois  réaux,  dont  le  tiers  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  à 
la  gilde. 

VIII.  DBS  CHARPENTIERS. 

Tous  les  charpentiers  et  menui- 
siers sont  tenus  de  faire  sceller  leur 
lignes  et  ne  pourront  s'en  servir 
autrement,  sous  peine  d'amende 
de  six  réaux.  Toutes  les  aunes 
devront  être  scellées,  sous  peine  de 
la  même  amende,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le  tiers 
au  dénonciateur. 

IX.  DU  BEURRE. 

Le  beurre  fraîchement  battu  de- 
vra être  battu  en  livres  et  venir 
au  marché  sans  addition  ni  sous- 
traction de  poids,  sous  peine  de 
confiscation  de  la  marchandise  et 
d'un  réal  d'amende.  Celui  qui  pour 
empêcher  le  contrôle  de  la  gilde 


delaecken  guide  iemant  die  ontstu- 
cfcen  braecke,  dat  die  selve  alsoo 
gebroken  zijode  verbeurt  zijn  sal. 

X.  VAN  DIE  GESWOEREN  DER  LAE- 
CKENMÀECKERS. 

Heeren  ende  stadt  zyns  eens  en- 
de  hebben  verdragen,  ende  hebben 
den  laeckenmaeckers  geconsen- 
teert,  van  nu  voertaen,  onder  hun 
ambaehtsliede  iaerlijx  te  kiesen 
twee  gesworen,  die  welcke,  beson- 
dere  ende  alleen,  op  dat  scheirsele 
van  allen  laeckenen  sullen  mogen 
visitatie  doen  ende  omgaen  te  we- 
tenen  oft  die  laeckenen  opt  ghe- 
taawe  honne  behoorlycke  breede 
en  scheirssel  hebben,  ende  vordaen 
die  ghebreckelijke  daer  van  in  te 
brengen  binnen  den  deerden  daghe, 
sonder  langer  dilaij  oft  vertrack  ; 
ende  nochtans  niet  te  minne  en  sal 
die  laeckengulde  moghen  oock  om- 
megaen  opt  geens  des  voirscreven 
wordt,  ende  die  faulten  te  corrige- 
ren  800  dat  gewoonlijck. 


brisera  son  beurre  en  morceaux, 
le  verra  également  confisquer. 

X.  DES  JURES  DES  DRAPIERS. 

Les  seigneurs  et  la  ville,  du  con- 
sentement des  drapiers,  décident 
que  ceux-ci  choisiront  tous  les  ans 
dans  leur  métier  deux  jurés,  qui 
pourront  seul  à  seul  aller  ep  visite 
chez  les  fabricants  de  draps,  pour 
contrôler  si  les  étoffes  qui  se 
trouvent  sur  le  métier  ont  la  lar- 
geur voulue.  Ils  dénonceront  tous 
ceux  qu'il  trouveront  en  défaut,  en 
déans  les  trois  jours,  sans  plus  long 
délai.  Malgré  l'institution  de  ces 
deux  jurés,  la  gilde  pourra  égale- 
ment faire  le  contrôle  touchant  ce 
point  et  mettre  les  délinquants  en 
contravention,  d'après  l'ancienne 
coutume.  (Ordonn.  du  10  octobre 
1557  qui  n'est  pas  rapportée  dans 
le  Keurboeck  ni  dans  le  Residuum 
der  ambachten.) 

XI.  DES  FRIPIERS. 


XI.  VAN  OUDECLEERMAECKERS. 

Ordonnance  sur  les  tailleurs  de  vieux  habits,  portée  le  lundi,  7  mars, 
1588  (v.  p.  189). 


XH.  VAN  LAECKENVERCOOPERS  EN- 
DE MEERSLUIJDEN. 


XII. 


DES  MARCHANDS  DE  DRAPS  ET 
DES  MERCIERS. 


Ordonnance»  sur  les  marchands  de  draps  et  les  merciers,  portée  le 
lundi,  9  août,  1593  (v.  p.  212). 


Xfll.  VAN  WISHOUT  ENDE  MUTSAERDEN. 


XIII.  OU  BOIS  D'OSIER  ET  DE  FAGOTS. 


Ordonnance  sur  le  bois  d'osier  et  de  fagot,  portée  le  lundi,  23  juin, 
1597  (v.  p.  231). 


XTV.  VAN  MEERSLUIJDEN. 

Heeren  ende  stadt  zijns  eens. 
ende  hebben  verdraghen  dat  die 
van  den  cremer  ambacht  deser 
stadt  ende  haerder  vreijheijt,  al- 
derhanden  vrauwen  hoeijen  sullen 
moghen  hier  binnen  maecken  ende 
vercoopen,  behoudelijck  van  vreem- 
de  laeckenen;  ende  egheen  hoeijen 
van  vreemde  laeckenen  inbrenghen 
mogen  ende  vercoopen.  Ende  sullen 


XIV.  DES  MERCIERS. 

Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
que  les  merciers  de  St-Trond  et  de 
la  franchise  peuvent  fabriquer  et 
vendre  toutes  sortes  de  chapeaux 
de  femmes;  mais  ils  ne  pourront  pas 
se  servir  en  cela  d'étoffes  de  fabri- 
cation étrangère;  ils  ne  pourront 
pas  non  plus  importer  à  St-Trond 
des  chapeaux  d'étoffes  étrangères. 
Toutefois  les  merciers  qui  &  la  date 
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die  cremers  alsuicke  hoetfen  als  zij 
tôt  alnoch  gemaeckt  ende  inghe- 
bracht  moghen  hebben  vercoepen 
tôt  op  saterdach  nae  kermis  naest- 
comende  inclusive  ende  niet  langer; 
onder  expurgatie  ende  visitatie  van 
den  hoeyen  die  tôt  date  deser  pu- 
blicatie  gemaeckt  ende  inghebracht 
sijn,  boven  welcke  egheen  voirder 
ingebracht  ende  gemaeckt  sullen 
worden,  op  die  pêne  op  den  bug ten 
laeckenen  gheconcipieert  ende  ghe- 
statueert  conformely  ck  den  gulden- 
boeckC). 

XV.  VAN  VREEMDE  LAECKENMAECKERS. 

Heeren  ende  stadt  zijn  eens  ende 
hebben  verdraghen  dat  nijeman- 
den  wie  hy  zy  van  den  vreem- 
den  cooplieden  ende  buyten  lae- 
cken  maeckers,  sich  vervoorderen 
en  sullen  desen  aenstaenden  vrijen 
merckt  ende  duerende  den  selven, 
met  egheen  buyten  laecken  van 
valsche  verve  ende  ongesiegelt  sul- 
len mogen  vort  staen,  dan  alleen- 
lijck  ter  plaatsen  die  hbn  van  den 
foirmeestere  geordineert  ende  ge- 
stelt  sal  worden,  versoecht  zynde; 
op  die  pêne,  wie  ghebreckeiyck  oft 
weijgerachtich  daer  inné  bevonden 
wordt,  die  laecken  verbeurt  ende 
eenen  wech  St-Jacobs,  te  applicee- 
ren  nae  den  alden  gewoonten.  Ende 
hiervan  sullen  die  foirmeesters  in- 
brengers  zyn.  —  Dat  die  clausule  te 
weten  «  den  aenstaenden  foir  »  te 
verstaen  is  «  desen  aenstaenden  foir 
oft  vry merckt  ende  alleandere  nae- 
volgendefoiren  ende  vrijmerckden.» 

XVI.  ORDONNANTIEN  ENDE  STATUTEN 
DES  LAECKEMAECKERS  AMBACHT. 

1.  Allen  voirdoecken  sullen  ge- 
maeckt worden,  op  die  breedte  te 
weten,  op  sesentwintich  twesten 


des  présentes  auraient  pareils  cha- 
peaux en  magasin,  pourront  conti- 
nuer à  les  écouler,  jusqu'au  premier 
samedi  qui  suivra  la  prochaine  foire 
franche.  Ils  devront,  sous  la  foi  du 
serment,  exhiber  à  la  Gilde  tous  les 
chapeaux  de  l'espèce  qu'ils  ont  en 
magasin.  Toute  importation  ulté- 
rieure de  ces  marchandises  sera 
punie,  conformément  aux  statuts 
de  la  Gilde,  des  peines  fixées  sur 
l'importation  d'étoffes  étrangères. 


XV.  DBS  DRAPIERS  ÉTRANGERS. 

Les  seigneurs  et  la  ville  décrè- 
tent que  les  marchands  et  fabri- 
cants de  draps  étrangers  à  la  ville, 
qui  se  rendront  à  la  prochaine  foire 
franche  de  St-Trond  avecdes  étoffes 
de  couleur  d'imitation  ou  non  revê- 
tues de  la  bouille  de  leur  lieu  d'ori- 
gine, ne  pourront  y  occuper  d'autre 
place  que  celle  qui  leur  sera  dési- 
gnée, à  leur  demande,  par  les  maî- 
tres de  foire.  La  confiscation  des 
marchandises  et  un  voyage  à  Saint 
Jaques  seront  applicables  en  cas  de 
contravention.  Les  maîtres  de  foire 
seront  dénonciateurs  de  ces  con- 
traventions (V.  19  août  1596,  p.  228). 
Il  est  bien  entendu  que  la  clause  •  à 
la  prochaine  foire  franche  »  doit 
être  comprise  dans  le  sens  de  «  à 
la  prochaine  foire  ou  au  prochain 
marché  franc,  et  à  toutes  les  foires 
ou  à  tous  les  marchés  francs  qui  se 
tiendront  à  l'avenir  »  (19  août  1613). 


XVI.  ORDONNANCES  ET  STATUTS  DU 
MÉTIER  DES  DRAPIERS. 

1.  Tous  les  tissus  de  doublure 
seront  faits  à  vingt -six  filés  de 
largeur,  p$s  moins,  mais  plus  si 


(*)Oile  ordonnaucc,  qui  porte  la  date  du  9  août  1599,  n'est  pas  rapportée  par  le  jtaendoek' 
boreh  A. 
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hoogto,  niet  men  dan  wel  meer  ;  op 
die  pêne  van  ijeder  twest  die  in  fou- 
le sullen  bevonden  worden,  te  ver- 
teuren  vijf  stuijvers,  heeren,  stadt 
metter  gulden  elcken  teerdedeele. 

2.  Allen  voeyerlaken  sullen  ghe- 
naeckt  worden  op  die  breede  te 
weten  acht  en  dertich  twesten 
booge,  niet  men  dan  wel  meer»  op 
die  pêne  ais  boven. 

3.  Allen  lampslaekenen,  oft  grau- 
▼en  oft  witten,  sullen  gemaeckt 
worden,opdie  breede  te  weten,  acht 
m  veertig  twesten  hooge,  niet  men 
mer  wel  meer  ;  op  te  verbeuren,  die 
in  Ëtulte  sal  bevonden  worden  en-* 
de  soo  dickmael  dat  geschiede,  van 
ijeder  tweest  vjjffstuy  vers,  heeren, 
itad  t  metter  gulden  elcken  taarden- 
Qoei* 

4.  Allen  vijfflitslaeckenen  sullen 
gbemaeckt  worden,  op  die  breede 
te  weten  vier  en  vijftich  tweesten 
hooge,  niet  men  maer  wel  meer,  op 
die  pêne  van  te  verbeuren  van  ije- 
der twest  vijff  stug  vers,  te  applioe- 
ren  als  boven. 

5.  Allen  thienlitslaecken  sullen 
ghemaeckt  wordon,  op  die  breede 
te  weten,  achtenvgftich  tweesten 
hooghe,  niet  men  maer  wel  meer; 
op  pêne  van  ijeder  tweest  te  betae- 
len  vijff  stuij vers,  te  appliceren  als 
boven. 

6 ,  Aile  sesthienlitslaeckenen 
sullen  ghemaeckt  worden  van 
spaansche,  engelsche,  kempersche 
oft  diergelijcke  ftfne  wolle,  op  die 
breede  te  weten,  twee  en  sestich 
tweesten  hooghe,  niet  men  maer 
wel  meer;  op  die  pêne  van  ijeder 
tweest  vijff  stuij  ver,  te  appliceeren 
als  boven. 

7.  Soo  en  sal  hem  niemandt  ver- 
voirderen  entighe  wolle  menxsels 
te  verven,  oft  menxsel  laecken  daer 
van  te  maecken,  ten  zij  die  selve  te 
bevorens  gelouidt  ende  ghemeedt 
rijn,  opdie  pêne  van  drij  golt  gulden. 
tomb  m. 


Ton  veut,  sous  peine  d'une  amende 
de  cinq  sous  par  filé  manquant;  le 
tiers  de  cette  amende  sera  aux  sei- 
gneurs, le  tiers  à  la  ville  et  le  tiers 
à  la  Gilde. 

2.  Tous  les  draps  de  doublure 
seront  fabriqués  à  trente-huit  filés 
de  largeur,  pas  moins,  mais  plus  si 
Ton  veut,  sous  peine  de  l'amende 
ci-dessus. 

3.  Tous  les  draps  de  laine  agne- 
line,  soit  gris  soit  blancs,  seront 
feits  à  quarante-huit  filés  de  lar- 
geur, pas  moins,  mais  plus  si  Ton 
veut,  sous  peine  d'amende  de  cinq 
sous  par  filé  manquant  pour  cha- 
que contravention  ;  le  tiers  de  cette 
amende  sera  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  à  la  Gilde. 

4.  Tous  les  draps  de  cinq  lisses 
devront  être  fait  à  une  largeur  de 
cinquante-quatre  filés,  pas  moins, 
mais  plus  si  Ton  veut,  sous  peine 
d'amende  de  cinq  sous  par  filé  man- 
quant, à  partager  comme  ci-dessus. 

5.  Tous  les  draps  de  dix  lisses, 
seront  faits  à  la  largeur  de  cin- 
quante-huit filés,  pas  moins,  mais 
plus  si  Ton  veut,  sous  peine  d'amende 
de  cinq  sous  par  filé  manquant,  à 
partager  comme  ci-dessus. 

6.  Tous  les  draps  de  seize  lisses 
devront  être  faits  de  fine  laine 
d'Angleterre,  d'Espagne,  de  la  Cam- 
pine(?),  ou  autre,  à  la  largeur  de  soi- 
xante-deux filés,  pas  moins,  mais 
plus  si  l'on  veut  ;  sous  peine  d'amen- 
de de  cinq  sons  par  filé  manquant, 
à  partager  comme  ci-dessus. 

7.  De  même,  personne  ne  se  per- 
mettra de  teindre  des  mélanges  de 
laine  ou  d'en  faire  du  drap,  à  moins 
que  ces  mélanges  n'aient  été  d'abord 
lessivés  et  guédés,  sous  peine  d'a- 
mende de  trois  florins  d'or. 

22 
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8.  Aile  ghemeine  mengsels  sullen 
ghemaeckt  worden,  op  die  breede 
te  weten,  vierenvijftich  tweesten 
hooghe,  niet  men  maer  wel  meer; 
op  te  verbeuren,  die  hier  van  con- 
trarie dede,  van  elcken  twest  vijf 
stugvers,  te  appliceren  als  boven. 

9.  Aile  fijne  mencxsels  sullen  ge- 
maeckt  worden,  op  de  breede  te  * 
weten,  achtenvyftich  twesten  hoo- 
gbe,  niet  men  maer  wel  meer,  op  te 
verbeuren  van  Jjeder  twest  vyff 
stuij  vers,  heeren,  stadt,  metter  gui- 
den  elcken  teerdedeel. 

10.  Aile  ordinaris  couleuren  in 
die  wolle  geverft  sgnde,  sullen  ge- 
maeckt  worden  op  vierenvyfftich 
tweesten  hooghe,  niet  men  maer 
wel  meer,  op  die  pêne  als  boven,  te 
appliceren  als  boven. 

11.  Aile  Qjne  couleuren  ghe- 
maeckt van  fftne  wolle,  te  weten 
van  Spaensche,  Engelsche,  Kem- 
persche  oft  entige  andere  wollen, 
sullen  gemaeckt  worden  op  acht- 
envyfftich  tweesten  hooghe,  niet 
men  maer  wel  meer;  op  die  pêne, 
van  yeder  tweest  ende  soo  dick- 
mael  dat  geschiede,  vyff  stuy vers, 
heeren  en  stadt  metter  gulden  el- 
cken teerdedeele. 

XVII.  ORDINANTIEN  DER  GESWOREN 
PEERTSERS  OFT  KEURMEESTERS. 

Inden  eersten,  sullen  allen  die 
voirschreven  laecken  ter  peertsen 
comen,  vuijtgenomen  die  voijerlae- 
ckenen  off  voirdoecken,  op  die  pêne 
van  viertMen  stutf  ver  brabants  tôt 
peertsers  behoeff. 

Ten  tweeden,  sullen  aile  rauwe 
laeckenen  ghevisiteerdt  worden  op 
die  peertse,  oft  daer  eenige  feulten 
tzQ  van  onderslaghen,  paddevoeten 
oft  dr^j  plats  oft  entighe  andere  fau- 
ten,  opte  verbeuren,  van  ieder  fàult, 


8.  Tous  les  draps  mélangés  com- 
muns, devront  être  fabriqués  à  la 
largeur  de  cinquante -quatre  filés, 
pas  moins,  mais  plus  si  Ton  veut; 
celui  qui  sera  pris  en  contravention 
à  ce  point,  encourra  une  amende  de 
cinq  sous  par  filé  manquant,  à  par- 
tager comme  ci-dessus. 

9.  Tous  les  draps  mélangés  fins, 
devront  être  fait  à  la  largeur  de 
cinquante  -  huit  filés,  pas  moins, 
mais  plus  si  Ton  veut,  sous  peine 
d'amende  de  cinq  sous  par  filé  man- 
quant ;  le  tiers  de  cette  amende  sera 
aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville,  le 
tiers  à  la  gilde. 

10.  Tous  les  draps  de  laine  teinte 
de  couleur  commune  seront  faits 
sur  la^ftrgeur  de  cinquante-quatre 
filés,  pas  moins,  mais  plus  si  Ton 
veut,  sous  peine  de  l'amende  ci- 
dessus  au  profit  des  mêmes  que 
ci-dessus. 

1 1 .  Tous  les  draps  de  couleur  fine 
fabriqués  de  laine  fine,  savoir  de 
laine  Espagnole,  Anglaise,  Campi- 
noise,  ou  autre,  devront  être  faits 
à  la  largeur  de  cinquante-huitfilés, 
pas  moins,  mais  plus  si  Ton  veut; 
sous  peine,  à  chaque  contravention, 
d'une  amende  de  cinq  sous  par  filé 
manquant  ;  le  tiers  de  cette  amende 
sera  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la  ville, 
le  tiers  à  la  Gilde. 

XVII.  ORDONNANCES   POUR  LES  EE- 
WARDEURS  OU  CONTRÔLEURS  JURES- 

Premièrement,  tous  les  draps  pré- 
mentionnés viendront  à  la  presse, 
sauf  les  draps  et  toiles  de  doublure, 
sous  peine  de  quatorze  sous  de  Bra- 
bant  d'amende  au  profit  des  con- 
trôleurs. 

Deuxièmement,  tous  les  draps 
bruts  seront  visités  et  contrôlés 
sur  la  presse,  pour  voir  s'il  n'y  a 
pas  de  défeuts  de  lançure,  des  pad- 
devoeten, des  drifplais  ou  autres 
dé&uts  quelconques;  chaque  définit 


—    83»   — 


een  ort  totter  peertsers  behoeff . 

Ten  deerden,  en  sal  niemant  van 
die  laeckenmaeckers  hem  vervoir- 
deren  entige  laeckenen  nae  die 
▼essenje  te  draeghen  oft  doen 
draegen,  off  het  sal  eerst  gevisi- 
teert  zyn  ende  geteekent  met  let- 
ter  A,  op  die  pêne  van  eenen  gulden 
brabants  totter  peertsers  behoeff; 
ende  in  cas  die  selve  die  peertsers 
versoecht  hebben,  sullen  verbeuren 
aiet. 


Ten  yierden,  als  die  laecken 
sullen  ghewassen  zijnv  soo  sal  den 
wesser  gehouden  zijn  het  voir- 
schreven  laecken  ter  peertsen  te 
brengen,  oft  het  suijver,  schpon 
ende  ghenoech  gecomcaert  is;  en- 
de soo  wanneer  tselve  schoon,  ge- 
suyvert  ende  genoech  gecompcaert 
tyj  die  gesworen  peertsers  bevon- 
den  wordt,  salmen  tselve  teeckenen 
metten  ziegel  van  die  kaerde  ;  ende 
soo  wanneer  het  onsuy ver  bevon- 
den  wordt,  soo  sal  men  het  selve 
laecken  teeckenen  met  den  ziegel 
▼isch;  ende  den  wesser  sal  gehou- 
den z\jn  het  voirschreven  laecken 
te  suyveren  binnen  den  tijt  van 
dry  dagen,  ende  egeen  ander  lae- 
cken voir  die  handt  te  nemen,  het 
en  zij  dat  het  goed  gekeurt  is,  op 
die  pêne  van  vy  ff  stuij  ver  brabants 
tottèn  peertsers  behoeff. 

XVm.ORDINÀNTIEN  ENDE  STATUTEN 
DER  GEVOLDER  LAECKENEN. 

In  den  iersten,  sullen  die  lamps- 
laecken  ghevolt  worden  op  twee 
ellen  met  die  litsen,  duijm  mon 
daijm  meer. 

2.  Die  dr\j  litslaecken  sullen  ghe- 
volt worden  op  twee  ellen  ende 
tenhalfvierdendeel  metter  litsen, 
fa^m  men  duijm  meer. 


constaté  sera  puni  d'une  amende 
d'un  liard  au  profit  des  contrôleurs. 

Troisièmement,  aucun  fabricant 
de  draps  ne  pourra  porter  ni  feire 
porter  des  toiles  à  la  blanchisserie, 
si  elles  n'ont  été  d'abord  examinées 
et  marquées  de  la  lettre  A  par  les 
contrôleurs  préposés  à  la  presse; 
toute  contravention  à  ce  point  sera 
punie  d'une  amende  d'un  florin  de 
Brabant,  mais  le  défaut  de  marque 
sur  ces  toiles  n'entraînera  aucune 
amende,  du  moment  que  les  contrô- 
leurs ont  été  requis  pour  les  exa- 
miner. 

Quatrièmement,  quand  les  draps 
seront  lavés,  le  laveur  sera  tenu  de 
présenter  les  dits  draps  à  la  presse, 
pour  laisser  voir  s'ils  sont  propres, 
beaux  et  suffisamment  cardés  ;  et 
si  les  contrôleurs  jurés  trouvent 
qu'ils  sont  propres,  beaux  et  suffi- 
samment cardés,  ils  les  marqueront 
du  sceau  de  la  carde  ;  s'ils  trouvent 
au  contraire  qu'ils  ne  sont  pas 
propres,  on  les  marquera  du  sceau 
au  poisson,  pt  alors  le  laveur  sera 
tenu  de  rendre  ces  draps  propres 
en  déans  les  trois  jours,  sans  pou- 
voir mettre  la  main  à  d'autres 
draps,  avant  que  les  premiers  ne 
soient  approuvés;  le  tout  sous  peine 
d'amende  de  cinq  sous  de  Brabant 
au  profit  des  contrôleurs  jurés. 


XVIII.  ORDONNANCES  ET  STATUTS 
SUR  LES  DRAPS  FOULES. 

Premièrement,  les  draps  de  laine 
agneline  devront  être  foulés  de  ma- 
nière à  tenir,  lisières  comprises, 
deux  aunes  de  largeur,  un  pouce  de 
moins  ou  de  plus. 

2.  Les  draps  de  trois  lisses  seront 
foulés  de  manière  à  tenir,  lisières 
comprises,  deux  aunes  et  un  demi- 
quart  de  largeur,  un  pouce  de  moins 
ou  de  plus. 
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3.  Allen  vyfflitslaeckenen  sullen 
ghevolt  worden,  op  twee  élira  en- 
de  een  halff  vierdel  metter  litsen, 
duijm  men  duijm  meer, 

4.  Allen  tbien  litsen  sullen  ghe- 
volt worden  op  twee  ellen  ende 
een  halff  vierdel  binnen  der  litsen, 
duijm  men  duijm  meer. 

5.  Allen  sesthien  litsen  sullen 
ghevolt  worden  op  twee  ellen  ende 
een  vierdel  metter  litsen,  duijm 
men  duijm  meer. 

6.  Allen  gemeine  mengsels  sullen 
gevoid  worden  op  twee  ellen  en 
een  halff  vierdel,  duijm  men  duijm 
meer. 

7.  Aile  fljne  menxsels  sullen  ge- 
volt  worden  op  twee  ellen  ende  een 
vierdel  met  die  litsen,  duijm  men 
duijm  meer. 

8.  Aile  ordinaris  colleuren  sullen 
gevolt  worden  op  twee  ellen  ende 
een  halff  vierdel,  duijm  men  duijm 
meer. 

9.  Aile  fljne  coulleuren  sullen  ge- 
volt worden  op  twee  ellen  ende 
een  vierdel  met  die  litsen,  duijm 
men  duijm  meer. 

10.  Soo  sal  den  volder  gehalden 
zQn  dese  voirscreven  iaecken  te  vol- 
len  op  honne  behoorlijcke  breede, 
volghens  die  voirgenoemde  statu- 
ten  ende  ordinantien  ;  ende  inge- 
valle  oft  hij  eenighe  der  bovenge- 
noemde  poincten  contrarie  volden, 
soo  sal  hy  verbeuren,  telcker  rey- 
sen,  eenen  reale  tôt  behoeff  van  die 
peertsers. 

11.  Oft  gheviele  dat  den  volmol- 
der  eenighe  laeckenen  mishandelde 
met  volden,  soo  sal  den  voorscre- 
ven  volmolder  die  sélve  schaede 


3.  Les  draps  de  cinq  lisses  seront 
foulés  de  manière  à  tenir,  lisières 
comprises,  deux  aunes  et  un  demi- 
quart  de  largeur,  un  pouce  de  moins 
ou  de  plus. 

4.  Tous  les  draps  de  dix  lisses 
seront  foulés  de  manière  à  tenir, 
lisières  non  comprises,  deux  aunes 
et  demi  de  largeur,  un  pouce  de 
moins  ou  de  plus. 

5.  Tous  les  draps  de  seize  lisses 
seront  foulés  de  manière  à  tenir, 
lisières  comprises,  deux  aunes  et  un 
quart  de  largeur,  un  pouce  de  moins 
ou  de  plus. 

6.  Tous  les  draps  mélangés  com- 
muns seront  foulés  de  manière  à 
tenir  deux  aunes  et  un  demi  quart 
de  largeur,  un  pouce  de  moins  oïl 
de  plus. 

7.  Tous  les  mélanges  fins  seront 
foulés  de  manière  à  tenir,  lisières 
comprises,  deux  aunes  et  un  quart 
de  largeur,  un  pouce  de  moins  ou 
de  plus. 

8.  Tous  les  draps  de  couleur  com- 
muns seront  foulés  de  manière  à 
tenir  deux  aunes  et  un  demi-quart 
de  largeur,  un  pouce  de  moins  ou 
de  plus. 

9.  Tous  les  draps  de  couleur  fins 
seront  foulés  de  manière  à  tenir, 
lisières  comprises,  deux  aunes  et 
un  quart  de  largeur,  un  pouce  de 
moins  ou  de  plus. 

10.  Le  foulon  sera  donc  tenu  de 
fouler  les  draps  susdits  à  la  largeur 
prescrite  dans  les  présents  statuts 
et  ordonnances;  et  dans  le  cas  qu'il 
foulerait  contrairement  aux  points 
précités,  il  encourra  un  réal  d'a- 
mende au  profit  des  rewardeurs, 
pour  chaque  contravention. 


11.  S'il  arrivait  que  le  foulonnier 
gâtait  des  draps  en  les  foulant,  ce 
foulonnier  sera  tenu  d'indemniser 
le  drapier,  et  de  lui  payer  telle 
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gbehouden  zijn  op  te  richten,  soo 
hooghe  ende  soo  leech  als  die  ghe- 
swoeren  dat  sullen  ordineeren. 

12.  Dat  aile  gevolde  laecken  ter 
peertsen  sullen  comen,  om  bij  die 
ghesworen  gekeurt  te  worden,  op 
bonne  behoorlijcke  breede;  ende 
sullen  die  selve  laeckenen  niet  mo- 
gen  opdraeghen,  tenzij  dat  sij  dat 
sij  geteeckent  zijn  metter  letter  G, 
op  die  pêne  van  eenen  golt  gulden, 
tôt  behoeff  van  den  peertsers. 

XIX.    ORDONNANTIEN  ENDE  STATU- 
TEN  DER  ZIEGULEREN. 

Inden  iersten,  sal  men  aile  lae- 
ckenen moghen  ziegelen  als  zij  ghe- 
keurt  zjjn  van  die  ghesworen  peert- 
sters,  ende  y eder  laecken  te  gheven 
ajnen  behoorlijcken  zieghel,  naer 
het  maecksel  of  wolwerck. 

2.  Soo  wanneer  men  bevindt  ee- 
nighe  onghesieghelde  laeckenen, 
alhier  ghemaeckt,  te  zyn  ontgorst 
ende  daervan  hebben  vercocht,  zul- 
len  verbeuren  thien  gold  ghuldens, 
heeren,  stadt  metter  gulden  elcken 
teerdendeele  ;  maer  indien  die  lae- 
ckenmaeckers  die  sieguleren  ver- 
socht  hebben  ende  zij  dat  op  hunnen 
eedt  declareren,  sullen  verbeuren 
niet. 

3.  Sullen  aile  laeckenmaeckers 
gebaoden  sijn  aile  hunne  witte  lae- 
ckens  te  doen  ziegulen  eer  zij  mo- 
ghen geverft  worden,  op  die  pêne 
van  eenen  halven  gulden;  maer 
indien  zy  die  zieguleren  versoecht 
hebben,  sullen  verbeuren  niet,  in- 
dien zij  dat  onder  eedt  vercleiren. 

4.  Soo  sal  der  verver  ghehalden 
zijn  aile  stalen,  soo  wel  staelgrau- 
wen  als  staelblauwen,  ter  peertsen 
te  brengen,  om  aldaer  ghevisiteert 
te  worden  met  die  vier  ghesworen  ; 
ende  indien  sij  die  laeckens  niet 
ghenoech  deurverft  en  hebben,  soo 


somme,  grande  ou  petite,  que  les 
jurés  jugeront  convenir. 

12.  Tous  les  draps,  après  avoir 
été  foulés  devront  être  présentés 
à  la  presse,  pour  être  contrôlés  par 
les  jurés  ;  et  ces  draps  ne  pourront 
être  mis  au  châssis  qu'après  avoir 
été  marqués  de  la  lettre  G,  sous 
peine  d'amende  d'un  florin  d'or  au 
profit  des  rewardeurs. 


XIX.  ORDONNANCES  ET  STATUTS 
POUR  LES  SCELLEURS. 

Premièrement,  on  pourra  sceller 
tout  les  draps  quand  ils  auront  été 
contrôlés  par  les  rewardeurs  jurés, 
et  l'on  marquera  chaque  drap  du 
-  sceau  qu'il  doit  porter,  suivant  la 
fabrication  et  la  qualité  de  la  laine. 

2.  Le  drapier  chez  qui  l'on  trou- 
vera des  draps  non  scellés,  fabri- 
qués à  St-Trond  et  dont  on  a  com- 
mencé à  vendre,  encourra  une 
amende  de  dix  florins  d'or,  dont  le 
tiers  au  profit  des  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville  et  le  tiers  à  la  gilde.  Mais 
si  ce  drapier  déclare,  sous  la  foi  du 
serment,  qu'il  a  requis  les  scelleurs 
de  sceller  son  drap  et  que  ceux-ci 
ont  négligé  de  le  foire,  il  n'encour- 
ra pas  d'amende. 

3.  Tous  les  drapiers  seront  tenus 
de  faire  sceller  leurs  draps  blancs 
avant  de  faire  teindre,  sous  peine 
d'amende  d'un  demi -florin;  mais 
s'ils  ont  requis  les  scelleurs  de  scel- 
ler leurs  draps  et  si  ceux-ci  ont 
négligé  de  le  foire,  ils  n'encourront 
aucun  amende,  s'ils  font  cette  dé- 
claration sous  la  foi  du  serment. 

4.  Le  teinturier  devra  présenter 
à  la  presse  des  échantillons  de  tous 
les 'draps  qu'il  aura  teints,  aussi 
bien  les  échantillons  gris  que  les 
bleus.  Les  quatre  jurés  y  examine- 
ront ces  échantillons,  et  s'il  trou- 
vent que  les  draps  ne  sont  pas  suffi- 


—    342    — 


sullen  zij  die  selve  laeckens  teecke- 
nen  metten  zieghel  visch,  ende  die 
selve  wederom  ter  cuypen  wysen  ; 
ende  den  verver  sal  gehouden  sijn 
die  voirschreven  laeokenen  te  ver- 
ven  op  synen  last,  tôt  dat  sij  sullen 
deurverft  syn  ende  gœt  ghekeurt. 

5.  Oft  gheviele  dat  eenighe  lae- 
ckenen  van  die  geverfde  laeckenen 
bevonden  worden  plackachtich,  sal- 
den  verver  ghehaiden  syn  die  voir- 
schreven laeckenen  te  beteren  op 
sijn  schaede  endé  last. 

6.  Soe  en  sal  niemandt  hem  ver- 
vorderen  van  onse  laeckenmae- 
ckers  deser  stadt  Sintruijen  syne 
gemaeckde  laeckens  doen  buyten 
verven,synde  om  te  vercoopen,  ten 
sjj  dat  sij  aldaer  gevisiteerd  wor- 
den eude  haren  gewooniijcken  sie- 
ghel  mede  brenghen,  of  zij  wel  ge- 
keurt  syn  ;  op  die  pêne  van  drye 
golt  gulden,  heeren,  stadt  metter 
ghulden  elcken  teerdendeel. 

7.  Soo  en  sullen  allen  iaecken- 
maeckers  honnen  laeckenen  mo- 
ghen  opdroeghen  aen  honnen  raem, 
midts  hebbende  honnen  behoorly- 
cke  breede  ende  gekeurd  wesende 
alsoo  dat  voor  verhaelt  is,  ghelyck 
men  die  selve  is  aendoende  tôt  on- 
ser  hooftstadt  Luyck,  oft  die  ver- 
maerde  coopstadt  Antwerpen  ende 
meer  andere  vermaerde  steden. 

8.  Noch  en  sal  egheen  borgher 
oft  inghesetene  deser  stadt  oft  haere 
vrybeyt  vercoopen  oft  vuytsnijden, 
metter  ellen  oft  stuck,  gheender- 
hande  sorten  van  wullen  laecken  ; 
oft  ten  zy  dat  zij  die  selve  wullen 
laecken  binnen  (stadt)  ende  haere 
vryheijt  oft  winckels  hebben  ghe- 
maeckt  oft  doen  maecken;  op  die 
pêne  van  tiiien  golt  guldens  ende 
dat  laecken,  heeren,  stadt  metter 
Ghulden  elcken  teerdedeel. 

9.  Allen  laeckenmaeckers  sullen 
moghen  een  lap  houden  van  vier 


samment  teints,  ils  les  marqueront 
du  sceau  au  poisson  et  le  renverront 
à  la  cuve  de  teinture;  le  teinturier 
sera  obligé  d'achever  la  teinture  à 
ses  propres  frais,  jusqu'à  ce  que  les 
jurés  la  jugeront  suffisante  et  l'ap- 
prouveront. 

5.  S'il  arrivait  que  la  teinture  de 
certains  draps  fut  reconnue  tache- 
tée, alors  le  teinturier  sera  tenu  de 
parfaire  la  teinture  de  ces  draps  à 
ses  propres  frais. 

6.  Aucun  des  drapiers  de  la  ville 
de  St-Trond  ne  s'avisera  de  faire 
teindre  hors  ville  les  draps  qu'il  a 
fabriqués  pour  le  débit;  à  moins 
qu'il  ne  les  fasse  visiter  et  sceller 
du  sceau  convenable,  pour  preuve 
du  contrôle,  là  où  il  les  fait  teindre; 
toute  contravention  à  ce  point  sera 
punie  de  trois  florins  d'or  d'amende, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs»  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  à  la  gilde. 

7.  Tous  les  drapiers  pourront  sé- 
cher leurs  draps  sur  leurs  châssis, 
à  condition  que  ceux-ci  aient  la 
largeur  convenable  et  qu'ils  aient 
été  rewardés  comme  il  est  dit  plus 
haut;  ceci  conformément  à  ce  qui 
se  fait  dans  notre  ville  épiscopale  de 
Liège,  dans  la  célèbre  ville  de  com- 
merce d'Anvers  et  dans  d'autres 
villes  renommées. 

8.  Aucun  bourgeois  ni  habitant 
de  cette  ville  ou  de  sa  franchise  ne 
pourra  vendre  ni  découper  aucune 
espèce  de  drap  de  laine,  par  aune 
ou  par  coupon  ;  à  moins  qu'il  n'ait 
fabriqué  ou  fait  fabriquer  ces  draps 
de  laine  dans  la  ville,  dans  la  fran- 
chise ou  dans  les  boutiques  de  cette 
ville  où  de  cette  franchise;  sous 
peine  de  confiscation  du  drap  et 
d'une  amende  de  dix  florins  d'or, 
dont  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers 
à  la  ville,  le  tiers  à  la  Gilde. 

9.  Tous  les  drapiers  pourront 
tenir  un  coupon  d'environ  quatre 
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elieii  oft  daer  omtrent  onghesiegelt. 
10.  Oft  gheviele  dat  ijemandt  van 

dielaecken  guide  betuijghen  conde 

met  eenighe  getuijghen,  iae  met 
bet  stael  selfs,  tsij  ter  wat  plaet- 
sen,  egheen  vuijtghenomen,  datter 
yemant  waere  die  laeckenep  oft 
oomenscappen  vercochde  teghens 
ordinantie  der  ghuldenboeck,  ende 
die  guide  quaeme  het  voirscreven 
bugs  visiteeren  daer  die  voirscre- 
yen  waeren  oft  laeckens  vercocht 
waeren,  en  die  selve  liedens  die 
ghulde  die  visitatie  niet  en  wilde 
toelaten,  oft  henliedens  eenige  op- 
staeckel  deden,  sullen  verbeuren 
thien  golt  guldens,  heeren,  stadt, 
scepenen  elck  teerdendeele. 

U.  Dat  men  in  die  gheprivili- 
gieerde  plaetsen,  te  weeten  binnen 
die  huijsen  van  beij  die  heeren, 
sal  vercoepen  aiderhande  vreimde 
laeckens  boven  den  prys  van  vijff 
guldens,  niet  van  minderen  pryse, 
besiegelt  en  van  goeder  verven, 
ten  pryse  der  ghesworen  tôt  dien 
eijnde  goet  ;  op  die  pêne  van  dusda- 
nighe  laeckens  te  verbeuren  ende 
een  amende  van  thien  golt  guldens. 
Ende  op  dat  selfste  wel  in  toeco- 
menden  tyden,  tôt  welvaert  van 
der  gemeijnten  soude  mogben  ghe- 
observeert  worden,  sullen  die  hee- 
ren van  der  guide  tôt  ailen  ende 
ieder  huysen,  taller  tijde,  als  hon 
sulcx  ghelieven  sal,  vrij  accès  ende 
visitatie  hebben  over  die  laeckens 
die  aldaer  bevonden  worden,  ende 
in  cas  van  weijgeringe,  sal  dien 
vervallen  z^jn  in  amende  van  dry 
roosenobels,  te  bevorens  in  date 
van  den  lesten  dach  junij  1576 
deur  zijne  cuervorstelijcke  ghenae- 
de  Groesbeck  daer  op  gestatueert 
ende  vervolgens  deur  zijne  C.  ghe- 
naede  Ernestus  gheconflrmeert  in 
dato  1603,  den  24  january. 

12.  Soo  wie  voor  die  guide  sal 
procederen  die  sal  ghehouden  syn 


aunes,  sans  le  soumettre  au  scellage. 

10.  S'il  arrivait  qu'un  membre  de 
la  Gilde  des  drapiers  pouvait  prou- 
ver par  quelques  témoins,  ou  mô- 
me au  moyen  de  l'échantillon,  que 
quelqu'un  vend,  en  n'importe  quel 
endroit,  des  draps  quelconques,  de 
toute  autre  façon  que  le  livre  de  la 
Gilde  ne  le  prescrit,  -  et  si,  par 
suite,  la  Gilde  venait  faire  des  per- 
quisitions dans  la  maison  ou  pa- 
reille vente  irrégulière  se  pratique, 
-  les  vendeurs,  pour  la  moindre 
opposition  qu'ils  feraient  à  cette 
visite,  encourraient  une  amende  de 
dix  florins  d'or,  dont  le  tiers  aux 
seigneurs,  le  tiers  à  la  ville  et  le 
tiers  aux  échevins. 

11.  Dans  les  endroits  privilégiés, 
c'est-à-dire  dans  les  maisons  ap- 
partenant aux  deux  seigneurs,  on 
pourra  vendre  toutes  sortes  de 
draps  étrangers,  mais  àlacondttion 
que  ces  draps  coûtent  plus  de  cinq 
florins  et  pas  moins,  qu'ils  soient 
scellés  et  de  bonne  teinture,  et  que 
le  prix  d'écoulement  soit  agréé  par 
les  jurés  ;  àdéfaut  de  ces  conditions, 
les  draps  seront  confisqués  et  le 

.  vendeur  sera  passible  de  dix  florins 
d'amende.  Et  afin  que,  pour  le  profit 
de  la  commune,  ce  point  soit  fidè- 
lement observé  à  l'avenir,  les  mem- 
bres de  la  Gilde  pourront,  en  tout 
temps  où  cela  leur  plaira,  entrer 
librement  dans  ces  maisons  et  vi- 
siter les  draps  qui  s'y  trouvent. 
Toute  opposition  faite  à  leur  entrée 
ou  à  leur  visite  sera  punie  d'une 
amende  de  trois  nobles  à  la  rose, 
conformément  à  l'ordonnance  du 
prince -évêque  Gérard  de  Groes- 
beeck  en  date  du  30  juin  1576,  et 
confirmée  par  Ernest  de  Bavière, 
le  24  janvier  1603. 


12.  Celui  qui  soutiendra  procès 
devant  la  Gilde,  sera  tenu  de  payer 
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te  betalen  hun  recbten  van  schrjj- 
ven  aen  den  secretaris  die  het 
boeck  helt. 

13.  Soo  sullen  alleu  saecken  die 
poincten  der  gulden  aengaende, 
voir  den  grave  ende  guide  heeren 
worden  gedecideert,  sonder  bonne 
vluchte  te  mogen  nemen  voir  enti- 
gbe  andere  rechteren,  tzij  gheeste- 
lijcke  oft  weeriyck;  maer  sal  par- 
tie, bij  sententîe  der  gulden  beeren 
gegraveert,  meugen  appeleren  tôt 
den  hoogen  gericbte  deser  stadt  als 
der  guide  wettich  opperhooft. 

14.  Soo  en  sullen  die  guide  beeren 
hon  niet  vervorderen  int  visiteeren 
entige  laeckenen  bij  die  borgeren 
deser  stadt,  die  selve  mede  te  drae- 
gen,  ten  waere  sij  syn,  volgens  die 
voirscreven  pointen,  conflscabel. 
Ende  in  cas  die  visitateurs  daer  aen 
twtf  ffelden,  sullen  daer  van  moegen 
een  staei  met  draegen  ende  tselve 
beproeven.  Ende  in  cas  alsulck  lae- 
ckens  bevonden  worden  conâscabel. 
Bal  dengenen  daer  sulcx  bevonden 
is  gebouden  wesen  tselve  binnen 
vieren  twinticb  uren,  daer  toe  ge- 
maendt  sijnde,  bij  den  dienaer  der 
gulden  in  te  brengen,  onder  eedt 
van  aff  oft  toe  gedaen  te  hebben,  op 
die  pêne  van  thien  golt  guldens. 


15.  Dat  egheen  portere  oft  inge- 
seten  van  deser  stadt  oft  baere 
vrybeyt  egeen  andçre  portere  oft 
ingesetene  enich  vreempt  oft  buij- 
tenlaecken,  hier  in  stadt  oft  vrij- 
heyt,  thoonen,  velen,  nocb  vercoo- 
pen  ensal;  op  te  verbeuren  eenen 
wech  int  Cypers,  oft  sesthien  gul- 
dens daer  voir  te  betalen,  atet 
geproeft  sijn  sal  sonder  argelist, 
soo  decke  als  dat  gesciede,  heeren, 
stadt  metter  gulden  elcken  terde- 
deel. 


les  droits  du  secrétaire-greffier. 


13.  Toutes  les  affaires  qui  concer- 
neront des  points  prévus  dans  les 
statuts  de  la  Gilde,  seront  décidées 
devant  le  comte  des  marchands  et 
les  membres  de  la  Gilde  ;  les  parties 
ne  pourront  soumettre  leurs  con- 
flits à  aucuns  autres  juges,  ni  ecclé- 
siastiques ni  laïques  ;  mais  la  partie 
condamnée  par  jugement  de  la  Gil- 
de, pourra  aller  en  appel  devant  la 
haute  Cour  de  justice  de  cette  ville, 
dont  la  Gilde  ressort. 

14.  Les  membres  de  la  Gilde  en 
tournée  de  contrôle  chez  les  bour- 
geois de  cette  ville  ne  pourront 
emporter  aucun  drap,  à  moins  que, 
d'après  les  présents  statuts,  ils 
n'aient  droit  de  le  confisquer.  S'ils 
ont  quelque  doute  à  ce  sujet,  ils 
pourront  en  emporter  ui^  échan- 
tillon et  l'examiner.  Si  ensuite  on 
trouve  que  le  drap  doit  être  confis- 
qué, alors  celui  chez  qui  ce  drap  a 
été  trouvé,  sera  tenu,  si  on  lui  en 
fait  sommation,  de  déposer  ce  drap 
chez  le  varlet  de  la  Gilde,  en  déans 
les  vingt-quatre  heures,  et  de  dé- 
clarer sous  la  foi  du  serment  que 
le  drap  est  resté  intact  depuis  le 
moment  où  la  Gilde  en  a  pris  échan- 
tillon, sous  peine  d'amende  de  dix 
florins  d'or. 

15.  Aucun  bourgeois,  ni  habitant 
de  la  ville  ou  de  la  franchise,  ne 
pourra  désormais,  dans  la  ville, 
dans  la  franchise  ou  ailleurs,  ex- 
hiber, offrir  en  vente  ni  vendre  des 
draps  de  fabrication  étrangère,  à  un 
autre  bourgeois  ou  habitant  de  la 
ville  et  de  la  franchise,  -  sous  peine 
d'encourir,  chaque  fois  que  le  délit 
sera  clairement  prouvé,  un  voyage 
en  Chypre  ou  une  amende  de  seize 
florins  ;  le  tiers  de  cette  amende  au 
profit  des  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  à  la  Gilde. 
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Ons  oitmoedelijck  biddende  dat 
ons  sonde  gelieven  dieselve  te  lau- 
deren,  approberen  ende  conflrme- 
ren;  doen  te  weten  dat,  op  hen 
rersueck  rtfpelijck  gelet  in  onsen 
voirscreven   raede,   ende  daerop 
geboort  die  relatie  van  onsen  corn- 
missaris  in  desen,  hebben  bij  advijs 
van  werdigen  onsen  seer  lieven 
ende  getrauwen  cancellier  ende 
luyden  van  onsen  secreten  rade, 
die  selve  puncten,  articulen  ende 
reglementen  boven  geschreven,ge- 
laudeert,  geapproveert  ende  gecon- 
firmeert,  soe  wij  die  selve  lauderen, 
approbeeren   ende  confirmeeren, 
midts  desen  ;  willende  dat  die  selve 
voerdaen  sollen  worden  geobser- 
veert  van  puncte  tôt  puncte,  naer 
bonne  forme  ende  teneur;  ende  te- 
gen  die  overtreders  geprocedeert 
totte  penen  ende  boeten  in  die  selve 
begrepen;  ordonnerende  ende  be- 
telendedaeromme  allen  endeeenen 
ijegelijcken  van  onse  offlcieren,  ge- 
richtsluijden  ende  ondersaeten  oock 
andere  dien  tselve  soude  mogben 
raecken  oit  aengaen,  dat  se  die 
voirscreven  supplianten  van  dese 
tegenwordige  onse  approbatie  ende 
conflrmatie  doen  ende  laeten  vrije- 
lijcken  ende  vreedelijcken  genieten, 
sonder  bon  hier  inné  te  doen  oft 
laeten  gescbieden  eenich  hinder, 
beleth  oft  obstaeckel;   maer  ter 
contrarien  in  d'executie  tegen  die 
refractarissen  doen  aile  versochte 
buip  ende  assistentie,  want  alsoo 
ons  gelieft;  reserverende  aen  ons 
die  selve  puncten  te  mogen  veran- 
deren,  toe  ende  af  te  doen,  tinter- 
preteren,  oock  mede  te  revoceren, 
soo  wg  naer  recht  ende  gelegent- 
heijt  der  saecken  sullen  bevinden 
te  behooren.  Gegeven  in  onse  stadt 
Luijck  onder  onsen  siegel  secret, 
desen  achsten  juiy,  1623.  Ende  was 
gevidimeert  :  Blocqueribn  y*.  — 
Ende  noch  léger  stont  :  Bij  zijne 


Bt  comme  ils  nous  supplient  hum- 
blement qu'il  nous  plairait  de  louer, 
d'approuver  et  de  confirmer  ces  sta- 
tuts, savoir  faisons  qu'après  avoir 
mûrement  examiné  leur  demande 
en  notre  conseil  secret  et  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  notre 
commissaire  à  ce  commis,  nous 
avons,  de  l'avis  de  notre  révérend, 
cher  et  fidèle  chancelier  et  des 
gens  de  notre  conseil  secret,  loué, 
approuvé  et  confirmé  les  points, 
articles  et  règlements  ci -dessus 
rapportés,  comme  nous  les  louons, 
approuvons  et  confirmons  par  nos 
présentes  lettres  ;  voulant  que  dé- 
sormais ils  soient  observés  de  point 
en  point,  d'après  leur  forme  et  te- 
neur, et  qu'il  soit  procédé  contre 
les  délinquants  par  les  peines  et  les 
amendes  y  stipulées  ;  ordonnant  et 
mandant  à  tous  nos  officiers,  juges 
et  sujets,  à  chacun  d'eux,  et  à  tous 
autres  que  la  chose  pourrait  toucher 
ou  concerner,  de  laisser  les  susdits 
suppliants  librement  et  paisible- 
ment jouir  de  notre  présente  ap- 
probation et  confirmation;  de  ne 
permettre  qu'en  cela  il  leur  arrive 
quelque  contrariété,  empêchement 
ou  obstacle  ;  et  de  leur  prêter  au 
contraire,  tout  secours  et  toute  as- 
sistance dans  l'exécution  des  défail- 
lants, (car  telle  est  notre  volonté); 
nous  réservant  de  pouvoir  changer 
les  points  susdits,  d'y  jouter  et 
d'en  retrancher,  de  les  expliquer 
et  de  les  révoquer,  d'après  que  la 
justice  et  les  circonstances  nous  le 
feront  trouver  convenable.  Donné 
en  notre  ville  de  Liège,  le  huit  juil- 
let, 1623.—  Était  vidimô  :  Blocque- 
ribn v*.  —  Plus  bas  on  lisait  :  Par 
Son  Altesse  en  son  conseil  secret  : 
A.  de  Vorssen. 
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hoocheijt  in  haeren  secreten  raede  :  A.  de  Vorssen. 

V.  Ordinantien  ende  statuten  der  lahengulde  der  Rtfcœer 
sladt  Sintruijden,  p.  1  à  13. 

Note.  —  Les  statuts  et  ordonnances  précités  furent  publiés 
par  cri  du  péron  après  clockslaeh,  le  12  juillet,  et  mis  en  garde 
de  loi  par  les  officiers  des  deux  seigneurs,  en  présence  des  mem- 
bres de  la  Gilde  et  des  échevins,  le  14  du  môme  mois. 

V.  Maendachbôeck  B,  JtccUciael  Maendachbôeck  E,  f>73. 

1623,  Il  juillet.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond,  ap- 
prouve à  son  tour  la  révision  des  statuts  de  la  Oilde  des  drapiers. 

Hubertus,  abdt  ende  prelaet  des  keijserlijck  smoensters  ende  prelaet 
ende  heere  deser  rycxer  stadt  St-Trujjden,  Halmael  etc.  Gesien  hebbende 
die  oijtmoedige  supplicatie  van  onse  lieve  ende  getrauwe  borgemees- 
teren,  gesworen  ende  raedt  onsser  stadt  voirscreven,  hoe  dat,  om  te 
verhueden  allen  abusen  ende  misbandeiingen  int  vertieren  alderhande 
waeren  ende  tîomenschappen,  tôt  groote  preiuditie  ende  achterdeele  van 
onse  gemeijnten  ende  naebueren,  gemaeckt  ende  gesloten  bebben  see- 
ckere  statuten,  ordonnantien,  ootmoedehjck  biddende  de  selve  te  willen 
approberen  ende  conflrmeren  soo  ist  dat  -wy,  bij  voirgaende  genomen 
advijs  ende  deliberatie,  hebben  die  selve  ende  ordonnantien  gelaudeert 
ende  geapprobeert,  alsoo  wij  die  selve  laudeeren  ende  approberen,  midts 
desen  ;  reserverende  nochtans  aen  ons  die  selve  puncten  te  mogen  ver- 
anderen,  af  ende  toe  te  doen,  te  interpreteren,  oijck  mede  te  revoceren, 
soo  wy,  naer  recht  ende  gelegentheyt  der  saecken  sullen  vinden  te 
behooren.  Actum  en  gegeven  in  ons  keijserlijck  smoenster  St-Truijden, 
desen  elfeten  july,  1623.  —  Ende  was  onderteekent  :  Hubertus,  heere 
ende  prelaet  St-Truyden.  (V.  ibid.,  p.  14.) 

1623,  lundi,  24  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
accordent  à  Jaques  Bonten,  supérieur  des  Frères  Cellites,  un 
subside  de  50  florins  pour  leur  bière. 

V.  Maendachbôeck  B,  Judiciael  Maendachbôeck  Et  P  73  v°. 

1623,  lundi,  4  septembre.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil  décident  d'entrer  en  négociations  avec  Chris- 
tophe van  den  Loye,  demeurant  à  Lennep  au  pays  de  Berg,  au 
sujet  des  fonctions  de  maître  de  peste.  Wybrandt  van  den  Creeft 
est  député  pour  débattre  les  conditions  et  le  salaire  auxquels 
van  den  Loye  se  chargerait  de  ces  fonctions. 

V.  Maendachbôeck  B,  Judiciael  Maendachbôeck  E%  P  75  v°. 

1623,  Jeudi,  7  septembre.  —  Les  écoutâtes,  les  bourgmestres 
et*  le  conseil  décident,  à  la  demande  d'un  député  du  baron  de  la 
Baume,  de  relâcher  les  voituriers  de  Beeck  et  de  Tilbourg  avec 
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leurs  marchandises.  Et  comme  deux  de  ces  voituriers,  chargés 
de  sel  et  de  hareng  restent  introuvables,  il  est  ordonné,  à  qui- 
conque pourra  donner  des  renseignements  sur  leur  compte,  de 
les  dénoncer,  sous  peine  de  punitions  exemplaires. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  76  v°. 

1623,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
sidérant que  la  peste  a  éclaté  dans  divers  quartiers  de  la  ville  et 
s'y  propage  de  plus  en  plus,  ont,  avec  le  consentement  de  l'abbé, 
des  écoutâtes  et  des  échevins,  mandé  à  St-Trond  maître  Christophe 
van  den  Loye,  bourgeois  de  cette  ville,  résidant  actuellement  au 
pays  de  Berg.  Comme  depuis  longtemps  ils  connaissent  son  ex- 
périence, son  intelligence  et  son  habilité  dans  l'art  de  guérir  les 
pestiférés,  ils  l'admettent  comme  maître  de  peste,  et  libellent  son 
contrat  :  1°  Christophe  van  den  Loye  aura  de  la  ville,  sa  vie 
durante,  une  pension  viagère  de  cent  florins  payable  chez  le 
receveur  communal;  —  2°  Il  sera  exempt  du  service  militaire, 
de  la  garde,  des  accises  et  de  toutes  autres  gabelles,  il  aura  (et 
il  a  déjà)  une  habitation  convenable;  —  3°  De  chaque  pestiféré 
qu'il  guérira,  il  aura  douze  florins  de  Brabant,  bien  entendu  si 
le  patient  est  en  état  de  payer;  de  celui  qui,  malgré  ses  soins, 
ne  guérit  pas,  il  touchera  un  thaler  impérial  ;  de  chaque  visite 
enfin,  il  aura  un  liard  ou  un  quart  de  thaler  impérial;  —  4° 
Pour  l'achat  de  drogues  et  de  médicaments,  la  ville  lui  payera, 
une  fois,  vingt-cinq  florins  de  Brabant,  pour  un  pot  de  vin;  — 
5°  Moyennant  cet  accord,  Christophe  van  den  Loye  s'engage  à 
soigner  les  pauvres  aussi  bien  que  les  riches,  non  seulement  pour 
le  temps  que  durera  la  calamité  actuelle,  mais  aussi  en  toute  autre 
époque,  les  pauvres  gratuitement  et  les  riches  pour  un  salaire 
convenable;  —  Et  6°,  si  Christophe  venait  à  mourir,  sa  veuve 
aura  sa  vie  durante,  une  pension  mensuelle  de  quatre  mesures 
de  seigle.  —  Pour  garantie  de  bon  et  loyal  service,  le  maître  de 
peste  engage  sa  personne  et  ses  biens,  meubles  et  immeubles, 
présents  et  à  venir,  n'importe  en  quel  endroit  ils  se  trouveront 
ou  qu'ils  seront  situés. 

ACCORDT   ENDE   CONDITIEN    ÀENGEGÀBN   MET    MEESTER   CHRISTOFFEL 

van  den  Loye,  pestmeester.  —  In  den  jaire  ons  Heeren  duysent  ses 
hondert  ende  drijentwintich,  den  XII  dach  der  maendt  september,  heb- 
ben  heeren  borgermeesteren  ende  raedt  der  rycxer  stadt  Sintruijden, 
om  voor  te  coomen  ende  te  verhueden  die  contagieuse  ende  besmette- 
lijcke  sieckte  der  pesten  oft  Gave  Goidts,  die  in  dese  stadt  haer  in  som- 
mighe  quartieren  heeft  beginnen  te  verthoenen  ende  daghelycx  noch 
meer  ende  meer  is  voortgaende,  -  met  advijse  ende  rype  deliberatie  ons 
Berw.  heere  ende  prelaets  der  voerscreven  stadt,  insgelijcken  van  hee- 
ren, scholteten  ende  schepenen,  -  goet  ende  geraden  gevonden  (midts 
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niemant,  om  die  geinfecteerde  bij  te  staen  ende  te  cureren,  hem  tôt 
noch  toe,  dwelck  om  beclagen  ist  en  is  presenterende)  ons  te  versiene 
van  den  persoone  van  meester  Christoffel  van  den  Loye,  onssen  met- 
borghere,  van  wijens  experientie,  cioeckheyt  ende  eervarentheyt  int 
cureren  der  selver  wy  van  audts  genouchsaem  zyn  geinformeert,  heb- 
bende  den  selve,  ten  efFecte  als  voer,  expresselijck  ontboden  vuyt  het 
Berchlant,  alwaer  hy  hem  te  deser  ty  t  was  haudende,  om  opse  gein- 
fecteerde borgheren  ende  ingeseten,  soe  wel  arme  als  rycke  (met  Goidts 
gratie)  te  doen  cureren  ende  bij  te  staen  ;  ende  opdat  niemant  overschat 
en  soude  worden  onder  die  gevouchelycxste  ende  bequaemste  middelen 
bij  ons  eentsamelyck  geconcipieert,  geraempt,  billick  ende  goet  gevonden 
ende  by  hem  meester  Christoflfel  voerscreven  geiaudeert  ende  geaccep- 
teert  ende  in  wedersyden  onverbrekelyck  ghesloten  ende  aengegaen, 
in  vuegen  ende  manieren  hijer  naervolgende.  In  den  iersten,  dat  den 
voerscreven  meester  Christoffel,  sijn  leeffdage  geduerende,  van  ons  ende 
onsse  nacomelingen  hebben  sal  een  hondert  guldens  brabânts  jaerltfcx 
lyffpensie,  allen  jaire  te  betaelen  by  onsser  stadt  rentmeester.  Item, 
sullen  denselven  vry  ende  exempt  halden  van  allen  tochten,  wachten, 
accijsen  ende  allèn.  andere  gabelien  ;  ende  versien  van  eene  bequame 
huysinge  om  te  woenen,  alsoe  den  selve  alreede  versien  is.  Item,  belan- 
gende  die  curen,  sal  hebben  van  de  ghene  die  macht  ende  middel  heb- 
ben ende  van  de  voerscreven  contagie  deur  Goidts  hulpe  sullen  genesen 
ende  gecureert  worden,  twelff  gulden  brabânts  eens  ;  ende  van  die  gheene 
dye  daer  van  niet  en  ghenesen,  (nochtans  sijne  cure  gedaen  hebbende) 
sal  hebben  eenen  rycxdaler;  ende  voer  de  visitatie  van  iedereen,  een 
quart  oft  ordt  rycxdalers,  nochtans  te  verstaen  wanneer  honne  macht 
ende  middel  tselve  toelaet,  soe  voerscreven  is.  Sal  insgeiijcken  hebben 
comptant,  voer  eenen  pot  wyns,  om  droghen  ende  medicamenten  te 
coopen,  vyflfentwintich  gulden  brabânts  eens.  Waervoor  hij  hem  ver- 
obligeerende  is  te  dienen  soo  wel  den  armen  als  den  rijcken,  niet  alleen 
in  desen  tyde,  maer  oock  buy  ten  den  selven  in  allen  anderen  accidenten 
ende  toevallen,  alty t  den  armen  om  niet  ende  den  rycken  om  redeiycken 
loen.  Eyndeiyck  oft  soe  geviele  (dwelck  Godt  verhuede)  dat  de  voerscre- 
ven meester  quame  aflyvich  te  worden,  achterlatende  zyne  tegenwoir- 
dighe  huysvrauwe,  in  sulcken  gevalie  sal  zy  hebben  haer  leeffdagbe 
lanck  lijflt>ensie,  ter  maent  vier  vaten  oorens  ende  niet  voirder,  te 
b^innen  met  haer  voerscreven  mans  doot;  den  welcken  wy  oyck 
belooven,  soe  vêle  in  ons  is,  allen  voirderinghe  ende  addresse  om  te 
hebben  syne  dispensatie  indien  tselve  georloffit  ende  practicabel  is.  Aile 
welcke  condîtien,  wij  borghermeesteren,  ghesworen  ende  raedt  van 
onsser  syden  beloven  onverbreeckelyck  te  halden  ende  doen  halden,  soe 
den  voerscreven  meester  van  synder  sijden  oijck  is  belovende,  onder 
verbintenisse  van  synen  persoone  ende  guederen,  meubel  ende  immenbel, 
présent  ende  toecomende,  ter  wat  plaetze  die  selve  ghelegen  zijn  ende 
bevonden  sullen  worden. 

Copie  dans  le  Documentboeck  C,  P  21. 

Même  date. Les  mêmes,  pour  subvenir  au  payement  de 

certaines  charges  de  la  ville,  vendent  publiquement  ô  bonniers, 
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14  verges  grandes  et  10  petites  de  prairie,  sis  en  trois  parcelles 
op  die  Wegstraei,  près  de  la  Potence  de  la  ville;  le  bloc  est 
adjugé  à  Guillaume  de  Cortenbach,  commandeur  de  l'Ordre 
Teuthonique  à  Bernissem,  au  prix  de  5060  florins.  —  Avec  cette 
somme  la  ville  paye  1°  à  Arnold  Haling,  de  Liège,  1600  florins, 
capital  d'une  rente  de  80  fl.,  et  142  florins  pour  termes  de  rente 
échus;  2°  à  Gilles  van  Cuyck,  180  florins,  prix  d'achat  de  la  mai- 
son occupée  aujourd'hui  par  le  maître  de  peste;  3°  au  receveur- 
général  Randaxhe,  580  florins,  à  valoir  sur  les  taxes  échues;  le 
reste  de  la  somme  servira  à  soutenir  le  procès  contre  le  baron 
de  la  Baume,  en  garnison  à  Diest.  —  L'acte  nous  apprend  que, 
par  ordre  de  la  Cour  de  Brabant,  les  bourgeois  de  St-Trond  que 
le  baron  avait  emmenés  prisonniers  à  Diest,  avaient  été  relâchés, 
mais  que  les  frais  de  leur  entretien  payés  par  la  ville  avaient 
monté  à  la  somme  de  918  florins  et  1/2  sou  de  Brabant. 
V.  Documentboech  B,  p.  24. 

1623,  samedi,  16  septembre.  —  Les  écoutôtes,  les  bourgmes- 
tres, les  échevins  et  le  conseil  députent  à  Bruxelles  l'écoutéte 
Henri  Scroots,  pour  y  exposer  à  l'Auditeur-Général  les  différends 
surgis  entre  la  ville  et  le  baron  de  la  Baume.  —  Les  deux  voi- 
turiers  de  Beeck  et  de  Tilbourg,  dont  il  s'agit  dans  l'ordonnance 
du  jeudi,  7  septembre,  étaient  restés  introuvables.  Le  baron  de 
la  Baume  qui  avait  exigé  leur  extradition,  avait  fait  emmener 
prisonniers  à  Diest  plusieurs  bourgeois  de  St-Trond  et  fait  saisir 
leurs  chevaux.  —  Henri  Scroots  n'obtint  point  la  mise  en  liberté 
de  ces  bourgeois  ;  il  fut  député  une  seconde  fois  à  Bruxelles,  le 
23  septembre.  Il  ne  réussit  pas  mieux  cette  seconde  fois  et  le 
9  octobre,  la  ville  se  vit  obligée  d'envoyer  à  Bruxelles,  l'abbé 
Hubert  Germeys  lui-môme,  avec  le  bourgmestre  Proveneers. 
Y.  Maendachboech  B,  Judîciael  Maend.  E,  f>  77  v°  et  78. 

1623,  lundi,  9  octobre.  —  La  ville  délègue  à  Liège  le  bourg- 
mestre van  den  Edelbampt,  pour  assister  à  la  Journée  des  États. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  t>  78. 

1623,  lundi,  23  octobre.  —  Gilles  Cassen  est  nommé  portier 
de  Vissegaet,  en  remplacement  de  Hubert  van  Lanck,  décédé. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  78  v°. 

Même  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
délèguent  à  Diest  le  receveur  Wanten  et  le  secrétaire  communal, 
pour  feire  le  compte  de  l'entretien  des  bourgeois  qui  y  ent  été 
emmenés  prisonniers  par  ordre  du  baron  de  la  Baume. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f°  78  v°. 
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1623,  jeudi,  26  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  te  conseil 
députent  à  Diest  Mathieu  Bollis,  notaire  en  Brabant.  Il  exposera 
au  baron  de  la  Baume  qu'on  vient  de  retrouver  Tune  des  deux 
charrettes  des  voituriers  de  Beeck  et  de  Tilbourg  et  qu'on  a 
saisi  les  fonds  provenant  des  marchandises  vendues.  Il  offrira  à 
Sébastien  Lowys,  hôtelier  à  renseigne  du  Coq,  la  part  que,  d'après 
convention  faite  à  Bruxelles  avec  le  comte  de  Salasar,  la  viUe  de 
St-Trond  est  tenue  de  payer,  et  en  cas  où  l'hôtelier  refuserait 
d'accepter  cette  part,  il  protestera  contre  tous  frais  qui  seront 
faits  ultérieurement. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  B,  P  79. 

1623,  samedi,  28  octobre.  —  L'écoutôte  Scroets  et  l'échevin 
Jean  van  Meldert  sont  délégués  à  Bruxelles,  pour  y  exposer  que 
l'hôtelier  de  Diest  refuse  d'accepter  la  part  que  la  ville  de  St-Trond 
doit  lui  payer,  d'après  décision  du  comte  de  Salasar,  pour  les 
frais  d'entretien  des  bourgeois  prisonniers  du  baron  de  la  Baume, 
et  pour  protester  contre  tous  frais  ultérieurs.  —  En  môme  temps, 
ils  déposeront  plainte  à  l'Auditeur-Général  Cloet,  de  ce  que  les 
soldats  du  capitaine  Dancaert  ont  arrêté,  ce  jour  môme,  des 
charrettes  de  certains  bourgeois  de  St-Trond  revenant  de  Liège 
avec  diverses  marchandises;  et  ils  feront  connaître  au  dit  audi- 
teur, qu'à  l'occasion  de  cet  attentat,  commis  devant  les  yeux  de  la 
garde  des  portes,  un  des  soldats  précités,  nommé  Jean  Çluckers 
et  originaire  d'Attenhoven,  a  été  arrêté  et  emmené  prisonnier  à 
St-Trond. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  79  v°. 

1623,  31  octobre.  —  L'auditeur  Coromeo  reconnaît  avoir  reçu 
de  la  ville  de  St-Trond,  pour  compte  du  baron  de  la  Baume,  la 
somme  de  58  florins,  16  sous. 

V.  Documentboeck  C,  p.  7. 

1623,  7  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
subvenir  au  payement  des  rentes  que  la  ville  a  été  obligée  de 
souscrire  antérieurement,  adjugent  publiquement,  en  emphytéose 
.  perpétuelle,  à  maître  André  Brugmans,  27  verges  grandes  de  pré 
à  foin„sises  au  delà  du  couvent  de  St-Jean  et  joignant  le  chemin 
conduisant  au  lieu  dit  de  Sperneije.  L'adjudication  se  fait  pour 
17  florins  de  Brabant  la  verge,  soit  pour  459  florins.  Pour  ne  pas 
devoir  fournir  d'hypothèque  supplémentaire,  l'emphytéote  compte 
à  la  ville  161  florins  3  1/2  sous;  pour  le  reste  du  prix  d'achat,  il 
payera  à  la  ville  une  rente  annuelle  de  50  florins  8  sous. 
Y.  Documentboeck  B,  p.  15. 
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1628,  vendredi,  10  novembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de 
St-Trond,  les  écoutêtes,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  con- 
seil, -  voyant  que  le  baron  de  la  Baume  ne  veut  point  s'en  tenir 
au  contrat  passé  à  Bruxelles,  -  décident  de  poursuivre  l'affaire 
devant  l'intendant-général  militaire;  ils  délèguent  à  cette  fin  à 
Bruxelles  le  secrétaire  Vander  Borcht,  et  donnent  procuration 
à  l'avocat  Ricardt  pour  représenter  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  tf>  79  v*. 

1623,  lundi,  20  novembre.  —  On  accorde  à  Martine  Goessens, 
supérieure  des  Sœurs  Grises,  une  aumône  de  25  florins  pour  son 
couvent.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  80.) 

1623,  vendredi,  24  novembre.  —  Les  écoutâtes,  échevins, 
bourgmestres  et  conseil,  -  considérant  qu'il  a  été  écrit  au  baron 
de  la  Baume  au  sujet  des  marchandises  des  voituriers  de  Til- 
bourg,  marchandises  enlevées  par  les  soldats  du  baron  et  main- 
tenant réclamées  par  les  voituriers;  que  deux  récollets,  le  Père 
Antoine  et  le  Frère  Jaques,  ont  été  envoyés  à  Diest,  pour  deman- 
der au  susdit  baron  de  la  Baume  ce  que  la  ville  avait  à  faire  du 
voiturier  de  Tilbourg,  Gérard  Claes,  qui  était  retenu  prisonnier 
à  St-Trond  ;  que,  pour  toute  réponse,  le  baron  a  dit  qu'il  ne  se 
mêlait  point  de  ce  voiturier  et  que,  s'il  était  en  son  pouvoir,  il 
le  relâcherait  immédiatement;  que  ce  voiturier  proteste  des  pertes 
qu'il  subit  par  suite  de  son  séjour  forcé  à  St-Trond  et  qu'il  se 
pourrait  bien  que,  si  on  le  retenait  plus  longtemps,  il  ne  serait 
plus  solvable  pour  les  frais  de  son  arrestation;  -  décident  de 
relâcher  ce  voiturier,  à  condition  qu'il  fournisse  caution  pour 
les  dits  frais  et  qu'il  prête  serment  de  revenir  à  St-Trond,  à  la 
première  réquisition.  Gérard  Claes  souscrit  à  ces  conditions. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  80. 

1623,  lundi,  4  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
font  remettre,  au  curé  de  Notre-Dame,  le  bois  nécessaire  pour  des 
bancs  qui  seront  placés  dans  le  monastère,  où  dorénavant  les 
P.P.  Capucins  enseigneront  le  catéchisme  aux  enfants. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  80  v°. 

1623,  lundi,  11  décembre.  —  Les  mêmes  députent  messire 
Adam  van  Vorssen,  docteur  en  droit  et  avocat  de  la  Oour  de 
liège,  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,t>8\. 

1623,  lundi,  18  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixé 
à  onze  sous. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f«»  81  v*. 
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Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  :  1°  à  tout 
étranger,  d'acheter  des  grains  quelconques  à  St-Trond,  avant 
l'heure  de  midi,  et  ce  à  partir  de  la  date  des  présentes  jusqu'à 
la  fête  de  Pâques  prochaine;  —  2°  aux  bourgeois,  d'accaparer  du 
seigle  ou  du  froment  pour  la  revente;  ils  ne  pourront  en  acheter 
que  pour  leur  propre  provision.  —  Toute  contravention  à  ces 
points  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  de  trois  florins  (for,  le  tiers  aux  seigneurs,  le  tiers  à  la 
ville,  le  tiers  aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être 
une  personne  quelconque. 

V.  Maendachboech  B,  Judtciael  Maendachboech  E,  fi  82. 

* 

1623,  27  décembre.  —  ^Constitution  de  la  Gilde  des  drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Guillaume  Preuveneers.  —  Délégués  des 
maréchaux,  François  van  Ham  et  maître  André  van  Wàterfort, 
lieutenant;  des  pelletiers,  Denis  van  den  Poel  et  Pierre  Dawans, 
lieutenant;  des  boulangers,  Laurent  van  Verle  et  Jean  Kinder- 
mans,  lieutenant;  des  brasseurs,  Henri  Baddelyns  et  Godefroid 
Pickaerts,  lieutenant;  des  bouchers,  Josse  van  der  JBorch  et  Rémi 
Steynen,  junior,  lieutenant;  des  drapiers,  Jaques  Moes  et  André 
Wennen,  lieutenant;  des  merciers,  Jaques  Moers,  junior,  et  Amicus 
de  Swini,  lieutenant  ;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Christophe 
Schrynemakers,  lieutenant  ;  des  tanneurs,  Lambert  Timmermans 
et  Sébastien  Elbrechts,  lieutenant;  des  cordonniers,  Lambert  Cna- 
pen  et  Josse  van  Tolmer,  lieutenant;  des  maçons,  Hubert  Govarts 
et  Jean  Prels,  lieutenant  ;  des  charpentiers,  Renier  Volemans  et 
Pierre  Renarts,  lieutenant;  des  tailleurs,  Gilles  van  Entbrœck 
et  Henri  Selis,  lieutenant. 

V.  Maendachboech  B9  JucUciael  Maendachboech  E,  fi  93  v°. 

1924,  lundi,  29  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
à  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise 
de  mesurer  du  grain  chez  eux,  pour  percevoir  quelque  salaire  de 
ce  mesurage;  le  droit  de  mesurage  ne  peut  être  perçu  que  par 
le  percepteur  de  l'accise  qui  l'a  pris  en  adjudication,  -  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or  pour  chaque  contravention  ;  mais 
chacun  pourra  mesurer  lui-môme  le  grain  qui  doit  servir  à  sa 
consommation.  L'amende  sera  pour  un  tiers  aux  seigneurs,  pour 
un  tiers  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  au  dénoncia- 
teur dvl  délit. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fi  86. 

1624,  lundi,  19  février.  —  Les  mômes  défendent  à  tous  les 
bourgeois,  quels  qu'ils  soient,  de  loger  des  soldats,  ou  de  leur 
servir  à  manger  ou  à  boire,  sous  peine  d'amende  de  trois  réaux 
à  chaque  contravention.  —  Tous  les  soldats  se  trouvant  dans  la 
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ville  auront  à  quitter  en  déans  les  trois  jours,  peu  importe  à 
quel  parti  ils  appartiennent,  sous  peine  de  l'amende  axée  par  les 
placards  des  deux  seigneurs  en  date  du  5  février.  (V.  Polain, 
Ordonnances,  2e  série,  t.  III,  p.  34.) 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,P%1  v°. 

1624,  lundi,  4  mars.  —  Le  bourgmestre  Provener  et  le  secré- 
taire communal  sont  députés  à  Liège,  pour  assister  à  la  Journée 
des  États  du  10  mars. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  89  v°. 

1634,  lundi,  8  avril.  —  Jean  Wanten  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  bâtie,  Jean  van  Vucht  receveur  de  la  propriété 
non-bâtie  de  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  92  v°. 

Même  date-  —  Les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil, 
informés  que  les  députés  de  l'Évêque  et  des  Trois  États  se  pro- 
posent d'imposer,  outre  le  pécul  qui  continue  encore  à  se  perce- 
voir, un  double  pécul  pour  trois  ans,  décident  de  protester  contre 
cette  nouvelle  imposition  de  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  92  v°. 

1624,  21  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoens,  fils  d'Arnold,  et 
Guillaume  Menten  ;  des  pelletiers,  Jean  Hermans  et  Jean  Blommen, 
fils  de  Thierry;  des  boulangers,  Lambert  van  den  Hove  et  Guil- 
laume van  Anroye  qui  mourut  de  la  peste  dans  le  courant  du 
premier  semestre  et  lut  remplacé  par  Damien  Pulinx  ;  des  bras- 
seurs, Jean  Meys  et  Jean  Elbrechts  ;  des  bouchers,  Mathieu  van 
Ham  et  Thomas  Minschen  ;  des  drapiers,  Guillaume  Schoenmae- 
kers  et  Henri  Pypops  ;  des  merciers,  Baudouin  Luesmans  et  Pierre 
Hacken;  des  teinturiers.  Jérôme  Renarts  et  maître  Etienne  Grè- 
vera; des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Herman  Putmans; 
des  cordonniers,  Pierre  Billen  et  Jean  Swennen;  des  maçons, 
Paul  Hiegaerts  et  Mathieu  Bollis;  des  charpentiers,  Léonard 
Huysmans  et  Martin  Renarts;  des  tailleurs,  Paul  Blommen  et 
Hubert  Pulinx;  —  députés  à  la  Chapelle,  Paul  Hiegaerts,  Jean 
Swennen,  Jean  Meys  et  Baudouin  Luesmans;  —  bourgmestres, 
Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen;  —  strijtmeesters,  Guillaume 
Bellenrocx  et  Jean  Swennen;  —  receveurs,  Jean  Wanten  et  Jean 
van  Vucht;  —  gardes  des  compsluetels,  Guillaume  Preuveneers, 
Jean  Swennen  et  Paul  Hiegaerts;  —  à  la  Chambre  pupillaire, 
messire  Gaspar  de  Heusch,  Renier  Volemans,  Jean  Cnaepen, 
messire  Jean  van  den  Edelbampt  et.  Baudouin  Luesemans. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>93. 
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1624,  13  mal.  —  Jean  Lintermans,  procureur  de  la  Cour  spi- 
rituelle de  Liège,  conformément  à  un  règlement  porté  en  1623 
par  les  deux  seigneurs  de  la  ville  au  sujet  des  garanties  à  four- 
nir par  le  receveur  communal,  se  porte  caution  d'une  somme  de 
1000  florins  pour  le  receveur  de  la  propriété  bâtie,  Jean  Wanten; 
par  acte  passé  devant  le  secrétaire  communal  et  les  deux 
bourgmestres,  il  oblige  sa  personne  et  ses  biens,  tant  meubles 
qu'immeubles.  Godefroid  et  Charles  Wanten  se  portent  contre- 
caution  pour  leur  père,  le  dit  Jean  Wanten,  vis  à  vis  de  Jean 
Lintermans  et  lui  donnent  pareillement  en  garantie  tous  leurs 
biens  meubles  et  immeubles.  Henri  Vaesens  se  porte  caution  pour 
le  dit  Jean  Wanten,  son  beau-père,  pour  le  reste  de  la  recette  com- 
munale. —  De  même,  Jean  van  Vucht,  receveur  de  la  propriété 
non  bâtie,  fournit,  comme  caution  de  sa  recette,  son  fils  Guillaume 
van  Vucht  et  Jean  Gilsen. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fr  95  v#. 

1624,  lundi,  10  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
qui  que  ce  soit  de  couper  du  bois  de  cerceau,  des  houssines  ou 
des  échalas,  sur  les  propriétés  des  deux  seigneurs  de  la  ville, 
ainsi  que  d'acheter  en  cachette  des  bois  provenant  des  dites 
propriétés,  -  sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  Bf  Judiciael  Maendachboeck  E,  f°  98. 

1624,  lundi,  17  Juin.  —  Sont  nommés  experts  du  pain,  mes- 
sire  Menten,  Jean  Hermans  et  messire  Etienne  Grevers  ;  experts 
du  poisson,  messire  Henri  Schroets  et  Jean  Meys. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f°  98. 

Même  date.  —  Pierre  Swennen  est  nommé  capitaine  de  Brus- 
themport  en  remplacement  de  jaques  Croels,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  98. 

1624,  samedi,  22  Juin.  —  Publication  d'un  octroi  des  deux 
seigneurs,  autorisant  la  ville  à  percevoir  un  droit  (licent)  de  sortie 
supplémentaire  sur  certaines  denrées  exportées  en  Brabant.  Le 
froment  payera  2  sous  par  mesure  ;  le  seigle,  1  sou  ;  tout  autre 
grain,  1/2  sou;  un  chariot  de  charbon,  12  sous;  une  charrette, 
6  sous  ;  un  chariot  de  chaux*  6  sous  ;  une  charrette,  3  sous,  le 
tout  au  dessus  du  droit  déjà  établi  sur  ces  marchandises. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fl>  99. 

1624,  lundi,  l  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  demander  au  Conseil  secret  de  révoque  un  nouveau 
règlement  d'administration  pour  les  cinq  menses  des  pauvres. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  100. 
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1624,  9  juillet.  —  Paul  Hiegaerts  paie  aux  bourgmestres  et  au 
conseil  une  somme  de  500  florins,  à  valoir  sur  colles  qu'il  doit  en 
vertu  des  actes  du  27  septembre  1622  (v.  p.  318),  du  10  décembre 
1622  (v.  p.  321)  et  du  16  janvier  1623  (v.  p.  323);  la  rente  annuelle 
qu'il  doit  à  la  ville  diminue  ainsi  de  25  florins.  —  Avec  ce  capital 
on  rembourse,  le  12  du  môme  mois,  le  capital  d'une  rente  rédi- 
mible  créée  jadis  au  profit  de  Georges  Vandermaesen  et  Pierre 
Blommen,  échue  actuellement  à  la  veuve  Gisbert  Blommen. 
V.  Documentboech  B,  p.  29. 

1624,  lundi,  29  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
que  le  Jacobus  ne  pourra  être  reçu  qu'à  raison  de  13  florins 
15  sous,  les  demis  et  les  quarts  à  l'avenant,  -  sous  peine  de  con- 
fiscation des  pièces  et  d'une  ameude  de  3  florins  d'or,  à  chaque 
contravention. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fi  100. 

1624,  16  septembre.  —  Paul  Hiegaerts  rembourse  100  florins 
et  diminue  ainsi  de  5  florins  la  rente  annuelle  qu'il  doit  à  la 
ville,  d'après  actes  du  27  septembre  1622,  du  10  décembre  1622 
et  du  16  janvier  1623  (v.  p.  318,  321  et  323).  —  Cette  somme  est 
employée  au  procès  instruit,  devant  la  Cour  de  Brabant,  contre 
Sébastien  Lowys,  hôtelier  à  l'enseigne  du  Coq,  à  Diest. 
V.  Documentboech  B,  p.  29. 

1624,  jeudi,  10  octobre.  —  Gilles  Bancx,  bourgmestre,  et 
Guillaume  Proveneers,  strijtmeester,  sont  délégués  à  Liège,  pour 
s'accorder  avec  le  Clergé  secondaire,  au  sujet  de  la  part  que 
celui-ci  devra  payer  dans  les  sommes  que  la  ville  de  St-Trond 
à  empruntées  du  temps  du  capitaine  Emael  (1569),  sommes  au 
sujet  desquelles  on  était  en  procès  devant  l'Official  (v.  p.  58  et  59). 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fi  105,  et 
Documentboech  C,  p.  9. 

1624,  lundi,  4  novembre.  —  Une  aide  de  vingt-cinq  florins  et 
50  bottes  de  paille  est  accordée  aux  Sœurs  Grises,  à  condition 
que  celles-ci  se  conduisent  de  façon  à  ce  que  les  bourgeois  n'aient 
plus  à  se  plaindre  sur  leur  compte. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fi  105  v°. 

Même  date.  —  Un  subside  de  12  florins,  payable  par  le  rece- 
veur de  la  propriété-bâtie,  est  alloué  à  Englebert  Andrée,  maître 
d'école  en  chef  du  Séminaire,  pour  frais  de  représentation  d'une 
tragédie  pendant  la  semaine  de  la  kermesse. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fi  100. 
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1624,  lundi,  18  novembre.  —  La  ville  transige  avec  les  Croi- 
siers  de  Huy,  héritiers  de  Jean  Bodry,  sur  un  procès  entamé 
au  sujet  de  l'horloge  de  la  ville.  —  Les  Croisiers  feront  achever 
à  leurs  frais  les  travaux  restant  à  exécuter  à  la  dite  horloge 
et  rembourseront  à  la  ville  les  frais  des  poursuites  judiciaires. 
A  ces  conditions  ils  pourront  toucher  tout  ce  qui  reste  dû  pour 
l'entreprise  à  la  succession  du  défunt. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f>  106. 

Même  date.  —  Jean  Buysmans  est  nommé  porte-drapeau  de 
Brusthemport,  en  remplacement  de  Nicolas  Uytenbroeck,  décédé. 
V.  Maendachboech  B,  Judtciael  Maendachboech  E,P  106. 

1624,  6  décembre.  —  Les  Sœurs  du  couvent  de  St-Jean,  dit 
Luciendael,  savoir  Marguerite  van  Amours,  prieure,  Marguerite 
Watzon,  sous-prieure,  Clémence  Loyharb,  Marguerite  Sprolants, 
Elisabeth  Basinque,  Marguerite  de  la  Motte,  Marie  Henricx,  Marie 
Davidt,  Anne  Roloux,  Agnès  Pierna,  procuratrice,  Jeanne  Lien- 
sen,  Marie  Vilters,  Marie  Pierna  et  Marguerite  Brie  renoncent 
à  18  florins  de  Brabant,  rente  annuelle  faisant  partie  d'une  plus 
grande  de  24  florins  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond, 
payable  moitié  18  avril  et  moitié  18  octobre  de  chaque  année. 
En  retour,  les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  métiers  leur 
cèdent  neuf  verges  de  prairie,  dites  het  Maesbempdeken  et  sises 
contre  leur  couvent. 

V.  Documentboech  B,  p.  45. 

1624,  lundi,  9  décembre.  —  Maître  Jean  Vasoens  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboech  B,  Judtciael  Maendachboech  E>  fl>  106. 

1624,  samedi,  21  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  or- 
donnent à  toute  personne  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  rece- 
voir et  de  changer  au  taux  qu'ils  ont  eu  jusqu'à  la  date  des 
présentes,  tous  les  rixdalers  spécifiés  dans  leur  publication  du 
19  février  précédent  et  notamment  ceux  de  l'empereur  actuel, 
de  l'archiduc  Léopold,  de  l'archiduc  Maximilien,  grand-maître  de 
l'Ordre  Teuthonique,  de  l'archevêque  de  Saltzbourg,  des  villes  de 
Francfort,  Lubeck,  Bâle,  Schaffhouse  et  ceux  de  Saint-Gall  por- 
tant un  ours  debout.  Toute  contravention  à  cette  ordonnance 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  B,  Judtciael  Maendachboech  E,  f>  106  v°. 

1624,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  messire  Jean  de  Velpen;  délégués  des 
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maréchaux,  Léonard  van  den  Dael  et  maître  André  van  Water- 
fort;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verhelst  et  Pierre  d'Awans; 
des  boulangers,  Robert  Linterraans  et  Jean  Kindermans;  des 
brasseurs,  Jean  Ghysens  et  Jean  Stas;  des  bouchers,  Mathieu 
van  Ham  et  Jean  van  Ham;  des  drapiers,.  Guillaume  Schoen- 
makers  et  Paul  van  Schoer;  des  merciers,  Jean  van  den  Putte 
et  Érasme  van  den  Ghoer  ;  des  teinturiers,  Christophe  Schryne- 
maeckers  et  Mathieu  Witten;  des  tanneurs,  Godefroid  de  Paye 
et  Jean  Putmans  ;  des  cordonniers,  Pierre  Billen,  senior,  et  Jean, 
fils  de  Jean  Cnapen  ;  des  maçons,  Jean  Prels  et  Bernard  van  der 
Borch  ;  des  charpentiers,  Herman  Heusdens  et  Balthasar  Bancx  ; 
des  tailleurs,  Paul  Blommen  et  Thadée  Grevers. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  113. 

1624,  lundi,  30  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
acceptent  la  démission  de  Josse  Strauven  comme  lieutenant  de 
Nieuwport,  et  désignent  son  fils  Gilles  pour  lui  succéder. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendacfïboeck  E,  fl>  106  v°. 

Même  date.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée  à  10  sous. 
V.  Maendachboeck  By  Judiciael  Maendachboeck  E,  f°  107. 

1625,  2  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  arrérages  des 
tailles,  -  empruntent  à  Guillaume  Fierens  de  St-Trond,  un  capital 
de  375  florins,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  viagère 
de  trente  florins  de  Brabant  ;  cette  rente  sera  payable  en  deux 
termes,  la  moitié  le  1  juillet  et  l'autre  moitié  le  1  janvier  de 
chaque  année. 

V.  Documentboeck  B,  p.  47. 

1625,  9  janvier.  —  Les  mêmes  vendent  à  Denis  Dullaerts,  de- 
meurant à  Loerborch,  une  parcelle  de  la  rue  dite  Valchenstraet, 
environ  deux  verges  et  demie,  et  cela  moyennant  une  somme 
de  soixante  florins.  Cette  somme  fut  employée  à  la  restauration 
de  la  tour  de  Stapelport. 

V.  Documentboeck  -B,  p.  41. 

1625,  lundi,  20  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  con- 
sidérant les  bons  services  rendus,  dans  ces  temps  de  maladie 
contagieuse,  par  Marie  van  den  Falle,  épouse  Renier  van  den 
Rouchout  et  accoucheuse  jurée  de  la  ville,  l'autorisent  à  brasser, 
pour  sa  consommation  et  pour  celle  de  son  ménage,  dix  aimes 
de  bière  exemptes  de  tout  droit  d'accises. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f°  107. 
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Même  date.  —  Les  bourgmestres  annoncent  aux  écoutâtes, 
échevins  et  conseil  que  le  Grand  Vicaire  de  l'évêque  de  Liège 
vient  de  révoquer  de  leurs  fonctions  les  receveurs  des  menses  du 
Saint-Esprit  et  des  Lépreux,  André  Brugmans  et  Jean  Gilsen. 
—  Il  est  décidé  de  demander  l'avis  des  treize  métiers,  pour 
savoir  si  la  ville  les  maintiendra  dans  leurs  fonctions.  —  Le 
lendemain,  les  métiers  se  réunissent  pour  délibérer.  Ils  décident 
de  se  conformer,  au  sujet  de  cet  affaire,  au  règlement  porté, 
le  10  juin  1417,  par  révoque  Jean  de  Bavière  et  aux  recès  des 
bourgmestres  et  conseil  concernant  la  matière. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  107. 

1625,  lundi,  27  janvier.  —  L'effraction  du  seigle,  pour  les 
fermages  dus  à  la  ville,  est  fixée  à  22  sous  la  mesure,  à  condi- 
tion qu'on  paye  avant  la  mi-carême. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendacïiboech  E,  f>  107  v°. 

1625,  3  février.  —  Aléyde,  veuve  de  Herman  Hermans,  déclare 
devant  les  bourgmestres  Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen,  en  pré- 
sence de  Jean  Swennen,  Guillaume  Proveners,  Paul  van  Schoer 
et  Jean  Gilsen,  qu'elle  a  reçu  de  ses  enfants,  Chrétien  et  Jean,  la 
somme  de  mille  florins,  leur  comptée  par  Guillaume  Proveneers, 
à  l'époque  où  il  était  receveur  de  la  ville,  en  remboursement 
du  capital  d'une  rente  dont  la  ville  lui  était  redevable. 
V.  Documentboech  B,  p.  69. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordonnent,  pour 
le  lendemain  matin  à  huit  heures,  une  revue  générale  de  la  milice 
citoyenne.  Quiconque  manquera  sans  motif  légitime  encourra 
une  amende  de  vingt  sous. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  tf>  108. 

1625»  17  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  les 
ordres  publiés  pour  la  garde  communale  le  mardi,  30  août,  1622. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fi  43. 

Même  date.  —  Les  mômes  ordonnent  que  tous  les  jeunes  gens 
âgés  de  dix-huit  ans  comparaîtront,  le  lendemain  à  neuf  heures, 
devant  la  maison  de  leurs  officiers,  revêtus  des  armes  qui  leur 
sont  désignées,  pour  passer  une  revue  générale.  Pendant  ce  temps 
de  troubles,  ils  auront  à  se  conformer  strictement  aux  ordres  de 
leurs  capitaines  et  officiers,  chaque  fois  que  le  service  de  la  garde 
leur  sera  commandé  par  les  bourgmestres.  Les  amendes  anté- 
rieurement stipulées  seront  applicables  en  cas  de  contravention. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  109. 
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1625,  lundi,  3  mars.  —  Le  doyen  et  les  mambours  de  Saint- 
Gangulphe  reçoivent  un  arbre  bois  blanc  pour  la  restauration 
du  toit  de  leur  église. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  109. 

1625,  mardi,  1  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  nommé  re- 
ceveur de  la  propriété  bâtie,  Mathieu  van  Ham  et  Etienne  Greven 
se  portent  caution  pour  lui  ;  —  Jean  Swennen  est  désigné  rece- 
veur de  la  propriété  non-bâtie,  Thomas  Minsen  et  Pierre  Billen 
se  portent  caution. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  111  v°. 

1625,  lundi,  7  avril.  —  Lambert  Sneyers,  porte-drapeau  de 
Clùppumpoort,  étant  mort,  Pierre  Billen,  senior,  est  désigné 
pour  le  remplacer. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fr  111  v°. 

1625,  il  avril.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évoque  de  Liège, 
délègue  Godart-Àdrien  de  Reyde,  seigneur  de  Printhagen,  et 
Laurent  van  Dormael,  échevin  de  la  haute  justice  de  Liège, 
pour  présider  les  élections  communales  de  St-Trond  le  13  du 
même  mois.  Voici  leur  commission  : 

Ferdinand,  etc.,  onsen  seer  lieven  ende  getrauwen  Godart-Adriaen 
de  Reyde,  heere  tôt  Printhagen,  ende  Laurens  van  Dormael,  onssen 
raedt  ende  scepen  onsser  Hooger  Justicien  van  I^uyk,  saluijt.  Alsoe 
8ondach,  dertienden  deser  loopende  maendt,  naer  den  alden  hercomen 
ende  ioffelijcken  gebruijcx,  men  vernieuwt  den  magistraet  ende  kiest 
nieuwe  borgemeesteren,  gesworen  ende  raedt  in  onsse  stadt  Sintruij- 
den,  —  ordonneren  ende  committeren  u,  mitz  desen,  te  compareren 
ende  te  erschijnen  te  vorighen  dage  in  onsse  voerscreven  stadt  van 
onsentwegen,  ende  de  voerscreven  keur  ende  electie  soe  te  dirigeren 
dat  goede,  vrome,  verstandighe  ende  catholique  mannen  tôt  borge- 
meesteren ende  andere  regeerders  onser  voerscreven  stadt  gecosen 
worden,  om  die  selve  te  regeren  te  besten  oirboer  ende  profijt,  rust 
ende  vrede  der  ghemeijne  borgere  ende  soe  sulcx  sal  behoeren  ;  ende 
om  dit  te  doene  ende  wes  daeraen  cleeft  ende  ghewoenlijck  is,  hebben 
wij  u  gegeven  ende  gheven,  mitz  desen,  voile  macht,  authoriteit  ende 
besonder  beveel.  Ordonnerende  ende  bevelende  allen  ende  eenen  iegelij- 
cken  van  onsse  officieren,  gerichtsluijden  ende  borgheren  onsser  voor- 
screven  stadt  dat  se  u  in  desen  sien  te  ontfangen  nernstelijcken  ver- 
staen,  draeghen  en  thoonen  behoirlijck  respect  ;  want  alsoo  ons  gelieft. 
Gegheven  in  onsse  stadt  Luyck,  onder  onssen  zeghel  secreet,  desen 
elfflen  aprilis  1625. 

V.  Maendachboech  B,  Judictael  Maendachboech  E,  f°  1 12  v°. 

1625,  13  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Coemans  et  Charles  van 
Sint  Jans;  des  pelletiers,  Guillaume  Bolle  et  Corneil  Outers;  des 
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boulangers,  Chrétien  Goemans  et  Denis  van  den  Hove  ;  des  bras- 
seurs, Henri  Vasoens  et  Jaques  Bogaerts;  des  bouchers,  Chris- 
tophe van  der  Maesen  et  Thomas  Steynen;  des  drapiers,  Gilles 
Bancx  et  Sébastien  Colen  ;  des  merciers,  Ivon  Dullaerts  et  Jean, 
fils  de  Jean  Colen;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuesten  et  Denis 
Mabilien;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Arnold  Preuveneers; 
des  cordonniers,  Jaques  Spruyten  et  Godefroid  van  Bruxken  ;  des 
maçons,  Renier  Roeckhaudts  et  Jean  Govaerts  ;  des  charpentiers, 
Renier  Renaerts  et  Jean  van  Rottum;  des  tailleurs,  Guillaume 
van  Heze  et  Pierre  Simon  s;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  van 
Vucht,  Chrétien  Goymans,  Denis  van  den  Hove  et  Renier  Renarts; 
—  bourgmestres,  messire  Henri  Schroots,  fils  de  Henri,  et  Baudouin 
Luezemans  ;  —  strijlmeesters,  Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen  ;  — 
gardes  des  compsluetels,  Gilles  Bancx,  Sébastien  Colen  et  Jean 
van  Vucht;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Jean  van  den 
Edelbampt,  messire  Velpen,  Gilles  Bancx,  Sébastien  Colen  et 
Renier  Renarts. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  112. 

1625,  lundi,  21  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
tous  jeunes  gens,  quels  qu'ils  soient,  de  jouer  des  jeux  quelconques 
sur  les  remparts  ou  sur  les  fortifications  de  la  ville,  d'y  alrracher 
des  briques  aux  murs  ou  aux  tours  et  d'y  endommager  des  arbres. 
Toute  contravention  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or, 
à  partager  comme  à  l'ordinaire.  Les  parents  seront  responsables 
pour  leurs  enfants,  les  maîtres  pour  leurs  domestiques. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  1 13. 

1625,  lundi,  28  avril.  —  Les  mêmes  ordonnent  qu'aucun  ca- 
pitaine de  la  garde,  désigné  par  les  bourgmestres  ou  leurs  délé- 
gués, ne  quittera  son  poste  sans  se  faire  remplacer  par  quelqu'un 
des  trois  compagnies  qui  ont  le  service  de  la  garde  le  même  jour. 
Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'un  florin  d'amende. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  113. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  de  transporter,  hors 
ville  et  en  déans  les  quinze  jours,  tout  fumier  et  immondices 
se  trouvant  dans  les  rues,  -  sous  peine  de  confiscation  et  d'une 
amende  de  six  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  113  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous  les  porcs  de 
la  ville  seront  remis  à  la  garde  du  porcher  public,  et  défendent 
d'en  laisser  rôder  dans  les  rues  ou  sur  les  remparts,  sous  peine 
de  confiscation  immédiate. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,t>\\$  *•. 
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1625,  lundi,  5  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  con- 
sidérant que,  par  suite  de  la  maladie  contagieuse,  le  personnel 
de  la  garde  du  quartier  de  Cloppumport  a  considérablement 
diminué,  -  ordonnent,  aux  bourgeois  du  quartier  de  Vissegat 
demeurant  depuis  la  grille  (dm  roester)  du  marché  au  fromage 
jusqu'à  la  maison  dite  dm  bruijnm  baert,  de  s'adjoindre  à  ceux 
de  Ctoppumport  pour  le  service  de  la  garde. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  F>  113  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  décident  de  défendre  les  arrenteurs 
des  droits  de  sortie  frappés  sur  les  grains  contre  ceux  qui 
s'opposeront  à  payer  ces  droits  conformément  au  placard  des 
deux  soigneurs;  pour  ce  qui  concerne  l'abbé  de  St-Trond,  qui 
s'est  réservé  le  droit  de  libre  transit,  on  ne  l'obligera  à  payer 
que  le  droit  imposé  en  premier  lieu,  c'est-à-dire  celui  d'un  negm- 
mennehen. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  113  v°. 

Môme  date.  —  Les  mômes,  -  considérant  que  la  ville  paye  de 
très-gros  intérêts  pour  plusieurs  petits  capitaux  empruntés  dans 
le  passé,  -  décident  de  faire  mander  les  pensionnaires  de  ces 
rentes,  pour  les  obliger  soit  à  suppléer  au  capital  de  manière  à 
ce  qu'il  représente  vingt  fois  la  rente  payée,  soit  à  fixer  cette  rente 
au  denier  vingt;  si  ces  propositions  ne  sont  point  acceptées, 
on  prendra,  chez  divers  bourgeois  qui  en  font  l'offre,  les  capi- 
taux nécessaires  pour  l'amortissement  des  rentes  trop  onéreuses. 
V.  Mamdachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  F»  114. 

1625,  vendredi,  16  mal.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  -  sur  l'avis  du  receveur  de  l'abbé  de  Tongerloo,  - 
décident  de  s'arranger  à  l'amiable  avec  l'hôtelier  du  Coq  à  Diest, 
au  sujet  du  procès  instruit  devant  la  Cour  de  Brabant  pour 
frais  d'entretien  des  Saintronnaires  jadis  emmenés  prisonniers 
par  le  baron  de  la  Baume.  Le  bourgmestre  Scroots  et  le  secrétaire 
communal  sont  députés  à  Diest  à  cet  effet. 

V.  Maendachboech  Bt  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  114. 

1625,  lundi,  26  mai.  —  Les  mômes  décident  d'emprunter  un 
capital  de  trois  cents  pattacons  pour  terminer  leurs  contestations 
avec  l'hôtelier  du  Coq. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  114. 

1625,  1  juin.  —  Les  bourgmestres,  conseil,  jurés  et  treize 
métiers  rappellent  les  différends  qu'ils  ont  eus  en  1623  avec  le 
baron  de  la  Baume,  au  siyet  de  trois  voituriers  de  Tilbourg  et 
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de  Hilvarenbeek,  qui  s'étaient  réfugiés  à  St-Trond  avec  leurs 
charrettes  et  marchandises  et  dont  le  baron  avait  réclamé  l'ex- 
tradition. La  ville,  pour  la  maintenue  et  la  conservation  de  ses 
privilèges,  avait  refusé  l'extradition  demandée  et  le  baron  de  la 
Baume  avait  emmené  prisonniers  à  Diest  plusieurs  bourgeois  de 
St-Trond,  ainsi  que  leurs  bestiaux.  On  avait  dû  emprunter  divers 
capitaux  pour  soutenir,  devant  l'auditeur- général  militaire,  le 
procès  dans  lequel  on  demandait  la  mise  en  liberté  de  ces  bour- 
geois. Après  de  nombreuses  poursuites,  les  prisonniers  avaient 
été  relâchés,  mais  la  ville  avait  dû  payer  à  Sébastien  Lowys, 
hôtelier  du  Coq  à  Diest,  une  somme  provisoire  de  918  florins 
9  1/2  sous  de  Brabant,  pour  les  frais  de  leur  entretien,  et  avait 
dû  fournir  caution  pour  les  sommes  qui  pourraient  encore  être 
exigées  dans  la  suite.  Lowys  avait  encore  réclamé  plus  de  1000 
florins,  un  nouveau  procès  avait  surgi  et  une  transaction  était 
intervenue  à  raison  de  300  pattacons,  le  pattacon  compté  à 
2  florins  19  sous  de  Brabant.  Pour  payer  cette  somme  on  em- 
prunte aux  héritiers  de  Christophe  van  der  Borcht  un  capital 
de  885  florins,  pour  lequel  on  leur  souscrit  une  rente  rédimible 
de  44  florins  5  sous,  affectée  sur  le  corpics  de  la  ville. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXVII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1625,  lundi,  23  juin.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Ivon 
Dullarts  et  Jean  Colen,  junior,  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  van  den  Edelbampt  et  Chrétien  Goyemans,  experts  du 
poisson  et  de  la  viande. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  114  v°. 

1626,  2  août.  —  Guillaume  de  Scharenbergh,  seigneur  de 
Houppertingen,  Herten,  etc.,  déclare  avoir  reçu  des  bourgmestres 
de  St-Trond  112  florins  de  Brabant,  à  valoir  sur  250  florins  rente 
annuelle  lui  due  par  les  États  du  pays. 

V.  Documenlboech  C,  p.  30. 

1625,  mercredi,  10  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  - 
considérant  que,  par  suite  de  l'inobservation  des  règlements 
^antérieurement  publiés,  le  nombre  des  victimes  de  la  peste 
augmente  de  jour  en  jour,  -  font  publier  :  1°  A  toute  personne 
qui  est  ou  qui  sera  atteinte  de  maladie  contagieuse,  il  est  dé- 
fendu de  sortir  de  chez  elle,  de  se  promener  dans  les  rues,  de 
venir  à  l'église  ou  d'entrer  dans  des  maisons  quelconques.  —  2° 
Les  maisons  où  quelqu'un  mourra  de  la  peste  resteront  fermées 
pendant  les  six  semaines  qui  suivront  le  décès;  celles  où  règne 
la  maladie,  sans  que  décès  en  arrive,  resteront  fermées  pendant 
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trois  semaines.  —  3°  Ceux  qui  soignent  les  malades  ne  pourront  se 
présenter  parmi  le  public,  pas  plus. que  les  malades  eux-mêmes; 
ceux  qui  assistent  des  malades  hors  de  la  franchise  de  la  ville, 
ne  pourront  revenir  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  en  déans 
les  six  semaines  qui  suivront  le  décès  du  dernier  qu'ils  auront 
soigné;  et  à  leur  retour  ils  devront  apporter  un  certificat  en 
règle  constatant  qu'ils  ont  satisfait  à  ce  point  de  l'ordonnance.  — 
4'  Les  inhumations  de  personnes  mortes  de  la  peste  ne  pourront 
se  foire  qu'après  dix  heures  du  soir.  —  5°  Aucuns  meubles  ni 
objets  d'habillements  provenant  d'endroits  infectés  ne  pourront 
être  introduits  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise,  ni  par  charrette, 
ni  par  chariot,  ni  sur  la  nuque;  tout  meuble  ou  habillement 
amené  à  St-Trond  devra  être  accompagné  d'un  certificat  con- 
statant qu'il  ne  vient  pas  d'endroits  infectés;  ce  certificat  devra 
être  immédiatement  exhibé  aux  bourgmestres,  sous  peine  de  ban- 
nissement des  délinquants  pendant  une  année  et  de  confiscation 
des  objets  importés,  des  chevaux,  des  charrettes  et  des  chariots. 

—  Toute  contravention  à  l'un  des  points  de  ce  règlement  sera 
punie  d'une  amende  de  dix  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  B,  Judîciael  Maendachboech  E9  f>  1 17  v<». 

1625,  lundi.  6  octobre.  —  Gilles  van  Cuyck  est  nommé 
lieutenant  du  quartier  de  St-Gangelofsporte  en  remplacement  de 
Valentin  Croels,  junior,  décédé. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f»  118  v<>. 

1625,  lundi,  17  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  vendre  publiquement  quatre  bonniers  de  terre  sis  à 
Bautershoven,  et  d'employer  le  produit  de  la  vente  au  rachat  de 
petites  rentes  souscrites  par  la  ville  à  certains  particuliers. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f°  122  v<>. 

1625,  lundi,  1  décembre.  —  Le  docteur  van  Vorssen  est  dé- 
légué pour  siéger  au  tribunal  des  Vingt-Deul. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  tf>  123. 

1625,  lundi,  15  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défen- 
dent, à  toute  personne  étrangère,  d'acheter  des  grains  à  St-Trond, 
du  charbon,  du  bois  ou  d'autres  marchandises  quelconques  avant 
l'heure  de  midi;  et  à  cette  fin  il  est  ordonné  qu'aucun  étranger 
ne  pourra  se  présenter  aux  marchés  de  la  ville,  avant  l'heure 
susdite.  Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  d'une  amende 
de  six  florins  d'or  et  de  confiscation  des  marchandises  achetées. 

—  Ceux  qui  amènent  des  marchandises  à  vendre  devront  les 
exposer  à  l'endroit  à  ce  désigné,  sous  peine  d'amende  et  de  con- 
fiscation comme  ci-desus. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f°  124  v*. 
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Même  date.  —  Les  mômes  défendent  aux  cabaretiers  et  à  tous 
les  bourgeois  en  général,  de  loger  ou  de  retenir  chez  eux  des 
soldats  pendant  plus  de  trois  jours;  de  laisser  faire  chez  eux  des 
compositions;  de  recevoir  ou  de  laisser  recevoir  de  l'argent  pro- 
venant de  compositions,  et  de  prêter  de  l'argent  devant  servir  à 
en  conclure.  Toute  contravention  à  l'un  de  ces  points  sera  punie 
d'une  amende  de  six  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  124  v*. 

Même  date.  —  Les  mêmes  renouvellent  les  défenses  du  18 
décembre  1623,  touchant  l'achat  de  grains  par  des  étrangers. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  Et  f>  82. 

,  1625,  lundi,  22  décembre.  —  Les  mêmes,  vu  la  cherté  des 
grains,  permettent  aux  brasseurs  de  la  ville  et  de  la  franchise, 
de  brasser,  à  partir  de  ce  jour  jusqu'à  Pâques,  des  bières  de 
deux  sous  le  pot,  à  la  condition  qu'ils  payent  une  accise  de 
deux  sous  par  aime  en  plus  et  qu'ils  s'arrangent  de  manière  à 
pourvoir  la  bourgeoisie  de  bonne  bière  à  deux  blancken  et  de 
bonne  qualité  de  petite  bière. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  125  v. 

Même  date.  —  Paul  Hiegaerts  paye  aux  bourgmestres  et  au 
conseil  700  florins  de  Brabant  à  valoir  sur  le  capital  dû  à  la 
ville  en  vertu  des  actes  du  27  septembre  1622,  du  10  décembre 
1622  et  du  16  janvier  1623.  Il  amortit  ainsi  35  florins  de  rente 
annuelle.  (V.  Documentboech  B,  p.  30.) 

1626,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Henri  Princen  ;  délégués  des  maréchaux, 
Georges  Smeyers  et  Jean  van  Muyssen;  des  pelletiers,  André  van 
Vucht  et  Jean,  fils  de  Thierry  Blommen  ;  des  boulangers,  Jaques 
Moers  et  Jaques  Robierts  ;  des  brasseurs,  Jean  Stas  et  Jean  Van 
Dael;  des  bouchers,  Rémi  Stynen,  junior,  et  Jean  Stynen,  dit 
marquis;  des  drapiers,  Henri  van  Schoor  et  Henri  Pypops;  des 
merciers,  Henri  van  Hinnisdael  et  Paul  Colen;  des  teinturiers, 
Denis  Mabilien  et  Mathieu  Witten;  des  tanneurs,  Lambert  Bel- 
lenrocx,  fils  de  Jean,  et  Paul  Preuveneers  ;  des  cordonniers, 
Josse  van  Tolmer  et  Jaques  Spruyten  ;  des  maçons,  Paul  Hiegaerts 
et  Herman  van  Ham  ;  des  charpentiers,  Jean  Tuteleers  et  Pierre 
Renarts;  des  tailleurs,  Jean  Moers  et  Guillaume  van  Heze. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f*  134  v. 

1625,  lundi,  29  décembre.  —  L'effraction  du  chapon  pour 
l^nnéç  courante  est  fixée  à  douze  sous  et  celle  du  seigle  à  deux 
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florins  de  Brabant,  à  condition  que  les  rentes  soient  payées  avant 
la  mi-carême.  Pour  les  payements  faits  plus  tard,  les  débiteurs 
s'arrangeront  avec  le  receveur  communal. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f»  126  v*. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
vendre  publiquement  un  verger  dit  den  drijbech,  et  d'en  em- 
ployer les  fonds  à  l'amortissement  de  rentes  dues  par  la  ville. 
V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  U  126  v°- 

1626,  lundi,  5  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la 
requête  de  Henri  Vasoens  et  de  Jaques  Bogarts,  doyen  et  con- 
seiller du  métier  des  brasseurs,  abolissent  la  surtaxe  de  deux 
sous  d'accise  par  aime  de  bière  établie  le  22  décembre  précédent. 
Aussi  longtemps  que  durera  la  cherté  des  grains,  les  brasseurs 
pourront  brasser  de  la  bière  à  deux  sous  le  pot,  à  condition 
qu'ils  se  conforment  aux  autres  points  prescrits  par  la  susdite 
ordonnance. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f»  126. 

1626,  10  février.  —  Jean  van  Vorssen,  junior,  paie  à  la  ville 
un  capital  de  300  florins  ;  il  diminue  ainsi  de  15  florins  la  rente 
annuelle  qu'il  devait  en  vertu  de  l'acte  du  21  mars  1623  (v.  p.  324). 
V.  Documentboech  B,  P  30. 

1626,  13  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  que  les  rentes  que  la  ville  paye  annuelle- 
ment à  ses  créanciers  sont  une  trop  grande  charge  pour  la  caisse 
communale,  -  mettent  en  vente  publique  cinq  bonniers,  3  verges 
grandes  et  cinq  petites  de  terre  sise  à  Bernissem.  Les  Béguines  de 
S*-Àgnès  à  St-Trond  en  font  l'acquisition  au  prix  de  4697  florins 
n  1/2  sous  de  Brabant.  —  Au  moyen  de  cette  somme,  on  rembourse 
1°  aux  mêmes  béguines  a)  2100  florins,  en  amortissement  d'une 
rente  de  70  florins  et  d'une  autre  de  35  florins  ;  b)  1000  florins,  en 
amortissement  d'une  rente  jadis  souscrite  à  maître  Jean  Witten; 
2°  au  docteur  Corselius  de  Bruxelles,  1000  florins,  en  amortisse- 
ment d'une  rente  de  50  florins  ;  3°  aux  représentants  de  maître 
Jean  Tritsmans,  417  florins  10  sous,  en  exstinction  d'une  rente  de 
20  florins  17  1/2  sous  ;  4°  à  Jean  Bêlants,  mandataire  de  son  épouse 
Elisabeth  Stynen,  180  florins,  en  amortissement  d'une  rente  de 
ô  florins. 

V.  Documentboech  B,  p.  32, 37  et  31. 

1626, 15  mars.  —  L'écoutéte  Sgroets  paie  à  la  ville  192  florins, 
en  amortissement  d'une  rente  de  12  florins  faisant  partie  d'une 
plus  grande  affectée  sur  un  bien  situé  sous  le  Cochocxhoff.  — 
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Ce  capital,  ainsi  que  les  remboursements  fait  par  Paul  Hiègaerts 
le  22  décembre  1625,  et  par  Jean  van  Vorssen  le  10  février  1626, 
sont  employés  à  l'amortissement  1°  d  une  rente  de  35  florins, 
capital  600  florins,  due  à  l'abbesse  de  Mielen  ;  2°  d'une  idem  de 
12  florins,  capital  200  florins,  due  à  la  veuve  Gilles  Volemans; 
3°  d'une  idem  de  9  florins,  capital  143  florins,  due  à  la  même. 
—  Cette  dernière  rente  avait  été  créée  le  7  décembre  1568,  au 
profit  de  François  Steynen  (v.  p.  58);  elle  était  primitivement  de 
14  florins,  mais  par  accord  intervenu  entre  parties,  le  14  juillet 
1573,  elle  avait  été  diminuée  à  12  florins.  François  Steynen  l'avait 
vendue,  le  24  mai  1599,  à  Isabelle  van  Jeuck.  A  la  date  de 
l'amortissement,  elle  était  servie  à  Marie  Strauven,  veuve  en 
premières  noces  de  Gilles  Volemans  et  épouse  d'Arnold  Moers. 
(V.  au  dos  de  la  charte  n°  CXXIX.) 

V.  Documentboech  B,  p.  30  et  31. 

1626,  jeudi,  19  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  con- 
formément à  une  dépéphe  du  Conseil  secret  de  l'évêque,  font  re- 
publier les  anciens  placards  concernant  les  logements  militaires. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  132. 

1626,  lundi,  13  avril.  —  Les  mêmes  accordent  au  doyen  du 
chapitre  de  Notre-Dame,  un  subside  de  50  florins,  pour  la  res- 
tauration du  tableau  du  jugement  dernier,  du  crucifix  et  du  jubé 
de  son  église. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  Et  P  133  v°. 

Môme  date.  —  Baudouin  Luzemans  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  bâtie  et  fournit  pour  caution  maître  Etienne  Grevers; 
Ivon  Dullarts  est  nommé  receveur  de  la  propriété  non-bâtie  et 
fournit  pour  caution  Chrétien  Goemans  et  Hubert  Govarts. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  133  v°. 

| 

1B26,  vendredi,  24  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil     ! 

prennent  pour  avocat  chargé  des  affaires  de  la  ville,  le  docteur    j 

Adam  van  Vorssen.  1 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  133  y.0.      ! 

1626,  26  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Tackoens,  qui  mourut  le  3 
septembre  et  fut  remplacé  par  François  van  Ham,  et  Guillaume 
Menten  ;  des  pelletiers,  Jean  Hermans,  qui  mourut  dans  le  second 
semestre  et  fut  remplacé  par  Nicolas  Hoen,  et  Pierre  Dawans; 
des  boulangers,  Lambert  van  den  Hove,  décédé  dans  le  second 
semestre,  et  Damien  Pulinx;  des  brasseurs,  Gérard  Proveneers 
et  Henri  Neven;  des  bouchers,  Jean  Leys  et  Thomas  Minschen; 


—    367    — 

des  fabricants  de  draps,  Gilles  Pypops  et  Hubert  Peeters,  junior; 
des  merciers,  Gauthier  Abberaens  et  Jean  Cnaepen  ;  des  teintu- 
riers, Jaques  Morren  et  maître  Etienne  Grevers;  des  tanneurs, 
Guillaume  Preuveneers  et  Herman  Putmans;  des  cordonniers, 
Lambert  Cnapen  et  Jean  van  Vucht  ;  des  maçons,  Mathieu  Bollis 
et  Hubert  Peeters,  senior  ;  des  charpentiers,  Renier  Volemans  et 
Martin  Renarts,  qui  peu  de  temps  après  succéda  à  Ivon  Dullaerts 
comme  secrétaire  et  fut  remplacé  par  Mathieu  Ceuleers;  des 
tailleurs,  Guillaume  Walewyns  et  Jean  van  Verle;  —  députés 
à  la  ChapeUe,  Guillaume  Preuveneers,  Martin  Renaerts,  Renier 
Veulemans  et  Jaques  Morren;  —  bourgmestres,  Gilles  Bancx  et 
Jean  Pulincx  ;  —  strijtmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Renier 
Veulemans;  —  gardes  des  cornpsluetels,  Guillaume  Preuveneers, 
Renier  Volemans  et  Martin  Renaerts  ;  —  receveurs,  Baudouin 
Luezemans  et  Ivo  Dullarts,  qui  mourut  le  14  août  suivant  et  fut 
remplacé  par  Martin  Renaerts  ;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  mes- 
sire  Henri  Scroots,  messire  Jean  van  Velpen,  Sébastien  Colen, 
Renier  Renaerts  et  Jean  Cnapen. 

V.  Maéndachboeck  B,  Judiciael 'Maéndachboeck  E,  f>  134. 

1626,  lundi,  il  mai.  —  Thomas  Vuermans  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Cloppumport,  en  remplacement  de  Pierre 
Billen,  décédé. 

V.  Maéndachboeck  B,  Judiciael  Maéndachboeck  E,  fl>  135  v*. 

1626,  lundi,  25  mai.  —  Jaques  Croels  est  nommé  aux  mêmes 
fonctions  pour  le  quartier  de  Nieuport,  en  remplacement  d'Arnold 
Tombeur,  décédé. 

V.  Maéndachboeck  B,  Judiciael  Maéndachboeck  E,  f*>  135  v°. 

1626,  lundi,  8  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  la  cherté 
des  grains,  défendent,  à  qui  que  ce  soit,  d'acheter  du  seigle  ou 
du  froment  pour  la  revente,  soit  en  gros  soit  en  détail,  -  sous  peine 
de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or.  Il  est  aussi  défendu,  sous  peine  de  la  môme  amende,  de 
charrier  des  grains  hors  de  la  franchise,  soit  pour  les  vendre, 
soit  pour  d'autres  motifs. 

V.  Maéndachboeck  B,  Judiciael  Maéndachboeck  E,  P  136. 

Même  date.  —  Il  est  ordonné  à  tous  les  cabaretiers  de  la  ville 
de  transmettre  au  magistrat  les  noms  et  la  garnison  des  soldats 
qu'ils  ont  à  loger,  quel  que  soit  le  parti  auquel  ces  soldats 
appartiennent.  Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'une 
amende  de  trois  florins  d'or,  payables  sans  délai  sous  peine  de 
saisie  mobiliaire. 

V.  Maéndachboeck  B,  Judiciael  Maéndachboeck  E,  tf>  136  v°. 
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1626,  lundi,  15  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  là  cherté 
des  vivres,  ordonnent  à  tous  les  habitants  de  la  ville  de  venir 
déclarer;  au  besoin  sous  la  foi  du  serment,  la  provision  de  seigle, 
froment  ou  autre  grain  dont  ils  disposent,  non  compris  toutefois 
la  quantité  nécessaire  à  leur  consommation  domestique.  Qui- 
conque ne  se  conformera  point  au  présent  ordre  encourra  une 
amende  de  dix  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  B9  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  136  t°. 

1626,  lundi,  22  juin.  —  Messire  Henri  Menten,  Martin  Renaere 
et  Guillaume  Walewyns  sont  nommés  experts  du  pain  ;  messire 
Jean  van  Meldert  et  Jean  Cnapen,  experts  du  poisson  et  de  la 
viande.  (V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  137.) 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  vu  la  charte  du  grain,  font  un 
règlement  temporaire  sur  la  boulangerie.  —  1°  Aucun  boulanger 
de  la  ville  ni  de  la  franchise  ne  pourra  faire,  ni  exposer  en  vente 
au  marché,  du  pain  autre  qne  de  seigle  ou  de  froment  mélangé 
de  son;  2°  ce  pain  devra  être  vendu  au  prix  fixé  par  les  experts  à 
la  date  des  présentes.  Toutefois,  à  chacune  des  principales  portes 
de  la  ville,  savoir  à  Brusthemport,  Stapelport,  Nieuport  et  Gan- 
gelofsport,  on  désignera  par  voie  de  tirage  au  sort,  un  boulanger 
qui  pourra  cuire  du  pain  blanc.  Toute  contravention  à  cette 
ordonnance  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  de 
fabrication  interdite  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  — 
Tout  pain  blanc  se  trouvant  actuellement  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise,  devta  être  écoulé  dans  les  trois  jours  qui  suivront 
la  publication  de  cette  ordonnance,  sous  peine  de  confiscation. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,fc\yi. 

1626,  lundi,  6  juillet.  —  Le  bourgmestre  Bancx  et  le  secrétaire 
communal  sont  délégués  à  Liège,  pour  demander  jugement  du 
procès  pendant  entre  la  ville  et  le  Clergé  secondaire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  (*>  138. 

Même  date.  —  La  Société  de  la  Rhétorique,  vu  la  cherté  des 
grains,  la  peste  actuellement  régnante,  etc.,  est  dispensée  de 
donner  6a  représentation  annuelle  à  la  kermesse  de  St-Trond. 
V..  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fi>  138. 

1626,  lundi.  13  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
sous  peine  de  mise  au  pilori,  1°  de  couper  du  grain,  des  légumes 
ou  des  fruits,  soit  la  nuit  soit  le  jour,  sur  les  propriétés  d'autrui, 
et  2°  de  glaner  dans  les  champs  avant  ou  après  que  le  cor  sera 
sonné  aux  portes  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  138  v°. 


16S6.  lundi,  27  juillet.  —  Henri  Meeuwis  est  nommé  sergent 

de  Goppumport,  en  remplacement  de  Gilles  van  Heylissem,  décédé. 

V.  Maendachboeck  Bt  Judicieux  Maendachboeck  E,  f>  139  v°. 

1626,  14  août.  —  Henri  de  Nassau,  prince  d'Orange,  par 
dépêche  datée  dTsselborch,  accuse  réception  d'une  lettre  du  6 
courant,  par  laquelle  le  magistrat  de  Saint-Trond  lui  avait  fait 
connaître  l'arrestation  de  six  soldats  du  Clundert.  U  se  dit  fort 
mécontent  des  exactions  commises  par  ces  soldats  et  ordonne  de 
les  faire  conduire  sous  bonne  escorte  à  Ysselborch,  où  ils  seront 
jugée  par  le  Conseil  de  guerre. 

De  Prince  van  Orange,  grave  van  Nassau  ende  marquis  van  den 
Veere,  etc.  Edele,  eerentfeste  ende  discrète  besondere  goede  vrunden, 
▼g  hebben  neffens  Y.  L.  schryvens  van  den  VI  deser,  mette  acten 
notariael  daer  bij  gevoucht,  aengaende  sekere  sess  soldaten  vant  gar- 
nizoen  van  den  Clundert,  aldaer  bij  Y.  L.  aengehouden  op  gisteren, 
wel  ontbnghen  ;  voughende  daer  op  ter  antwoort  dat  ons  de  exactien 
daer  in  begrepen  billijck  misvallen,  ende  oversulex  versoucken  ende 
begeren  dat  Y.  L.  believe  die  voerscreven  sess  soldaten  ip  goede  ver- 
sekeringe  alhijer  int  léger  te  doen  brengen,  omme  alhijer  voor  den 
crijchsraedt  gestelt  ende  voorts  naer  eijsch  van  den  saeke  gedaen  te 
worden.  Ons  daer  toe  verlaetende,  bevelen  Y.  L.  hier  mede,  edele, 
eerentfeste  ende  discrète  besondere  goede  vrunden  den  Almogenden. 
Int  léger  bij  Ysselborch,  den  14  augusti  1626.  —  Ende  was  ondertee- 
kent  :  Y.  L.  goedtwillige  vrundt  :  Henry  de  Nassau. 
V.  Documenlboeck  C,  p.  15. 

1626,  lundi,  17  août.  —  Maître  Franco  Pylicpert  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E9  t>  140  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  que, 
pour  cette  fois  encore,  les  habitants  de  Terbiest  contribueront 
dans  la  part  que  le  hameau  de  Schuerhoven  doit  payer  pour 
l'entretien  des  soldats  logés  actuellement  dans  les  faubourgs. 
Dans  la  suite  Terbiest  n'aura  plus  à  intervenir  dans  les  frais  de 
cet  entretien. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  140  v^ 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  que  tout 
meunier  de  la  juridiction  de  St-Trond  ou  du  dehors,  s'il  veut 
venir  prendre  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  les  moutures 
de  ses  clients,  devra  les  faire  peser  à  la  balance  publique, 
qnand  il  les  emporte  et  quand  il  les  rapporte.  Toute  contra- 
vention à  ce  point  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin  d'or.  Le 
présent  règlement  sera  exécutoire  à  partir  de  la  huitaine  qui 
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suivra  sa  publication.  —  Les  meuniers  n'habitant  pas  dans  la 
juridiction  et  n'ayant  pas  droit  de  bourgeoisie  ni  de  métier, 
devront  acquérir  ce  droit  dans  la  huitaine;  s'ils  ne  remplissent 
point  cette  condition,  ils  ne  pourront  prendre  aucun  grain  de 
mouture  dans  la  ville  ni  dans  la  franchise. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendaehboeck  E,  P>  140  y°. 

1636,  vendredi,  21  août.  —  Messire  Henri  Menten,  échevin, 
Jean  Taccoens  et  Lambert  van  den  Hove,  conseillers,  sont  dési- 
gnés comme  maîtres  de  foire. 

y.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fl>  141  v>. 

1626,  lundi,  28  septembre.  —  Les  bourgmestres  mettent  à  la 
torture  Anne  Goessens,  accusée  de  sorcellerie. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  142. 

1626,  lundi,  12  octobre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décident 
que  les  brasseurs  et  débitants  de  bière  de  la  ville  et  de  la  fran- 
chise ne  pourront  brasser  de  la  bière  destinée  au  débit  par  pot, 
plus  chère  que  de  deux  blancken,  -  sous  peine  de  confiscation 
de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  Toute 
la  bière  à  deux  sous  le  pot  qui  se  trouve  dans  la  ville  ou  dans 
la  franchise  devra  être  écoulée  avant  la  Toussaint,  -  sous  peine 

de  confiscation. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  143. 

1626,  lundi,  26  octobre.  —  Une  aide  de  40  florins  est  accor- 
dée aux  Frères  Cellites  pour  leur  bière  de  l'année  courante. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  144. 

1626,  lundi,  7  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défen- 
dent de  jeter  ou  de'  déposer  du  fumier  ou  des  immondices  près 
de  la  Chapelle  des  Clercs,  -  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  146. 

1626,  29  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Gautier  Abberaens.  —  Délégués  des  maré- 
chaux, Léonard  van  den  Loye  et  Guillaume  Poels  ;  des  pelletiers, 
Pierre  d'Awans  et  Jean,  fils  de  Thierry  Blommen  ;  des  boulangers, 
Damien  Pulinx  et  Jean,  fils  d'Arnold  Colen  ;  des  brasseurs,  Gode- 
froid  de  Merode  et  Guillaume  Tuteleers  ;  des  bouchers,  Jean  Pulinx 
et  Conrard  Stynen  ;  des  fabricants  de  draps,  Guillaume  Schoenma- 
kers  et  André  Wennen  ;  des  merciers,  Amicus  de  Swini  et  Pierre 
Hacken;  des  teinturiers,  Mathieu  Witten  et  Jaques  Morren;  des 
tanneurs,  Conrard  de  Paye  et  Guillaume  Preuveneers;  des  cor- 
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domriers,  Godefroid  van  Bruxken  et  Jean,  fils  de  Jean  Cnapen; 
des  maçons,  Hubert  Govarts  et  Christophe  Govarts  ;  des  charpen- 
tiers, Renier  Veulemans  et  Balthasar  Bancx  ;  des  tailleurs,  Henri 
Joordens  et  Thadée  Grevers. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  160. 

1627,  lundi,  8  février.  —  L'effraction  du  seigle  dû  à  la  ville 
pour  fermages  ou  rentes  est  axée  à  vingt-six  sous  la  mesure,  à 
condition  qu'on  paye  avant  la  mi-carôme. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  152. 

1627,  1  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  mettent  en 
rente  publique  1  bonnier  5  verges  grandes  du  Guvelingenbroeck, 
joignant  le  couvent  de  St-Jean,  le  sentier  conduisant  de  l'église  de  * 
Guvelingen  au  pré  communal  et  le  sentier  qui  mène  de  St-Trond 
àMilen.  La  pièce  est  acquise  par  le  couvent  de  Luciendœl  à 
St-Jean,  au  prix  de  1162  florins  de  Brabant. 
V.  Documentboech  B,  p.  42. 

1627,  lundi,  15  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent  tout 
habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  à  débiter,  pendant  quatre 
années  consécutives,  des  vins  de  Rhin,  de  France,  d'Espagne  et 
du  pays.  A  ce  débit  sont  fixées  les  conditions  suivantes  :  1°  Qui- 
conque voudra  débiter  pareils  vins  en  détail,  ou  les  vendre  par 
pièce,  par  aime,  par  demi-aime,  par  quart  d'aime  ou  par  pot, 
devra,  avant  de  les  décharger  ou  de  les  encaver,  les  déclarer 
au  receveur  communal,  ou  à  son  collecteur,  et  en  payer  les  droits 
d'entrée,  à  raison  de  trois  florins  par  aime  pour  les  vins  étran- 
gers, et  de  trente  sous  pour  les  vins  du  pays;  à  défaut  de  ces 
déclaration  et  payement  de  droits,  les  vins  seront  confisqués  et 
le  délinquant  encourra  une  amende  de  dix  florins  d'or.  —  2°  On 
ne  pourra  réclamer  aucune  restitution  de  droits  pour  les  vins 
qui,  ayant  été  mis  en  cave,  seront  revendus  ensuite  hors  de  la 
franchise,  soit  par  aime,  soit  par  demi-aime.  —  Publié  le  môme 

jour. 

V.  Maendachboeeh  B,  Judiciael  MaendacKboech  E,  f>  162. 

1627,  2  avril.  —  Jean  van  den  Creeft  reconnaît  avoir  reçu  de 
Baudouin  Luezemans  la  somme  de  412  florins  que  la  ville  devait 
au  receveur  général  des  États.  (Cf.  l'acte  du  2  août  1625.) 
V.  Documentboech  B,  p.  30. 

1627,  lundi,  5  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  nommé  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie,  et  fournit  pour  caution  maître  Etienne 
Grevers;  Martin  Renarts  est  désigné  aux  mômes  fonctions  pour 
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la  propriété  non-bâtie  et  fournit  pour  caution  le  bourgmestre 
Pulinck  et  le  strijtmeestet*  Preuveneers. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  158  v°. 

Même  date.  —  Guillaume  Coemans  est  nommé  porte-drapeau 
du  quartier  de  Stapelport,  en  remplacement  de  Henri  Aerdts, 
décédé.  (V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  (•  158  v°.) 

1627,  8  avril.  —  Paul  Hiegaerts  rembourse  à  la  ville  1000 
florins  de  Brabant,  à  valoir  sur  le  capital  qu'il  devait  en  vertu 
des  actes  de  vente  du  27  septembre  1622,  du  10  décembre  1622 
et  du  16  janvier  1623  (v.  p.  318,  321,  323  et  355).  Il  amortit  ainsi 
50  florins  de  rente  annuelle.  —  Ce  capital  est  immédiatement 
payé  à  messire  Jean  van  Meldert,  en  remboursement  de  979  florins 
dont  il  touchait  annuellement  58  florins  16  sous,  et  d'une  année 
de  rente  échue.  (V.  Documentboech  B,  p.  35.) 

1627,  lundi,  12  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
deux  requêtes  de  Christophe  Daemen,  doyen  de  Notre-Dame,  lui 
accordent  un  subside  de  trente  florins  pour  l'embellissement  de 
son  église. 

V.  Maendachboech  Bt  Judiciael  Maendachboeck  E,  f»  159. 

1627,  18  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Coemans  et  André  van 
der  Haegen  ;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verhelst  et  Denis  van 
den  Poel  ;  des  boulangers,  Léonard  Verhelst  et  Jean  Colen,  fils 
de  François;  des  brasseurs,  Jean  Pulinx  et  Henri  Vaesoens;  des 
bouchers,  Mathieu  van  Ham  et  Jean  van  de  Velde  ;  des  fabricants 
de  draps,  Gilles  Bancx  et  Sébastien  Colen;  desr  merciers,  Henri 
Strauven  et  Henri-  van  der  Boenten  ;  des  teinturiers,  Nicolas 
Wuesten  et  Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht 
et  Sébastien  Elbrechts;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers,  junior,  et 
Piron  van  Loen,  junior;  des  maçons,  Renier  van  den  Rockhaudt 
et  Bernard  van  der  Borch,  fils  de  Jean;  des  charpentiers,  Renier 
Renarts  et  Jean  van  Rottem  ;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze 
et  Pierre  Symons;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht, 
Sébastien  Colen,  Renier  Renarts  et  Henri  Vaesoens;  —  bourg- 
mestres, messire  Henri  Schroots,  junior,  et  Gisbert  van  der  Borcht; 
strijtmeesters,  Gilles  Bancx  et  Jean  Pulinx;  —  receveurs  com- 
munaux, Baudouin  Luzemans  et  Martin  Renarts  ;  —  gardes  des 
compsluetels,  Gilles  Bancx,  Jean  Pulinx  et  Sébastien  Colen;— à 
la  Chambre  pupiUaire,  messire  Jean  van  den  Edelbampt,  messire 
Gaspar  de  Heusch,  Gilles  Bancx,  Jean  van  Vucht  et  Jean  Cnapen. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  160. 
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1827,  23  avril.  —  Claude  de  Lannoy,  gouverneur  de  Maes- 
tricht,  informe  les  bourgmestres  et  les  échevins,  que  Melveren, 
Schuerhoven  et  les  autres  faubourgs  de  St-Trond  ont  été  portés 
au  registre  des  logements  militaires;  mais  cette  mesure  n'est 
que  temporaire  et  les  faubourgs  n'auront  plus  des  soldats  à  loger 
dans  la  suite. 

Messieurs,  en  suyte  de  ce  que  je  vous  ay  promis  parcydevant,  j'ay 
laict  annoter  sur  le  Registre  des  logemens  les  villages  de  Melver  et 
Schurven  et  aultres  fauxbourgs  de  vostre  ville,  comme  le  présent  por- 
teur, le  sieur  Mettecoven,  en  at  este  inspectateur,  auquel  je  me  réfère; 
vous  asseurant  que  désormais  ne  donneray  plus  ordre  pour  loger  aux 
dits  lieux,  et  vous  serviray  en  touttes  aultres  endroitz  qui  s'offriront 
pour  le  bien  de  vostre  ville.  Surquoy  je  prieray  Dieu  vous  avoir  en 
sainte  et  longue  vie,  messieurs.  De  Maestricht,  le  23e  de  apvril  1627. 
Votre  très  affectionne  voisin  et  serviteur,  Claude  de  Lannoy  Lamottry. 
V.  Docurnentboeck  C,  p.  20. 

1627,  lundi,  17  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'endommager  les  jeunes  arbres  des  prairies  et  remparts  de  la 
ville,  d'arracher  les  épines  qui  les  entourent,  de  les  briser, 
de  les  écorcer,  d'en  arracher  des  branches,  ou  de  les  abattre; 
une  amende  de  dix  florins  d'or  sera  appliquée  aux  contrevenants, 
qui,  pour  chaque  arbre  endommagé,  devront  encore  en  faire 
planter  une  douzaine  d'autres;  les  parents  seront  responsables 
de  leurs  enfants  et  les  maîtres  pour  leurs  domestiques. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboeck  E,  P>  162  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit  d'acheter 
à  l'étranger,  pour  les  revendre  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise, 
des  tonnes  ou  des  aimes  neuves,  sous  peine  de  confiscation  et 
d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  double  en  cas  de  récidive;  en 
cas  de  seconde  récidive,  le  contrevenant  sera  puni  arbitrairement. 
V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  f>  162  v°. 

1627,  lundi,  21  juin.  —  Messire  Vaes,  maître  Etienne  Verhelst 
et  Guillaume  van  Heze  sont  nommés  experts  du  pain;  messire 
de  Heusch  et  Henri  Vaesoens,  experts  du  poisson  et  de  la  viande. 
V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  i°  164. 

1627,  lundi,  28  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
cordent à  Henri  Baerts,  maître  d'école  de  la  ville,  une  aide  an- 
nuelle de  vingt  florins,  à  condition  qu'il  enseigne  gratuitement 
à  lire  et  à  écrire  aux  enfants  pauvres  ;  des  riches  il  pourra  exiger 
un  salaire  convenable. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  t*  165  v°. 
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1627,  lundi,  5  juillet.  —  Un  subside  de  cinquante  florins  est 

accordé  aux  P.P.  Récollets  pour  la  restauration  du  chœur  et  du 

toit  de  leur  église.  Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  peculium. 

V.  Maendaehboeck  B,  Jndiciael  Maendaehboeck  E,  P  166  v* 

Même  date.  —  Jean  Stynen,  surnommé  marquis,  sergent  de 
Stapelport,  est  nommé  lieutenant  en  remplacement  de  Guillaume 
Belle,  senior,  décédé;  Gautier  Abberaens  lui  succède  en  qualité 
de  sergent. 

V.  Maendaehboeck  B,  Jndiciael  Maendaehboeck  E,  f>  166  y. 

1627,  lundi,  19  juillet.  —  Mathieu  Witten  remplace  Henri 
Aerts  comme  sergent  du  quartier  de  Stapelport. 

V.  Maendaehboeck  B,  Jndiciael  Maendaehboeck  E,  f>  168. 

1627,  29  juillet.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évoque  de. Liège, 
approuve  un  accord  intervenu  entre  les  drapiers  et  les  merciers 
de  St-Trond,  au  sujet  de  la  vente  des  draps  étrangers. 

V.  Ordinantien  ende  statulen  der  lakengulde  der  Rijcxer 
stadt  Sintruijden,  f°  14  v°.  —  Publié  par  Polain  et  Bokmans, 
Ordonn.  de  Liège,  2e  série,  3e  vol.,  p.  70. 

1627,  lundi,  2  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
toute  personne  étrangère  à  la  ville  ou  à  la  franchise,  d'acheter 
à  St-Trond  du  charbon,  de  la  houille  ou  de  la  chaux  qui  n'ont 
p^s  été  exposés  en  vente  depuis  le  soir  où  ils  ont  été  emmenés 
en  ville  jusqu'au  lendemain.  Cette  défense  porte  également  sur 
les  bourgeois  qui  achètent  pour  la  revente  ou  pour  le  compte 
d'étrangers.  Toute  contravention  sera  punie  de  confiscation  de  la 
marchandise  et  d'une  amende  de  six  florins  d'or  applicable  tant 
à  l'acheteur  qu'au  vendeur  et  payable  sans  remise  sous  peine 
de  saisie  mobilière  immédiate.  Tout  le  monde  sera  reçu  comme 
dénonciateur  des  contraventions. 

V.  Maendaehboeck  B,  Jndiciael  Maendaehboeck  E,  f>  168  v°. 

1627, 14  août.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond,  approuve 
l'accord  intervenu  entre  les  drapiers  et  les  merciers  (v.  plus  haut 
29  juillet). 

Hubertus,  bij  der  gratie  Godts  abt  ende  Prelaet  des  keyserlijck 
moenster  ende  Heere  deser  Rijcxer  stadt  Sint  Trudo,  tôt  Alem,  Seoij, 
Helchteren,  Donck,  Wubbecum,  Halmael,  Borlo,  Buvingen,  etc.  Allen  den 
ghenen  die  dese  teghenwoordigen  sullen  sien  oft  hooren  lesen,  salujjt 
Doen  te  weten,  dat  van  wegen  onse  lieve  ende  getrouwe  borgemeesteren, 
gesworen  ende  Raet  onser  voorschreven  Rijcxer  stadt  Sint  Trudo,  ons 
is  oetmoedelijck  te  kennen  gegeven  hoe  dat  procès  ende  geschil  soude 
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geresen  s\jn  tusschen  die  laekenmaekers  ende  kremers  onser  voorseijder 
stadt,  ter  oorsaeken  van  het  vercoopen  van  alderhande  vremde  laekenen; 
ende  alsoe  eenige  apparentie  was  van  d'eene  ende  d'andere  zijde,  tôt 
hunnen  grooten  achterdeel,  jae  geheele^ruine,  te  vallen  in  seer  groote 
miserien,  difflculteijten  ende  swaerigheden,  ten  waere  dat  door  groote 
voorsichticheyt  ende  intercessie  van  ons,  mede  van  den  Eerw.  Heer 
Cancellier  van  Ludick,  die  voorscreven  swaerigheden  hadden  nederge- 
leijt  geweest,  ende  ten  seiven  effecte  geconcipieert  ende  gesloten  sekere 
ponten,  clausulen  ende  condition,  om  in  toekomene  tijden  hen  daer  naer 
inviolabelijck  te  reguleren  fende  deselve  naer  te  comen,  ende  ten  eynde 
die  stricktelijck  te  doen  involgen  ende  in  gebruijck  te  stellen;  hebben 
daaromme  die  voorschreven  remonstranten  ons  ootmoedelijck  gebeden 
dat  ons  gelieven  wille  (gemerckt  die  voorschreven  clausulen  ende  pun- 
ten  met  hunne  boeten  ende  amenden  totte  eenigheijt,  onderhoudt  ende 
regeeringe  der  voorschreven  ambachten  seer  noodigh  sijn  ende  betae- 
melijck  onderhouden)  deur  onse  authoriteijt  die  selve  t'approberen  ende 
te  confirmeren  inder  vuegen  ende  manieren  soo  die  hier  syn  naevol- 
gende  :  (suivent  les  points  de  raccord.)  Doen  te  weten  dat  wy,  tgene 
voorschreven  is  geconsidereert,  condescendeerende  genaedelijck  ter  be- 
den  der  remonstranten  voorschreven,  hebben  die  voorschreven  puncte, 
condition  ende  clausulen  boven  verhaelt  geconfirmeert  ende  geappro- 
beert;  conflrmeeren  ende  approbeeren  die  selve,  midts  desen,  ugt  onse 
heerlijcke  authoriteyt,  nue  ende  in  toekomende  tyden;  ordonnerende 
ende  bevelende  respectivelijck  die  voorschreven  laekenmaekers  ende 
cremers  onser  voorschreven  stadt  wel  ernstelijck  by  desen  die  voor- 
screven puncten,  condition  ende  clausulen  in  ailes  naer  te  comen  ende 
te  onderhouden  ;  ons  reserveerende  niet  te  min  d'interpretatie,  mode- 
ratie  ende  revocatie  derselve  soo  sulcks  noodighe  ware,  oft  ons  alsoo 
geiiefde  ;  want  sulcx  onsen  ernstige  wille.  is.  Gegeven  binnen  ons  key- 
serlijck  moenster  deser  rijcxer  stadt  Sint  Trudo  onder  onsen  seghel 
ende  handtteecken,  desen  veerthiensten  augusti  XVIe  seven  en  twintigh. 
—  Ende  was  onderteekent  :  Hubertus,  heer  ende  Prelaet  St-Truijden  ; 
ende  gedruckt  met  des  voorscreven  heer  Prelaet  zegel,  in  rooden  oblie. 
V.  Ordinantien  ende  statuten  der  lakençulde  der  Rijcxer 
stadt  Sintruijden,  f°  16. 

1627,  lundi,  16  août.  —  Publication  et  affichage  de  l'accord 

entre  les  drapiers  et  les  merciers,  duquel  il  s'agit  dans  l'acte 

précédent. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendactïboech  B,  f>  169  v°. 

1627,  lundi,  23  août.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Henri 
Vasoens  et  Nicolas  Wuesten  sont  désignés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  t>  169  v°. 

1627,  lundi,  6  septembre.  —  Le  docteur  Adam  van  Vorssen. 
est  délégué  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  170. 
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1627,  6  octobre.  —  Ide,  Anne  et  Robert  Baltus,  tant  pour 
eux-mêmes  que  se  portant  forts  pour  Marie  Baltus,  leur  sœur 
mineure,  -  tous  enfants  issus  du  mariage  de  Guillaume  Baltus 
et  Jeanne  Lintermans,  -  vendent  à  Barthélémy  Baltus,  leur  oncle, 
12  florins  de  rente  annuelle  et  6  florins  5  sous  idem,  qui  leur 
sont  échus  en  partage  dans  la  succession  de  leurs  parents  susdits 
et  faisant  partie  d'une  rente  annuelle  de  50  florins  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond. 
V.  Documentboeck  B,  p.  52. 

1627,  lundi,  8  novembre.  —  Jaques  Spruyten  est  nommé 
capitaine  de  Nieuport,  en  remplacement  de  Pierre  van  Anroye, 
actuellement  au  service  du  roi. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  1°  174. 

1627,  lundi,  20  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est 
fixée  à  onze  sous  de  Brabant. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fl>  175  v*. 

Môme  date.  —  Un  subside  de  60  florins  est  accordé  aux  Frères 

Cellites  et  un  de  trente  aux  Sœurs  Grises,  pour  leur  bière  annuelle. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  176  y°. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent  les  an- 
ciennes défenses  concernant  le  tir  et  la  prise  des  pigeons. 

V.  Maendachboeck  •£,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  176  v«. 

1627,  21  décembre.  —^Hubert  Wyshoeff,  fondé  des  pouvoirs 
de  son  frère  Nicolas,  cède  à  Sébastien  Colen  une  rente  annuelle 
de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  de  St-Trond  et 
jadis  souscrite  à  Renier  van  Eynatten,  de  Liège  (23  octobre  1602). 
Le  capital  n'en  était  originairement  que  800  florins  (v.  p.  246), 
mais  le  26  février  1616,  Christophe  van  Itteren,  beau-frère  de 
van  Eynatten  avait  suppléé  100  florins  à  ce  capital. 
V.  Documentboeck  B,  p.  58  et  59. 

1627,  27  décembre.  —  Oilde  des  drapiers  pour  1628.  Comte  des 
marchands,  Gilles  Bancx;  délégués  des  maréchaux,  Nicolas  Cantors 
et  Jean  Troye;  des  pelletiers,  Jean  Martini  et  Henri  van  Winde; 
des  boulangers,  Jaques  Roberts  et  Nicolas  Bellens;  des  brasseurs, 
Godefroid  Piccaerts  et  Léon  Blommen;  des  bouchers,  Josse  van 
der  Borcht  et  Christophe  Stynen;  des  drapiers,  Henri  Pypops  et 
Godefroid  van  Horen;  des  merciers,  Arnold  van  Hinnisdael  et 
Henri  Strauven,  fils  d'Adrien;  des  teinturiers,  Nicolas  Wuesten 
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et  Jean  van  derSmissen;  des  tanneurs,  Jean  Bellenrocx  et  Jean/ 
fils  de  Guillaume  van  Vucht  ;  des  cordonniers,  Guillaume  Recom 
et  Paul,  fils  de  Corneil  Blommen;  des  maçons,  Jean  Govaerts  et 
Gilles  Strauven;  des  charpentiers,  Pierre  Peters  et  Érasme  Bancx; 
des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze  et  Guillaume  Walewyns. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f*  188  v°. 

1628,  lundi,  17  janvier.  —  L'effraction  du  seigle  est  fixée  à 
vingt  sous  la  mesure,  pour  les  payements  qui  seront  faits  avant 
la  mi-carême. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  F>  178  v°. 

1628,  3  mars.  —  Jean  van  Vorssen  paye  à  la  ville  une  somme 
de  400  florins;  il  diminue  par  là  de  vingt  florins  la  rente  qu'il 
devait  en  vertu  de  l'acte  du  21  mars  1623  (v.  p.  324  et  365). 
V.  Documentboech  B,  p.  54. 

1628,  25  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  nommé  receveur 
de  la  propriété-balte,  et  Martin  Renarts  de  la  propriété  non-bâlie. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  187, 

1628,  7  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  François  van  Ham  et  maître  Jean 
van  den  Eenheu;  des  pelletiers,  Corneil  Outers  et  André  van 
Vucht;  des  boulangers,  Laurent  van  Ver  le  qui  mourut  dans  le 
premier  semestre  et  fut  remplacé  par  Jaques  Moers,  et  Denis  van 
den  Hove;  des  brasseurs,  Henri  Neven  et  Jean  Elbrechts;  des 
bouchers,  Jean  Leys  et  Thomas  Minschen  ;  des  fabricants  de 
draps,  Paul  van  Schoer  et  Jean  van  Lanterminghe;  des  merciers, 
Henri  Princen  et  Jean  van  der  Boenten;  des  teinturiers,  Jaques 
Morren  et  Denis  Mabilien;  des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers 
et  Jean  Blommen.  fils  de  Thomas  ;  des  cordonniers,  Lambert 
Cnapen  et  Jean  BHlen;  des  maçons,  Hubert  Croels  et  Hubert 
Peeters;  des  charpentiers,  Mathieu  Ceuleers  et  Jean  Ottens;  des 
tailleurs,  Jean  van  Verle  et  Etienne  Verhelst,  junior;  —  députés  à 
la  Chapelle,  Guillaume  Preuveneers,  Henri  Neven,  Jaques  Morren 
et  Denis  van  den  Hove  ;  —  bourgmestres,  Pierre  Hacken  et  Her- 
man  Putmans  ;  —  strijtmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Jaques 
Morren;  —  gardes  des  compsluetels,  Jaques  Morren,  Guillaume 
Preuveneers  et  Henri  Neven;  —  receveurs,  Baudouin  Luezemans 
et  Martin  Renarts;  —  à  la  Chanxbre  pupillaire,  messire  van  den 
Edelbampt,  messire  de  Heusch,  Gilles  Bancx,  Jean  van  Vucht  et 
André  vsfn  Vucht. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  tf>  188, 
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1628,  lundi,  19  juin.  —  Messire  Jean  van  den  Edelbarapt,  Paul 
van  Schoere  et  maître  Jean  van  den  Eenheu  sont  nommés  experts 
du  pain;  messire  Henri  Schroots  et  Guillaume  Preuveneers,  ex- 
perts  du  poisson. 

V.  Maendachboeck  B,  Juciïciael  Maendachboech  E,  P 191. 

Même  date.  —  Une  aide  de  six  florins  est  accordée  aux  ar- 
chers de  la  Roetse. 

V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  jE>  P>  191. 

1628,  15  Juillet  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  font  accord 
avec  Guillaume  Briers,  comme  carillonneur  de  la  ville.  1°  Guil- 
laume Briers  devra  remonter  et  régler  l'horloge  de  la  ville,  de 
manière  à  ne  donner  lieu  à  aucune  plainte;  l'autorité  communale 
lui  fournira  à  cet  effet  tout  le  matériel  nécessaire;  —  2°  Tous  les 
mois  le  carillonneur  mettra  un  nouvel  air,  d'après  les  circonstances 
et  la  saison,  sous  peine  d'amende  d'un  pattacon,  ou  moins,  au  gré 
des  bourgmestres  ;  —  3°  Guillaume  Briers  jouera  du  carillon,  les 
samedis  de  onze  heures  à  midi,  (sous  peine  de  six  sous  d'amende,) 
les  jours  des  kermesses  et  processions  des  paroisses  et  de  carnaval, 
les  jours  des  fêtes  solennelles  des  Récollets,  les  jours  de  fêtes  des 
serments,  des  Joyeuses  Entrées  de  princes  et,  en  général,  chaque 
fois  que  les  bourgmestres  le  jugeront  nécessaire,  (sous  peine 
d'amende  arbitraire);  —  4e  Les  gages  du  carillonneur,  payables 
par  trimestre,  seront  de  quarante  florins  par  an;  —  5°  Les 
parties  pourront  de  part  et  d'autre  renoncer  à  leur  contrat  par 
signification  faite  six  mois  à  l'avance.  —  N.B.  Les  gages  furent 
dans  la  suite  augmentés  de  dix  florins. 

Condition  ende  voerwaerden  waerop  Willem  Briers,  custer  onser  L. 
Vrauwen  kercken  alhijer  van  de  heeren  borgermeesteren  ende  raedt 
der  stadt  Sint-Truijden  aennemen  sal,  St-Jansmis  lestleden  anno  1628 
innegegaen,  te  regeren  ende  bestellen  het  urewerck  der  selver  stadt. 
—  In  den  iersten,  sal  den  voorscreven  Willem  gehauden  zyn  het  voer- 
screven  urewerck  op  te  winden,  wel  ende  loffeHjck  te  regeren,  alsoe 
dat  die  stadt  ende  ghemeijnte  daer  wel  mede  gedient  zij  ende  egheene 
clachten  daer  over  en  doene;  waer  over  die  heeren  voerscreven  hem 
van  honne  sijden  sullen  doen  ende  besorgen  allen  nootelijck  gerieff  ende 
preparatieven.  —  Ten  tweeden,  sal  den  aennemer  noch  verbonden  sijn 
te  steeken  allen  maenden  een  nieuw  liedeken,  ende  dat  naer  tijts  ver- 
he^sch  ende  saisoene,  op  te  verbeuren,  soe  deckwijls  tselve  mochte  ge- 
schieden,  voer  iederé  liedeken  eenen  patacon  oft  die  valeur,  alsjjts  ter 
heeren  borgermeesteren  insien  ende  moderatie.  —  Ten  derden,  sal  noch 
gehauden  zijn  te  spelen  allen  saterdaghen  van  den  elfven  tôt  den  twélf 
uren,  op  te  verbeuren  voer  elcke  reyse  sess  stuijver  brab.;  insgeiycken 
op  allen  kermissen  ende  procession  deser  stadt  parochien',  solemneele 
feestdagen  der  Minrebroederen,  feesten  der  schutterijen,  vastenavont 
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dagen,  incompsten  eeniger  princen,  ende  voerts  generalijck  wanneer 
die  heeren  borgemeesteren  tselve  noodig  sullen  jugeeren  ende  bequaem 
oordeelen,  op  verbeurte  naer  grootheijt  ende  gelegentheyt  der  saecken. 
—  Voer  allen  welcken  zijnen  dienst  ende  arbey  ts  sal  jaerlijcx  ontfengen 
van  deser  stadt  rentmeester,  te  verschynen  St-Jansmisse  1629,  die  somme 
van  XL  gulden  brabants  eens,  te  betalen  in  vier  termijnen  ende  dat  tôt 
çevocatie.  Nochtans  alsoe  dat  die  heeren  ende  aennemere,  ieder  een  van 
honder  sijden,  malcanderen  een  half  iaer  bevorens  zijnen  dienst  oft  gedient 
te  zyne  sullen  mogen  opseggen.  Op  welcke  voerscreven  clausulen  ende 
conditien,  met  haere  daerop  gestatueerde  amenden,  den  voerscreven 
Willem  allen  tghene  voerseijt  is  heeft  geaccepteert  ende  aengenomen 
ende  tôt  meerder  bevestiginge  die  minute  van  desen  met  mij  secretaris 
der  stadt  voerscreven  onderteekent.  Actum  op  de  raetscamer  den  XVen 
julij  1628.  —  Depost  dese  gagie  poch  vermeerdert  thien  gulden  jaerlijcx. 
V.  Docurnentboech  C,  p.  25. 

1628,  24  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  de 
creuser  de  l'argile  ou  du  sable,  sans  le  consentement  des  bourg- 
mestres ou  des  receveurs,  sur  les  chemins  ou  terres  appartenant 
à  la  commune.  Toute  contravention  sera  punie  de  confiscation 
de  cheval  et  charrette  et  d'amendes  arbitraires. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  195  v». 

1628,  lundi,  21  août.  —  Messire  Henri  Menten,  Henri  Neven 
et  Jean  Blommen  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  197  v°. 

1628,  lundi,  23  octobre.  —  Maître  Jean  Vasoens  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  tf>  202. 

1628,  6  novembre.  —  Paul  Hiegaerts  compte  aux  bourgmes- 
tres, Pierre  Hacken  et  Herman  Putmans,  mille  florins  ;  il  amortit 
ainsi  complètement  la  rente  qu'il  devait  à  la  ville  pour  ses  achats 
du  27  septembre  1622,  du  10  décembre  1622  et  du  16  janvier  1623. 
Au  moyen  de  ce  capital  on  rembourse  à  Melchior  van  Waterfort 
le  capital  d'une  rente  de  cinquante  florins,  créée  sur  le  corpus 
de  la  ville  par  acte  du  26  août  1621  (v.  p.  308). 
V.  Docurnentboech  B,  p.  64  et  70. 

1628,  lundi,  13  novembre.  —  Guillaume  van  Elderen  est  élu 
lieutenant  du  quartier  de  Cloppumporte,  en  remplacement  de 
Léonard  Huysmans,  démissionnaire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  $>  204. 

1628,  lundi,  20  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  mena- 
cent de  poursuivre  comme  voleurs  et  brigands  de  grand  chemin, 
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tous  ceux  qui  auraient  trouvé  et  ne  rendraient  pas  dans  les 
trois  jours  des  armes  ou  d'autres  objets  quelconques  perdus  ou 
abandonnés  à  Hellesfort,  par  ceux  de  Tirlemont  et  de  Léau  qui 
y  ont  été  battus  par  les  troupes  des  États  de  Hollande. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  205. 

1628,  lundi,  27  novembre.  —  Une  aide  de  vingt-cinq  florins 

est  accordée  à  la  Supérieure  des  Sœurs  Grises,  pour  leur  bière. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  205  v°. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent  que  toute 
personne  de  la  ville  et  de  la  franchise  devra,  en  déans  de  la 
quinzaine,  déclarer  au  receveur  Baudouin  Luezemans,  sa  bras- 
serie, ses  cuves  et  son  matériel,  sous  peine  de  confiscation  de 
la  bière  qu'on  brassera.  —  Personne  ne  pourra  allumer  ses  fours 
avant  d'en  avoir  fait  déclaration  au  susdit  receveur  ou  à  son 
délégué.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  206.) 

1628,  lundi,  il  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
conformément  à  l'ancienne  coutume,  font  cadeau  de  trente-six 
pots  de  vin  au  nouvel  écoutête  et  voué  van  den  Edelbampt. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  207  v°. 

1628,  lundi,  18  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est 
fixée  à  douze  sous  pièce. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  208. 

1628,  27  décembre  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Pierre  Hacken.  —  Délégués  des  maré- 
chaux, Jean  Froye  et  maître  André  van  Waterfort  ;  des  pelletiers, 
André  van  Vucht  et  Nicolas  Coen  ;  des  boulangers,  Guillaume 
Lymael  et  Jean  Kindermans;  des  brasseurs,  Jean  Stas  et  Nicolas 
van  Entbroeck  ;  des  bouchers,  Pierre  van  Ham  et  Jean  Leys  ;  des 
drapiers,  Simon  ^oels  et  André  Wennen  ;  des  merciers,  Jean  van 
Dionant  et  Wautier  Abberaens  ;  des  teinturiers,  Jaques  Morren 
et  Mathieu  Witten  ;  des  tanneurs,  Chrétien  Schaetzen  et  Jean 
Blommen,  fils  de  Thomas;  Pierre  Cuypers  et  Josse  van  Tolmetf 
des  maçons,  Hubert  Croels  et  Jean  Prels  ;  des  charpentiers,  Érasme 
Bancx  et  Pierre  Renaerts;  des  tailleurs,  Lambert  Schoepenet  Jean 
Moers.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  tf>  216  v°.) 

1629,  lundi,  22  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  décrètent 
qu'aucun  brasseur,  ni  cabaretier  de  la  ville  ou  de  la  franchise,  ne 
pourra  brasser,  pour  la  vente  en  détail,  des  bières  plus  chères 
que  deux  blanchm  le  pot  ;  mais  celles  qu'ils  brasseront  pour  la 
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consommation  de  la  bourgeoisie,  à  livrer  par  aimes,  demi-aimes 
ou  quart  d'aimés,  pourront  coûter  plus  eher.  Toute  contraven- 
tion à  cette  ordonnance  sera  punie  de  confiscation  de  la  mar- 
chandise brassée  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  —  Pour 
assurer  l'exécution  de  ce  décret,  les  brasseurs  et  débitants  seront 
tenus  d'écouler,  dans  la  quinzaine  qui  suivra  sa  publication,  les 
bières  à  deux  sous  le  pot  qu'ils  ont  en  magasin  ou  en  cave,  sous 
peine  de  la  confiscation  et  de  l'amende  précitées. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f°  209  v°. 

1629.  lundi,  5  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  faire  avec  le  receveur  Randaxhe  compte  définitif  des 
tailles  imposées  par  les  États. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fi>  211. 

Même  date.  —  L'effraction  du  seigle  dû  à  la  ville  pour  rentes 
et  fermages  est  fixée  à  vingt-cinq  sous  la  mesure,  à  condition 
qu'on  paye  avant  la  mi-carôme. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  t>  211  v°. 

1629,  7  février.  —  Martin  Renaerts,  receveur  de  la  propriété 
non-bâtle  de  la  ville,  à  ce  autorisé  par  les  bourgmestres  Pierre 
Hacken  et  Herman  Putmans,  rembourse  à  Catherine  van  Vorssen, 
épouse  de  François  de  Fléron,  licencié  en  droit,  et  à  Louise  van 
Vorssen,  1000  florins,  capital  d'une  rente  souscrite  par  la  ville  de 
St-ïrond,  le  29  mars  1572,  à  feu  leur  père  Adam  van  Vorssen, 
membre  et  secrétaire  du  Conseil  secret  de  l'Évoque  de  Liège  (v. 
p.  72).  —  Renaerts  est  par  conséquant  subrogé  dans  tous  les 
droits  des  demoiselles  van  Vorssen;  mais  la  rente,  au  lieu  de 
soixante  florins,  ne  sera  plus  que  de  cinquante. 
V.  Documentboech  B,  p.  76. 

1629,  lundi,  12  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu  cer- 
taine requête  des  brasseurs,  prolongent  de  huit  jours  le  délai 
leur  accordé,  le  22  janvier  dernier,  pour  l'écoulement  de  -leurs 
bières  de  deux  sous  le  pot. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  212  v°. 

1629,  20  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  assemblés 
pour  discuter  les  moyens  de  satisfaire  au  payement  des  arrérages 
des  tailles,  décident  de  présenter  au  receveur  Randaxhe  une  sous- 
cription de  rentes  rédimibles  en  trois  termes. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,$>2\3. 

1629,  lundi,  5  mars.  —  Le  conseil  communal  délègue  à  Liège 
les  deux  bourgmestres  et  le  secrétaire,  pour  assister  à  la  réunion 
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convoquée  par  le  Conseil  secret,  avec  ordre  de  s'opposer  au  loge- 
ment de  troupes  impériales  dans  la  principauté. 

V.  Maendachboeek  B,  Judiciael  Maendachboeek  E,  f>  213  *». 

1629,  mardi,  13  mars.  —  Abraham  van  Loen  est  nommé 
lieutenant  du  quartier  de  Nieuport,  en  remplacement  de  Gilles 
Strauven  qui  a  quitté  le  quartier  pour  s'établir  dans  un  autre. 
V.  Maendachboeek  B,  Judiciael  Maendachboeek  Ef  $>  214  v°. 

Môme  date.  —  Le  conseil  communal  délègue  le  bourgmestre 
Hacken  à  la  Journée  des  États  convoquée  par  le  Chancelier  de 
l'Évoque,  avec  mission  de  s'opposer  à  la  réception  de  troupes 
impériales  dans  la  principauté,  ou,  si  cette  réception  ne  peut 
être  évitée,  pour  régler  la  distribution  de  ces  troupes. 

V.  Maendachboeek  B,  Judiciael  Maendachboeek  E,  t>  214  v>. 

1629,  26  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  du  consentement  des  deux  seigneurs,  -  pour  empêcher 
l'exécution  militaire  dont  la  ville  est  menacée  à  défaut  de  paye- 
ment de  1536  florins  2  s.  18  liards  restant  dûs  pour  arrérages  des 
nombreuses  tailles  imposées  dans  les  dernières  années  *1°  pour 
fermer  le  passage  du  pays  aux  troupes  de  Chrétien  de  Brunswick, 
évoque  protestant  de  Halberstadt,  et  d'Ernest  de  Mansfeld  (1622); 
2°  pour  l'entretien  et  le  logement  des  troupes  des  comtes  de  Peer 
et  de  Mérode  recrutées  dans  le  pays;  3°  pour  éviter  que  le  comte 
Henri  van  den  Berg,  revenant  du  siège  de  Breda,  passât  par  le 
pays  avec  ces  CroatesO,  -  empruntent  à  Égide  de  Voecht,  agis- 
sant en  qualité  de  mandataire  de  l'abbé  et  du  couvent  d'Averbode, 
une  somme  de  1500  florins  et  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
75  florins  payable  au  25  mars  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  80. 

Note.  —  Après  le  payement  des  100  pattacons  reçus  par  Onfri 
Randaxhe  au  mois  d'octobre  1628,  la  ville,  suivant  décompte  fait 
en  février  suivant,  devait  encore  2764  florins  pour  arrérages  des 
tailles.  Les  États  du  Pays  lui  avaient  accordé  une  réduction  de 
852  florins  5  patars,  et  une  autre  réduction  d'une  taille  et  demi, 
soit  375  florins  2  1/2  patars,  sur  les  quatre  tailles  échues  à  la 
S.  Denis  1625  (v.  Daris,  ouv.  cité,  p.  26),  ensemble  une  diminution 
de  1227  florins  17  1/2  patars.  La  somme  restant  due,  1536  florins, 
avait  été  avancée  le  8  mars  1629  par  les  bourgmestres  Hacken  et 
Putmans;  ils  furent  remboursés  au  moyen  des  fonds  fournis  par 
l'abbé  d'Averbode.  (V.  Documentboeck  C.) 


OConsultei,  pour  tous  ses  faite,  Daris,  ouv.  cité,  passim. 
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1629,  samedi,  31  mars.  —  Le  conseil  copamunal  délègue  le 
bourgmestre  Hacken  et  le  secrétaire  à  la  Journée  des  États 
convoquée  par  le  Conseil  secret  pour  le  1  avril.  —  Les  troupes 
impériales  étaient  déjà  arrivées  à  Maestricht  et  à  Stockhem,  et 
il  importait  de  décider  d'urgence  si  on  les  laisserait  entrer  dans 
la  principauté. 

V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  E,  fl>  215. 

1629,  lundi,  9  avril.  —  Une  commission  composée  de  six 
échevins  et  de  douze  conseillers  est  nommée  pour  faire  la  ré- 
partition des  logements  militaires  dans  les  divers  quartiers  de 
la  ville.  (V.  Maendachboeck  B,  Juôiciael  Maendachboeck  E,  f>  215.) 

1629,  lundi,  16  avril.  —  Baudouin  Luesemans  est  réélu  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie  et  Martin  Renarts  de  la  propriété  non- 
bâtie  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  E,  P  215. 

1629,  lundi,  23  avril.  —  Les  échevins,  les  écoutâtes,  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  ordonnent  de  payer,  au  receveur  Berchem, 
une  soipme  de  trois  cents  pattacons,  que  celui-ci  réclamait  sur 
le  contingent  que  la  ville  de  St-Trond  devait  pour  l'entretien  des 
troupes  impériales  y  logées. 

V.  Maendachboeck  £,  Judictael  Maendachboeck  E,  f*  215  v°. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  aux  caba- 
retiers  de  la  ville  de  fermer* leurs  établissements  à  neuf  heures 
du  soir,  tous  les  jours  où  la  retraite  sera  sonnée  avant  cette 
heure.  Toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie  d'une  amende 
d'un  florin  d'or.  Les  mômes  cabaretiers  et  aussi  les  bourgeois  se- 
ront obligés  de  transmettre,  tous  les  soirs,  à  l'autorité,  les  noms, 
prénoms  et  garnison  des  soldats  qu'ils  auront  en  logement,  sous 
peine  de  la  même  amende. 

V.  Maendachboeck  B,  Judictael  Maendachboeck  E,  &  215  v«. 

1629,  29  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  van  Sint  Jans  et  Jean 
Paulus  qui  mourut  dans  le  premier  semestre  et  fut  remplacé  par 
George  Meyers  ;  des  pelletiers,  maître  Etienne  Verhulst  et  maître 
Henri  van  Winde  qui,  étant  mort  de  la  peste  dans  le  premier 
semestre,  fut  remplacé  par  Denis  van  den  Poel;  des  boulangers, 
Léonard  Verhelst  et  Jean  Colen,  fils  de  François;  des  brasseurs, 
Henri  Bartholeyns  et  Jean  Wennen,  fils  de  François;  des  bouchers, 
Thomas  Steynen  et  Mathieu  vân  Ham;  des  drapiers,  Henri  van 
Schoer  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  Pierre  Hacken  et  Jean  Colen, 
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junior;  des  teinturiers,  Jérôme  Renarts  et  Jean  van  der  Smissen; 
des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  van  Vucht  ;  des  cordon- 
niers, Godefroid  van  Bruxken  et  Jaques  Spruyten;  des  maçons, 
Renier  van  den  Rouchout  et  Mathieu  Bollis;  des  charpentiers, 
Renier  Reners  et  Renier  Volemans  ;  des  tailleurs,  Pierre  Symons 
et  Guillaume  Walewyns  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht, 
Renier  Renaerts,  Renier  Volemans  et  Mathieu  van  Ham;  —  bourg- 
mestres,  messire  Gaspar  de  Heusch  et  Guillaume  Preuveneers;  — 
gardes  des  compsluetels,  Pierre  Hacken,  Herman  Putmans  et  Jean 
van  Vucht;  —  receveurs,  Baudouin  Luesemans  et  Martin  Renarts; 
—  strijtmeesters,  Pierre  Hacken  et  Herman  Putmans;  —  à  la 
Chambre  pupiUaire,  messire  Menten,  messire  Henri  Schroots, 
Herman  Putmans,  Renier  Renaerts  et  André  van  Vucht. 

V.  Maendachboeck  B,  Judîciael  Maendachboech  E,  f*  216. 

1629,  lundi,  30  avril.  —  Le  conseil  communal  décide  que  les 
strijtmeesters  assisteront  les  bourgmestres  dans  la  distribution 
de  la  garde  communale. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboech  E,  ib  217. 

Même  date.  —  Messires  van  den  Edelbampt,  Henri  Scroots  et 
Velpen,  échevins,  Jean  Colen,  Jean  van  Vucht,  maître  Etienne 
Verhelst,  Renier  Renarts,  conseillers,  les  deux  bourgmestres  et 
les  deux  strijtmeesters  sont  nommés  pour  chercher  les  fonds 
nécessaires  au  contigent  mensuel  que  la  ville  doit  fournir  pour 
l'entretien  de  la  garnison. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  fl>  217. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  26  mars  précédent,  - 
vendent  à  Jean  Tackoens  1  bonnier  de  terre  6  verges  grandes  et 
10  petites,  sise  à  Bernissem  et  dit  den  Drijbeck,  pour  une  somme 
de  1192  florins  10  sous. 

V.  Documentboech  B,  p.  90. 

1629,  vendredi,  4  mai.  —  Les  écoutâtes,  échevins,  bourg- 
mestres et  conseil  ordonnent  de  faire  immédiatement  la  collecte 
décidée  pour  le  payement  des  bourgeois  qui  sont  en  service  mili- 
taire ;  on  percevra  de  suite  la  taxe  stipulée  pour  la  première 
quinzaine,  et  ceux  qui  refuseront  de  payer  seront  exécutés  sans 
répit.  (V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  E,  fl>  217.) 

1629,  6  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  du  contingent  de  la  ville 
dû,  tant  pour  entretien  des  deux  régiments  logés  dans  le  pays 
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par  ordre  de  l'Empereur  et  commandés  par  les  colonels  Erwitz 
et  Blanckart,  que  pour  le  donatif  de  120,000  rixdalers  accordé  à 
l'Évoque,  -  empruntent,  à  la  veuve  Jean  van  Entbroeck,  300  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  15  florins  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  5  mai  de  chaque  année. 
V.  Documentboeek  B,  p.  88  et  172. 

1629,  mercredi,  9  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
1°  à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  qui  amènent 
de  l'avoine  ou  du  foin  au  marché,  d'exiger  des  soldats  un  prix 
plus  élevé  que  des  bourgeois  ;  2°  à  ceux  que  les  soldats  employè- 
rent pour  couper  de  la  paille,  de  se  faire  remettre  un  salaire 
plus  élevé  que  lorsqu'ils  travaillent  pour  les  bourgeois.  Toute 
contravention  à  ces  points  sera  punie  d'une  amende  d'un  florin 
d'or.  (V.  Maendachboeck  B,  JucUciael  Maendachboech  E,  f>  217  v°.) 

1629,  10  mai.  —  Jean  van  Vorssen,  junior,  paye  à  Martin 
Renarts  570  florins  10  sous,  et  s'acquitte  ainsi,  vis-à-vis  de  la 
ville,  des  sommes  qu'il  devait  encore  en  vertu  de  son  achat  du 
21  mars  1623  (v.  p.  324). 

V.  Documentboeek  B,  p.  83. 

1629,  lundi,  14  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  habitants  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  remettre  à 
l'autorité  communale  tous  bestiaux,  habits,  meubles  ou  objets 
quelconques  qu'ils  auraient  achetés  à  des  soldats,  pendant  le  pas- 
sage des  troupes.  Celui  qui  ne  se  conformera  point  à  cet  ordre 
sera  poursuivi  du  chef  de  vol. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f»  218. 

1629,  22  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  précédent, 
empruntent  à  Henri  Scroots,  échevin,  885  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  44  florins  5  sous,  affectée  sur  le  corpus 
de  "la  ville  et  payable  le  22  mai  de  chaque  année. 
V.  Documentboeek  B,  p.  88  et  172. 

1629,  23  mai.  —  Les  mômes,  -  pour  les  raisons  énoncées  dans 
l'acte  du  5  mai  précédent,  -  empruntent  à  Louis  Hauwen  3000 
florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
150  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  23 
mai  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXVIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Document- 
boeek B,  p.  172. 
TOMB  ni.  25 
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1629,  lundi,  38  mai.  —  Henri  Bessems  est  nommé  lieutenant 

du  quartier  de  Vissegat,  en  remplacement  d'Arnold  Baerts,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  218  v°. 

1629,  samedi,  2  juin.  —  Les  écoutétes,  échevins,  bourgmes- 
tres et  conseil  décident  de  collecter,  chez  ceux  qui  n'ont  pas  eu 
des  soldats  en  logement,  les  taxes  hebdomadaires  qui  sont  échues, 
et  de  payer  ceux  qui  en  ont  logés  avec  le  produit  de  la  collecte. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  t>  219  v°. 

1629,  lundi,  il  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter,  tout  en  maintenant  la  collecte  établie,  un  capital  de 
1000  florins  devant  servir  à  payer  les  bourgeois  et  les  cabaretiers 
pour  leurs  logements  militaires. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  t>  220  t°. 

1629,  lundi,  18  juin.  —  Messire  Jean  van  Velpen,  Renier  Reners 
et  Pierre  Symons  sont  nommés  experts  du  pain;  messire  Jean 
van  den  Edelbampt  et  Jean  Colen  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  B>  Judiciael  Maendachboech  E,  P  222. 

1629,  mercredi,  20  juin.  —  Les  écoutétes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil,  -  considérant  que,  par  ordre  de  l'Evoque,  les  sol- 
dats impériaux  qui  ont  été  logés  quelques  semaines  à  St-Trond, 
viennent  de  partir,  -  décident  de  ne  plus  réadmettre  dans  la  ville 
que  leur  colonel  avec  sa  famille. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  222. 

1629,  2  juillet.  —  Les  mêmes,  considérant  qu'ils  ont  offert  au 
Conseil  secret  de  l'Évêque  de  payer  leur  part  dans  les  sommes 
requises  pour  le  départ  des  troupes  impériales,  décident  de  ne 
plus  recevoir  des  soldats  dans  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  223. 

1629,  28  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  précédent, 
empruntent  aux  héritiers  de  Mathieu  Smeyers,  1350  florins,  et 
leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  67  1/2  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  28  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  B,  p.  88. 

1629,  1  août.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans 
l'acte  du  5  mai  précédent,  -  empruntent  à  Lambert  Cnapen  200 
florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
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12  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  1  août 
de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXIX.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 

mentboech  B,  p.  89. 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  empruntent 
P  à  Jean  Winde,  1020  florins,  pour  lesquels  ils  souscrivent  une 
rente  de  51  florins;  —  2°  à  l'abbé  Hubert  Germeys,  1000  florins, 
pour  lesquels  ils  reconnaissent  50  florins  de  rente  ;  —  3°  à  Bar- 
thélémy Hauweycken,  chanoine  et  curé  de  Notre-Dame,  200  flo- 
rins et  lui  reconnaissent  une  rente  de  10  florins. 
V.  Documenlboeck  B,  p.  87, 88,  89  et  172. 

1629»  lundi,  io  septembre.  —  Maître  Michel  van  Meldert, 
licencié  en  droit,  est  élu  député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
Y.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  231  v°. 

1629, 13  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  précé- 
dent, -  empruntent,  à  Paul  Huyn  van  Àmstenrade,  1000  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  13  octobre  de  chaque  année. 
V.  Docwnentboeck  B,  p.  87. 

1629,  lundi,  22  octobre.  —  Maître  Laurent  Testelmans  est 
nommé  procureur  et  syndic  de  la  ville,  en  remplacement  de 
maître  Jean  Lintermans,  décédé. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>232  v°. 

1629,  30  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  précé- 
dent, -  empruntent  à  Pierre,  fils  de  François  Colen,  800  florins 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  40  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  30  octobre  de  chaque  année. 
V.  DocumerUboech  B,  p.  87  et  172. 

1629,  lundi,  12  novembre.  —  Une  aide  de  30  florins  est  ac- 
cordée aux  Sœurs  Grises  pour  leur  bière  de  l'année  courante. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  fl>  233. 

1629,  lundi,  19  novembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  qu'aucun  cabaretier  ni  bourgeois  de  la  ville  ne  pourra 
loger  des  soldats,  à  moins  que  ces  soldats  ne  viennent  en  ville 
pour  y  traiter  de  leurs  affaires  personnelles.  Dans  ce  cas,  ils 
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devront  exposer  aux  bourgmestres  et  conseil  les  motifs  qui  les 
ont  amenés  à  St-Trond,  après  quoi  l'autorité  jugera  si  un  permis 
de  séjour  peut  leur  être  accordé.  Toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  d'une  amende  de  deux  florins  d'or,  conformément  à 
l'ordonnance  des  deux  seigneurs  de  la  ville  à  ce  siyet. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  233. 

1629,  7  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai 
précédent,  -  empruntent  1°  à  Denis  van  den  Poel,  2000  florins, 
moyennant  rente  annuelle  rédimible  de  100  florins;  2°  à  Paul 
van  Schoer,  3000  florins,  moyennant  rente  annuelle  de  161  florins. 
V.  Documertfboeck  B,  p.  89. 

1629,  lundi,  24  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est 
fixée  à  douze  sous. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  234. 

1629,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers 
pour  l'année  suivante.  —  Comte  des  marchands,  N...  N...  —  Los 
maréchaux  délèguent  Philippe  van  den  Dael  et  Charles  van 
Sifct Jans;  les  pelletiers,  Simon  Reners  et  Thierry  Blommen;  les 
boulangers,  André  Hermans  et  Nicolas  Bellens;  les  brasseurs, 
Henri  Neven  et  Arnold  van  Entbroeck  ;  les  bouchers,  Barthélémy 
van  Ham  et  Thomas  Stynen;  les  drapiers,  Guillaume  Schoen- 
maekers  et  Hubert  Peeters;  les  merciers,  Jean  Colen,  junior,  et 
Jean  van  den  Putte;  les  teinturiers,  François  Meeuwis  et  Conrard 
Snivers;  les  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Lambert  Timmermans; 
les  cordonniers,  Abraham  van  Loen  et  Jaques  Spruyten;  les  ma- 
çons, Herman  van  Ham  et  Hubert  Peeters,  senior;  les  charpen- 
tiers, Renier  Veulemans  et  Herman  Heusdens;  les  tailleurs,  Jean 
van  Verle,  Henri  van  Ceulen  et  Jean  Baerts. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  240. 

1629,  lundi,  31  décembre.  —  Une  aide  de  cinquante  florins 
est  accordée  aux  Frères  Cellites  pour  leur  bière. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fi>  234. 

1630,  lundi,  14  janvier.  —  Jean  Pulinx  est  nommé  lieutenant 
de  Stapelpoort,  en  remplacement  de  Jean  Stynen  surnommé  le 
marquis,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fl>  234. 

Même  date.  —  L'effraction  du  seigle  pour  les  fermiers  de  la 
ville  est  fixée  à  vingt-six  sous,  à  condition  qu'ils  payent  avant 
la  mi-caréme. 

V.  Maendachboeck  B,  JucUctael  Maendachboeck  E,  f»  234  v°. 
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1630*  lundi,  4  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  charger  du  grain  de  mouture,  dans  la  ville  et  dans  la  fran- 
chise, à  tout  meunier  étranger  qui  ne  contribue  point  au  paye- 
ment des  charges  de  la  ville.  Toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboech  By  Judiciael  Maendachboech  E,  P  237, 

1630,  mardi,  2  avril.  —  Baudouin  Luesemans  est  nommé 
receveur  de  la  propriété  bâtie,  il  fournit  pour  caution  Mathieu 
van  Ham  ;  Mathieu  van  Ham  est  nommé  receveur  de  la  propriété 
rumrbâtie  et  fournit  pour  caution  Henri  van  Schoor  et  Baudouin 
luesemans. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maend.  E,  t>  238  v°  et  239. 

1630,  12  avril.  —  Les  bourgmestres»  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  •  pour  rembourser  à  Martin  Renarts,  receveur  de  la 
propriété  non- bâtie,  et  à  Herman  Putmans,  strijtmeester,  les 
avances  qu'ils  ont  faites  pendant  1629,  année  de  leurs  fonctions,  - 
empruntent  à  Sébastien  Colen,  tuteur  de  Léon  et  Gaspar  Abbe- 
raens,  enfants  mineurs  issus  de  Josse  Abberaens  et  de  Marguerite 
Volemans,  la  somme  de  600  florins,  pour  laquelle  ils  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  36  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  12  avril  de  chaque  année.  —  Cette  rente  fat 
ensuite  réduite  à  trente  florins. 

V.  Documentboech  B,  p.  92. 
♦ 

1630,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  François  van  Ham  et  Jean  van  den 
Loye;  des  pelletiers,  Pierre  d'Awans  et  Nicolas  Hoen;  des  bou- 
langers, Denis  van  den  Hove  et  Jean,  fils  d'Arnold  Colen;  des 
brasseurs,  Jaques  Bogarts  et  Etienne  Meyers  ;  des  bouchers,  Josse 
van  der  Borcht  et  Remy  Steynen  ;  des  drapiers,  Gilles  Bancx  et 
Paul  van  Schoer  ;  des  merciers,  Henri  vander  Boenten  et  Wauthier 
Abberaens  ;  des  teinturiers,  Denis  Mabilien  et  Mathieu  Witten;  des 
tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  Blommen  qui  mourut 
dans  le  premier  semestre  et  fut  remplacé  par  Godefroid  de  Paye; 
des  cordonniers,  Lambert  Cnapen  et  Jean  Billen;  des  maçons, 
Hubert  Govarts  et  Christophe  Govarts;  des  charpentiers,  Martin 
Renarts  et  Mathieu  Ceuleers;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze 
et  Etienne  Verhelst,  junior  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Gilles  Bancx, 
Martin  Reners,  Denis  van  den  Hove  et  Jaques  Bogarts  ;  —  bourg- 
mestres, Guillaume  Tsgroets  et  Sébastien  Colen;  —  gardes  des 
compsluetels,  Guillaume  Preuveneers,  Gilles  Bancx  et  Martin 
Reners;  —  strijtmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Gilles  Bancx; 
—  receveurs,  Baudouin  Luesemans  et  Mathieu  van  Ham  ;  —  à 


—    390    — 

la  Chambre  pupiUaire,  messire  Menten,  messire  Jean  Schroets, 
Herman  Putmans,  Renier  Reners  et  Guillaume  Preuveneers. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E%  f>  239  y. 

1630,  30  avril.  —  Publication  au  péron  d'une  ordonnance  des 
deux  seigneurs  enjoignant  de  poursuivre  et,  en  cas  de  résistance, 
de  tuer  les  soldats  et  vagabonds  qui  empêchent  le  trafic  et  le 
commerce,  en  volant  et  brandschattant  la  bourgeoisie. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  #,  f>  240  *•. 

1630,  lundi,  29  avril.  —  Le  bourgmestre  Schroots  et  le  secré- 
taire communal  sont  délégués  à  Liège  au  sujet  des  conclusions 
prises  à  la  Journée  des  États. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  t>  240  *•. 

Même  date.  —  Les  P.P.  Récollets  sont  autorisés  à  faire  cent 
mille  briques  pour  restaurations  nécessaires  à  leur  couvent,  sur 
des  plaines  qui  leur  seront  désignées  entre  Stapelport  et  Gange- 
lofspoort.  (V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  240  t°.) 

1630,  lundi,  13  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  autorisent 
tous  ceux  qui  appartiennent  au  métier  des  brasseurs,  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise,  à  brasser  et  à  débiter  de  la  bière  à 
deux  sous  le  pot,  à  condition  de  payer  une  accise  supplémentaire 
de  cinq  sous  par  aime.  Si  toutefois  un  double  pécul  était  imposé 
sur  la  bière  dans  la  prochaine  Journée  des  États,  alors  cette 
accise  supplémentaire  ne  serait  plus  perçue. 

V*  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  £,  f>  241. 

1630,  17  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai  de  Fan- 
née  précédente,  -  empruntent  à  Jean  et  Josse  Bancx  un  capital 
de  700  florins,  pour  lequel  ils  leur  reconnaissent  une  rente  rédi- 
mible  de  35  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
au  17  mai  de  chaque  année. 

V.  Documentboech  B,  p.  108. 

1630,  lundi,  3  juin.  —  Pierre  Dawans  est  nommé  capitaine 
de  Stapelport,  en  remplacement  de  Jean  Coenen,  décédé. 

V.  Maendachboech  By  Judiciael  Maendachboech  E,f>2il  v. 

1630,  lundi,  17  juin.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Guillaume 
Preuveneers  et  Jean  Blommen  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  Velpen  et  Gilles  Bancx,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P  242. 
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1630,  27  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  aux  grandes  charges  qui  pèsent  sur 
la  ville  et  notamment  1°  pour  éviter  l'exécution  dont  la  ville 
est  menacée  à  défaut  de  payement  a)  des  intérêts  des  sommes 
restant  dues  pour  l'entretien  des  régiments  des  colonels  Erwitz 
et  Blanckart,  b)  du  contingent  qu'elle  doit  dans  le  donatif  de 
120,000  thalers  impériaux  accordés  à  l'Évoque  ;  2°  pour  payer  les 
sommes  dues  à  certains  bourgeois  du  chef  de  fournitures  faites 
an  susdit  colonel  Erwitz,  sa  suite  et  compagnie,  au  capitaine 
Berchem  et  à  sa  demi  compagnie,  au  capitaine  maréchal-des- 
logis  en  chef,  Reven  et  sa  suite;  -  vendent  à  Anne  van  Oest, 
dame  de  Terkeelen,  3  bonniers  et  deux  verges  de  prairie,  sis 
dans  VEngelbampt,  joignant   messire  Herman  de  Mettecoven, 
l'écuyer  Guillaume  van  Rhede,  seigneur  de  Tichelrye,  les  repré- 
sentants d'Arnold  Menten  et  VEngelbampt  susdit.  Après  la  mort 
d'Anne  van  Oest  ces  biens  passeront  aux  enfants  de  Jean  Hoen 
de  Cartils,  libre  seigneur  de  Rummen,  et  de  Jeanne  van  Gulpen, 
son  épouse.  La  vente  se  fait  au  prix  de  1519  florins. 
V.  Documentboeck  B,  p.  94  et  97. 

1630,  lundi,  15  juillet.  —  Les  mêmes,  sauf  les  brasseurs,  dé- 
cident, pour  subvenir  au  payement  des  charges  dont  la  ville 
est  grevée,  de  doubler  l'accise  de  la  bière  pendant  une  année; 
les  brasseurs  payeraient  ainsi  une  taxe  supplémentaire  de  cinq 
sous  par  aime,  et  les  bourgeois  une  taxe  supplémentaire  de  deux 
sous  et  demi  par  aime.  Permission  pour  imposer  cette  accise  sera 
demandée  aux  deux  seigneurs. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  t>  243. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  au  per- 
sonnel de  la  garde  de  laisser  entrer  dans  la  ville  des  soldats 
à  pied  ou  à  cheval,  sans  le  consentement  des  bourgmestres. 
Pour  obtenir  un  permis  de  séjour  à  St-Trond,  ces  soldats  devront 
s'arranger  d'après  l'ordonnance  du  19  novembre  1629,  publiée  au 
péron  le  21  du  môme  mois. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  243  v°. 

1630,  20  juillet.  —  Acte  de  notoriété  constatant  que  les  bourg- 
mestres et  le  conseil  peuvent  accorder  aux  locataires  du  pré 
communal  dit  Elsbroech,  délai  pour  rentrer  les  foins  y  croissant, 
jusqu'après  la  St-Jean-Baptiste. 

V.  Documentboeck  C,  p.  35. 

1630,  lundi,  29  juillet.  —  Maître  Henri  Baerts  succède  à 

maître  Etienne  Verhelst,  comme  secrétaire  des  jurés  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael JMaendachboeckE,  f»  243  v*. 
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1630,  lundi,  5  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  à 
qui  que  ce  soit  de  déposer  du  fumier  le  long  du  mur  de  l'abbaye» 
sous  peine  d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboech  B,  P  244  t*. 

Même  date.  —  Les  mômes  renouvellent  l'ordonnance  publiée 

au  sujet  de  la  peste  le  mercredi,  10  septembre  1625  (v.  p.  362). 

V.  Maendachboeck  B,  Judidael  Maendachboech  B,  P  244  v°. 

Même  date.  —  Publication  de  l'octroi  des  deux  seigneurs, 
autorisant  l'accise  supplémentaire  sur  les  bières. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  B,  f>  244  v°. 

1630,  16  août.  —  Vidimé  et  approbation  de  l'accord  entre 
les  drapiers  et  les  merciers  en  date  du  29  juillet  1627  (v.  p.  374), 
délivrés  par  les  deux  bourgmestres,  l'échevin  Jean  Schroots,  le 
strijtmeester  Gilles  Bancx,  le  juré  et  maimbourg  de  la  Oilde  des 
drapiers,  Jaques  Morren  et  Paul  van  Schoor. 

V.  Ordinantien  ende  statuten  der  lahengidde  der  Rfjccœr 
stadt  Sintrutfden,  p.  17. 

1680,  24  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  27  juin 
précédent,  -  vendent  à  l'écuyer  Jean  van  Vorssen,  junior,  1  bon- 
nier  et  10  verges  de  pré,  sis  à  Stayen,  joignant  l'abbé  de  St-Trond, 
les  pâturages  communaux  et  un  chemin  qui  longe  le  ruisseau. 
La  vente  se  fait  à  1222  florins  et  10  sous.  L'acquéreur  paye  651 
florins  1  sou  sur  ce  prix  ;  pour  le  restant  il  souscrit  à  la  ville 
une  rente  annuelle  rédimible  de  28  florins,  11  sous,  10  liards  et 
payable  le  24  septembre  de  chaque  année. 
V.  Documeniboeck  B,  p.  104. 

1630,  lundi,  2  décembre.  —  Uue  aide  de  vingt  florins  est 

accordée  aux  Sœurs  Grises  pour  leur  bière  de  l'année  courante. 

V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  B,  1b  253  y9. 

1630,  lundi,  9  décembre.  —  Maître  Franco  Pylicpert,  licencié 
en  droit,  est  nommé  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  B,  f>  254. 

Même  date.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée  à  douze  sous. 
V.  Maendachboech  B,  Judidael  Maendachboech  B,  f°  254. 

1630,  14  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  5  mai 
précédent,  empruntent  à  Henri  van  Anroy  et  Chrétien  Schaetzen, 
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tuteurs  des  enfants  mineurs  issus  de  Pierre  van  Anroye  et  Anne 
Schaetzen,  300  florins,  contre  rente  annuelle  rédimible  de  15  flo- 
rins, affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 
V.  Documentboeck  B,  p.  109. 

1630,  lundi,  16  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
publient  une  ordonnance  nouvelle  sur  la  garde  communale  : 
1°  Tout  garde  de  service,  ou  son  remplaçant,  devra  se  présenter 
à  sept  heures  précises  du  soir  à  l'hôtel-de-ville,  muni  de  ses 
armes  réglementaires  et  assister  à  l'appel,  -  sous  peine  d'amende 
de  deux  sous  et  d'être  immédiatement  panne,  au  profit  des  gardes 
présents.  Après  l'appel,  il  devra,  à  moins  d'en  être  dispensé  par  le 
doyen  ou  le  conseiller  qui  commande  au  nom  des  bourgmestres, 
rester  pendant  toute  la  nuit  au  poste  et  faire  les  rondes  obliga- 
toires, sous  peine  d'amende  de  dix-huit  sous  (dont  six  au  profit 
des  présents)  pour  lesquels  on  pannera  immédiatement.  —  2°  Celui 
qui,  lors  de  la  première  ronde,  ne  sera  pas  présent  sur  sa  tour, 
muni  de  ses  armes  réglementaires,  encourra  une  amende  de  deux 
sous  de  Brabant,  pour  lesquels  il  sera  immédiatement  panne  au 
profit  des  gardes  présents.  Le  garde  absent  lors  la  deuxième 
ronde  et  lors  des  suivantes,  sera  chaque'  fois  puni  de  dix-huit 
sous  d'amende  (dont  six  au  profit  des  gardes  présents),  pour  les* 
quels  il  sera  immédiatement  panne.  —  3°  Le  capitaine  et  tous 
ceux  qui  ont  été  de  garde  devront,  le  matin,  aller  prendre  en- 
semble les  clefs  et  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  et,  le  soir,  fermer 
les  portes  et  rapporter  ensemble  les  clefs  à  l'hôtel-de-ville,  -  sous 
peine  d'amende  de  deux  sous,  pour  les  gardes,  et  de  quatre  sous 
pour  les  capitaines,  le  tout  au  profit  des  gardes  présents.  —  Enfin, 
personne  ne  pourra  s'absenter  pendant  le  jour,  sans  permission 
de  son  capitaine,  sous  peine  d'amende  de  six  sous. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  J£,  fr  255  v°. 

1630,  lundi,  30  décembre.  —  Agnès  van  den  Roeckhaudt  est 
nommé  accoucheuse  de  la  ville,  en  remplacement  de  Marie  van 
Pall,  sa  mère  défunte. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  256  v°. 

Même  date.  —  Maître  Jean  Croels  est  nommé  capitaine  de 
Oangelofspoorte,  en  remplacement  de  Gérard  van  Heulen  qui  s'est 
établi  dans  le  quartier  de  BrusthempoorL 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  B,  P  256  v°. 

1631,  lundi,  27  janvier.  —  L'effraction  du  seigle,  pour  fermages 
dus  à  la  ville,  est  fixée  à  35  sous  la  mesure,  à  condition  qu'on 
paye  avant  la  mi-carême. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  P  259. 
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1631,  jeudi,  13  février.  —  Le  bourgmestre  Sgroots  et  le  secré- 
taire van  der  Borcht  sont  délégués  à  la  Journée  des  États  con- 
voquée, au  couvent  des  Croisiers  à  Huy,  pour  le  18  du  même  mois. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  $>  264  v*. 

1631,  lundi,  17  mars.  —  Dieudonné  Lambrecbts  est  nommé 
sergent  de  Nieuwpoorû,  en  remplacement  de  Gérard  Liebrechts, 
démissionnaire. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fl>  267. 

1631,  lundi,  31  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  le 
grand  nombre  de  vagabonds  étrangers,  qui,  sous  prétexte  de 
mendier,  séjournent  dans  la  ville  et  dans  la  franchise,  -  ordon- 
nent que  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  nés  à  St-Trond  ou  qui  n'y 
ont  pas  la  bourgeoisie  quitteront  la  ville  et  la  franchise  dans  les 
vingt-quatre  heures,  sous  peine  d'être  mis  au  pilori  ou  d'encourir 
des  peines  arbitraires. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  269. 

1631,  4  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  de  Hempricourt  et  Charles 
van  Sint-Jans;  des  pelletiers,  Denis  van  den  Poel  et  André  van 
Vucht;  des  boulangers,  Léonard  Verhelst  et  Jean  Colen,  fils  de 
François  ;  des  brasseurs,  Gérard  Preuveneers  et  Léon  Blommen; 
des  bouchers,  Jean  Leys  et  Pierre  van  Ham;  des  drapiers,  Sé- 
bastien Colen  et  Henri  van  Schoor  ;  des  merciers,  maître  Adrien 
Lintermans  et  Jean  Colen,  senior  ;  des  teinturiers,  Jaques  Morren 
et  N.  N.  ;  des  tanneurs,  Herman  Putmans  et  Jean  Bellenrocx; 
des  cordonniers,  Frédéric  van  Loon  et  Govard  van  Bruxken  ;  des 
maçons,  Renier  van  den  Roeckhaudt  et  Jean  Govarts  ;  des  char- 
pentiers, Renier  Reners  et  Lambert  Baerts,  junior;  des  tailleurs, 
Gilles  van  Entbroeck  et  Pierre  Symons  ;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Jaques  Morren,  Jean  Colen,  senior,  Renier  Reners  et  Herman 
Putmans;  —  bourgmestres,  Gilles  Bancx  et  Martin  Renars;  — 
slrijtmeesters,  Guillaume  Colen  et  Jaques  Morren;  —  receveurs, 
Baudouin  Luezemans  et  Mathieu  van  Ham  ;  —  gardes  des  comp- 
sluetéls,  Sébastien  Colen,  Jaques  Morren  et  Herman  Putmans; 
—  à  la  Chambre  pupillaire,  Sébastien  Colen,  Jaques  Morren  et 
Herman  Putmans. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  f>  270. 

1631,  lundi,  12  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent de  ne  laisser  transporter  à  Léau  aucun  charbon  qui  n'aura 
satisfait  au  droit  de  sortie. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,PZ7\. 
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1631,  17  mai.  —  Arnold  Preuveneers,  bourgeois  de  St-Trond, 
agissant  au  nom  de  maître  Guillaume  Princen,  procureur  du 
Conseil  Souverain  du  Brabant  à  Bruxelles,  paye  120  florins  à 
Mathieu  van  Ham,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie  de  la'ville. 
Par  ce  payement  la  veuve  de  Lambert  Princen,  mère  du  susdit 
Guillaume,  obtient  la  main  levée  de  l'hypothèque  supplémentaire 
qu'elle  avait  dû  fournir  pour  recevoir  à  bail  emphytéotique,  au 
prix  de  18  florins  de  rente  annuelle,  une  maison  appartenant 
à  la  ville;  dorénavant  la  rente  à  payer  ne  sera  plus  que  de  12 
florins.  (V.  Documentboeck  B,  p.  110.) 

1631,  lundi,  23  juin.  —  Messire  Menten,  Sébastien  Colen  et 
André  van  Vucht  sont  nommés  experts  du  pain;  messire  Heusch 
et  Renier  Reners,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  #,  f>  271  v<>. 

1631,  lundi,  7  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renouvellent 
leurs  ordonnances  sur  la  garde  communale  et  sur  la  maladie 
contagieuse.  Ils  défendent  en  môme  temps  d'apporter  au  marché 
des  prunes  blanches  et  cerises  autres  que  celles  qu'on  appelle 
vulgairement  wcUscfie,  spaensche  et  tmtbocken,  sous  peine  de 
confiscation  et  d'une  amende  de  dix  sous. 

V.  Maendachboeck  B9  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  272  v°. 

1631,  lundi,  14  juillet  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'écrire  au  duc  de  Bouillon,  pour  éviter  l'exécution  dont 
ils  sont  menacés  par  Antoine  Pont(?). 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboeck  E9  f>  273. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  vu  la  requête  des  habitants  de 
Léau,  décident  de  laisser  passer,  sans  droit  de  sortie,  50,000  livres 
de  charbon  dont  ils  ont  besoin  pour  la  garde  au  service  du  Roi. 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  f>  273. 

1631,  lundi,  21  juillet.  —  Les  mêmes  décident  d'emprunter 
600  florins  pour  rembourser  au  receveur  Luezemans  une  partie 
des  sommes  qu'il  a  avancées  à  la  ville. 

V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E9  P>  273  v°. 

1631,  25  juillet.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  voulant  éviter  l'exécution  militaire  dont  ils  sont  me- 
nacés à  défaut  de  payement  des  arrérages  des  tailles  nombreuses 
qui  ont  été  imposées  dans  les  quatre  ou  cinq  dernières  années,  - 
empruntent,  à  Gilles  Bancx,  un  capital  de  mille  florins,  et  sous- 
crivent au  profit  de  son  fils,  maître  Jean  Bancx,  une  rente  de 
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55  florins,  rédimible  avec  1000  florins,  affectée  sur  le  corpus  de 
la  ville  et  payable  au  25  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  113. 

1631,  lundi,  28  juillet.  —  Guillaume  Recom  est  nommé  sergent 
de  Cloppumport,  en  remplacement  de  Henri  Mieuwis,  décédé. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  Ê  274. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
payer  un  nouvel  acompte  de  400  florins  au  receveur  Luezemans. 
V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E.  fl>  274. 

1631,  vendredi,  22  août.  —  Messire  Guillaume  Schroots  est 
nommé  expert  du  pain,  en  remplacement  de  messire  Henri 
Menten,  décédé. 

V.  Maendachboeck  B,  Judiciael  Maendachboeck  E,  fl>  274  v°. 

1631,  lundi,  1  décembre.  —  Maître  Laurent  Testelmans  est 
député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  67  Judiciael  Maendachboeck  F,f>\. 

Même  date.  —  La  Chambre  de  Olij/flack  reçoit  un  subside  de 
30  florins  pour  sa  représentation  de  la  kermesse  et  Engeibert 
Andrée,  régent  du  Séminaire,  12  florins. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  2. 

1631,  lundi,  22  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  14  sous  de  Brabant. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  3. 

1631,  27  décembre.  —  Constitution  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Comte  des  marchands,  Jean  Tackoens;  —  délégués  des  maré- 
chaux, Érasme  van  den  Ghoer  et  maître  André  van  Waterfort; 
des  pelletiers,  Jean  Troye  et  Nicolas  Hoen  ;  des  boulangers,  Jean 
Kindermans  et  Jean  Blommen,  fils  de  Thierry;  des  brasseurs,  Jean 
Swennen,  fils  de  François,  et  Godefroid  Pickaerts;  des  bouchers, 
André  van  der  Borcht  et  Gisbert  van  Ham  ;  des  drapiers,  André 
Wennen  et  Henri  Pypops  ;  des  merciers,  Jean  van  Dinant  et  Jaques 
Moers,  junior,  des  teinturiers,  Conrard  Snievers  et  Mathieu  Wit- 
ten;  des  tanneurs,  Arnold  Preuveneers  et  Guillaume  Bellis;  des 
cordonniers,  Lambert  Cnapen  et  Jean  Billen;  des  maçons,  Chrétien 
Bollis  et  Jean  Prels;  des  charpentiers,  maître  Jean  van  den  Hove 
et  Pierre  Reners;  des  tailleurs,  Guillaume  van  Heze  et  Hubert 

Cakelarts.  é 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  8  v°. 
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1632,  lundi,  10  Janvier.  —  L'écoutôte  van  den  Bdelbampt,  les 
bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil,  à  la  requête  du  Comte 
des  marchands,  ordonnent  de  faire  visiter  tous  les  draps  et  mar- 
chandises dont  la  régie  a  été  réglée  par  les  nouveaux  statuts  de 
la  Gilde  des  Drapiers;  la  Gilde  sera  indemnisée  de  tous1  frais 
qu'elle  pourrait  être  obligée  de  faire  contre  les  récalcitrants, 
aussi  longtemps  que,  dans  la  visite,  elle  n'outre-passera  point  les 
droits  lui  fixée  par  les  statuts. 

Y.  Maendachboech  C,  Judlciael  Maendachboech  F,  f>  4,  et 
Ordinantien  ende  statuten  der  lakengulde  der  Rijcxer  stadt 
Sintruijden,  p.  17  v°. 

1632,  lundi,  9  février.  —  Jean  Vandersmissen  est  nommé 
messager  de  la  ville  sur  Anvers. 

V.  Maendachboech  C,  Jwttciael  Maendachboech  F,  f>  5  v°. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tout 
hôtelier  et  cabaretier  de  la  ville  de  fermer  à  dix  heures  du  soir, 
sous  peine  d'amende  de  deux  florins  d'or  dont  un  à  charge  des 
consommateurs  retardataires. 

T.  Maendachboech  C,  Judtdael  Maendachboech  Ff  f>4. 

M6me  date.  —  Les  mêmes,  -  considérant  que  jusqu'à  ce  jour 
le  prix  du  droit  de  bourgeoisie  a  été  maintenu  à  l'ancien  taux, 
et  que,  par  suite  de  l'exiguité  de  ce  prix,  l'accroissement  de  la 
population  est  cause  d'une  augmentation  considérable  des  charges 
communales,  -  fixent  à  25  florins  le  prix  d'acquisition  du  droit  en 
question.  (V.  Maendachboech  C,  Àidiciael  Maendachboech  F,  fl>  6.) 

1632,  mardi,  17  février.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres  et 
échevins,  -  vu  les  nombreuses  plaintes  leur  parvenues  de  la  part 
des  corporations  des  métiers,  au  sujet  de  la  mauvaise  adminis- 
tration des  biens  des  pauvres  et  les  appointements  trop  élevés 
des  receveurs  de  ces  biens  et  du  secrétaire  des  menses,  -  décident, 
après  convocation  et  délibération  des  treize  métiers,  de  se  confor- 
mer désormais,  pour  ce  qui  concerne  la  nomination  des  receveurs 
de  ces  menses  et  la  reddition  de  leur  compte,  aux  privilèges 
accordés  par  l'Évêque  Jean  de  Bavière;  on  demandera  à  cette 
fin,  au  Grand  Vicaire,  les  autorisation  et  approbation  requises. 
Y.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F, Pô  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes,  pour  éviter  tout  gaspillage  d'argent, 
décident  que  désormais  tous  les  procès  intentés  pour  injures  se- 
ront terminés  et  décidés  par  un  tribunal  que  la  ville  nommera 
à  cet  effet;  il  sera  ainsi  défendu  d'assigner  devant  aucuns  autres 
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juges,  sous  peine  d'amendes  arbitraires  à  fixer  par  les  seigneurs 
et  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,t>6v*. 

1632,  mercredi,  25  février.  —  Jean  Bellenrocx,  membre  du 
conseil,  est  délégué  à  Liège  pour  solliciter  l'autorisation  de  re- 
mettre en  vigueur  les  prescriptions  de  l'évoque  Jean  de  Bavière 
au  sujet  des  menses  des  pauvres  (v.  1. 1,  p.  167). 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  6  v°. 

1632,  lundi,  î  mars.  —  Gilles  Reniers  est  nommé  capitaine 
de  Nieuport,  en  remplacement  de  Jaques  Spruyten,  décédé;  il 
fera  faire  à  ses  frais  deux  seaux  revêtus  de  cuir  pour  servir  en 
cas  d'incendie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fr  7. 

Même  date.  —  L'effraction  du  seigle  pour  les  rentes  dues  à 
la  ville  est  fixée  à  vingt-quatre  sous  la  mesure. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  Ff  f>  7. 

1632,  lundi,  22  mars.  —  Frédéric  van  Loon  est  nommé  sergent 
de  Brusthemport,  en  remplacement  de  Jean  Bollen,  à  condition  de 
faire  à  ses  frais  doux  seaux  revêtus  du  cuir  pour  le  service  des 
incendies.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  s.) 

1632,  mardi,  13  avril.  —  Baudouin  Luezemans  est  réélu 
comme  receveur  de  la  propriété  bâtie,  et  Mathieu  van  Ham  pour 
la  propriété  non-bâtie. 

V.  Maendachboeck  Cf  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  8. 

1632,  25  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Guillaume  Coemans  et  François 
Vanham;  des  pelletiers,  Nicolas  Hoen  et  Simon  Reners;  des 
boulangers,  Lambert  Bellenrocx  et  Jean  Colen,  fils  d'Arnold  ;  des 
brasseurs,  Henri  Neven  et  Balthasar  Trimpeneers;  des  bouchers, 
Remy  Stynen  et  Thomas  Stynen;  des  drapiers,  Gilles  Bancx  et 
Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers,  Pierre  Hacken  et  Walter 
Âbberaens;  des  teinturiers,  Christophe  Schrynemakers  et  Fran- 
çois Meeuvis;  des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Godefroid 
de  Paye  ;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Jean  Uytenbroeck  ;  des 
maçons,  Mathieu  Bollis  et  Christophe  Govarts  ;  des  charpentiers, 
Martin  Reners,  qui  mourut  dans  le  premier  semestre  et  fut  rem- 
placé par  Mathieu  Ceuleers,  et  Jean  Ottens;  des  tailleurs,  Guil- 
laume Cakelarts  et  Lambert  Schoupen  ;  —  délégués  à  la  Chapelle, 
Guillaume  Preuveneers,  Pierre  Hacken,  Henri  Neven  et  Thomas 
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Stynen;  —  bourgmestres,  messire  Gaspar  de  Heusch  et  messire 
Adam  van  Vorssen,  docteur  en  droit  ;  —  gardes  des  compsluetels, 
Gilles  Bancx,  Martin  Reners  et  Guillaume  Preuveneers;  — 
slrijtmeesters,  Gilles  Bancx  et  Martin  Reners;  —  à  la  Chambre 
pupiUaire,  messire  de  Heusch,  messire  Meldert,  messire  Velpen, 
Pierre  Hacken,  Jean  Colen,  senior,  et  André  van  Vucht. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f*>  8. 

1632,  22  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  1°  que,  par  suite  de  non  payement  des 
nombreuses  tailles  imposées  au  pays  par  les  États,  plusieurs  bour- 
geois de  St-Trond  ont  été  arrêtés  à  Liège  avec  leurs  bestiaux, 
-  2°  que,  par  le  temps  de  guerre  dans  lequel  on  se  trouve,  il 
importe  de  travailler  à  la  fortification  de  la  ville  et  de  se  pour- 
voir de  poudre  et  d'autres  munitions  de  guerre,  -  empruntent 
à  Jeanne -Catherine  van  Vorssen,  un  capital  de  440  florins,  et 
souscrivent,  aux  enfants  mineurs  issus  de  son  mariage  avec 
Hubert  Bouille,  une  rente  rédimible  de  22  florins,  payable  le 
22  mai  de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  B,  p.  120. 

1632,  lundi,  28  juin.  —  Messire  George  van  den  Edelbampt, 
Guillaume  Preuveneers  et  Gilles  Bancx  sont  nommés  experts  du 
pain;  messire  Jean  van  Velpen  et  Lambert  Bellenrocx,  experts 
du  poisson. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,$>9  v°. 

1632,  lundi,  19  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident que  le  conseiller  qui  aura  le  service  de  la  garde  de  nuit, 
exigera  pendant  le  courant  de  la  journée  suivante  payement  d'a- 
mende de  tous  ceux  qui  ont  manqué  au  poste;  le  môme  ordre 
est  donné  au  capitaine  de  la  garde  du  jour. 

V.  Maendachboeck  (7,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f!>  10  v°. 

1632,  lundi,  26  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
à  tous  les  brasseurs  et  cabaretiers  de  la  ville  et  de  la  franchise, 
d'écouler,  dans  la  quinzaine  qui  suivra  la  publication  des  pré- 
sentes, les  bières  de  plus  de  deux  sous  qui  leur  restent  en  ma- 
gasin ou  en  cave,  et  ce  sous  peine  de  confiscation  immédiate; 
toutefois  ces  brasseurs  et  cabaretiers  pourront  continuer  à  vendre 
ces  sortes  de  bières  par  aime  ou  demi-aime,  conformément  à 
l'ancienne  coutume. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f°  il. 

1632,  21  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  22  mai  dernier, 
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empruntent  à  Martin  Sebastiaens  un  capital  de  1000  florins  de 
Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
50  florins,  payable  le  21  août  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  Bt  p.  1 19. 

1632,  lundi,  23  août.  —  M  es  s  ire  Jean  Velpen,  messire  George 
van  den  Edelbampt,  Henri  Neven  et  Simon  Reners  sont  nommés 
maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  12  v°. 

Môme  date.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, vu  les  circonstances  de  guerre  dans  lesquelles  on  se  trouve, 
décident  d'acheter  un  millier  de  livres  de  poudre  et  d'emprunter 
à  cette  fin  les  capitaux  nécessaires. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  12  v«. 

1682,  28  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  22  mai  dernier,  - 
empruntent  à  maître  Adrien  Lintermans  un  capital  de  1000  florins 
de  Brabant,  pour  lequel  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
50  florins,  payable  le  28  août  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  119. 

1632,  lundi,  20  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu 
que  la  maladie  contagieuse  a  éclaté  aux  environs  de  la  ville, 
défendent  à  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise  d'aller 
soigner  des  malades  au  dehors,  sous  peine  d'être  mis  immédia- 
tement au  pilori  et  banni  de  la  franchise.  Cette  peine  ne  sera  pas 
applicable  à  celui  qui  restera  absent  pendant  les  six  semaines 
qui  suivront  le  dernier  décès  des  malades  qu'il  aura  soignés. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  14. 

1682,  27  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  tran- 
sigent avec  le  métier  des  brasseurs  au  sujet  des  procès  qui  les 
divisent.  —  Par  ordonnance  du  15  juillet  1630,  approuvée  par 
l'évoque  le  27  et  par  l'abbé  le  3  août  suivant,  l'autorité  commu- 
nale, pour  subvenir  au  payement  des  charges  qui  pesaient  sur 
la  ville,  avait  établi  sur  la  bière,  au  dessus  de  l'ancienne  accise 
de  dix  sous,  une  accise  supplémentaire  de  cinq  sous  par  aime 
pour  les  brasseurs,  et  de  deux  sous  et  demi  pour  les  bourgeois. 
Mais  le  métier  des  brasseurs,  se  fondant  sur  certaines  concessions 
des  deux  seigneurs  de  la  ville  en  date  du  20  septembre  1605, 
ratifiées  par  les  bourgmestres  et  le  conseil  et  publiées  le  2  jan- 
vier 1606,  s'opposèrent  à  l'imposition  de  ce  droit  supplémentaire, 
prétendant  que  les  charges  communales  devaient  être  partagées 
également  entre  tous  les  treize  métiers,  et  qu'on  ne  pouvait  Mre 
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peser  toutes  les  charges  sur  un  seul  d'entre  eux.  Un  procès  s'en 
suivit  et  les  brasseurs  obtinrent  gain  de  cause,  non  seulement 
devant  les  Vingt-Deux,  mais  encore  devant  les  Commissaires  des 
États.  L'autorité  toutefois  ne  se  tint  pas  pour  battue  et  porta 
Faffaire  en  appel   devant  la  Chambre  impériale  de  Spire.  Cet 
appel  ayant  été  notifié  aux  brasseurs  par  exploit  du  notaire 
Xhénémont,  les   parties  entrèrent   dans  la  voie  des  négocia- 
tions; une  première  réunion  devant  le  Chancelier  n'eut  aucun 
résultat,  mais,  le  8  août  1632,  furent  arrêtées  par  acte  reçu  par 
Adam  van  der  Borcht,  notaire  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège, 
les  bases  d'une  transaction  définitive,  qui  fut  formulée  le  27  sep- 
tembre suivant  :  1°  Toutes  les  cuves  de  brasserie  placées  dans 
la  ville  et  dans  la  franchise  seront  rejaugées  aux  frais  de  la 
commune;  dans  ce  rejaugeage  on  fera  déduction  d'un  sixième 
sur  la  capacité  totale,  pour  la  bière  nécessaire  au  remplage  des 
tonneaux  ;  mais,  d'un  autre  côté,  les  brasseurs  ne  débitant  point 
par  pot  n'auront  plus  la  vingtième  aime  dont  ils  ont  bénéficié 
jusqu'à  ce  jour;  pour  le  jaugeage  des  cuves  neuves  et  des  vieilles 
qui  n'ont  pas  encore  été  jaugées,  on  payera  aux  jaugeurs  un  re- 
pas convenable;  —  2°  Aucun  brasseur  ne  pourra  brasser  moins 
de  six  aimes  à  la  fois,  sous  peine  de  confiscation  de  ce  qu'ils 
brasseront;  les  bourgeois  qui  ont  acquis  les  droits  du  métier 
pourront  brasser  telle  quantité  qu'il  leur  plaira,  si  la  bière  doit 
servir  pour  leur  propre  consommation  ;  mais  si  la  bière  qu'ils 
brassent  est  destinée  entièrement  à  la  vente,  alors  la  disposition 
stipulée  pour  les  brasseurs  et  les  peines,  en  cas  de  contravention, 
leur  seront  également  applicables;  —  3°  Tout  bourgeois  inscrit 
au  métier  des  brasseurs,  s'il  vend  de  la  bière  par  aime,  demi- 
aime  ou  quart  d'aime,  devra,  avant  de  livrer  la  marchandise, 
payer,  entre  les  mains  du  receveur  communal,  double  accise  de 
la  quantité  de  bière  vendue,  et  au  métier  des  brasseurs  l'indem- 
nité lui  due  du  chef  de  cette  vente  ;  toute  contravention  à  ce 
point  sera  punie  de  confiscation  de  toute  la  bière  qui  aura  été 
brassée;  —  4°  Toutes  les  bières  brassées  à  StrTrond,  qui  seront 
charriées  hors  de  la  franchise  ne  payeront  qu'un  demi-droit;  celui 
qu'on  surprendra  en  fraude  contre  ce  point  perdra  à  jamais  le 
droit  du  métier  des  brasseurs,  de  plus,  il  encourra  une  amende 
de  quarante  florins  d'or,  et,  à  défaut  de  payement,  on  pourra 
l'exécuter  du  chef  de  son  amende,  sans  aucune  forme  de  procès  ; 
—  5°  Sur  un  brassin  de  petite  bière  non  bouillie,  trois  aimes  ne 
payeront  aucune  accise,  et  pour  le  surplus  on  payera  l'accise 
sur  l'ancien  pied  ;  —  6°  Il  est  permis  à  chacun  d'importer  dans 
la  ville  des  bières  étrangères,  mais  seulement  pour  sa  propre 
consommation  ;  et  dans  ce  cas  on  devra,  avant  d'entrer  ou  d'en- 
caver  la  bière,  payer  un  droit  de  vingt  sous  de  Brabant  par  aime 
tome  m.  26 
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au  receveur  communal,  à  défaut  de  quoi,  la  bière  sera  confisquée; 
celui  qui  s'avisera  de  vendre  pareilles  bières  étrangères,  par 
aime,  par  demi-aime,  par  quart  d  aime,  par  cruche  ou  par  pot, 
sera  puni  de  confiscation  de  la  marchandise  et  encourra  une 
amende  de  dix  florins  d'or,  exigible  par  voie  d'exécution;  — 
7°  Jusqu'à  nouvel  ordre  des  seigneurs  et  de  la  ville,  personne  ne 
pourra  vendre  au  pot  des  bières  de  plus  ou  moins  que  deux  sous 
le  pot,  sous  peine  de  confiscation  de  la  bière  et  d'une  amende 
de  cinq  florins  ;  pour  ce  qui  concerne  la  petite  bière,  le  prix  en 
est  fixé  à  un  demi-blanck  le  pot;  —  8°  Tous  autres  statuts,  or- 
donnances et  keures  publiés  antérieurement  sur  les  brasseurs 
et  débitants  de  bière,  de  même  que  les  peines  et  amendes  y 
stipulées  restent  en  vigueur;  —  9°  Si,  après  la  publication  du 
présent  accord,  des  doutes  venaient  à  surgir  au  sujet  de  l'inter- 
prétation des  points  y  formulés,  on  ne  pourra  s'adresser,  pour 
en  avoir  explication,  à  aucuns  juges  quelconques,  soit  ecclésias- 
tiques soit  laïques  ;  l'interprétation  des  points  douteux  sera  de- 
mandée devant  les  écoutêtes,  les  bourgmestres,  deux  échevins, 
deux  conseillers,  le  doyen  et  les  conseillers  des  brasseurs  et  les 
quatre  députés  de  ce  métier.  —  Cette  transaction  fut  passée  en 
Chambre  du  Conseil,  publiée,  au  son  de  la  cloche  banale  au  lieu 
ordinaire  des  publications,  et  mis  en  garde  de  loi  le  même  jour; 
il  en  est  délivré  aux  brasseurs  copie  collationnée  avec  le  texte 
original. 

ACCORDT  ENDE  ARTICULEN   TUSSCHEN   DIE  STADT   ST-TrUIJDEN  ENDE 

het  brauwer  ambacht  der  sel  ver  stadt.  —  In  nomine  Domini,  amen. 
Alsoo  diversche  disputen  ende  processen  waren  opgeresen  tusschen  die 
heeren  borgemeesteren  ende  raedt  der  stadt  St-Truijden,  ter  eender, 
ende  die  Gouverneurs  met  die  generaiiteijt  des  brauwers  ambachts  der 
selver  stadt,  ter  andere  sijden  partyen,  -  ter  oirsaecken  van  seker  ver- 
drach  deur  die  voorscreven  borgemeesteren  ende  raadt  op  den  vijfftien- 
den  julij  XVIe  ende  dertich  ghesloten  ende  ghepasseert,  met  welck  zy, 
tôt  hulpe  ende  subventie  der  sçhulden  ende  lasten  der  selver  stadt, 
hadden  gheordonneert  dat  het  brauwer  ambacht  voorscreven  soude 
betalen  op  jedere  ame  biers,  (boven  die  ordinarise  loopende  accijse  van 
thien  stuijvers  brab.  van  oudts  daerop  gestelt)  vyf  stuijvers  brab.  ende 
die  borghers  twee  ende  eenen  halfven  stuijver  brabants  ;  welck  verdrach 
oyck  bevesticht  ende  geadnoveert  was  deur  zijne  Hoocheijt  onssen  Gen. 
Heere,  op  XXVIIe11  der  selver  maendt,  ende  daer  naer  oijck  deur  onssen 
Eerw.  Heere  prelaet,  op  den  derden  augusti  van  het  selve  jair;  tegen 
welck  verdrach,  ratificatie  ende  toestaen  van  beyde  die  Heeren,  met 
die  executie  daer  op  ghevolcht,  die  voorscreven  brauwers  sich  hebben 
geopponeert,  ende  dat  om  verscheijdene  redenen  hen  moveerende,  ende 
principalijck  om  dat  zij  pretenderen  dat  aisulck  verdrach  ende  executien 
daer  op  gevolcht  directelyck  was  streckende  tegens  seker  concordaet, 
hijer  voormaels  nae  vêle  diergelijcke  disputen,  deur  beijde  die  heeren, 
op  den  XX  septeinbris  XVIe  vyve  den  geseyden  brauwer  ambacht  ge- 
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accordeert,  oijck  bij  borgemeesteren  ende  raedt  geadùoveert  ende  naer 
Yoorgaende  publicatie,  op  den  tweeden  dach  januartf  anno  XVIe  sesse 
in  hoeden  van  wette  gekeert;  bij  welcken  concordaet  expresselijck  is 
gheordonneert  ende  ghestatueert  dat  men  van  nu  vortaen  iiet  eene  van 
de  derthiene  ambachten  deser  stadt  niet  meer  onbehoirlijck  oft  onrede- 
lijck  en  soude  beswaren  oft  belasten  als  het  andere,  maer  een  ijegeiijck 
naer  zyne  neringhe  ende  vertieren,  in  vouge  dat  die  voorscreven  ver- 
hooginghe  van  vtfff  stuijvers  brab.  is  streckende  gheweest  tegens  het 
geseyde  concordaet.  Ende  alsoe  het  voorscreven  brauwer  ambacht  di- 
versche  vonnissen  hadde  verworven  in  materie  van  attentaet  soo  voor 
die  Heeren  Tweeentwintighen  des  lants  Luijck  ende  graaffschap  van 
Loen,  als  oijck  voor  die  Heeren  gecommitteerden  van  Staten  ;  waer 
over  van  wegen  heeren  borgemeesteren  ende  raedt  voorscreven  formeel 
appel  ende  introductie  der  saecke  in  't  hooghe  Camergericht  van  Spiers 
gevolcht  is,  hebbende  tselve  verleendt  citatie  ende  inhibitie,  wettelyck 
geintimeert  deur  den  notaris  Xhenemont  aen  het  brauwer  ambacht 
voorscreven,  aiwaer  die  saecke  tegenwoordich  noch  onbeslist  is  han- 
gende,  zyn  parthyen  ten  lesten  naer  verscheyden  vriendelycken  com- 
municatien  ende  conferentien  tsamen  gehouden,  soo  in  presentie  van 
de  Eerw.  Edele  Heeren  Domdeken  ende  Cancellier  van  sijDe  Hoocheyt 
onsen  Oen.  Landtsheere,  ora  die  selve  te  vereenighen  met  assumptie 
van  eenighe  rechtsgeleerde  genomineert,  (hoe  wel  te  verghees  ende 
sonder  vruchte),  om  aile  voirdere  costen  te  schauwen  ende  vortaen  in 
goede  vrintschap  ende  eenicheijt  te  leven,  (inhoudts  sekere  constituée 
van  den  geseijden  ambachte  onder  honnen  zeghele  ghepasseert  voor 
Adam  van  der  Borcht,  notaris  der  gbeestelycken  hoffs  Luijck  ende  des 
gheseyden  ambachts  secretaris,  in  date  des  achsten  dach  Augusti  deses 
loependen  jaers  XVIe  twee-en-dertich),  veraccordeert  ende  vervuecht 
in  vuegen  ende  manieren  naevolgende  : 

Ierst,  dat  men  allen  braucuypen  deser  stadt  ende  haerder  jurisdictien 
tôt  stadts  cost  ende  laste  ter  iuster  maten  sal  herpegelen,  ingevende 
op  ieder  gebrauwe  voor  het  vulbier  van  sesse  aemen  eene,  van  twelff 
aemen  twee  ende  soo  hooger  naervenant,  met  eenighen  redelijcken 
maeltijt  voor  de  nieuwe  cuijpen  vortaen  te  peghelen  oft  auwe  die  noijt 
ghepegelt  en  hebben  gheweest;  oick  cesserende  vortaen  die  twintichste 
aeme  die  de  brauwers  met  den  pot  niet  uijtleverende  plochten  te  ge- 
nieten.  —  Ten  tweede,  dat  egheen  brauwers  van  nu  vortaen  minder  en 
sullen  meugen  brauwen  dan  de  pegel  van  sesse  amen,  op  poene  van 
t'elcker  reyse  verbeurte  des  biers,  hyer  inné  nochtans  niet  begrepen 
die  borghers  het  brauwer  ambacht  hebbende,  die  nae  hon  believen 
(behoudens  op  vercoop  des  gheheelen  gebrauwes,  wanneer  zij  den  ge- 
seijden pegel  met  die  verbeurte  daer  op  ghestelt  sullen  onderworpen 
zyn,)  sullen  meugen  brauwen.  —  Ten  derden,  sullen  allen  borghers  het 
brauwer  ambach-  hebbende  ende  hon  eenichsints  vervorderende  bier  te 
vercoopen,  tsy  metter  aemen,  halff  aemen  oft  vierendeelen,  gehouden 
wesen  terstond,  aleer  sij  het  bier  uijtleveren,  te  betalen  aen  deser  stadt 
rentmeester  van  de  quanti teijt  dièse  sullen  hebben  vercocht  dobbelen 
accijse  ende  die  gerechticheijt  des  ambachts,  op  verbeurte  van  den  ghe- 
heelen bière  oft  gebrauwe.  —  Ten  vierden,  allen  bieren  alhyer  ghebrau- 
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wen  ende  buijten  deser  stadt  jurisdictie  ghevuert  wordende  en  sullefl 
maer  betaelen  halven  accise,  behoudens  wanneer  hijer  inné  naermaete 
eenich  bedroch  bevonden  worde,  sullen  die  selve  eeuweltfck  vervallen 
zijn  van  d'exercitie  offt  ghebruijck  hons  ambachts,  ende  daer  beneffens 
noch  verbeuren  veertich  goltguldens  te  vervangen  met  prompte  ende 
parate  executie,  sonder  eenighe  rechtvoirderinge  daeromme  derven  te 
doen.  —  Ten  vyffden,  sullen  op  ieder  gebrauwe  van  den  cleijnen  Mer 
ongesoden,  inhebben  drij  aemen  sonder  accijse,  van  de  meereste  soo 
van  oudts  betalende.  —  Ten  sessden,  allen  vreempde  ende  buijten  bieren 
binnen  deser  stadt  gebrocht  wordende  voor  iemants  eijgen  drincken, 
sullen  betalen  van  der  aemen  ende  aemsgelanck  aen  deser  stadt  rent- 
meester,  al  eerse  sullen  meugen  ingedaen  oft  ghekeldert  worden,  (op 
verbeurte  derselver)  twintich  stuijvers  brab.  Ende  bijaldien  iemant  al- 
sulcke  buijten  bieren  metter  aemen,  halff  aemen,  vierendeelen,  crugcken 
offt  potten,  ware  vercoopende,  sal  tselve  verbeuren  ende  daer  beneffens 
vervallen  t'elcker  reljse  in  een  amende  van  tien  goltgulden,  te  vervan- 
gen mit  prompte  ende  parate  executie,  ende  te  applioeren  nae  de  aide 
gewoonte.  —  Ten  sevensten,  en  sal  niemant  van  der  brauwer  ambacht 
der  voorscreven  stadt  oft  baerder  jurisdiotien  hem  vervoirderen  met 
den  pot  vuijt  te  tappen  (tôt  andere  heeren  ende  stadt  ordinantien),  hoo- 
gheren  noch  legheren  prijs  van  bieren  (vuijtgenomen  cleijnbier  dwelck 
voortaen  vuijtgetapt  sal  worden  den  pot  voor  een  halff  blanck)  als  te- 
genwordich  om  die  dierte  der  granen  ghetollereert  wordt,  te  weten, 
van  twee  stuyvers  den  pot,  op  verbeurte  der  selver  ende  een  amende 
van  vtyff  goltgulden,  te  vervangen  ende  tapplioeren  soo  boven.  —  BHj- 
vende  voirders  allen  vorighe  statuljten,  ordinantien  ende  keuren  over 
het  règlement  van  den  brauwere  ende  tapperen  voormaels  gemaeckt 
ende  gepubliceert,  met  die  poenen  ende  amenden  daer  op  gestatueert, 
in  force  ende  vigueur.  —  Eijndetijck,  off  naer  publioatie  deses  accordts 
ende  articulen,  naermaels  vuijt  die  selve  eenighe  twijfelinghe,  doncker- 
heijt  off  dubie  waer  spruijtende  off  bevonden  woirde  eu  sullen  partijen 
hinc  înde  tôt  interpretatie  derselver  niet  meugen  recours  nemen  voor 
eenighe  richters,  tsij  geeetelijck  oft  weeiiijck,  maer  sullen  die  selve 
geinterpreteert  ende  beslicht  worden  voor  heeren  scholteten,  borghe- 
meesteren,  twee  uijt  heeren  scepenen,  ende  twee  vuijt  den  raede, 
deecken  ende  raedt  des  geseijden  ambachts,  met  honne  vier  gedepu- 
teerden  ter  tyt  wesende,  ende  niet  voorder.  Waerinne  partijen  in 
wedersijden,  voor  alsnu  voor  alsdan,  sijn  condescenderende.  Ende  be- 
langende  die  costen  van  allen  gheschillen,  processen  ende  ghedingen 
voor  allen  richteren,  tsy  geesteltfck  oft  weeriyck,  voor  soe  vêle  par- 
thijen  in  desen  geruert  in  wedersijden  respective  is  aengaende  pacis 
ergo  gecompenseert.  —  Dit  accordt  ende  articulen  zijn  gesloten  gelan- 
deert,  gepasseert  ende  geapprobeert,  op  de  Raetscamer  der  stadt  Sint- 
Truijden  voorscreven,  op  maendach  den  XXYII  dach  septembris  des 
jairs  XVIe  tweeendertich,  ende  ten  selve  daghe  met  consent  der  par- 
thgen,  naer  voorgaenden  clockslach,  ter  ghewoonlijcker  plaetzen  gepu- 
bliceert ende  in  hoede  van  wet  ghekeert;  van  de  welcke  den  brauwer 
ambacht  voorscreven,  thonnen  versouck,  nae  voorgaende  callationee- 
ringhe  tegens  die  origineel  minute,  op  een  der  gesegder  stadts  protbo- 
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collen  in  rooden  coopercule  van  woirde  te  woirde  geregistreert  staende 
ende  daer  mede  concorderende,  dese  authentijcke  copie  verleent  is.  Quod 
attestor.  (Signé)  :  G.  Van  der  Borcht,  secretarius  oppidi  Sti  Trudonis 
pretacti  ss*. 

V.  Documenfboeck  C,  p.  39. 

1632,  lundi,  il  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
accordent  à  Jean  Wighen,  curé  de  Nieuwenhuyzen,  une  récom- 
pense de  dix  pattacons,  pour  les  services  qu'il  a  rendus  aux  pes* 
tiférés  après  le  départ  du  P.  Récollet  Dunaerts. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  14  v°. 

1632,  25  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  22  mai  précé- 
dent, -  empruntent  à  Renier  Volemans,  junior,  et  Adrien  Linter- 
mans,  tuteurs  des  enfants  mineurs  de  Arnold  Vilters  et  dlvon 
Dullarts,  procrées  avec  Elisabeth  Goemans,  1500  florins,  pour 
lesquels  ils  souscrivent  une  rente  rédimible  à  l'intérêt  de  6  °/0, 
payable  le  25  octobre  de  chaque  année.  —  Le  taux  de  cette  rente 
fat  dans  la  suite  fixé  à  5  %. 

V.  Docurnentboeck  B,  p.  119. 

1632,  lundi,  22  novembre.  —  Une  aide  de  25  florins  est  ac- 
cordée aux  Frères  Ceilites  pour  leur  bière  de  l'année  courante; 
une  idem  de  18  florins  aux  Soeurs  Grises. 

V.  Maendachboeck  C9  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  15  v°. 

1632,  lundi,  29  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
pour  éviter  les  arrestations  que  menace  d'occasionner  la  collecte 
de  l'impôt  sur  les  cheminées,  décident  d'offrir  aux  commissaires 
délégués  par  les  États,  une  somme  de  trois  cents  pattacons,  moyen- 
nant laquelle  la  ville  pourrait  faire  la  dite  collecte  à  son  propre 
profit.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  16). 

1632,  lundi,  13  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  or- 
donnent que  tout  habitant  de  la  ville  et  de  la  franchise,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'il  soit,  ecclésiastique  ou  laïque, 
(l'abbé  et  le  monastère  seuls  exceptés,)  se  rendra,  dans  les  huit 
jours  qui  suivront  la  publication  des  présentes,  (s'il  y  est  invité 
par  les  bourgmestres  et  le  conseil,)  à  l'hôtel-de-ville,  pour  y  dé- 
clarer le  nombre  exact  de  ses  cheminées  et  de  ses  foyers  et  en 
payer  l'impôt,  conformément  aux  placards  des  Trois  Etats  anté- 
rieurement publiés;  toute  contravention  à  cet  ordre  sera  punie 
des  peines  mentionnées  dans  les  dits  placards. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F>  P  16  v°. 
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1633,  lundi,  3  janvier.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  douze  sous;  l'effraction  du  seigle,  pour  les  fermages  et  rentes 
dus  à  la  ville,  à  trente-cinq  sous  la  mesure,  à  condition  qu'on 
paye  avant  la  mi-carême. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  Ft  P>  16  v°. 

1633,  lundi,  14  février.  —  Les  treize  métiers,  -  convoqués  pour 
délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  à  l'effet  d'éviter  les  nom- 
breuses exécutions  que  les  Trois  États  ordonnent  contre  ceux 
qui  sont  retard  de  payer  le  schouwgeld,  -  décident  que  la  ville 
arrentera  cet  impôt  au  plus  bas  prix  possible;  qu'au  lieu  de 
payer  aux  délégués  des  États,  les  contribuables  viendront  payer 
à  l'hôtel -de- ville  ;  que  l'impôt  sera  payé  aussi  bien  par  les 
ecclésiastiques  que  par  les  laïques. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  17  v*. 

1633,  mardi,  22  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  renou- 
vellent leur  ordonnance  sur  les  cheminées  en  date  du  13  dé- 
cembre précédent  et,  conformément  au  placard  des  Trois  Etats, 
fixent  à  un  liard  ou  à  un  quart  de  thaler  impérial  la  taxe  à 
payer  par  cheminée  ou  foyer. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  18. 

1633,  mardi,  29  mars.  —  Mathieu  van  Ham  est  nommé  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie,  et  fournit  pour  caution  Jean  Tackoen; 
Pierre  Hacken  est  nommé  aux  mêmes  fonctions  pour  la  propriété 
non-bâtie  et  donne  pour  caution  Henri  Princen;  ils  prêtent  ser- 
ment. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  18  v°.) 

Même  date.  —  Agnès  van  den  Rouckhoudt,  ayant  renoncé  à 
ses  fonctions  d'accoucheuse  publique  jurée,  est  remplacée  par 
Anne  Ceuleers,  épouse  de  Renier  van  den  Rouckhoudt  junior» 
laquelle  prête  serment. 

V.  Maendachboeck  Ct  Judiciael  Maendachboeck  F,  (*>  18  v°. 

1633,  9  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  22  mai  de 
l'année  précédente,  -  empruntent,  à  Baudouin  Luezemans,  300 
florins,  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  15  florins, 
payable  au  9  avril  de  chaque  année. 
V.  Docurnentboeck  B,  p.  120. 

1633,  10  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Érasme  van  Goer  et  Charles 
van  Sint-Jans;  des  pelletiers,  Denis  vàn  den  Poel  et  Thierry 
Blommen  ;  des  boulangers,  Léonard  Verhelst  et  Jean  Colen,  fils 
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de  François;  des  brasseurs,  Léon  Blommen  et  Michel  Morren; 
des  bouchers,  Josse  van  der  Borcht  et  Pierre  van  Ham;  des 
fabricants  de  draps,  Paul  van  Schoer  et  Sébastien  Colen;  des 
merciers,  Baudouin  Luezemans  et  Henri  Princen  ;  des  teinturiers, 
Jaques  Morren  et  Denis  Mabilien  ;  des  tanneurs,  Paul  Preuveneers 
et  Herman  Putmans  ;  des  cordonniers,  Godefroid  van  Bruxken  et 
Frédéric  van  Loon;  des  maçons,  Chrétien  Bollis  et  Gilles  Strau- 
ven;  des  charpentiers,  Mathieu  Ceuleers  et  Renier  Renerts;  des 
tailleurs,  Jean  Swennen  et  Guillaume  van  Heze;  — députés  à  la 
C/iapelle,  Sébastien  Colen;  Paul  van  Schoer,  Renier  Reners  et 
Herman  Putmans  ;  —  bourgmestres,  Gilles  Bancx  et  messire  Jean 
van  den  Edelbampt;  —  gardes  des  compsluetels,  Renier  Reners, 
Baudouin  Luezemans  et  Sébastien  Colen  ;  —  strijtmeesters,  Jaques 
Morren  et  Renier  Reners  ;  —  receveurs,  Mathieu,  van  Ham  et 
Pierre  Hacken;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Jean  van 
Meldert,  messire  George  van  den  Edelbampt,  Pierre  Hacken, 
Sébastien  Colen  et  Érasme  van  Goer. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f»  19  v°. 

1633,  15  avril.  —  La  ville  de  Saint-Trond  paye  à  Nicolas 
Plenevaux,  1°  152  florins  8  1/2  pattacons  restant  dus  pour  la  taille 
ordinaire  échue  à  la  S.  Rerai  1632,  dont  les  premiers  cent  florins 
avaient  été  payés  par  le  receveur  Luezemans  ;  2°  une  taille  et 
demie  imposée  le  1  octobre  1631  pour  indemnité  des  incendies  du 
village  de  Lowaige;  3°  une  taille  et  demie  accordée  le  18  août 
1632  pour  l'entretien  des  troupes  levées  par  la  défense  des  villes 
de  Maeseyck  et  de  Visé.  (V.  Daris,  ouv.  cité,  p.  86.) 
V.  Docu?nentboeck  C,  p.  51. 

1633,  lundi,  9  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 

à  l'unanimité  que  les  nouveaux  receveurs  de  la  propriété  bâtie 

et  non-bâtie  payeront,  à  leurs  prédécesseurs  sortis  de  charge,  les 

avances  que  ceux-ci  ont  faites  à  la  ville  pendant  leurs  fonctions. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  20. 

Même  date.  —  Gilles  Lambrechts  de  Houppertingen  est  admis 
comme  porcher  public.  Il  aura  comme  salaire  annuel,  des  menses 
des  pauvres  un  muid  de  seigle,  de  la  ville  vingt  florins,  des  par- 
ticuliers un  sou  par  porc  tous  les  mois,  et  une  paire'de  souliers 
pour  lui,  pour  sa  femme  et  pour  son  fils;  pendant  le  mois  d'août 
son  salaire  par  porc  sera  de  deux  sous. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  20. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  modifient  l'ancienne 
ordonnance  concernant  le  bois  de  fagot.  —  La  Gilde  des  Drapiers 
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confisquait  généralement  au  marché  les  fagots  qui  fie  renfer- 
maient point  les  gros  bâtons  prescrits  par  le  règlement;  il  en 
résultait  que  la  bourgeoisie  pouvait  difficilement  se  procurer  le 
bois  dont  elle  avait  besoin.  —  Pour  remédier  au  mal,  il  fut  dé- 
cidé que  les  fagots,  tout  en  ne  renferment  plus  de  gros  bâtons, 
ne  pourraient  plus  être  confisqués  par  la  Gilde,  du  moment  qu'ils 
auraient  la  longueur  et  l'épaisseur  stipulées  par  l'ancienne  or- 
donnance. (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  20.) 

1633,  lundi,  6  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
certaine  requête  de  la  corporation  des  merciers,  décident  que 
désormais  les  maisons  privilégiées  ne  pourront  plus  vendre  des 
draps  de  fabrication  étrangère  de  moins  de  quatre  florins  l'aune. 
—  Cette  décision  ne  fut  point  confirmée  par  les  seigneurs. 

V.  Ordinantien  ende  statuien  der  lahençulde  der  Rifcxer 
stadt  Sintruijden,  p.  18. 

1633,  lundi,  13  juin.  —  Les  écoutâtes,  écbevins,  bourgmestres 
et  conseil  décident  de  recevoir  les  pattacons  à  raison  de  3  florins, 
les  demis  et  les  quarts  à  l'avenant  ;  les  thalers  impériaux  et  les 
matten  d'Espagne,  à  raison  de  2  flor.  19  sous,  et  les  quart-d'écus 
de  France,  à  raison  de  20  sous. 

V.  Maendachboech  Ct  Judiciael  Maendachboech  F,  tf>  21. 

1633,  lundi,  20  juin.  —  Messire  Gaspar  de  Heusch,  Érasme 
de  Goer  et  Chrétien  Bollis  sont  nommés  experts  du  pain  ;  mes- 
sire George  van  den  Ëdelbampt  et  Charles  van  St-Jans,  experts 
du  poisson. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,t>%\. 

1633,  lundi,  1  août.  —  La  ville  fournit  aux  troupes  du  colonel 
Preuveneers,  logées  à  Schuelen  et  à  Berbrouck  pour  veiller  à  la 
sécurité  du  Pays,  de  la  bière,  du  pain  et  du  fromage,  pour  une 
somme  de  50  florins,  que,  du  consentement  des  États,  elle  pourra 
déduire  du  contingent  qu'elle  doit  dans  les  tailles  imposées. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,t>2\\°. 

1633,  vendredi,  12  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  consi- 
dérant que* la  peste  fait  de  grands  ravages  à  Maestricht,  dé- 
fendent 1°  à  tout  habitant  de  la  vilie  et  de  la  franchise,  de  se 
rendre  dans  la  ville  infectée,  sans  leur  consentement  formel; 
tout  contrevenant  encourra  une  amende  de  six  florins  d'or  et 
sera  banni  de  Saint-Trond  pendant  trois  semaines;  —  2°  à  tout 
hôtelier  ou  cabaretier,  de  loger  des  personnes  venant  de  Maes- 
tricht ou  des  soldats  qui  y  sont  en  garnison,  à  moins,  pour  ces 
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derniers,  d'être  porteurs  d'une  attestation  de  leur  capitaine,  cer- 
tifiant qu'ils  ne  viennent  point  de  maisons  atteintes  du  mal;  — 
3°  à  ceux  qui  veulent  aller  soigner  des  pestiférés,  de  rentrer  à 
St-Trond  dans  les  six  semaines  qui  suivront  le  décès  de  leur 
dernier  malade,  ou  d'apporter  avec  eux  des  meubles  venant  de 
maisons  infectées  ;  toute  contravention  sera  punie  d'une  amende 
de  dix  florins  d'or,  et,  de  plus,  le  coupable  sera  mis  au  pilori  et 
banni  de  la  ville  et  de  la  franchise  pendant  une  année  entière. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  21  v°. 

1633,  lundi,  22  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  peste  qui  sévit  dans  les  villes  et  localités  voisines,  décident 
de  demander  au  Chancelier  de  l'évêque  la  suppression  de  la  foire 
franche  de  cette  année. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  fl>  22. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  éviter  un  procès  avec  la  veuve  de  maître  Jean  Coel- 
mont  de  Liège,  -  empruntent,  à  maître  Jean  Bancx,  un  capital  de 
300  florins,  qu'ils  font  compter  immédiatement  à  la  dite  veuve 
pour  arrérages  lui  dus  d'une  rente  de  12  thalers  Philippus;  ils 
souscrivent  de  ce  chef  à  Jean  Bancx  une  rente  annuelle  de  15 
florins.  —  N.B.  La  ville  ayant  encore  souscrit  antérieurement  au 
même  Jean  Bancx  et  à  son  frère  Josse  une  rente  de  35  florins 
payable  le  15  mai  de  chaque  année,  le  terme  de  payement  de 
la  nouvelle  rente  est  fixé  à  la  môme  date. 
V.  Documentboeck  B,  p.  121. 

1683,  lundi,  12  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
voulant  se  conformer  aux  ordres  reçus  du  Conseil  Secret  de  l'Évo- 
que, publient  certaines  dispositions  concernant  la  garde  commu- 
nale, pour  assurer  au  mieux  la  sécurité  de  la  ville  :  1°  Les  capitaines 
.  et  officiers  de  chacun  des  quartiers  de  la  ville  désigneront,  pour 
chaque  nuit,  un  caporal  chargé  de  commander  les  gardes  des  tours, 
de  punir  les  défaillants,  de  les  faire  payer  ou  de  les  panner  dans  le 
courant  de  la  journée  qui  suivra  la  contravention;  —  2°  Tout  garde 
qui  ne  sera  pas  à  sa  tour  lors  de  la  première  ronde,  encourra 
un  sou  d'amende  ;  celui  qui  n'y  sera  point  à  la  deuxième  ronde, 
deux  sous,  et  aux  rondes  suivantes,  six  sous.  A  défaut  de  paye- 
ment, le  caporal  sera  tenu  d'exécuter  les  défaillants,  et,  s'il  ne  le 
feit  point,  les  bourgmestres  le  panneront  lui  même  pour  l'import 
des  amendes  encourues.  Le  produit  de  ces  amendes  sera  partagé 
entre  les  gardes  qui  ont  été  à  leur  poste  ;  —  3°  Pour  ce  qui  con- 
cerne la  garde  du  jour,  tout  le  monde  se  présentera,  en  armes 
réglementaires,  devant  son  capitaine  aux  heures  de  l'ouverture  et 
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de  la  fermeture  des  portes,  sous  peine  d'amende  de  deux  sous;  — 
4°  Aucun  garde  de  jour  ne  pourra  quitter  son  poste  sans  la  per- 
mission de  son  capitaine  ou  lieutenant,  sous  peine  de  la  même 
amende;  pour  le  garde  qui  manquera  pendant  la  moitié  de  la 
journée  ou  pendant  toute  la  journée,  l'amende  sera  de  six  sous; 
les  capitaines  seront  tenus  de  faire  payer  ces  amendes,  au  besoin 
par  voie  d'exécution,  et  s'ils  restent  en  défaut  de  le  faire,  ils  se- 
ront eux  mêmes  pannes  par  les  bourgmestres  ou  par  les  strijt- 
meesters.  L'import  des  amendes  sera,  comme  ci-dessus,  partagé 
entre  ceux  qui  ont  été  à  leur  poste. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  22  v°. 

1633,  16  septembre.  —  Jaques  Morren,  receveur  de  la  Con- 
frérie du  S.  Rosaire  érigée  à  l'église  de  Notre-Dame  à  St-Trond, 
rembourse  à  Henri  van  Anroye,  mandataire  des  héritiers  de  feu 
Pierre  van  Anroye,  300  florins  capital  d'une  rente  de  15  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville.  —  Jean  Willems,  de  son  vivant 
curé  de  Notre-Dame,  avait  légué  un  capital  de  200  florins,  dont 
le  çevenu  annuel,  10  florins,  devait  être  payé  au  prêtre,  qui,  tous 
les  dimanches,  enseignerait  le  catéchisme  aux  enfants  de  la  ville, 
à  l'abbaye.  Pour  assurer  l'exécution  ponctuelle  de  la  dernière 
volonté  du  testateur,  Jaques  Morren  ajouta  au  fonds  Willems, 
cinquante  florins  de  la  fabrique  de  Notre-Dame  et  cinquante  de 
la  mense  des  pauvres  de  cette  paroisse;  avec  ces  sommes  réunies 
il  acheta  la  rente  due  par  la  ville  aux  van  Anroye.  La  rente  léguée 
par  Jean  Willems  étant  alors  hypothéquée  sur  la  ville  de  St-Trond 
même,  l'enseignement  du  catéchisme  était  assuré.  La  rente  van 
Anroye  de  15  florins  fut  ainsi  divisée  en  deux  rentes  partielles, 
une  de  10  florins  au  profit  du  catéchisme  et  une  de  5  au  profit 
du  S.  Rosaire.  (V.  Documentboeck  B,  p.  122.) 

1633,  lundi,  10  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  requête  du  receveur  Mathieu  van  Ham,  décident  de  faire  un 
emprunt  de  600  florins  pour  le  rembourser  des  avances  qu'il  a 
faites  à  la  ville.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maend.  F,P23  v°.) 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  subvenir  aux  dépenses  nécessaires  à  la  propriété 
bâtie,  au  payement  des  tailles  et  à  la  direction  de  certains  procès 
concernant  les  privilèges  de  la  ville,  -  empruntent  à  Érasme  van 
den  Ghoor,  doyen  de  la  corporation  des  maréchaux,  un  capital  de 
651  florins  5  sous,  et  souscrivent  au  profit  de  ce  métier  une  rente 
de  39  florins  5  sous,  payable  le  10  octobre  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXX.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  métiers.  —  Copie  dans  le 

Documentboeck  B,  p.  125. 
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1633,  lundi,  7  novembre.  —  Une  aide  de  vingt-cinq  florins 
est  accordée  aux  Frères  Cellites,  et  une  de  dix-huit  florins  aux 
Sœurs  Grises,  pour  leur  bière. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  24. 

1633,  lundi,  5  décembre.  —  Maître  Franco  Pylickpert,  licencié 
endroit  et  avocat  de  la  Cour  de  Liége^  est  délégué  pour  siéger 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P»  24. 

1633,  lundi,  12  décembre.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  12  sous  pièce. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  24. 

1634,  lundi,  30  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
que  personne,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  ne  pourra  tirer 
des  pigeons;  ni  en  prendre,  soit  au  filet,  soit  autrement;  ni  en 
vendre  ou  acheter  qui  ont  été  tirés  ou  pris  hors  de  la  juridiction 
de  la  ville.  Cette  ordonnance  s'applique  aussi  bien  aux  pigeons 
de  campagne  qu'aux  pigeons  domestiques.  Toute  contravention 
sera  punie  d'une  amende  de  cinq  florins  et,  de  plus,  les  pigeons 
pris  ou  tirés  seront  confisqués.  Les  seigneurs  et  la  ville  se  ré- 
servent le  droit  de  visite  domiciliaire  là  où  ils  soupçonneraient 
des  délits. 

V.  Maendachboeck  C9  Judidael  Maendachboeck  F,  f>24  v°. 

1634,  mercredi,  8  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
-  vu  la  requête  de  Christophe  de  la  Blocquerie,  chanoine  et 
archidiacre  de  l'église  de  Liège  et  chancelier  de  l'Évêque,  -  lui 
accordent  de  planter  le  long  des  étangs  de  sa  maison  de  Terbiest, 
sans  cependant  s'avancer  plus  loin  vers  le  pré  communal,  certaine 
quantité  de  tilleuls,  pour  l'agrément  de  ses  promenades;  il  est 
toutefois  entendu  que  le  terrain  où  ces  plantations  seront  faites 
restera  toujours  propriété  communale. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  25. 

1634,  lundi,  20  février.  —  Les  mêmes,  -  vu  certaine  requête 
du  recteur  du  Séminaire  demandant  payement  de  3C0  florins  que 
la  ville  avait  l'habitude  de  payer  pour  les  gages  des  professeurs 
du  dit  établissement,  -  décident  de  ne  plus  servir  cette  somme 
aussi  longtemps  qu'il  ne  sera  prouvé  que  les  bourgmestres  et 
conseil,  qui  étaient  en  charge  à  l'époque  où  le  séminaire  fi\t 
fondé,  ont  promis  de  payer  à  perpétuité  la  somme  réclamée. 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  25  v°. 
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Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  là  ville  défendent  aux  caba- 
retiers  et  aux  bourgeois  en  général  de  loger  aucuns  soldats, 
qui  n'auront  exhibé  aux  écoutêtes  et  aux  bourgmestres  un  passe- 
port réglementaire.  Les  cabaretiers  et  bourgeois  seront  tenus  de 
remettre  tous  les  soirs  aux  susdits  écoutâtes  et  bourgmestres,  par 
noms  et  prénoms,  la  liste  des  soldats  chez  eux  logés,  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or,  et,  à  défaut  de  payement,  d'exé- 
cution immédiate.  —  Enfin,  tout  soldat  devra  quitter  la  ville  le 
troisième  jour  après  son  arrivée,  à  moins  qye,  pour  lui  permettre 
de  régler  des  affaires  d'intérêt  personnel,  les  écoutêtes  et  bourg- 
mestres ne  lui  accordent  plus  long  délai  ;  en  outre,  une  fois  parti, 
il  ne  pourra  revenir  à  St-Trond  avant  d'avoir  reçu  un  nouveau 
passe-port  de  la  garnison  dont  il  fait  partie. 

V.  Maendachboeck  Ct  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  25  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  d'aller  à  la  rencontre  des 
marchands  de  charbon  et  de  houille  pour  acheter  leur  marchan- 
dises. Le  charbon  et  la  houille  devront  été  vendus  à  la  balance 
publique  ;  les  courtiers  et  les  revendeurs  ne  pourront  arriver  à  la 
balance,  aussi  longtemps  que  les  bourgeois  n'auront  fait  leur  pro- 
vision nécessaire.  Toute  contravention  sera  punie  d'une  amende 
d'un  florin  d'or,  et,  à  défaut  de  payement,  d'exécution  immédiate. 
Si  les  contrevenants  étaient  insolvables,  ils  seront  mis  au  pilori* 
V.  Maendacliboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  26. 

1634,  lundi,  3  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
de  payer  au  receveur  Luezemans  246  florins  15  sous,  lui  restant 
dus  pour  clôture  de  son  compte  communal,  et  d'emprunter  au 
denier  vingt  les  fonds  à  ce  nécessaire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  26  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  en  exécution  de  la  décision  ci-dessus,  empruntent,  aux 
héritiers  de  Mathieu  Smeyers,  deux  cent-cinquante  florins,  pour 
lesquels  ils  souscrivent  une  rente  de  12  1/2  florins  de  Brabant, 
payable  le  3  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  123. 

1634,  lundi,  10  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  par 
mesure  de  salubrité  publique,  ordonnent  de  combler  un  étang, 
appelé  Caeckpoel,  qui  se  trouvait  au  marché. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  26  v». 

1634,  mardi,  18  avril.  —  Mathieu  van  Ham  est  nommé  receveur 
de  la  propriété  bâtie  et  Pierre  Hacken  de  la  propriété  non-bâtie* 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  27. 


^F* 
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1684,  Yendredi,  98  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  la  requête  du  receveur  van  Ham,  décident  un  emprunt  de 
1000  florins  contre  rente  annuelle  de  50,  somme  qui  sera  em- 
ployée aux  restaurations  nécessaires  à  la  propriété  bâtie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiclael  Maendachboeck  F,  fl>  27. 

Même  date.  —  Maître  Jean  Groels  est  nommé  chirurgien  des 
menses  des  pauvres  en  remplacement  de  maître  Etienne  6reverst 
décédé.  Les  gages  courront  à  partir  de  la  S.  Jean-Baptiste  pro- 
chaine ;  les  gages  à  échoir  avant  cette  date  seront  au  profit  de  la 
▼euvé  Grevers. 

V.  Maendachboeck  C,  JudUciael  Maendachboeck  F,  f>  27  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  d'emprunt  du  10  oc- 
tobre 1633,  -  empruntent,  à  Denis  van  den  Poel,  un  capital  de 
1000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins, 
payable  le  28  avril  de  chaque  année. 
V.  Docummfboeck  B,  p.  124. 

1634,  30  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  maître  André  van  Waterfort 
et  Léonard  van  den  Loye;  des  pelletiers,  Jean  de  Haneff  et  Cor- 
neil  Outers;  des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme, 
et  Jean  Colen,  fils  d'Arnold  ;  des  brasseurs,  Gérard  Preuvéneers 
et  Henri  Bartholeyns  ;  des  bouchers,  Rémi  Stynen  et  Barthélémy 
van  Ham;  des  drapiers,  Gilles  Bancx  et  Henri  van  Schoor;  des 
merciers,  maître  André  Lintermans  et  Jaques  Moers,  junior; 
des  teinturiers,  Conrard  Snivers  et  Josse  Hougen  ;  des  tanneurs, 
Godefroid  de  Paix  et  Chrétien  Schetzen  ;  des  cordonniers,  Etienne 
Brandts  et  Jean  Utenbroeck  ;  des  maçons,  Mathieu  Bollis  et  Hu- 
bert Peeters,  fils  d'Hubert;  des  charpentiers,  Jean  van  Rottum 
et  Pierre  Paus;  des  tailleurs,  Guillaume  Gakelarts  et  Jean  van 
Verle;  —  députés  à  la  Chapelle,  Jean  de  Hanneff,  Jean  Colen, 
flte  d'Arnold,  maître  Adrien  Lintermans  et  Gérard  Preuvéneers  ; 
—  bourgmestres,  messire  George  van  den  Edelbampt  et  Jean 
Tackoens;  —  gardes  des  compsluetels,  Gilles  Bancx,  Jean  de 
Hanneff  et  maître  Adrien  Lintermans;  —  slrijtmeesters,  Gilles 
Bancx  et  Jean  de  Hanneff;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et 
Pierre  Hacken;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Jean  van 
den  Edelbampt,  messire  Gaspar  de  Heusch,  maître  Adrien  Lin- 
termans, Sébastien  Colen  et  Érasme  van  Goer. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  tf>  28. 

1634,  lundi,  8  mal.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  prennent 
certaines  dispositions  au  sujet  de  la  garde  communale.  —  Tout 
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garde  de  service,  soit  à  l'hôtel-de-ville,  soit  sur  les  tours,  soit 
aux  portes,  devra,  avec  ses  armes  réglementaires,  comparaître 
en  personne,  à  moins  qu'il  ne  soit  hors  d'âge  de  service,  malade 
ou  absent,  (et,  dans  ces  cas,  il  devra  se  faire  remplacer  par  un 
autre  nominativement  désigné),  sous  peine  d'amende  de  six  sous 
et,  à  défaut  de  payement,  d'exécution.  —  Ceux  qui  s'absenteront 
de  la  garde  pendant  toute  une  journée  ou  toute  une  nuit  payeront 
un  florin  d'amende,  sous  peine  d'exécution,  —  Ceux  qui  ont  la 
garde  du  jour  aux  portes  de  la  ville,  se  diviseront,  à  l'heure  de 
leur  ouverture,  en  deux  groupes  par  voie  de  tirage  au  sort;  l'un 
de  ces  groupes  sera  de  service  dans  l'avant  midi  et  l'autre  dans 
l'après-midi  ;  toute  absence  sera  punie  de  six  sous  d'amende, 
amende  qui  sera  applicable  de  rechef  si,  après  la  constatation  de 
la  première  absence,  le  contrevenant  ne  se  rend  pas  immédia- 
tement à  son  poste.  —  Après  la  fermeture  des  portes,  les  capi- 
taines seront  tenus  de  remettre  en  personne  les  clefs  à  l'hôtel- 
de-ville,  sous  peine  de  six  sous  d'amende  ;  ils  devront  aussi,  le 
matin,  procéder  eux-mêmes  à  l'ouverture  des  portes. 

V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboech  Ft  P  28  v°. 

Même  date.  —  Les  mâmes  ordonnent  à  tous  mendiants,  men- 
diantes et  vagabonds  étrangers  de  quitter  la  ville  et  la  franchise 
en  déans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  publication  des 
présentes,  sous  peine  d'être  mis  au  pilori. 

V.  Maendachboech  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,$>29v°. 

1634,  lundi,  29  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu  la 
requête  des  doyens  des  trois  serments,  ordonnent  de  distribuer 
à  ceux-ci  leur  poudre  et  plomb  habituels. 

V.  Maendachboech  C,  Judîciael  Maendachboech  F9  P>  29. 

1634,  12  Juin.  —  Henri  Princen  rembourse  à  la  ville  de 
St-Trond,  représentée  par  ses  bourgmestres  messire  George  van 
den  Edelbampt  et  Jean  Taccoens,  611  florins  5  sous,  en  amortis- 
sement d'une  rente  créée  au  profit  de  la  ville,  en  1594,  par  Luc 
Goemans  auquel  le  Cockoxhoff  avait  été  cédé  en  emphytéose. 
V.  Documentboech  B,  p.  126. 

1634,  lundi,  19  Juin.  —  Messire  Jean  de  Velpen,  Guillaume 
Caekelarts  et  Jean  de  Hanneff  sont  nommés  experts  du  pain;  mes- 
sire Gaspar  de  Heusch  et  Lambert  Bellenrox,  experts  du  poisson. 
V.  Maendachboech  C,  JucUciael  Maendachboech  F,P29  ?°. 

1634,  lundi,  17  Juillet.  —  Le  bourgmestre  Edelbampt  est  dé- 
puté à  la  Journée  des  États  qui  sera  ouverte  à  Liège  le  26  suivant. 
V.  Maendachboech  C,  JucUciael  Maendachboech  F,  f>  29  v°. 
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1634,  lundi.  24  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  considé- 
rant que  la  peste  sévit  cruellement  à  Léau  et  à  Jamine,  publient 
lû  Aucun  habitant  de  Léau,  de  Jamine  ou  d'autre  localité  atteinte 
par  le  mal  ne  pourra  entrer  à  St-Trond,  sans  être  muni  d'un 
certificat  de  son  curé  ou  secrétaire  communal  constatant  qu'il 
ne  sort  pas  de  maison  infectée  ;  tout  contrevenant  à  ce  point  sera 
puni  d'une  amende  d'un  florin,  exigible  au  besoin  du  poste  de 
garde  de  la  porte  par  où  il  est  entré  dans  la  ville  ;  —  2°  Personne 
ne  s'avisera  d'apporter  dans  la  ville  des  meubles  ou  des  habille- 
ments provenant  de  localités  atteintes  de  la  contagion,  sans  être 
porteur  de  certificat  analogue  à  celui  dont  il  est  parlé  ci-dessus, 

-  sous  peine  de  confiscation  des  objets  et  d'être  mis  au  pilori; 

—  3°  Aucun  habitant  de  la  ville  ou  de  la  franchise  ne  pourra 
se  rendre  dans  des  localités  infectées  pour  y  vendre  des  comes- 
tibles, sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  d'un  florin  d'or. 

V.  Maendachboeck  tf,  JucUciael  Maendachboeck  F,  fl>  29  v°. 

1634,  lundi,  21  août.  —  Messire  Jean  van  den  Edelbampt, 
messire  Jean  de  Velpen,  maître  Aqdré  van  der  Waterfort  et 
Gérard  Preuveneers  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  ff>  30. 

1634,  25  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  aux  dépenses  nécessaires  à  la  propriété 
bâtie,  au  payement  des  tailles,  à  l'achat  de  poudre,  à  la  direction 
des  procès  concernant  les  privilèges  de  la  ville,  -  empruntent, 
aux  enfants  mineurs  de  Josse  Vroenmans  et  d'Elisabeth  Reners, 
un  capital  de  800  florins,  pour  lequel  ils  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  40  florins,  payable  le  25  août  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  130. 

1634,  mercredi,  13  septembre.  —  Jean  de  Hanneff  et  Gérard 
Preuveneers  sont  délégués  à  Liège  pour  demander  au  Conseil 
Secret  un  règlement  de  réforme  pour  l'administration  des  menses 
des  pauvres.  J*our  obtenir  plus  aisément  cette  réforme  ainsi  que 
la  confirmation  d'un  règlement  sur  les  drapiers  et  les  merciers, 
ils  feront  cadeau  d'une  aime  de  vii^  au  Chancelier  de  l'Évêque. 
V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,  f>  30  v°. 

Même  date.  —  Léon  Abberaens  reconnaît  avoir  reçu  de  son 
oncle  Sébastien  Colen,  mandataire  de  Gaspar  Abberaens,  son  frère, 
la  somme  de  deux  cents  florins.  Il  lui  cède  à  ce  prix  10  florins  de 
rente  annuelle,  faisant  partie  d'une  rente  de  30  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  au  profit  de  lui  Léon  et  de  son  dit  frère 
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Gaspar.  Celui-ci  touchera  donc  annuellement  25  florins  de  rente 
au  lieu  de  15. 

V.  Documentboeck  B,  p.  127. 

1634,  lundi,  18  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  l'apostille  du  Conseil  Secret  ordonnant  la  nomination  de  nou- 
veaux receveurs  aux  menses  des  pauvres,  députent  Gérard  Preu- 
veneers  vers  le  Vicaire-Général,  pour  lui  présenter  une  liste  de 
personnes  aptes  aux  fonctions  vacantes,  parmi  lesquelles  il  pourra 
nommer  celles  qu'il  trouvera  le  mieux  convenir. 

V.  Maendachboech  C,  Judtciael  Maendachboech  F,  f>  30  v°. 

Môme  date.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évéque  de  Liège,  ap- 
prouve un  règlement  sur  le  commerce  des  draps  de  fabrication 
étrangère,  règlement  élaboré   par  les  bourgmestres,  jurés  et 
conseil  de  la  ville  de  St-Trond  pour  mettre  fin  à  des  différends 
surgis  entre  la  corporation  des  drapiers  et  celle  des  merciers  : 
1°  Celui  qui  désormais,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  vendra 
des  draps  de  fabrication  étrangère,  de  haut  prix  ou  de  bas  prix, 
sera  tenu  de  fabriquer  tous  les  ans  dix  pièces  de  drap  de  St-Trond, 
sous  peine  des  amendes  fixées  par  le  Livre  de  la  Gilde;  et  il 
payera  pour  chacune  de  ces  dix  pièces,  au  métier  des  drapiers, 
les  droits  qu'il  peut  en  exiger;  —  2°  Si,  pour  atteindre  ce  chiffre 
de  dix  pièces,  quelqu'un  veut,  comme  il  est  permis  de  le  faire, 
acheter  quatre  pièces  de  drap  de  St-Trond,  il  devra  le  déclarer 
en  due  forme  au  doyen  du  métier  des  drapiers,  qui  pourra  en 
emporter  un  échantillon;  mais  ces  quatre  pièces  ne  pourront 
servir,  à  parfaire  le  chiffre  de  dix  pièces,  qu'au  premier  acquéreur, 
et  une  amende  de  trois  nobles  à  la  Rose  sera  applicable  à  celui 
qui  vendra  ces  quatre  pièces  à  un  deuxième  ou  à  un  troisième 
acheteur;  —  3°  Tous  les  étrangers,  vendeurs  de  draps,  devront 
acheter  le  métier  des  drapiers  et  celui  des  merciers  de  cette  ville, 
sous  peine  d'encourir  une  amende  de  cinquante  florins  de  Bra- 
bant,  au  profit  des  deux  métiers  précités  et  la  confiscation  des 
draps  trouvés  chez  eux,  au  profit  des   seigneurs  et  de  la  ville, 
des  échevins  et  de  la  Gilde,  conformément  aux  statuts  de  celle-ci; 
—  4°  Tous  les  étrangers,  vendeurs  de  draps,  devront  acheter  le 
droit  de  bourgeoisie  et  demeurer,  comme  des  bourgeois,  dans  la 
ville  ou  dans  la  franchise,  sous  peine  d'amende  de  cinquante  flo- 
rins et  de  confiscation  de  leurs  draps  au  profit  des  seigneurs  et 
de  la  ville,  comme  ci-dessus;  —  5°  Toute  pièce  de  drap  étranger 
de  quarante  aunes  payera,  au  collecteur  des  accises  de  la  ville, 
un  droit  d'un  florin  de  Brabant;  toute  pièce  de  cinquante  aunes, 
vingt-cinq  sous;  toute  pièce  de  soixante  aunes,  trente  sous,  et 
ainsi  de  suite,  savoir  cinq  sous  de  plus  pour  dix   aunes  de 


—    417    — 

longueur  en  plus;  ce  droit  sera  payable  immédiatement  après  le 
scellage  des  draps,  sous  peine  d'exécution  ;  —  6°  Tous  les  draps 
étrangers  doivent  être  déclarés  au  percepteur  des  accises  ou  au 
collecteur  désigné  par  les  bourgmestres  et  le  conseil,  et  cela 
avant  de  pouvoir  être  déballés,  sous  peine  de  confiscation,  con- 
formément au  Livre  de  la  Gilde  ;  —  7°  Celui  qui,  lors  des  visites 
de  la  Gilde,  sera  trouvé  vendre  des  draps  qui  ne  sont  pas  scellés 
par  le  collecteur  ou  par  le  percepteur  de  l'accise,  sera  tenu  jàe 
jurer,  devant  les  bourgmestres  et  le  conseil,  qu'il  a  dûment  dé- 
claré ces  draps  au  percepteur  de  l'accise  ;  celui  qu'on  constatera 
n'avoir  pas  fait  la  déclaration  prescrite,  encourra  une  amende  de 
vingt-cinq  florins  de  Brabant;  en  outre,  les  draps  non  scellés  seront 
confisqués  au  profit  du  percepteur  des  accises  et  conformément  aux 
statuts  de  la  Gilde  ;  —  8°  Le  percepteur  ou  collecteur  des  accises 
aura  en  tout  temps  droit  d'entrée  et  de  visite  dans  les  maisons 
et  boutiques  des  vendeurs  ;  quiconque  s'opposera  à  leur  vacation 
encourra,  chaque  fois,  une  amende  de  trois  nobles  à  la  Rose 
au  profit  des  mêmes  que  ci-dessus  et  payable  sans  délai,  sous 
peine  d'exécution  immédiate  ;  —  9°  Tous  les  draps  qui  se  trouvent 
actuellement  dans  la  vjlle  et  dans  la  franchise  seront  immédiate- 
ment après  la  publication  des  présentes,  rescellés  par  le  collec- 
teur des  accises  et  payeront,  sans  délai  et  d'après  leur  longueur, 
les  droits  fixés  plus  haut;  les  coupons  de  moins  de  dix  aunes 
seuls  ne  seront  pas  soumis  au  rescellage. 

Ferdinand,  bijder  gratien  Goedts,  gecoren  ende  geconflrmeert  Erts- 
bisschop  tôt  Guelen,  des  Heijlighen  Roomschen  Rijxs  deur  Italien  Erts- 
cancellier,  Bisschop  tôt  Luijck,  Paterborne  ende  Munster,  Administra- 
teur toi  Hildeshem,  Berchtesgade  ende  Stavelo,  Paltsgrave  bij  Rhijn, 
Hertoch  in  Oever  ende  Neder  Beijeren,  Westphalen,  Engeren  ende 
Bullion,  Marckgravo  tôt  Francliimont,  Grave  tôt  Loon,  Loignien,  Home 
etc.  Allen  die  gheene  die  desen  sullen  sijen  ofte  hoeren  lesen,  saluijt. 
Doen  te  weeten  dat  ons  van  wegen  Onse  Lieve  ende  beminde  Borger- 
meijsteren,  Gesworen  ende  Raedt  onser  stadt  St-Truijden  oetmoedeHck 
verthoent  is  worden,  dat  om  te  verhoeden  processen  ende  twisten  die 
apparentelick  souden  moegen  ontstaen  onder  die  Laeckenmaekers  ende 
Cremers  onser  voirscreven  stadt,  ter  oorsaecken  vercoopinge  van  aller- 
bande  vrembde  laekenen,  sij  souden  met  die  gedeputeerde  der  gesetyder 
ambachten,  om  aile  difflculteijten  ende  debatten  neer  te  leggen  ende 
t  assopieren,  tsamenderhandt  concipieert,  arresteert  ende  concludeert 
hebben  seeckere  puncten,  clausulen  ende  condicien,  als  hijer  onder  sijn 
volgende,  om  naer  inlialt  deren  sich  in  toecomenden  tijden  daernaer 
reguleeren  ende  conformeren  ;  maer  om  dieselve  exactelick  ende  ptmc- 
taelick  te  doen  observeren,  sij  noedich  hebben  onse  aggreatie  ende 
octroije,  hebben  derhalven  ons  oetmoedelicken  gebeden  (aengesien  dat 
sulicke  puifeten,  clausulen  ende  conditien,  meede  die  peenen  ende  amen- 
den,  voer  die  eenicheyt,  regieringe  ende  onderhelt  van  de  voirscreven 
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ambachten,  jae  oijck  om  den  particulieren  proflyt  onser  voirscreven  stadt 
sijn  al  te  seer  noetwendig  ende  billick),  dat  wy  wouden  die  selve  appro- 
beeren  ende  conflrmeeren  ;  welcke  van  woort  tôt  woort  syn  volgende  : 

Heeren  en  stadt  (met  consent  van  beijde  onse  heeren)  zijn  eens  ende 
hebben  verdraegen,  om  allen  tweedracht  ende  oneenicheijt  neder  te 
leggen  die  tusschen  het  Laeckenmaecker  ambacbt  ende  andere  vrembde 
Laeckenvercoopers  deser  stadt,  op  bet  vercoopen  van  allen  sorten  van 
vrembde  laeckens,  soo  hoghe  als  leghe  prijsen,  gescbapen  was  te  ont- 
staen,  dat  een  iedere,  alsulicke  vrembde  laeckens  willende  vercoepen, 
sal  gehouden  syn  van  nu  vortaen  onverbrechelijck,  (op  te  vervallen  in 
die  poenen  ende  amenden  daerop  gestatueert),  dese  naer  volgende  punc- 
ten  ende  condition  te  acbtervolgen  ende  te  onderbouden  : 

In  den  eersten,  soo  wije  vortaen  alhyer  binnen  deser  stadt  oft  haer- 
der  vryheijt  hem  vervoirderen  sal  te  vercoopen  vrembde  lakens,  so 
hoogbe  als  legbe  prijsen,  sal  gehouden  zijn  jaerlijcx  te  volbringhen  het 
getael  van  thyen  stucken  Sint-Truyersohe  lakens  ;  op  die  poenen  ende 
amenden  in  den  guiden  boeck  vuytgedruckt,  ende  van  ieder  der  thyen 
geseyder  stucken  aen  het  laeckenmaecker  ambacht  betaelen  die  lasten 
daerop  staende  ; 

Ten  tweeden,  want  iemandt  tôt  voldoeninghe  van  het  getael  voir- 
screven wilde  coopeu  (soo  het  geoirlofft  is)  vier  stucken  St-Truijensche 
lakens,  sal  die  selve  gehouden  zijn  aen  den  deken  van  het  laeckenmaker 
ambacht  behoirlich  te  condighen,  dén  welicken  daer  van  een  staelken 
sal  meughen  meede  draeghen  ;  ende  en  suilen  dieselve  niemandt  anders 
in  zijn  getael  meughen  dienelijck  wesen  dan  alleijnlijck  den  iersten 
cooper,  op  een  poene  van  dry  Rosenobels,  te  betaelen  bij  den  ghenen 
die  bevonden  woerdt  zijne  gecochde  stucken  aen  eenen  tweeden  offt 
derden  verhandelt  te  hebben  ; 

Ten  derde,  suile  aile  vrembde  Laeckenvercoopers  alhijer  gehouden 
zijn  behoyrlijck  te  vercrijgen  het  Lakenmaecker  ende  Cremer  ambacht, 
op  te  verbueren  eene  amende  van  vijfftich  guiden  bb.,  te  appliceeren  tôt 
behoeff  van  dese  twee  ambachten,  ende  confiscatie  der  gevonden  lakens 
tôt  behoeff  Heeren  ende  stadt,  Heeren  Schepenen  ende  Guide  conform 
den  Guide  boeck  ; 

Ten  vierden,  suilen  allen  vrembde  Lakenvercoopers  alhijer  gehouden 
zyn  te  coopen  die  porterschappe,  ende  boirghers  wijse  binnen  deser 
stadt  oft  haerder  vryheit  woenen,  op  een  amende  van  vijfftich  gelij- 
cken  guldens  ende  confiscatie  der  gevonden  laekens,  te  appliceren  tôt 
behoeff  heeren  ende  stadt  soe  voer  ; 

Ten  vyffden,  sal  ieder  stuck  buijtenlakens  lanck  wesende  viertich 
elien,  so  haest  als  het  sal  gesegelt  wesen,  aen  deser  stadt  collecteur, 
promptelycken  onder  parate  executie,  betalen  eenen  guiden  brabant, 
vyfttich  ellen  vyffentwintich  stuyvers,  sestich  ellen  dertich  stuyvers, 
ende  soe  naervenant  van  tijen  ellen  tôt  tyen  ellen  vyff  stuy vei*s  ; 

Ten  sesden,  suilen  allen  buyten  laeckens  moeten  gecondicht  worden 
aen  den  accyser  ofte  collecteur  die  van  Heeren  Borgermeysteren  ende 
Raedt  sal  geordonneert  worden,  ende  dat  al  eer  die  selve  suilen  ont- 
packt  wesen,  op  poene  van  confiscatie  der  selver,  te  appfteeren,  in- 
houdts  den  Guiden  boeck  ; 
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Ten  sevensten,  soe  wanneer,  int  visiteeren,  iemandt  bevonden  worde 
te  vercoepen  buijten  laeckens  nijet  gesegelt  deur  den  collecteur  ofte 
accijser,  sal  den  selven  gehouden  sijn  zijne  declaratie  voer  die  heeren 
Borgermeijsteren  ende  Raedt  te  doen,  qnder  eede,  die  seive  lakens  aen 
den  accijser  behoirlijk  gecondicht  te  hebben  ;  anders,  so  wanneer  men 
bevindt  den  selven  te  hebben  laeckens  verswegen,  sal  t'elcker  reijse 
vervallen  in  een  amende  van  vijflentwintich  guldens  bb.,  ende  confiscatie 
van  alsulicke  ghevonden  ongeseçelde  lakens,  te  appliceeren  tôt  behoeff 
van  den  accijser  ende  conforra  den  Gulden  boeck  ; 

Ten  achsten,  sal  den  accijser  ofte  collecteur  ten  allen  tijdeti,  tôt  allen 
ende  in  een  iedere  huijsen  ende  winckels  vrij  accès  ende  visitatie  heb- 
ben, op  poene  bijde  weijgerachtige  t'elcker  reijsen  te  vervallen  in  een 
amende  van  drije  Roesenobeîs,  te  appliceeren  so  voer  ende  promptelij- 
cken  daer  voer  ghepant  te  worden  ; 

Ten  lesten,  allen  laeckens  teghenwoordich  binnen  deser  stadt  ende 
haerder  vrijbeijt  wesende  sullen,  naer  publicatie  deses,  bij  den  Collecteur 
terstont  hersegeit  worden,  ende  promptelijcken  naer  hunne  lengde  be- 
taelen,  behoudens  die  lapkens  wesende  oiuler  die  tijen  ellen. 

Waeromme  soe  ist  dat  wij,  condescenderende  favorabelick  ter  beeden 
van  die  voirscreven  supplianten,  hebben  die  puncten  ende  wes  voirscre- 
ven  is  approbeert,  corroboreert  ende  geconfirmeert,  approberen,  corro- 
boreren  ende  confirmeren  mits  desen  Ordonnerende  ende  bevelende  aen 
aile  onse  officieren,  justicieren  ende  ondersaeten,  ende  allen  anderen 
dijen  suiicks  mocht  raeken  oft  aengaen,  dat  sij  den  supplianten  voir- 
screven van  dese  onse  gratie,  aggreatie  ende  octroije  laeteri  paijselick 
ende  vredelick  genieten  ende  gebruijcken,  sonder  hun  daertegens  te  doen 
ofte  laeten  geschieden  eenich  hindernisse  ter  contrarien,  want  ons  al- 
soe  gelieflnt.  Gegeven  in  onse  stadt  Luijck  den  19  September  1634.  — 
(Signé)  :  Blocquerye;  v*  Hustin.  —  Sur  le  dos  on  lit  :  Règlement  tus- 
schen  het  laekenmaker  ambacht  ende  sommighe  cremers  over  het  ver- 
coop  van  allerhande  sorten  van  vr^empde  laeckens  verleent  van  beijdé 
die  Heeren.  —  Gepubliceert  naer  voergaende  clockslach  ter  gewoonlij- 
cker  plaetzen  den  15  october  1634  ende  in  hoeden  van  wet  gekeert. 
Collection  de  chartes,  n^CLXXI.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu.  —  Copie  dans  le  Document}).  Ot  p.  58. 

1634,  28  septembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond, 
approuve  le  règlement  sur  le  commerce  des  draps  étrangers, 
confirmé  le  19  précédent  par  Ferdinand  de  Bavière. 

Hubertus,  bijder  gratie  Goidts  Abt  ende  Prelaet  des  keijserlijcx  Moen- 
ster  ende  Heere  der  Rijxcer  stadt  Sint-Trudo,  Heere  van  Àlem,  Seny, 
Helechteren,  Webbecum,  Halmael,  Borlo,  Buvingen,  etc.  Allen  die  ghene, 
enz.,  (voir  le  texte  plus  haut).  Gegeven  in  ons  keijserlijck  Smoensters 
onser  stadt  Sint-Trudo  onder  ons  gewoonelijck  handteeken  ende  seegel 
den  achtentwintichsten  September  1634.  —  (Signé)  :  Hubertus,  Prelaet 
ende  Heere  van  St-Truijden. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXII.  —  Original  sur  papier  au 
sceau  en  forme  de  placard  de  l'abbé. 
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1634,  15  octobre.  —  Publication  et  mise  en  garde  de  loi  du 
règlement  sur  les  draps  étrangers. 

V.  au  dos  de  la  charte  n°  CLXXI. 

1635,  7  janvier^).  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  mettent 
en  adjudication  publique,  pour  une  année,  les  droits  d'accises 
sur  les  bières.  Robert  Lintermans,  Pierre  Dawans  et  François 
van  Ham  s'offrent  comme  enchérisseurs;  le  dernier  devient  ad- 
judicataire au  prix  de  6334  florins.  —  Il  fournit  pour  caution 
Arnold  Preuveneers. 

V.  Documentboeck  C,  p.  64  et  suiv. 

1635,  lundi,  22  janvier.  —  L'effraction  du  seigle  pour  rentes 
et  fermages  dus  à  la  ville  est  fixée  à  12  florins  le  muid,  à  con- 
dition qu'on  paye  avant  la  mi-carôme. 

V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendaehboeck  F,  f*>  32. 

1635,  lundi,  29  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  - 
vu  la  supplique  leur  adressée  par  Jean  van  den  Hove,  arpenteur 
juré  de  la  ville,  -  lui  accordent  exemption  du  service  de  la  garde, 
à  condition  qu'il  fera  gratuitement  le  mesurage  des  biens  des 
pauvres.  Pareille  exemption  avait  été  accordée  au  môme  van  den 
Hove  par  les  bourgmestres  et  le  conseil  qui  étaient  en  charge 
en  1620.  (V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,  f>  32.) 

Même  date.  —  Les  mêmes  augmentent  de  neuf  florins  les  gages 
du  peseur  des  farines  ;  il  aura  désormais  45  florins  au  lieu  de  36. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  32. 

1635,  26  février.  —  Frambert  van  Aldenhoven,  représentant 
son  épouse  Anne  van  Wezeren,  rembourse  à  la  ville  de  St-Trond 
un  capital  de  580  florins  7  1/2  sous,  en  amortissement  d'une  rente 
de  28  florins  11  sous  11  1/2  liards  affectée  sur  1  1/2  bonnier  de 
prairie  sise  op  het-  Staijenbroeck,  jadis  acheté  à  la  ville  par 
Técuyer  Jean  van  Vorssen,  junior. 
V.  Documentboeck  B,  p.  144. 

1635,  28  mars.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil  font  connaître  le  cours  des  monnaies  : 

1°  Monnaies  d'or.  —  Le  double  ducat  d'Espagne  vaudra  11  flo- 
rins 10  sous;  —  l'Albert  et  Isabelle,  id.;  —  le  noble  à  la  rose* 
12  fl.  10  s.;  —  le  souverain,  17  fl.;  —  le  noble  Henricus,  11  fl. 
5  s.;  —  le  réal,  7  fl.  18  s.;  —  le  crusard  de  Portugal,  19  fl.;  — 
la  couronne  de  France  et  impériale,  5  fl.  6  s.;  —  le  ducat  de 
Hongrie,  5  fl.  10  s.;  —  la  couronne  Ferdinandus  frappée  à  Hasselt 
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et  le  pistolet  d'Italie,  4  fl.  17  s.;  —  l'angelot,  7  fl.  10  s.;  —  le 
pistolet  d'Espagne,  5  fl.;  —  le  double  Albertus,  7  fl.  8  s-;  —  la 
couronne  de  Brabant,  4  flor.  18  s.;  —  la  couronne  Ferdinandus 
frappée  à  Bouillon,  4  fl.  9  s.;  —  le  florin  d'Allemagne  et  celui  de 
Ferdinand  de  Bavière  frappé  à  Hasselt,  3'  fl.  15  8.;  —  le  Jacobus 
d'Angleterre,  15  fl.  7  s.;  —  le  chevaucheur  de  Hollande,  14  fl.  14  s.; 

—  le  lion  d'or,  6  flor.;  —  le  pistolet  de  Portugal  à  longue  ou  à 
petite  croix,  5  fl.  10  s.;  —  le  florin  Ferdinandus  avec  effigie,  3  fl. 
8  s,;  —  le  florin  de  Metz,  3  fl.  8  s.;  —  le  Carolus  d'Angleterre, 
14  fl.;  —  le  Philippus,  3  fl.  5  s.;  —  le  florin  Carolus,  2  fl.  8  s.; 

—  le  postulat  de  Homes,  de  la  Marck  et  de  Queldre,  1  fl.  1  s. 
2°  Monnaies  d'argbnt.  —  Le  thaler  du  S.  Empire  et  du  Prince- 
Électeur  vaudra  3  fl.;  —  le  thaler  Ferdinand  de  Liège,  1  fl.  12  s. 

V.  Maendachboeck  A,  fr  1 16  v*. 

1635,  S 0  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  Jxeize 
métiers  reçoivent  de  Louis  Houwen,  mandataire  de  son  épouse 
dame  Jeanne  de  Quarre,  un  capital  de  1600  florins  de  Brabant. 
Ils  souscrivent  à  Jeanne-Catherine  et  à  Idelette  van  Itteren,  en- 
fants de  feu  Christophe  van  Itteren  et  légataires  de  cette  somme 
par  testament  d'Agnès  van  Ertwech,  leur  grand'tante,  une  rente 
de  80  florins,  payable  au  20  avril  de  chaque  année.  —  Voici  les 
circonstances  qui  amenèrent  cet  emprunt.  En  1633  ou  1634,  un 
procès  avait  surgi  entre  le  métier  des  drapiers,  d'une  part,  et 
les  merciers  Henri  van  Hinnisdael,  Henri  Strauven,  feu  Jaques 
de  Cleyn,  Henri  Princen,  Pierre  Dawans,  senior,  et  François  Das, 
d'autre  part,  au  sujet  de  la  vente  des  draps  de  fabrication  étran- 
gère. Ce  procès  avait  coûté  de  grandes  sommes  aux  merciers» 
qui  avaient  dû  hypothéquer  leurs  biens  meubles  et  immeubles 
par  deux  rentes,  l'une  de  44  florins  souscrite  au  profit  de  maître 
Guillaume  Eggens  de  Liège  et  l'autre  de  trente-deux  florins  sous- 
crite au  profit  de  Nicolas  Bollis,  secrétaire  de  la  haute  Cour  de 
Justice  de  St-Trond.  Pour  se  libérer  de  ces  rentes,  les  merciers 
s'engagèrent  à  payer  à  perpétuité  à  la  ville  certains  droits  sur 
les  draps  étrangers,  droits  qui  furent  fixés  par  l'accord  publié 
le  15  octobre  1634  (v.  p.  416)  ;  en  retour,  la  ville  de  Saint-Trond 
remboursa,  à  Guillaume  Eggens  et  Nicolas  Bollis,  les  capitaux 
qu'ils  avaient  avancés  aux  merciers.  Ce  fut  pour  ce  rembour- 
sement que  l'emprunt  de  1600  florins,  dont  il  s'agit  dans  notre 
acte,  fut  conclu.  (V.  Documentboeck  B,  p.  133.) 

1635,  22  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoens  et  Charles  van  Sint 
Jans;  des  pelletiers,  Denis  van  den  Poel  et  Pierre  Dawans,  senior; 
des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  de  Jean,  et  Léonard 
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Verhulst  ;  des  brasseurs,  Godefroid  Wanten  et  Etienne  Meers  ; 
des  bouchers,  Christophe  Stynen  et  Thomas  Stynen  qui,  étant 
mort  dans  le  premier  semestre,  fut  remplacé  par  Gisbert  van 
Ham  ;  des  drapiers,  Hejiri  Pypops  et  Jaques  Maes  ;  des  merciers, 
Henri  Princen  et  maître  Hubert  Govaerts  ;  des  teinturiers,  Jaques 
Morren  et  François  Miewies;  des  tanneurs,  Jean  Princen  et 
Lambert  Timmermans  ;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Godefroid 
van  Bruxken;  des  maçons,  Chrétien  Bollis  et  Josse  Strauven;  des 
charpentiers,  Renier  Reners  et  Lambert  Baerts  ;  des  tailleurs, 
Guillaume  van  Heze  et  Jean  Swennen;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Renier  Reners,  Jaques  Morren,  Léonard  Verhulst  et  Guillaume 
van  Heze  ;  —  bourgmestres,  messire  Jean  van  Velpen  et  Sébastien 
Colen  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  Tackoens,  Renier  Reners 
et  Jaques  Morren;  —  strijtmeesters,  Jean  Taccoens  et  Renier 
Reners  ;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et  Pierre  Hacken  ;  — 
à  la  Chambre  pupillaire,  de  Heusch,  Jean  van  den  Edelbampt, 
Lintermans,  Jean  Taccoens  et  Jaques  Morren. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  fl>  33. 

1635,  lundi,  7  mai.  —  Le  bourgmestre  Jean  van  Velpen  est 
délégué  à  Liège  pour  délibérer  avec  les  délégués  des  autres  villes 
au  sujet  des  cinq  tailles  et  demi  pour  lesquelles  les  receveurs 
avaient  commencé  à  faire  des  exécutions  et  des  arrestations,  bien 
que  l'imposition  de  ces  tailles  n'avait  pas  été  légalement  votéef). 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  34. 

1635,  19  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  du  contingent  dû  par  la 
ville  dans  le  donatif  de  50,000  impériaux  accordé  à  l'Évêque  par 
les  Trois  États;  pour  couvrir  les  dépenses  énormes  occasionnées 
par  le  passage  des  troupes  françaises,  hollandaises  et  du  colonel 
Beeck,  sergent-major  du  général  comte  de  Piccolomini  ;  enfin,  pour 
le  payement  des  fournitures  de  vivres  faites  au  général  Jean  de 
Weert  logé  dans  le  pays  avec  ses  troupes  par  ordre  de  l'évoque 
de  Liège,  (om  te  betaelen  onse  aenpaert  van  het  donaJtieff  van  vijf- 
tich  duijsent  rijcxdaelers,  aen  sijne  doorl.  Hooch.  onssen  Genad. 
Lantheere  ende  Prince  bijde  drije  Stalen  deses  landts  vergunt,  ah 
die  grote  ende  excessive  costen  gehadt  ende  geleden  int  passwen 
der  franscher  ende  Staetscher  armaden  ende  daernaer  van  den 
set%geant  maior  van  den  grave  van  Piccolomini,  Beeck  ;  mede  in 
leveringe  van  vim%es  aan  den  generael  Jan  de  Weert,  athijer  int 
landt  vuijt  beveel  zijnder  voors.  Hooch.  gelogeert,)  -  empruntent, 


CjLf.s  tailles  dont  il  s'agit  furent  volées,  dans  la  Journée  du  28  juillet  I654,  par  l'État-.No-blc 
et  par  l'Êlat-Priinairt,  mais  le  Tiers-État  n'y  avait  point  consenti.  (V.  I)*ms,  ouv.  cité,  p.  103.) 
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à  Christophe  Daemen,  doyen  et  mandataire  du  chapitre  de  Notre- 
Dame,  un  capital  de  400  florins,  pour  lequel  ils  souscrivent  une 
rente  rédimible  de  20  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  pour  la  première  fois  le  19  mai  1636  (î). 
V.  Documentboech  5,  p.  141. 

1635,  lundi,  21  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
an  emprunt  de  2000  florins,  pour  mettre  le  receveur  van  Ham  à 
même  de  continuer  et  de  parfaire  les  restaurations  commencées 
à  la  propriété  bâtie. 

V.  Maendachboeck  Cy  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  34. 

Môme  date.  —  Le  secrétaire  van  der  Borcht  est  député  à  Liège 
pour  délibérer  avec  les  délégués  des  autres  bonnes  villes  au  sujet 
des  cinq  tailles  et  demi  dont  il  s'agit  ci-dessus. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  34. 

1635,  25  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énumérés  dans  l'acte  du  19  du  môme 
mois,  -  empruntent,  à  Arnold  Preuveneers,  deux  mille  florins;  ils 
lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100  florins,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable,  pour  la  première  fois,  le  25  mai  1636. 
V.  Documentboech  B,  p.  140. 

1635,  lundi,  4  juin.  —  Le  conseil  décide  à  l'unanimité  qu'aussi 
longtemps  que  dureront  les  passages  de  troupes,  deux  échevins  et 
quatre  conseillers  assisteront  journellement  les  bourgmestres  dans 
la  visite  des  gardes  et  autres  services  auxquels  ils  pourront  être 
convoqués.  Les  doyen  et  conseiller  des  maréchaux  feront  le  service 
le  premier  jour,  ceux  des  pelletiers  le  deuxième,  et  ainsi  de  suite(2). 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f°  34. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et  conseil,  vu  les 
circonstances  du  temps,  prennent  des  mesures  pour  la  sécurité  et 
la  défense  de  la  ville  et  de  ses  habitants  :  1°  Tous  les  bourgeois, 
(quelque  soit  leur  état  de  fortune,)  qui  ont  loué,  à  des  couvents,  à 
des  étrangers  ou  à  d'autres  quelconques,  des  greniers  ou  d'autres 
places  pour  y  conserver  ou  réfugier  des  grains  ou  des  meubles, 
paieront,  entre  les  mains  du  receveur  Pierre  Hacken,  deux  livres 


(i)le  do  natif  de  50,000  impériaux  ne  fui  volé  que  le  28  novembre  1635;  et  Jean  de  Weerl  ne 
reçut  ordre  d'entrer  dans  la  principauté  de  Liétte  qu'au  mois  de  février  1836.  Il  est  donc  impos- 
sible que  la  date  assignée  à  notre  emprunt  soit  exacte.  Pour  expliquer  cet  anachronisme,  ainsi 
que  plus  aolrrs  qu'on  remarquera  dans  les  actes  suivants,  il  faut  admettre  que  les  emprunts  ont 
eié  réellement  faits  aux  dates  renseignées,  mais  que  les  titres  n'en  ont  été  rédigés  qu'à  la  fin  de 
1636,  et  que  le  réducteur  s'est  servi  d'une  même  formule  de  motifs  pour  tous  les  emprunts  con- 
tractés depuis  l'entrée  de  l'armée  française  dans  la  principauté,  17  mai  1635. 

lî)Pour  les  circonstances  dans  lesquelles  cette  décision  fut  prise,  v.  Dams,  oav.  cité  p.  109. 
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de  poudre  et  de  plomb,  qui  leur  seront  distribuées  en  temps  de 
besoin  ;  les  couvents  et  fermiers  riches  en  payeront  quatre,  le 
tout  à  raison  de  17  sous  la  livre  de  poudre  et  de  3  1/2  sous  la 
livre  de  plomb.  Les  locataires  rembourseront  aux  propriétaires 
l'argent  qu'ils  auront  payé  de  cette  manière,  et  s'ils  s  y  refusent 
les  propriétaires  pourront  se  payer  eux-mêmes  avec  du  grain  ou 
des  meubles  réfugiés  chez  eux.  —  2°  Les  cabaretiers  ne  pourront 
donner  à  boire  que  jusqu'à  huit  heures  du  soir,  sous  peine  d'à- 
d'amende  de  vingt  sous  par  personne  qui  y  sera  trouvée  après 
l'heure  susdite.  —  3°  Personne  ne  s'avisera  de  tirer  des  coups  de 
fusil  avant  l'ouverture  ou  après  la  fermeture  des  portes  de  la 
ville,  de  courir  derrière  les  soldats,  ou  de  commettre  d'autres 
insolences  quelconques,  sous  peine  d'être  corrigé  selon  l'impor- 
tance du  délit. 

V.  Maendachboech  C,  JtccUoiael  Maendachboech  F,  P  34. 

1685, 18  et  20  Juin.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évéque  de  Liège, 
et  Hubert  van  Suetendael,  prieur,  au  nom  de  l'abbé  Hubert  Ger- 
meys,  approuvent  la  disposition  des  bourgmestres  de  St-Trond, 
mentionnée  au  1°  de  l'acte  précédent. 

Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  Archevesque  de  Gouloigne  et  Prince 
Electeur,  Evesque  de  Liège,  duc  des  deux  Baviôres  etc. 

A  tous  ceux  que  ces  présentes  verront  ou  lire  orront,  Salut.  Scavoir 
faisons,  que  de  la  part  des  Bourgmestres  jurés  et  Conseil  de  notre  ville 
de  St-Trond,  nous  at  esté  humblement  remonstré,  comment  il  leur 
convi endroit,  en  ceste  dangereuse  coniuncture  du  temps,  fraix  pour  les 
munitions  requises  pour  la  conservation  de  notre  ville  et  que  cest  charge 
leur  seroit  fort  onéreuse;  il  nous  est  très-humblement  supplié  d'y  pour- 
voir par  remède  oportun.  Par  ce  est  il  que  nous  condescendons  favora- 
blement a  leur  demande  pour  causes  a  ce  mouvantes;  avons  permis  et 
consent^,  permettons  et  consentons,  que  les  supplians  pouldront  exiger 
une  fois  deux  livres  de  pouldre  et  plomb  de«ceux  lesquels  auront  loué 
maisons,  chambres,  ou  greniers  en  notredite  ville  pour  iilicque  réfugier 
leurs  grains  et  meubles.  Bien  entendu  que  les  plus  riches  censiers  et 
autres  de  plus  grande  commodité  payeront  le  double,  et  ce  afin  de 
conserver  tant  notre  ville,  lesdits  grains  et  meubles,  que  subvenir  au 
payement  desdits  munitions  de  guerre,  lesquels  seront  distribués  en  cas 
de  nécessité,  pour  la  commune  deffence,  voir  que  les  supplians  seront 
tenus  d'en  rendre  compte  et  reliqua,  touttes  et  quantes  fois  en  seront 
requis,  car  telle  est  notre  volonté.  Donne  soubs  notre  scel  secret  en 
notre  cité  de  Liège,  ce  18  de  Juin  1635.  —  (Signé)  :  Hustin.  —  Blocque- 
rye  v*.  —  (En  marche)  :  Trouvons  les  raisons  icy  requinses  tres-iustes; 
par  quoy  aggreons  la  mesure  demande,  et  consentons  que  ceste  soyt 
publiée.  Fait  ce  20  Juin  1635.  —  En  absence  de  Monseigneur  le  Prelaet, 
(signé)  :  F.  Hub.  van  Sutendael,  prior. 

Collection  de  chartes,  n<>  CLXXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  du  sceau  en  forme  de  placard  de  révoque. 
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1635,  lundi,  25  juin.  —  Messire  George  van  den  Edelbampt, 
Godefroid  Wanten  et  Denis  van  den  Poel  sont  nommés  experts 
du  pain;  messire  Jean  van  den  Edelbampt  et  Chrétien  Bollis, 
experts  du  poisson. 

V.  Maendachàoech  C,  Judiciael  Maendachàoech  F,  f>  35. 

Home  date*  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  se  conformant 
à  ane  apostille  du  Conseil  Secret  de  l'évoque  en  date  du  8  décem- 
bre précédent»  ordonnent  1°  au  clerc  démissionnaire  des  menses 
des  pauvres,  de  déposer  à  l'hôtel  de  ville  tous  les  papiers,  docu- 
ments et  comptes  qui  concernent  ces  menseç,  et  2°  aux  admini- 
strateurs déposés  de  leurs  fonctions,  d'établir  le  compte  de  leur 
gestion.  (V.  Maendachàoeck  Cy  JvMciael  Maendachàoeck  F,  &  35  v<\) 

Même  date.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt  et  le  secré- 
taire communal  sont  députés  aux  Vieux-Joncs  pour  s'entendre  au 
mieux  au  siget  de  la  maison  dite  Minnepoort,  sise  à  St-Trond,  que 
le  Commandeur  prétendait  être  libre  et  exempte  de  tout  impôt. 
/       V.  Maendachàoech  C,  Judiciael  Maendachàoeck  F,  tf>  35  v°. 

1635,  mercredi,  4  juillet.  —  Le  bourgmestre  Velpen  est  dé- 
puté pour  assister  à  la  Journée  des  États  qui  s'ouvrira  à  Liège 
le  9  du  môme  mois. 

V.  Maendachàoech  C,  Judiciael  Maendachàoech  F,  f>  35  v°. 

1635,  lundi,  23  juillet.  —  Conformément  à  l'ancien  usage,  il 
est  accordé  du  drap  pour  un  manteau  aux  quatre  varlets  de  la 
ville,  au  veilleur  de  nuit,  au  veilleur  de  jour  et  aux  varlets  de 
la  Qilde  des  Drapiers. 

V.  Maendachàoech  C,  Judiciael  Maendachàoeck  F,  fl>  36. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent  à  tous  les 
bourgeois  qui  ont  loué  des  greniers  ou  d'autres  places  pour  y 
réfugier  des  grains  ou  des  meubles,  d'interdire  à  leurs  locataires 
l'accès  des  dits  greniers  aussi  longtemps  que  la  poudre  et  le 
plomb  stipulés  dans  l'ordonnance  du  4  juin  n'auront  été  payés 
au  receveur  communal.  Quiconque  ne  se  conformera  au  présent 
ordre,  sera  exécuté  en  payement  des  droits  fixés. 

V.  Maendachàoech  C,  Judiciael  Maendachàoech  F,  P  36. 

1635,  mardi,  31  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
éviter  les  arrestations  de  bourgeois,  qui  ont  lieu  journellement 
4  cause  du  retard  du  payement  de  cinq  tailles  imposées  au  pays, 
ordonnent  de  payer  au  receveur  Plenevaux  un  à-compte  de  deux 
cents  pattacons  et  de  demander  certain  délai  pour  le  payement 
du  surplus.  (V.  Maendachàoeck  C,  Judiciael  Maendachàoeck  F,  P  36.) 


■  M 
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1635,  lundi,  20  août.  —  Georges  van  den  Edelbampt,  Guillaume 
Scroots,  Jean  Taccoens  et  Guillaume  van  Heze  sont  nommés  maî- 
tres d$  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f9  36  v°. 

1635,  lundi,  3  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
vu  les  nombreuses  plaintes  leur  parvenues  au  sujet  de  la  poudre 
que  le  receveur  Hacken  a  achetée  à  Liège  et  qui  vaut  à  peine 
trois  sous  la  livre  au  lieu  de  dix-sept,  ordonnent  au  dit  Hacken 
de  reprendre  la  poudre  en  question. 

V.  Maendachboeck  (7,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  37. 

1635,  lundi.  10  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vu 
la  cherté  du  beurre  qui  coûte  beaucoup  moins  dans  les  villes 
voisines  qu'à  St-Trond,  en  fixent  le  prix  à  7  1/2  sous  de  Brabant  la 
livre  ;  le  beurre  qu'on  vendra  ou  payera  plus  cher  sera  confisqué, 
et  tout  le  monde  est  admis  à  dénoncer  les  délits  de  cette  nature. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f*>  37. 

1635,  lundi,  24  septembre.  —  Une  aide  de  50  florins  est  ac- 
cordée aux  Frères  Cellites,  et  une  de  25  aux  Sœurs  Grises,  pour 
leur  bière  de  Tannée  courante. 

V.  Maendachboeck  <?,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  37. 

1635,  25  septembre.  —  Hubert  Germeys,  abbé  de  St-Trond, 
Hubert  van  Sutendael,  licencié  en  théologie  et  prieur  du  monas- 
tère, Benoît  Entbroeck,  receveur,  et  Adam  van  Vorssen,  docteur 
en  l'un  et  l'autre  droit  et  stadthouder  de  l'abbé,  s'entendent  avec 
les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  de  la  ville  au  sujet  des  res- 
taurations de  l'aqueduc  du  Vissegat  et  transigent  dans  un  procès 
surgi  à  ce  propos  :  1°  L'accord  passé  au  sujet  du  ruisseau  le  30 
mars  1620  restera  en  vigueur  ;  —  2°  pour  cette  fois-ci  seulement, 
l'abbé  et  son  monastère  feront  à  leurs  frais  les  restaurations 
nécessaires,  et  la  ville,  à  cause  des  charges  énormes  dont  elle 
est  accablée  pour  le  moment,  n'aura  pas  à  y  intervenir  ;  —  3°  les 
restaurations  qui  deviendront  nécessaires  ultérieurement  seront 
toujours  aux  frais  communs  de  la  ville  et  de  l'abbaye  ;  —  4°  les 
frais  du  procès  entamé  seront  à  charge  de  l'abbé  et  du  monastère. 

Transactib  tusschen  onsen  eerw.  heere  ende  die  stadt,  belan- 

GENDE  DEN  AFFVAL  BUIJTEN  HET  VlSSENGAT.  —  AlsOO  itt  iiet  jair  XVIe 

vijifendertich,  inde  maendt  september,  wederomme  geschapen  was  procès 
ende  gheschille  te  ontstaen  tusschen  onssen  eerw.  heere  heer  Hubertus 
Germeys,  prelaet  des  keijserlijcx  moensters  St-Trudo  ende  heere  der 
selver  stadt  etc.  met  zijns  eerw.  convente,  ter  eenre,  ende  heeren  bor- 
gemeesteren,  ghesworen  ende  raedt  der  voerscreven  stadt  St-Trudo, 


—    427    — 

ter  andere  sijden  parthijen,  oirsaecke  eender  clausule  in  den  lesten 
accoorde  der  beken  anno  XVIe  twintich,  den  voerlesten  dach  mert, 
tasschen  parthijen  voirscreven  oft  hunne  voorsaten,  besloten  ende  aen- 
gegaen,  luijdende  in  verbis  :  «  Ten  tweeden,  soe  zal  zijn  Eerw.  ende  het 
convent  voorscreven  ende  die  succeeseuren  altijt  met  die  stadt,  inde 
suijveringhe  ende  ruijminghe  der  beecken,  ewech  vueren,  mede  rioelen, 
beginnende  van  het  comisgaet  tôt  aen  den  affvalle  buyten  tvîssegaet, 
tselve  altijt  doen  met  gelijcken  costen  ende  lasten.  »  Vuijt  welcke  voor- 
screven worden  der  gheseijder  clausulen  borgemeesteren,  gheswoeren 
ende  raedt  waren  interpreterende  ende  verstaande,  dat  sylieden  oft 
hunne  naecomeiingen  tôt  het  geraeyn  onderhoudt  ende  vernieuwen  des 
bovengeseyden  affvals  gheensints  en  waren  ghehouden;  sustinerende 
onssen  geseijden  Eerw.  heere  met  zijnen  convente,  soo  vuijt  cracht 
derselver  clausulen  ende  andere  int  gemelt  accord  begrepen,  als  ver- 
scheijde  verbale  redenen  ende  schriften,  ter  contrarien,  Ende  want  den 
bovengeruerden  afval  gedient  hebbende  ende  dienende  tôt  loop  oft  aff- 
drijvinghe  van  die  vuijlicheijt,  slyck  ende  modder  der  beecken,  alsnu 
deur  laps  van  tyde  ende  langhe  iaren  gheheel  caducq  ende  ruineus  ghe- 
woorden  was,  alsoo  dat  hij  nootsaeckelijcken  (om  bequamelijk  te  rioelen) 
vernieuwt  ende  hermaeckt  moest  worden,  tôt  welck  vernieuwen  ende 
hermaecken  met  gelijcken  ende  gemeijnen  cost  heeren  borgemeesteren, 
ghesworen  ende  raedt  verscheijdentlijck  deur  ons  geseijde  eerw.  heere 
ende  zijnen  rentmeester  ernstelijcken  vennaendt  waren,  sonder  noch- 
tans  tôt  sulck  gemeijn  hermaken  oft  vernieuwen  hun  (om  der  Clausulen 
bovengescreven)  te  wiilen  verstaen,  heeft  zyn  eerw.  en  die  convente 
voorscreven  alsoo  beraden  gheweest  den  wech  van  rechte  in  te  treden, 
doende  aen  borgemeesteren,  gezwoeren  ende  raedt  voorscreven  inthi- 
meren  libellum  articulorum,  geimpetreert  van  den  Eerw.  H.  offleiael 
tôt  Luijck,  concludeerende  in  het  selve  tôt  gemeijne  hermaekinghe  des 
geseijden  afvals,  schade  ende  intereste  deur  faulte  van  sulex  gheleden 
ende  alnoch  te  lijden,  ailes  soo  breeder  in  den  gheseyden  libellen.  Om 
dan  te  verhueden  ende  voor  te  komen  tgeschille  ende  tprocesse  tgeene 
vuijt  d'interpretatie  deser  clausulen  geschapen  was  (soo  voorscreven  is) 
te  ontstaen,  ende  zijne  gheseijde  Eerw.  ende  convente  beroert  ende 
beweecht  wesende  deur  die  aenhoudinghe  ende  ootraoedich  versouck 
der  voorscreven  borgermeesteren  ende  ghedeputeerden  van  den  raede, 
bij  bringhende  die  groote  tachterheijt  ende  daeghelijcxe  overcomende 
lasten  zijnder  stadt,  naer  verscheijden  minnelijcke  communicatien,  heb- 
ben  gedaen  atfstandt  van  dusdanighe  aengestelde  procédure,  ende  hun-# 
lieden  (ten  opsich  wes  boven)  laten  geseggen  ende  bewillighen,  dat  zijn 
Eerw.  ende  convente  voorscreven,  voor  dese  reijse  alleen,  den  voorscre- 
ven afval  sai  doen  hermaken  ende  tôt  sijnen  coste  stellen,  mildelijck 
quijtscheldende  die  costen  gheresen  ter  causen  der  gheseyder  procedu- 
ren  ;  ende  wanneer  den  seiven  in  toecomenden  tijden  noodich  bevonden 
sal  woorden  hermaeckt  ende  vernieut  te  woorden,  zal  alsdan  altijt  ge- 
schieden  met  gemeijnen  coste  ende  laste,  soo  van  zijne  gheseijde  eerw. 
als  die  stadt,  soo  oijck  allen  onderhoudt  ende  reparatien  desselfs  ;  blij- 
vende.voirders  het  contract  in  date  soo  boven,  in  allen  zyne  andere 
poncten  ende  clausulen  in  force  ende  vigueur.  Aldus  ghedaen  in  het 
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keijserlyck  moenster  voorscreven,  op  den  vyflfentwintichsten  dach  der 
maant  september  des  jaers  XVIe  vijffendertich,  int  bywesen  ons  Eerw. 
heere  Prelaet  bovengenoempt,  Hr  Hubertus  van  Suetendael,  in  der  H. 
Godtheyt  licentiaet  ende  prior  des  convents  voorscreven,  Heer  Bene- 
dictus  Entbroeck,  rentmeester;  ende  heer  Adam  van  Vorsseo,  doctor 
in  beijde  den  recbten  ende  stadthouder  ons  Eerw.  heere  voorscreven; 
ende  ter  s\jden  Borgemeesteren,  Gheswoeren  ende  raedt,  Heer  Jan  van 
Velpen,  borgemeester,  Jan  Taccoens  ende  Renier  Reners,  strytmeeete- 
ren,  Henrick  Princen  ende  Christiaen  Boliis,  raetsheeren,  tottgene  voor- 
screven is  van  borgermeesteren  ende  gantschen  raede  specialijcken  gede- 
puteert  wezende,  ende  mij  présent  als  ghesworen  secretaris  der  stadt 
St-Truyden  voorscreven,  den  welcken  tôt  bevestinghe  van  ailen  tgene 
800  boven  geordonneert  is  van  borgemeesteren  ende  raedt  dese  in  dorso 
van  bet  bovengeruerde  contract  aen  te  teeckenen.  Ende  was  ondertee- 
kent  :  quod  attester,  Ter  ordonnai! tien  mijnder  heeren  voorscreven, 
G.  van  der  Borcht,  secretarius. 

V.  Documenfboech  C,  p.  71. 

1685,  lundi,  1  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ac- 
cordent à  perpétuité  à  l'abbaye  de  Nonne-Mielen  le  libre  transît 
pour  ses  grains  vendus  ou  réfugiés  dans  la  ville. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  34  v*. 

1635,  9  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  mai  précé- 
dent, -  empruntent,  à  la  veuve  Baudouin  Bancx,  un  capital  de 
1500  florins;  ils  lui  souscrivent  une  rente -annuelle  rédimible  de 
75  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable,  pour  la 
première  fois,  le  9  novembre  1636. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXIV.  —  Original  sur  parchemin; 
tous  les  sceaux  ont  disparu,  sauf  celui  des  maçons.  —  Copie  dans 
le  Documentboech  B,  p.  140. 

Môme  date.  —  Les  mômes,  pour  les  mômes  motifs,  -  empruntent 

encore  1°  à  Paul  van  Schoor,  un  capital  de  1000  florins  ;  —  2°  à 

Denis  van  den  Poel,  1000  flor.,  contre  rentes  annuelles  rédimibles 

de  50  florins,  payables,  pour  la  première  fois,  le  9  novembre  1636. 

V.  Documentboech  B,  p.  140  et  141.    , 

1635,  lundi,  19  novembre.  —  Le  bourgmestre  Velpen  est  dé- 
puté à  la  Journée  des  États  qui  s'ouvrira  à  Liège  le  21  de  ce  mois. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  fl>  37  v°. 

1685,  lundi,  26  novembre.  —  Les  écoutôtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  vu  la  cherté  du  bois  à  brûler,  fixent  à  dix 
liards  le  prix  de  la  cuisson  de  la  mesure  de  seigle. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F9  P  37  v°. 
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1636,  29  novembre.  —  Jean  Banc*  supplée  100  florins  de 
Brabant  au  capital  de  1000  florins  qu'il  avait  avancé  à  la  Ville 
le  25  juillet  1631,  et  pour  lequel  une  rente  de  55  florins  lui  avait 
été  souscrite  (v.  p.  395). 

V-  Documentboeck  B,  p.  1 16. 

1635, 1  décembre.  —  Les  religieuses  du  Tiers-Ordre  suppléent 
100  florins  au  capital  de  la  moitié  d'une  rente  créée  jadis  au 
denier  seize,  au  profit  de  maître  Martin  Deeckens,  rente  payable 
en  deux  termes,  au  1  mai  et  1  novembre  de  chaque  année.  Par 
cette  nouvelle  avance  la  rente  se  trouve  réduite  au  denier  vingt. 
V.  Documentboeck  B,  p.  136. 

Môme  date.  —  Maître  Nicolas  Bollis,  au  nom  du  couvent  de 
Jérusalem,  supplée  100  florins  au  capital  de  la  seconde  moitié 
de  la  rente  susdite.  Le  couvent  avait  acheté  cette  moitié  le 
17  décembre  1614  ;  le  capital  lui  dû  s'élève  ainsi  à  600  florins 
(v.  p.  280). 

V.  au  dos  de  la  charte  n°  CLXI. 

1635,  3  décembre.  —  Béatrix  Streignart,  pour  réduire  au 
denier  vingt  une  rente  de  30  florins  de  Brabant  achetée  jadis  à 
la  ville  par  Jean  Daems  pour  500  florins,  supplée  100  florins  à 
ce  capital.  Cette  rente  est  payable  en  deux  termes,  le  11  juillet 
et  le  11  janvier  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  Bt  p.  136. 

Môme  date.  —  Lambert  Knapen,  également  pour  réduire  au 
denier  vingt  une  rente  de  120  florins  qu'il  avait  achetée  à  la  ville 
pour  2000  florins,  supplée  400  florins. 
V.  Documentboeck  B,  p.  136. 

Même  date.  —  Anne  Minsen,  veuve  de  Jean  Swennen,  achète 
de  François  van  Vucht,  fils  de  Wauthier*  une  rente  de  31  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  jadis  souscrite  au  profit  de 
Henri  Daemen  de  Myerloe{?},  chanoine  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Lambert  à  Liège.  Outre  le  capital,  au  prix  duquel  la  rente  avait 
été  souscrite,  et  26  florins  3  sous  de  rente  échue  qu'elle  rembourse 
à  François  van  Vucht,  elle  supplée  jusqu'à  concurrence  de  620 
florins  et  réduit  ainsi  l'intérêt  au  denier  vingt.  —  Les  sommes 
reçues  en  vertu  des  six  actes  qui  précèdent  furent  encaissées 
par  le  receveur  Mathieu  van  Ham  et  dépensées  à  la  restauration 
de  la  propriété-bâtie  de  la  ville. 

V.  Documentboeck  B,  p.  145. 
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N.B.  —  Vers  la  même  époque,  la  rente  d'un  capital  jadis 
avancé  par  Michel  de  Kuef  fut  réduite  au  denier  vingt  et  fixée 
à  25  florins  au  lieu  de  30  ;  la  rente  souscrite  à  la  fondation  des 
bourses  Dullaerts  fut  fixée  à  150  florins  et  le  capital  exigible  pour 
l'amortissement  fixé  à  3000  florins;  enfin,  une  rente  jadis  sous- 
crite à  N..  Hinnisdael,  de  Vechmael,  et  appartenant  aujourd'hui 
à  Messire  Jean  de  Velpen,  fut  fixée  à  100  florins  et  le  capital 
d'amortissement  à  2000  florins. 

V.  Documentboeck  B,  p.  135. 

1635,  lundi,  10  décembre.  —  Franco  Peylippert  est  député 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f°  37  v°. 

1635,  19  décembre.  —  Arnold  Preuveneers,  en  sa  qualité  de 
receveur  .des  pauvres  de  la  paroisse  de  Notre-Dame,  achète  à  la 
veuve  de  Robert  Baltus,  licencié  en  droit  et  stadthoudw  de  l'abbé 
de  St-Trond,  une  rente  de  26  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  jadis  souscrite  aux  héritiers  d'Arnold  Putmans.  Il  supplée 
au  capital  de  façon  à  réduire  l'intérêt  au  denier  vingt,  et  paye, 
tant  pour  le  capital  dû  au  vendeur  et  pour  les  intérêts  échus 
que  pour  supplément  de  capital  à  la  ville  et  pour  frais,  une  somme 
totale  de  520  florins  de  Brabant. 

V.  Documentboeck  B,  p.  150. 

1635,  20  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  mai 
précédent,  -  empruntent  à  Renier  Renarts  un  capital  de  1761 
florins;  ils  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de  SS 
florins  1  sou,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  échéant  pour 
la  première  fois,  le  20  décembre  1636. 

V.  Documentboeck  B,  p.  140. 

1636,  lundi,  14  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  pour 
éviter  les  abus  qui  se  commettent  journellement  au  mépris  de 
leurs  ordonnances  antérieures,  défendent  à  qui  que  ce  soit,  bras- 
seur ou  autre  bourgeois,  de  vendre  au  pot  de  la  bière  plus  ou 
moins  chère  que  deux  sous,  à  moins  que  ce  ne  soit  de  la  qualité 
dite  petite  bière.  Toute  contravention  à  ce  point  sera  punie  de 
confiscation  de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  cinq  florins 
d'or,  payables  sans  délai  sous  peine  d'exécution. 

V.  Maendachboeck  Cf  Judiciael  Maendachboeck  F,  P'  38. 

Même  date.  —  Les  mêmes  publient  un  règlement  sur  l'expor- 
tation de  toutes  espèces  de  grains  accaparés  pour  la  revente,  le 
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chènevis  et  la  navette  seuls  exceptés.  —  Les  accapareurs  qui 
voudront  revendre  leurs  marchandises  hors  de  la  franchise,  de- 
vront déclarer  la  quantité  à  vendre,  au  percepteur  des  accises  de 
la  ville,  ne  fut-elle  que  d'un  quart  de  mesure  ;  le  percepteur  pren- 
dra note,  s'en  fera  payer  l'accise  et  délivrera  un  billet  constatant 
que  déclaration  en  a  été  faite.  Tout  vendeur  non  muni  de  ce  bil- 
let payera,  outre  son  droit  d'accise  réglementaire,  une  amende 
de  trois  florins  d'or,  et  s'il  n'acquitte  pas  immédiatement  cette 
accise  et  cette  amende,  il  sera  exécuté  en  payement. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaèl  Maendachboeck  F,  f>  38. 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  comme  suite  à  l'ordonnance  pré- 
cédente, défendent  à  qui  que  ce  soit  d'exporter  des  grains  hors 
de  la  franchise  sans  en  avoir  déclaré  la  quantité  et  la  qualité 
à  l'arrenteur  du  droit  de  transit  et  sans  être  muni  d'un  certificat 
de  l'arrenteur  susdit,  constatant  que  déclaration  réglementaire  a 
été  faite.  La  peine  stipulée  dans  l'ordonnance  précitée  sera  ap- 
plicable en  cas  de  contravention. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaèl  Maendachboeck  F,  i*>  38. 

1636,  lundi,  28  janvier.  —  Les  mêmes  -  pour  faire  droit  aux 
réclamations  de  l'arrenteur  des  accises  sur  les  bestiaux  -  publient 
que  tous  les  chevaux,  vaches  ou  porcs  qu'on  constatera  être 
vendus  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  sans  que  le  droit  de 
vente  en  ait  été  payé,  seront  confisqués;  le  vendeur  encourra, 
en  outre,  une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaèl  Maendachboeck  F,  f°  38  v°. 

Même  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, -  ayant  pris  connaissance  de  certaines  lettres,  par  lesquelles 
l'évêque  demande,  aux  Trois  États,  payement  de  la  somme  de 
50,000  thalers  impériaux  promis  au  général  Piccolomini  pour 
obtenir  la  retraite  des  troupes  impériales,  -  décident  d'emprunter 
provisoirement  le  contigent  que  la  ville  doit  pour  sa  part  dans 
la  somme  susdite,  en  attendant  qu'à  la  prochaine  Journée  des 
mesures  soient  prises  pour  fournir  le  donatif  en  question. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaèl  Maendachboeck  F,  f°  38  v°. 

1636,  5  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  mai  de 
l'année  précédente,  -  empruntent,  à  Simon  van  den  Deyck,  1039 
florins  de  Brabant;  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
50  florins  19  sous,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
le  5  février  de  chaque  année. 

V.  Doùumentboeck  B,  p.  139. 
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1686,  6  février.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mômes  motife,  - 
empruntent  à  Jean  Colen,  senior,  tin  capital  de  2400  florins  et 
lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  120  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  ô  février  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  14 1. 

1636,  lundi,  il  lévrier.  —  L'effraction  du  seigle  est  fixée  à 
12  florins  le  muid. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  38  v°. 

1636,  3  mars.  —  Le  bourgmestre  Velpen  et  le  slrijtmeester 
Taccoen  sont  députés  au  camp  du  général  Jean  de  Weert,  avec 
mission  de  lui  demander  des  sauvegardes  pour  les  faubourgs  de 
la  ville.  (V.  Maendachboeck  C,  JucUdaet  Maendachboeck  F,  fi  39.) 

1636,  4  mars  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  - ,  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  mai  de 
Tannée  précédente,  -  empruntent  à  Sébastien  Colen,  400  florins, 
pour  lesquels  ils  souscrivent,  aux  héritiers  de  Jean  Rolants  et 
d'Anne  Colen  son  épouse,  une  rente  rédimible  de  20  florins,  af- 
fectée sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  4  mars"  de  chaque 
année.  (V.  Documentboeck  B,  p.  141.) 

1636,  samedi,  15  mars.  —  Le  bourgmestre  Velpen  et  le 
secrétaire  Vanderborcht,  en  suite  des  lettres  de  convocation 
envoyées  par  Jean  de  Weert  aux  bourgmestres  des  bonnes  villes 
du  pays,  sont  députés  au  camp  de  ce  général  à  Jeneffe. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fi  39. 

1836,  lundi,  17  mars.  —  Le  bourgmestre  Velpen,  Fécoutôte 
Edelbampt  et  le  strijtmeester  Colen  sont  délégués  pour  assister 
à  la  réunion  des  députés  des  bonnes  villes  qui  se  tient  ce  jour 
à  Hasselt.  —  Le  soir  du  môme  jour,  Técoutéte  van  den  Edelbampt 
et  le  secrétaire  Vanderborgt  sont  désignés  pour  accompagner,  en 
députation  vers  l'évoque  à  Bonn,  le  comte  de  Heers  et  Suetendael, 
écoutéte  de  Hasselt. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fi  39. 

1636,  vendredi,  21  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
à  la  demande  de  Jean  de  Weert,  décident  de  lui  faire  une  nou- 
velle fourniture  de  6000  livres  de  pain  et  de  20  tonneaux  de 
bière;  ils  ordonnent  que  les  faubourgs  serviront  leur  part  dans 
cette  fourniture  de  vivres. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fi  39. 
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1086,  25  mars.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  pour  mettre  la  ville  dans  le  meilleur  état  de  défense 
possible,  ordonnent  de  combler  les  fossés  les  plus  rapprochés  de 
l'enceinte  fortifiée,  de  fermer  les  ruelles,  d'abattre  les  arbres  et  de 
couper  les  haies  qui  pourraient  être  un  obstacle  aux  manœuvres; 
pour  l'exécution  de  cet  ordre  chacun  se  tiendra  prêt,  avec  les 
outils  nécessaires,  pour  se  mettre  à  la  besogne  quand  le  signal 
en  sera  donné  au  son  du  tambour  ou  autrement. 

V.  Maendachboeck  (7,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  39. 

1636,  3  avril.  —  Le  bourgmestre  Velpen,  le  strijtmeester  Tac- 
coens  et  le  secrétaire  Vanderborcht  sont  députés  à  Huy,  à  l'effet 
d'y  prendre  connaissance  de  ce  que  le  Père  Gardien  des  Récollets 
a  fait  auprès  de  l'évêque  de  Liège,  Ferdinand  de  Bavière,  et 
auprès  du  prince-évôque  d'Osnabruck,  pour  préserver  la  ville 
d'une  garnison  militaire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  39. 

1686,  6  avril.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  à  l'unanimité, 
décident  d'accorder  au  Gardien  des  Récollets  et  aux  religieux  de 
son  couvent,  une  somme  de  100  pattacons,  comme  témoignage 
de  reconnaissance  de  ce  qu'il  a  fait  auprès  de  l'évêque  de  Liège 
à  Bréal,  pour  préserver  la  ville  de  St-Trond  du  logement  des 
troupes  de  Jean  de  Weert. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  39. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Érasme  van  den  Ghoer  et  Guillaume 
Menten;  des  pelletiers,  Barthélémy  Coninx  et  Thierry  Blommen; 
des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme,  et  Jean  Colen, 
fils  d'Arnold;  des  brasseurs,  Léon  Blommen  et  Jean  Schoepen; 
des  bouchers,  Conrard  Stynén  et  Rémi  Steynen;  des  drapiers, 
Sébastien  Colen  et  Simon  Moels  ;  des  merciers,  Baudouin  Luese- 
mans  et  maître  Adrien  Lintermans  ;  des  teinturiers,  Denis  Mabilien 
et  Conrard  Snievers;  des  tanneurs,  Godefroid  de  Paix  et  Pierre 
Neutinx;  des  cordonniers,  Lambert  Knapen  et  Jean  Vuytenbroeck; 
des  maçons,  Gilles  Strauven  et  Herman  van  Ham  ;  des  charpen- 
tiers, Érasme  Bancx  et  Pierre  Paus  ;  des  tailleurs,  Jean  van  Verle 
et  Laurent  Paus;  —  députés  à  la  Chapelle,  Baudouin  Luezemans, 
Érasme  van  den  Goor,  maître  Adrien  Lintermans  et  Jean  Colen, 
fils  d'Arnold  ;  —  bourgmestres,  Guillaume  Preuveneers  et  Henri 
Princen;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et  Pierre  Hacken;  — 
gardes  des  compsluetels,  Sébastien  Colen,  maître  Adrien  Linter- 
mans et  Érasme  van  dén  Ghoer;  —  strijtmeester  s,  Sébastien  Colen 
et  maître  Adrien  Lintermans  ;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  messire 
tome  m.  28 
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Georges  van  den  Edelbampt,  messire  Jean  de  Velpen,  l'ancien 
bourgmestre  Colen,  Jean  Taccoens  et  Jaques  Morren. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiclael  Maendacliboeck  F,  fl>  39  v°. 

1636,  lundi,  7  avril.  —  Le  bourgmestre  Princen  et  le  secré- 
taire van  der  Borcht,  vu  certaines  lettres  de  convocation  envoyées 
par  le  prince  d'Osnabruck,  sont  députés  à  Huy. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  40. 

1636,  14  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  —  attendu  que  le  prince -évoque  d'Osnabruck,  député 
plénipotentiaire  de  Ferdinand  de  Bavière,  a  imposé  aux  petites 
villes  du  pays  de  fournir,  aux  troupes  de  Jean  de  Weert  assié- 
geant Liège,  24000  mesures  de  seigle  et  1200  tonneaux  de  bière; 
que  la  principauté,  pour  être  délivrée  des  logements  militaires, 
s'est  engagée  jadis  au  payement  d'une  somme  dans  laquelle  le 
contingent  de  la  ville  de  St-Trond  s'élève  à  11072  1/2  pattacons, 
dont  seulement  6072  ont  été  payés  jusqu'à  ce  jour;  que  plusieurs 
milliers  de  florins  ont  été  dépensés  en  frais  de  députations,  ca- 
deaux et  courtoisies  aux  généraux  et  à  leurs  officiers  (om  te 
betaelen  der  selvet*  stadt  aenpaert  van  vier  en  twintich  duijsent 
vaten  corens  in  het  belegge  der  stadt  Luijck,  deur  die  keijserlijcke 
trouppen  onder  het  beleijt  van  den  oversten  Jan  de  Weert  ende 
andere  geassocieerden,  tôt  onderhout  der  voirscreven  trouppen 
den  clîjnen  steden  te  last  geleijt;  insgelijcken  van  twelff  hondert 
tonnen  hier  s  ende  élff duijsent  tvoee  entsevcntich  ende  eenen  halven 
patacon  voor  deser  stadt  aenpaert  in  gelde,  waer  van  noch  tertijt 
atteenlijck  sess  duijsent  tweeenseventich  patacon  betaett  zijn,  ende 
dot  vuijt  bescrijvinghe  van  zijne  doorluchtighe  Genaden  Biscop 
ende  Prince  van  Osnabt~ugge  tôt  desen  van  haere  Hooch.  onssen 
Oenad.  Lantheere  volcomen  macht  ende  last  hebbende,  ailes  om 
te  verhueden  ende  aff  te  coopen  die  logeringe  van  de  voorscreven 
trouppen,  waer  mede  ongetwijfdd  die  goede  steden  gedreijchi 
waeren,  sonder  verschijden  schinckagien,  courtoisien  ende  beleeft- 
heijden;  oijck  betreffende  eenighe  duijsenden  met  andere  bijvalr 
tende  lasten  van  rijden,  gœn,  als  andersints,  ailes  ter  oersaecken 
ende  effecte  voorscreven  aen  de  crijchsoversten  ende  honne  oflî- 
cierenj  —  empruntent,  à  Gilles  Ceulemans,  tuteur  de  l'enfant 
mineur  délaissé  par  Arnold  Robierts  et  son  épouse  Catherine 
Ceulemans,  une  somme  de  1200  florins,  et  souscrivent  au  profit 
du  dit  orphelin  une  rente  rédimible  de  60  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  14  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  84. 

Même  date.  —  Le  receveur  van  Ham  et  le  secrétaire  van  der 
Borcht  sont  désignés  pour  accompagner  à  Huy  les  chariots  qui 
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transporteront  le  blé  que  la  ville  livre  sur  son  contingent  des 
12000  nouvelles  mesures  exigées  pour  Jean  de  Weert. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  40. 

1636,  samedi,  19  avril.  —  Les  écoutêtes,  les  bourgmestres, 
les  échevins  et  le  conseil  décident,  à  l'unanimité,  d'emprunter  au- 
tant qu'il  est  nécessaire  pour  payer  le  seigle  et  la  bière  accordés 
par  les  Trois-États  au  prince  d'Osnabruck. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  40. 

1636,  20  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  du  même 
mois,  -  empruntent  à  Gilles  Wellens,  receveur  de  l'abbaye  d'Aver- 
bode,  un  capital  de  2000  florins,  et  souscrivent  au  profit  de  cette 
abbaye  une  rente  rédimible  de  100  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  20  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  S2. 

1636,  samedi,  26  avril.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
atout  cabaretier  de  servir  de  la  bière  aux  soldats  de  n'importe 
quel  parti,  après  deux  heures  de  relevée,  et  de  les  laisser  passer 
la  nuit  dans  leur  maison,  -  sous  peine  d'une  amende  de  trois 
florins  d'or,  à  chaque  contravention,  et  d'exécution,  en  cas  de 
non  payement. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  40. 

1636,  27  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés;  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du.  14  avril  pré- 
cédent, -  empruntent  à  dame  Elisabeth  de  Blocquerie,  veuve  de 
Théodore  Putlinck,  un  capital  de  3000  florins,  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  150  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  27  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  142. 

1636,  lundi,  12  mal.  —  Les  treize  métiers,  -  pour  ce  qui  con- 
cerne une  nouvelle  fourniture  de  12000  mesures  de  blé,  1200  ton- 
neaux de  bière  et  6000  thalers  impériaux,  -  décident  que  la  ville 
s'arrangera  pour  son  contingent,  à  la  façon  des  autres  bonnes 
villes  du  pays. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  40. 

1636,  vendredi,  23  mai.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins et  conseil,  -  vu  les  nouvelles  lettres  du  prince  d'Osnabruck 
demandant  livraison  du  contingent  de  la  ville  dans  les  12000 
mesures  de  blé  dont  il  s'agit  dans  la  décision  ci-dessus,  -  dé* 


cident  de  fourbir  provisoirement  mille  mesures  et  de  fortifier 
autant  que  possible  leà  aborda  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  P,  P  40. 

1636,  mardi,  27  niai.  —  Les  mêmes  nomment  une  commis- 
sion chargée  de  visiter  les  fortifications  de  la  ville;  de  cette 
commission  font  partie  l'écoutête  van  den  Ëdelbampt,  les  éche- 
vins  Meldert,  Heusch  et  Staden,  les  deux  bourgmestres,  les 
strijtrttèesters  et  les  conseillers  Érasme  van  den  Ghoer,  Godefroid 
de  Paix,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme,  et  Jean  Colen,  fils 
d'Arnold.  (V.  Maendachboeck  Cf  Judiciael  Maendachboeck  F,  f*  40  v°.) 

Même  date.  —  Les  mômes  décident  de  ne  plus  recevoir  dans 
la  ville  des  soldats  allemands,  à  moins  qu'ils  ne  soient  munis  de 
lettres  adressées  au  magistrat;  les  soldats  français  et  hollandais 
ne  pourront  y  séjourner  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures. 
—  Dans  la  même  séance,  on  s'engagea  à  fournir  des  vivres  aux 
villes  du  pays  dont  le  magistrat  en  ferait  la  demande. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  40  v°. 

1636,  jeudi,  29  mai.  —  Les  mêmes  délèguent  l'écoùtéte  van 
den  Ëdelbampt,  le  bourgmestre  Princen  et  le  secrétaire  van  der 
Borcht  à  la  réunion  que  le  Prince  d'Osnabruck  a  convoquée  à 
Looz  pour  le  lendemain. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  40  v°. 

1636,  vendredi,  80  mai,  entre  6  et  7  heures  du  matin.  — 

La  députation  nommée  la  veille  pour  se  rendre  à  Looz  reçoit, 
vu  les  dangers  que  présente  le  voyage,  ordre  de  ne  point  se 
mettre  en  route.  Le  P.  Gardien  des  Récollets  est  envoyé  vers  le 
prince  d'Osnabruck. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  40  v*. 

1636,  31  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pôufr  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  jHré- 
cédent,  -  empruntent  à  Gérard  Cillis,  recteur  du  Séminaire,  600 
florins,  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  af- 
fectée sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  31  mai  de  chaque 
année.  —  Cette  somme  de  600  florins  fut  prélevée  sur  le  leg  de 
Pontus  Heuterus,  de  son  vivant  curé  de  Notre-Dame,  en  feveur 
des  choristes  qui  étudiaient  au  Séminaire  susdit. 
V.  Documentboeck  C,  p.  82. 

1636,  lundi,  2  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  les  campagnards,  qui,  pendant  ces  temps  de  troubles,  ont 


réfugié  de  la  bière  étrangère  dans  la  ville  et  l'y  ont  consommée, 
devront  en  faire  déclaration  au  percepteur  des  accises  et  en 
payer  les  droits  en  déans  les  trois  jours;  toute  contravention  à 
cet  ordre  sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or,  exigible 
au  besoin  par  yoie  d'exécution.  —  Les  bières  qui  ne  seraient  pas 
encore  consommées  n'en  devront. pas  moins  être  déclarées,  sous 
peine  de  la  même  amende. 

V.  Maendachboech  Cf  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  40  v«. 

1686,  mercredi,  4  juin.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil,  -  vu  certaines  lettres  du  prince  d'Osnabruck 
communiquées  par  le  Père  Gardien  des  RécoUets,  et  entendu  le 
rapport  de  celui-ci  sur  les  propositions  que  le  Prince  avait  faites 
dans  une  assemblée  tenue  à  Oreye,  assemblée  à  laquelle  le  sus- 
dit Père  avait  été  délégué,  -  après  avoir  pris  l'avis  des  treize 
métiers,  décident  de  livrer  la  nouvelle  fourniture  de  blé  exigée, 
mais  de  demander  que  la  ville  soit  exemptée  de  tpute  livraison 
ultérieure  quelconque,  les  charges  qui  pèsent  sur  elle  pour  le 
moment  étant  trop  fortes  pour  pouvoir  y  suffire. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,9>i\. 

1039,  jeudi,  12  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
à  tous  les  bourgeois  et  à  tous  les  jeunes  gens  inscrits  dans  la 
milice  citoyenne,  de  quitter  la  ville  ou  la  franchise  pendant  cette 
époque  de  troubles,  sous  peine  de  perdre  leur  droit  de  bourgeoisie 
et  d'être  bannis  pendant  une  période  de  dix  ans. 

Y.  Maendachboech  0,  Judiciael  Maendachboeck  F,Pi\. 

Même  date.  —  Les  mêmes  défendent  à  qui  que  ce  soit  de 
transporter  hors  ville  du  froment,  du  seigle  ou  de  l'orge,  autre- 
ment que  pour  sa  consommation  personnelle,  sous  peine  de  con- 
fiscation de  la  marchandise. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  41. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motife  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  précédent,  - 
empruntent  à  Guillaume  Minsen  et  Arnold  van  Entbroeck,  tuteurs 
d'Ode  Plugers,'240  florins,  et  souscrivent  au  profit  de  la  dite  Ode 
une  rente  rédimible  de  12  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  12  juin  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  C,  p  84. 

Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  empruntent 
à  Jean  Taccoens,  ancien  bourgmestre,  un  capital  de  1120  florins 
de  Brabant,  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  56  florins, 
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affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  12  juin  de  chaque 
année.  —  La  moitié  de  cette  rente  est  au  profit  de  Marguerite 
Schoupen,  béguine  à  St-Trond. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1636,  dimanche,  15  juin.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  députent  à  Tongres  l'écoutéte  van  den  Edelbampt, 
Jean  de  Velpen,  Georges  van  den  Edelbampt,  le  bourgmestre 
Princen,  Érasme  van  den  Ghoer,  maître  Adrien  Lintermans  et 
le  secrétaire  van  der  Borcht,  avec  plein  pouvoir  d'y  traiter  au 
mieux,  au  nom  de  la  ville,  avec  le  prévôt  de  Minden  et  le  baron 
de  Horion,  députés  du  prince  d'Osnabruck. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  41  v°. 

1636,  lundi,  16  Juin.  —  Barthélémy  Goninx  est  nommé  porte- 
drapeau  de  Qangelofspoort  en  remplacement  de  Jérôme  Renaerts 
décédé.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  41  v°.) 

1636,  19  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  pré- 
cédent, -  empruntent  à  Jean,  fils  de  Sébastien  Colen,  2000  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  19  juin  de  chaque  année. 
V.  Documeniboech  C,  p.  83. 

1636,  dimanche,  22  juin.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres, 
échevins  et  conseil,  -  vu  la  démarche  de  l'adjudant  Mersenich 
tendante  à  obtenir  quelque  provision  de  vin  et  de  moutons  pour 
Son  Altesse  le  duc  de  Lorraine,  -  décident  de  faire  hommage  au 
duc  de  deux  aimes  de  vin,  de  deux  aimes  de  bière  et  de  deux 
moutons  gras. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  &  41  v°. 

1636,  lundi,  23  Juin.  —  Messire  Velpen,  maître  Adrien  Lin- 
termans et  le  slrytmeester  Colen  sont  nommés  eooperts  du  pain; 
messire  George  van  den  Edelbampt  et  Érasme  van  den  Ghoer, 
experts  du  poisson. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  41  v<>. 

1636,  mercredi,  25  Juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
d'acheter,  d'échanger  ou  de  recevoir  comme  gage  pour  dettes,  sous 
quel  prétexte  que  ce  soit,  des  objets  quelconques  présentés  par  des 
soldats,  des  vivandiers  ou  d'autres  gens  quelconques  qui  suivent 
l'armée,  -  sous  peine  de  confiscation  des  objets  et  d'une  amende 
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de  trois  florins  d'or, .exigible,  au  besoin,  par  voie  d'exécution.  — 
Ceux  qui,  la  veille,  auraient  fait  des  achats  ou  des  échanges,  ou 
auraient  reçu  des  gages  de  cette  espèce,  sont  tenus  d'en  faire 
déclaration  aux  seigneurs  et  à  la  ville  en  déans  les  trois  jours, 
-  sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  41  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  de  couper  des  grains, 
des  pois,  des  vesces  ou  d'autres  fourrages  quelconques,  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  42. 

1636,  26  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  pré- 
cédent, -  empruntent  à  Henri  Princen,  bourgmestre,  2100  florins 
de  Brabant  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  105  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  26  juin  de  chaque 
année.  —  Après  la  mort  de  Princen,  cette  rente  sera  payée  aux 
héritiers  de  Guillaume  Pansaerts  et  de  Susanne  Abberaens,  son 

épouse. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXVL  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Copie  dans 
le  Documentboeck  C,  p.  81. 

1636,  lundi,  7  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'accepter  une  proposition  du  commandeur  de  Bernissem, 
par  laquelle  celui-ci  présente  de  remettre  à  la  ville  une  somme 
de  1000  florins,  à  la  condition  que  lui  et  ses  successeurs  seront 
exempts  de  la  contribution  dite  bondergelt  qui  vient  d'être  imposée 
et  de  toutes  les  contributions  du  môme  genre  qui  pourront  être 
imposées  dans  la  suite. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  42. 

1636,  lundi.  28  juillet.  —  Les  mêmes  décident  de  ne  point 
assister  à  l'assemblée  convoquée  par  le  Chapitre  de  Liège. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  42. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  avril  précédent,  - 
empruntent  à  Gilles  Bancx,  receveur  des  héritiers  de  Mathieu 
Smeyers,  un  capital  de  400  florins,  et  souscrivent  aux  susdits 
héritiers  une  rente  rédimible  de  20  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  au  28  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  83. 
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1636,  6  août.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  motife  énoncés 
dans  l'acte  du  14  avril  précédent,  met  en  vente  publique  et  ad- 
juge :  1°  à  Sébastien  Van  Geel,  pour  la  somme  de  1424  florins 
2  sous,  1  bonnier  et  4  petites  verges  de  pré  à  foin,  quitte  et  libre 
de  tous  cens  et  rentes,  sis  à  l'extrémité  de  la  Spemeije,  joignant 
le  couvent  de  Stenaert,  le  pré  communal  et  la  petite  Sperneije; 
l'acquéreur  paye  comptant  950  florins  et  pour  les  474  florins,  2  s. 
qui  restent  dus,  il  souscrit  une  rente  annuelle  de  23  flor.  14  s.  2 1.; 
—  2°  à  Gilles  Strauven,  pour  3215  .florins,  14  s.,  payés  comptant, 
une  prairie  de  4  bonniers  et  1  verge,  quitte  et  libre  de  toutes 
charges,  sise  à  Bernissem,  joignant  le  Langenbampt,  le  pré  com- 
munal dit  de  Camer,  et  les  pâturages  de  Bernissem;  —  3*  à 
Etienne  Meers,  pour  4096  florins,  15  s.,  un  pré  de  3  bonniers  et 
12  verges,  quitte  et  libre  de  toutes  charges,  sis  à  Bernissem,  op 
de  Càbbeije  straet,  joignant  le  dit  chemin  et  la  ville;  l'acquéreur 
paye  comptant  3136  fl.  15  s.,  et  pour  le  reste,  soit  960  florins,  il 
souscrit  une  rente  de  48  florins  rédimible  au  denier  vingt;  — 
4°  à  Jean  van  den  Dael,  pour  4596  florins,  17  sous,  4  bonniers  et 
14  verges  de  terre  arable,  quittes  et  libres  de  toutes  charges,  sises 
à  Bernissem,  joignant  die  Veltbempden,  Jean  van  Vorssen,  Pierre 
Otten  et  Robert  Lintermans;  l'acquéreur  paye  comptant  3199  fl. 

2  s.;  pour  les  1397  florins,  15  sous  qui  restent  dus,  il  souscrit  une 
rente  annuelle  de  69  florins,  17  sous,  rédimible  au  denier  vingt. 

V.  Documentboeck  C,  p.  84,  85  et  86. 

Môme  date.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  mêmes  motifs, 
met  en  vente  publique  et  adjuge  à  messire  Guillaume  de  Cor- 
tenbach,  Commandeur  à  Bernissem,  pour  un  prix  de  6138  florins 
7  sous,  payés  comptant  :  a)  une  prairie,  dite  hett  lanckbonder, 
sise  à  Bernissembroeck,  mesurant  24  verges,  joignant  het  broeck, 
die  Kersslraet,  le  chemin  aboutissant  au  pré  communal  dit  de 
lange  weije;  b)  une  prairie  dite  den  drijbeck,  joignant  le  chemin 
de  Bernissem  à  Bautershoven  et  mesurant  37  verges  4  petites; 
c)  une  prairie  sise  op  Bernissembroeck,  mesurant  33  verges,  joi- 
gnant le  drijbeck;  et  d)  une  parcelle  de  pré  communal,  mesurant 

3  verges,  sis  devant  la  porte  de  la  Commanderie. 

V.  Documentboeck  C,  p.  91. 

Même  date.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  mêmes  motife, 
met  en  vente  publique  et  adjuge  à  Guillaume  van  Wezeren,  pour 
3600  florins  10  sous,  une  prairie  de  3  bonniers,  13  verges,  quitte 
et  libre  de  toutes  charges,  sise  op  Bernissembroeck,  joignant  le 
Commandeur,  le  Langenbampt  et  le  Roesbrugge;  l'acquéreur  paye 
comptant  2130  florins,  et  pour  les  1470  florins  10  sous  restant  dus, 
il  souscrit  une  rente  de  73  florins,  10  sous,  12  liards,  rédimible  au 
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denier  vingt.  —  La  prairie  fut  reprise  dans  la  suite  par  Gilles 
Strauven  et  Jean  Ceuleers. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXVIL—  Original  sur  parchemin; 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  Copie  dans 

le  Documentboeck  Ct  p.  85. 

1636,  9  août.  —  La  ville  de  St-Trond,  pour  les  mêmes  motifs, 
met  en  vente  publique  et  adjuge  au  Père  Nicolas  Schaffs,  Supé- 
rieur des  Bogards  à  Zepperen,  pour  la  somme  de  2518  florins, 
2  s.,  payés  comptant,  un  pré  à  foin  de  3  bonniers  et  16  verges, 
dit  den  Horninck,  quitte  et  libre  de  toutes  charges  et  joignant 
les  Bogards  aux  parcelles  dites  het  groot  Vallehen,  den  Portbampt 
et  den  Roestbampt. 

V.  Documentboeck  C,  p.  83. 

1686,  lundi,  25  août.  —  Martin  Pulinx  est  nommé  sergent  du 
quartier  du  S.  Sépulchre,  en  remplacement  de  Mathieu  Witten, 
décédé.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  42.) 

Môme  date.  —  Messire  Georges  van  den  Edelbampt,  messire 
Jean  de  Velpen,  Sébastien  Colen  et  Maître  Adrien  Lintermans 
sont  nommés  maîtres  de  foire. 

y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  42  v°. 

Même  date.  —  Jean  van  Ertryck  est  nommé  portier  de  Sta- 
pelpoort,  en  remplacement  de  son  père  Jean,  décédé. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  42  vo. 

1686,  lundi,  10  novembre.  —  Godefroid  van  der  Locht  est 
nommé  portier  de  CHoppumpoorl,  en  remplacement  de  Guillaume 
van  der  Locht,  son  oncle,  décédé. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,P42  v°. 

1636,  Jeudi,  18  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
-  vu  certaines  lettres  de  révoque  de  Liège  publiées  ce  jour  au 
son  de  la  cloche  banale,  -  ordonnent,  à  quiconque  recevra  ordre 
de  faire  le  service  de  garde,  de  se  rendre  en  personne  au  poste 
qui  lui  sera  désigné,  muni  de  ses  armes  réglementaires.  Celui 
qui  serait  malade,  hors  d'âge  de  service,  absent  ou  dûment 
empêché,  pourra  se  faire  remplacer  par  une  autre  qu'il  aura 
nominativement  désigné.  —  Les  amendes  fixées  par  l'ordonnance 
portée  antérieurement  à  ce  sujet  seront  applicables  en  cas  de 
contravention. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,S>42  v°. 
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1636,  lundi,  i  décembre.  —  Maître  Jean  Vasoens  est  nommé 
député  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael Maendachboeck  F,  Paz. 

1636,  lundi,  22  décembre.  —  Jean  Clutinx  est  nommé  portier 
de  Bruesthempoorte,  en  remplacement  de  son  père  Pierre  Clutinx, 
décédé.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  43.) 

1636,  lundi,  29  décembre.  —  Une  aide  de  25  florins  est  ac- 
cordée aux  Frères  Ceilites  et  une  de  20  florins  aux  Soeurs  Grises, 
pour  leur  bière  de  Tannée  courante. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  43. 

1637,  vendredi,  2  Janvier.  —  La  ville  de  St-Trond  décide  que, 
-  si  Guillaume  de  Cortenbach,  commandeur  de  l'Ordre  Teuthonique 
à  Bemissem,  compte  à  la  ville  une  somme  de  mille  florins  de 
Brabant  devant  servir  à  l'amortissement  de  cinquante  florins 
de  çente  affectés  sur  le  corpus  de  la  ville  (v.  plus  bas,  l'acte  du 
17  janvier),  -  la  Commanderie  et  les  fermiers  qui  en  dépendent 
seront  exempts  de  toutes  les  charges  et  de  tous  les  impôts  que 
la  ville  a  créés  pour  le  moment  ou  qu'elle  créera  dans  la  suite. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  43. 

1637,  7  Janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  déclarent  qu'ils  se  trouvaient  dans  l'impossibilité  de 
fournir  les  sommes  d'argent  et  le  blé  exigé  par  Jean  de  Weert, 
général  de  la  Ligue  Catholique  campé  devant  Liège;  qu'en  vue 
de  les  aider,  Guillaume  de  Cortenbach,  Commandeur  de  l'Ordre 
Teuthonique  à  Bernissem,  leur  a  fait  don  d'une  somme  de  mille 
florins  de  Brabant,  et  que,  pour  sauver  la  ville  d'une  invasion 
militaire  et  d'un  pillage,  ils  ont  immédiatement  payé  cette  somme 
à  Jean  de  Weert.  —  En  récompense  du  service  que  Guillaume 
de  Cortenbach  leur  a  rendu,  ils  déclarent  que  toutes  les  terres 
sises  sous  St-Trond,  que  ce  Commandeur  ou  ses  prédécesseurs  ont 
jusqu'à  ce  jour  achetées  à  la  ville  ou  à  des  particuliers,  seront  à 
jamais  exemptes  de  charges  et  d'impositions  communales,  et  que 
le  Commandeur,  ses  successeurs  et  ses  fermiers  seront  exempts 
de  contributions,  de  corvées  et  de  logements  militaires.  Ils  re- 
connaissent en  même  temps  l'immunité  dont  la  Commanderie  a 
de  tout  temps  joui  pour  tous  ses  autres  biensf). 
V.  Documentboeck  C,  p.  89. 


f)La  date  de  celte  pièce  ne  correspond  guère  à  celle  da  blocus  de  Liège  dont  l'acte  fait  men- 
tion et  qui  eot  lieu  au  mois  de  mai  de  l'année  précédente;  mais  comme  la  somme  fournie  par  le 
Commandeur  de  Bernissem  devait  servir  à  rembourser,  au  chanoine  Simonis,  la  majeure  partie 
d'un  capital  avancé  à  la  ville  à  l'époque  même  de  ce  blocus  (v.  la  pièce  suivante),  on  s'expiiqae 
que  le  rédacteur  a  cru  pouvoir  conserver  la  formule  du  titre  souscrit  à  Simonis  lui-même. 
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1637,  17  janvier.  —  Les  mêmes  empruntent  à  Marie  van 
Stapel  600  florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  30  florins  de  Brabant,  payable  le  17  janvier  de 
chaque  année.  —  Cette  somme,  jointe  aux  100Ô  florins  fournis 
par  Guillaume  de  Cortenbach  (v.  acte  précédent),  sert  à  rembour- 
ser à  Paul  Simonis,  Chantre  de  S.  Paul  à  Liège,  un  capital  de 
1500  florins  qu'il  avait  prêté  à  la  ville  à  l'époque  où  les  troupes 
de  Jean  de  Weert  occupaient  la  principauté  et  pour  lequel  on 
servait  l'intérêt  par  trop  élevé  de  93  florins  15  sous. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXVI1L  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 

menfboeck  B,  p.  7. 

1637,  lundi,  26  Janvier.  —  Mathieu  Govaerts  de  Schuerhoven 
est  nommé  vegenoot,  en  remplacement  de  Jean  Peeters,  décédé. 
V.  Maendachboeck  C,  Judtciael  Maendachboeck  F,  f>  43. 

1637,  lundi,  16  février.  —  L'effraction  des  chapons  est  fixée 
à  15  sous  pièce  ;  les  rentes  de  seigle  devront  être  payées  en  na- 
ture. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  43.) 

1637,  lundi,  9  mars.  —  Le  bourgmestre  Princen  est  député  au 
chapitre  de  Liège,  pour  traiter  sur  l'affaire  du  colonel  Preuveneers 
contre  les  faubourgs  de  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  43  v°. 

1637,  mardi,  14  avril.  —  Mathieu  van  Ham  est  réélu  receveur 
de  la  propriété  Bâtie,  et  Pierre  Hacken  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  non-bâtie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  43  v°. 

1637,  26  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Tackoen  et  Charles  van 
St-Jans;  des  pelletiers,  Jaques  de  Cleyn  et  Pierre  Dawans;  des 
boulangers,  Léonard  Verhelst  et  Herman  Hermans  ;  des  brasseurs, 
Michel  Morren  et  Gilles  Verjannen;  des  bouchers,  Josse  van  der 
Borch  et  Gisbert  van  Ham;  des  drapiers,  Jaques  Maes  et  Guil- 
laume Schoenmaeckers  ;  des  merciers,  Henri  Princen  et  maître 
Hubert  Çtovaerts;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et  Josse  Haugen; 
des  tanneurs,  Guillaume  Preuveneers  et  Jean  van  Vucht;  des  cor- 
donniers, Jean  Billen  et  Frédéric  van  Loon;  des  maçons,  Renier 
van  den  Roeckhoudt  et  Hubert  Peeters;  des  charpentiers,  Léon 
Buntinx  et  Arnold  Baerts;  des  tailleurs,  Laurent  Pans  et  Jean 
Swennen  ;  —  députés  à  la  chapelle,  Jean  Taccoen,  Jean  van  Vucht, 
Jaques  Morren  et  Léonard  Verhelst;  —  bourgmestres,  Herman 
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Putmans  qui,  étant  mort  dans  le  premier  semestre,  frit  remplacé 
par  Georges  van  den  Edelbampt,  et  Mathieu  van  Ham  ;  —  gardes 
des  cornpsluetels,  Guillaume  Preuveneers,  Henri  Princen  et  Jean 
van  Vucht;  —  strtjtmeesters,  Guillaume  Preuveneers  et  Henri 
Princen;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Georges  van  den 
Edelbampt,  messire  Jean  van  Velpen,  Sébastien  Colen,  Guillaume 
Preuveneers  et  Henri  Princen. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  44. 

1637,  lundi,  87  avril.  —  Denis  van  den  Poel  est  nommé 
receveur  de  la  propriété  bâtie,  en  remplacement  de  Mathieu  van 
Ham,  élu  bourgmestre. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  44  v°. 

1687,  lundi,  4  mal.  —  Une  aide  de  six  florins  est  accordée 
aux  archers  de  la  Chambre  de  S"r Agathe,  pour  la  restauration 
de  leur  champ  de  tir. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  44  v°. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu  la  requête 
du  maître  d'école  Jean  Auters,  lui  accordent  une  indemnité  de 
dix  florins  pour  son  service  de  garde,  à  la  condition  formelle 
qu'il  donne  gratuitement  l'instruction  aux  enfants  pauvres. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  44 1*> 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent,  à  tous  les 
mendiants  étrangers,  de  quitter  en  déans  les  vingt-quatre  heures 
le  territoire  de  la  ville  et  de  la  franchise,  sous  peine  d'être  im- 
médiatement piloriés.  —  En  même  temps  ordre  est  donné  aui 
aux  étrangers  qui  n'ont  pas  droit  de  bourgeoisie  à  St-Trond,  de 
quitter  la  ville  et  la  franchise,  avec  femme  et  enfants,  en  déans 
les  trois  jours,  ou  de  payer  les  droits  fixés  pour  la  bourgeoisie; 
les  récalcitrants  seront  exécutés  en  payement,  de  même  que  les 
propriétaires  dont  ils  occupent  les  immeubles. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  44  v<\ 

1637,  10  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  considérant  que  le  couvent  des  Sœurs  Grises  a  été 
fondé  par  la  ville  pour  servir  d'asile  aux  pauvres  atteints  de 
maladie  contagieuse;  que  la  ville  doit  donc  pourvoir  à  son  en- 
tretien; que  les  restaurations  de  cette  maison,  qui  est  cons- 
truite en  argile  et  en  bois,  coûtent  annuellement  des  sommes 
importantes,  -  décident  de  la  reconstruire  en  briques.  A  cet  effet, 
ils  font  emprunter  à  l'enfant  mineur  délaissé  par  Jean  van  Lut- 
jsembourg  et  Anne  Spiecken,  378  florins,  et  lui  souscrivent  une 
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rente  rédimible  de  18  florins  18  sous,  affectée  sur  le  corpaa  de 
la  tille  et  payable  au  10  mai  de  chaque  année. 
V.  Docurtmtboeek  B,  p.  148. 

1637,  25  mai.  —  Les  mêmes,  -  pour  rembourser  à  l'ex-rece- 
veur  de  la  propriété-bâtie,  Mathieu  van  Ham,  les  sommes  qu'il 
a  avancées  à  la  ville  à  l'époque  où  les  troupes  de  Jean  de  Weert 
occupaient  la  principauté,  -  empruntent,  à  Josse  van  Tolmer,  un 
capital  de  mille  florins;  ils  souscrivent  aux  enfants  que  le  dit 
Josse  a  procréés  avec  Lucie  Lenaerts,  sa  seconde  femme,  une  rente 
rédimible  de  cinquante  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  le  25  mai  de  chaque  année.  (V.  Documenta.  B,  p.  146.) 

1637,  lundi,  22  juin.  —  Messire  Gilles  Véulemans,  Jean  van 
Vucht  et  Jaques  de  Cleyn  sont  nommés  experts  du  pain;  Heusche, 
ancien  bourgmestre,  et  Hubert  Pieters,  experts  du  poisson. 
Y.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  45. 

1637,  87  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  le  motif  énoncé  dans  l'acte  d'emprunt  du  25  mai 
dernier,  -  empruntent  à  Sébastien  Colen,  040  florins,  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  47  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  au  27  juin  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  B,  p.  147. 

1637,  10  juillet.  —  Les  mêmes,  -  pour  le  motif  énoncé  dans 
l'acte  du  10  mai  précédent,  -  empruntent  aux  héritiers  de  feu 
Jean  Schoupen,  1250  florins  de  Brabant  et  leur  souscrivent  une 
rente  rédimible  de  62  florins  10  sous,  affectée  sur  le  corpus  de 
la  ville  et  payable  le  10  juillet  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  147. 

1637,  lundi,  27  Juillet.  —  Laurent  Paus,  doyen  du  métier  des 
tailleurs  (heeren  van  Melanen),  reçoit  ordre  de  résider  dans  la 
ville;  si,  dans  les  huit  jours  à  dater  des  présentes,  il  n'y  a  établi 
sa  demeure,  il  sera  démissionné  de  ses  fonctions  et  on  pourvoira 
à  son  remplacement.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maend.  F,  P45.) 

1637,  lundi,  17  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  taire  un  emprunt  de  mille  florins,  qui  seront  employés 
à  l'achèvement  du  couvait  des  Sœurs  Grises. 

Y.  Maendachboeck  C,  JiuMciael  Maendachboeck  F,  f>  45  v°. 

Même  date.  —  Jean  van  Velpen,  Veulemans,  Guillaume  Preu- 
veneers  et  Jean  van  Vucht  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  tf>  45  v°. 
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1637,  vendredi,  4  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  con- 
seil décident  que  la  ville  payera  sa  part  des  douze  ou  quatorze 
mille  thalers  impériaux  qui  sont  demandés  pour  la  mense  épis- 
copale,  dès  que  l'arrivée  de  l'évoque  à  Huy  sera  connuef). 

V.  Maendachboeck  C,  Judtciael  Maendachboeck  F,  f>  45  v°. 

1637,  lundi,  26  octobre.  —  Les  mêmes  accordent  aux  Jeunes 
Coulevriniers  six  mille  briques,  pour  les  restaurations  nécessaires 
à  leurs  Chambre  et  local  de  Tir,  dits  in  den  Rame. 

V.  Maendachboeck  C,  Jtcdiciael  Maendachboeck  F,  f*  45  v°. 

1637,  lundi,  9  novembre.  —  Une  aide  de  40  florins  est  accordée 
aux  Frères  Cellites,  et  une  de  25  florins  aux  Sœurs  Grises  pour 
leur  bière  de  cette  année. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  45  v°. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent  aux  bras- 
seurs et  aux  cabaretiers  de  vendre  de  la  bière  de  plus  de  trois 
blancken  le  pot,  sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et 
d'une  amende  de  dix  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f°  45  v°. 

1637,  lundi,  16  novembre.  —  Denis  van  den  Edelbampt,  li- 
cencié en  droit,  est  député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt- 
Deux.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  46.) 

1637,  lundi,  7  décembre.  —  Renier  van  den  Rouchout  est 
nommé  lieutenant  du  quartier  de  Vissegat,  en  remplacement  de 
Henri  Bessems  décédé. 

V.  Maendachboeck  C9  Judiciael  Maendachboeck  Ff  $>  46. 

Même  date.  —  Une  indemnité  de  quarante  florins  est  accordée 
à  la  Gilde  den  Olijftack,  pour  frais  de  la  représentation  qu'elle  a 
donnée  à  l'époque  de  la  kermesse. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  p  46. 

1638,  17  janvier.  —  Marie  van  Stapel  compte  à  la  ville  de 
St-Trond  260  florins  de  Brabant.  De  cette  somme  100  florins  sont 
employés  à  l'acquisition  d'une  petite  maison  sise  au  Vissegat, 
ayant  jadis  appartenu  à  maître  André  Brugmans,  syndic  des 
Capucins  ;  cette  maison  sera  incorporée  dans  le  nouveau  couvent 
des  Sœurs  Grises.  Avec  les  160  florins  restants  on  amortit  une 


OFerdinand  de  Bavière  avait  convoqué  les  Trois  États  à  Huy  pour  le  15  septembre,  mais  ta 
réunion  n'eut  point  lieu  (v.  Dams,  out.  cité,  p.  151). 
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rente  de  7  florins  10  sous,  affectée  au  profit  de  Pierre  Craninx 
et  de  Marie  van  Borlo,  son  épouse,  sur  deux  petites  maisons, 
sises  également  au  Vissegat  et  vendues  à  la  ville  par  le  susdit 
Pierre,  pour  être  incorporées  dans  le  môme  couvent  des  Sœurs 
Grises,  le  25  mai  1637.  —  On  souscrit  en  même  temps  à  Marie 
van  Stapel  une  rente  annuelle  de  treize  florins. 
V.  Documentboeck  C,  p.  94. 

1638,  lundi,  l  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  fixent  à  trois 
sous  le  cours  des  demi-réaux  de  Brabant  et  des  demi-réaux  de 
Hollande  qui  portent  une  tête  à  l'avers.  Ils  défendent  de  les 
recevoir  à  un  taux  plus  élevé,  sous  peine  de  confiscation  de  la 
monnaie  et  d'une  amende  d'un  florin  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,  fi  46  t/°. 

1638,  Il  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  10  mai  de 
l'année  précédente,  -  empruntent,  au  couvent  de  St-Luciendael 
dit  de  St-Jean,  un  capital  de  1000  florins,  pour  lequel  ils  lui 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  11  mars  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  149. 

1638,  mardi,  6  avril.  —  Denis  van  den  Poel  est  nommé  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie  et  fournit  pour  caution  le  bourgmestre 
Mathieu  van  Ham  ;  Pierre  Hacken  est  nommé  receveur  de  la  pro- 
priété non-bâtie  et  fournit  pour  caution  le  bourgmestre  Tackoen. 
V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,  fi  47. 

1638,  15  avril.  —  Gilles  Strauven,  qui  déjà  antérieurement 
avait  amorti  une  partie  de  la  rente  qu'il  devait  à  la  ville  pour 
la  moitié  d'une  prairie  reprise  de  Guillaume  van  Weseren,  rem- 
bourse ce  dont  il  restait  débiteur  en  vertu  de  son  acte  d'acqui- 
sition, soit  582  florins  10  sous  (v.  les  actes  du  6  août  1636  et  du 
1  décembre  1640).  (V.  Documentboeck  C,  p.  85.) 

1638,  17  avril.  —  Jean  Van  den  Dael  paye  à  la  ville  la  somme 

de  1397  florins,  15  sous,  et  amortit  ainsi  une  rente  de  69  florins, 

17  sous,  15  liards  qui  restait  affectée  sur  4  bonniers  et  14  verges  de 

terre  arable  achetés  à  la  ville  par  acte  du  6  août  1636  (v.  p.  440). 

V.  Documentboeck  C,  p.  86. 

1638,  18  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  Tackoen  et  Érasme 
van  den  Goer  ;  des  pelletiers,  Simon  Reners  et  Godefroid  de  Paix, 
junior;  des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme,  et  Jean 
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Colen,  fils  d'Arnold  ;  des  brasseurs,  Gérard  Ëlbrechts  et  Etienne 
Meers;  des  bouchers,  Remy  Stynen  et  Nicolas  Stynen;  des  dra- 
piers, Jean  van  Lanterminghe  et  Henri  Pypops;  des  merciers, 
Baudouin  Luezemans  et  Jean  van  den  Patte;  des  teinturiers, 
Denis  Mabilien  et  Gonrard  Snivers  ;  des  tanneurs,  Pierre  Neutinx 
et  Hubert  Minsen  ;  des  cordonniers,  Abraham  van  Loen  et  Pierre 
Cuypers  ;  des  maçons,  Herman  van  Ham  et  Jean  Prels  ;  des  char- 
pentiers, Pierre  Paus  et  Renier  Reners;  des  tailleurs,  Pierre 
Simons  et  Gilles  Entbroeck;  —  députés  à  la  Chapelle,  Érasme  van 
den  Ghoer,  Jean  Colen,  fils  d'Arnold,  Renier  Reners  et  Etienne 
Meers;  —  bourgmestre^,  Jean  Taccoen  et  Nicolas  Bollis;  — 
strijtmeesters,  Lambert  Bellenrocx  et  Jean  Colen  ;  —  gardes  des 
compsluetels,  Lambert  Bellenrocx,  Jean  Colen  et  Renier  Reners; 
—  à  la  Chambre  pupiUaire,  Jean  van  den  Edelbampt,  Guillaume 
Preuveneers,  Henri  Princen  et  Jean  Colen. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  ï,  p  47. 

1638,  19  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  de  diverses  tailles  imposées 
au  Pays  parles  Tf  ois-États;  pour  rançonner  lés  bourgeois  de  la 
ville  arrêtés  à  Liège  avec  leur  chevaux,  par  suite  du  retard  de 
payement  des  tailles  susdites;  pour  défendre  les  privilèges  des 
faubourgs  contre  le  colonel  Preuveneers  qui  les  avaient  voulu 
faire  marcher,  et  pouf  se  pourvoir  de  la  poudre  et  du  plomb 
nécessaires  dans  les  périlleuses  circonstances  de  guerre  que  Ton 
traverse,  (om  te  subvenieeren  den  merckelijcken  nootsaken  ende 
exorbitantes,  lastèh  daer  die  stadt  haer  mede  beswaert  vindt,  sœ 
vap  verscheijdenen  onbehoorlijcke  eoctraordinarise  taœen  bij  den 
gedepuieerden  der  drye  staeten  de§es  hauts  den  lande  ten  laste 
gheleijt,  voor  de  betalinge  van  de  welcke  onsse  borgheren  ende 
hunne  peerden  tôt  deser  àtad  groote  schade  ende  achterdede  toi 
Luyck  aengehalden  ende  gearresteerd  worden,  als  le  defendeeren 
oniser  buijtingen  privilegien  ende  vrijheit  teghens  den  colonel 
Preuveneers  ende  andere  officieren  der  milice  van  den  platten 
lande  des  lanls  Luijdick  ende  Graefschap  vgn  Loon,  die  welcke 
die  selve  onder  hunlieden  beleijt  hadden  ende  wouden  doen  mar- 
cheeren,  tvaerover  in  wedersijden  diversche  executien  ende  vercoo- 
pinghen  van  peerden  geschiet  en  gedaen  waeren,  alies  tôt  grooten 
nadeele  der  geseyder  stadt;  mede  ooch  om  tôt  bewaringhe  dei%  selver 
in  desen  sorchelijcken  ende  periculosen  tijt  van  orloge  die  selve 
eenichsins  te  voorzien  van  bitspoeder,  chrychsrustingen  ende  mu- 
nitie,)  -  empruntent,  à  Jean  Billen,  600  florins  pour  lesquels  il  lai 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  19  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  99. 
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1638,  Si  mai.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans 
l'acte  précédent,  -  empruntent  à  Gérard  Cillis,  chanoine  de 
Notre-Dame,  1300  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  65  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le 
21  mai  de  chaque  année.  (V.  DocumetUboeck  C,  p.  99.) 

1638,  lundi,  31  mai.  —  Les  jurés  des  trois  Serments  reçoivent 
leur  poudre  et  leur  plomb  habituels. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fi  47  v°. 

1638,  lundi,  7  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
de  faire  cadeau  au  nouveau  Commandeur  de  l'Ordre  Teuthonique 
à  Ordange,  d'une  aime  et  demi  ou  de  cinq  quarts  d'aime  de  vin,  et 
ce  dans  le  but  d'arriver  à  des  négociations  au  sujet  de  l'immunité 
de  la  maison  dite  Minnepoort  (v.  p.  425). 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  47  v°. 

1638,  lundi,  14  juin.  —  Les  mêmes,  -  vu  la  saisie  exécution 
faite  par  le  colonel  Preuveneers  dans  les  faubourgs  de  la  ville,  - 
décident  que,  si  les  objets  saisis  ne  sont  pas  restitués  dans  le 
courant  de  la  journée,  ou  si  le  colonel  ne  vient  s'entendre  à  ce 
sujet  avec  le  magistrat,  ils  feront,  à  la  première  occasion  qui  se 
présentera,  toutes  les  contre-saisies  qui  seront  possibles. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fp  48. 

Même  date.  —  Autorisation  est  accordée  aux  P.P.  Capucins 
de  faire,  sur  un  terrain  de  la  ville  sis  entre  St-Gangelofporte  et 
Stapelporte,  les  cinquante  ou  soixante  mille  briques  dont  ils  ont 
besoin  pour  les  restaurations  nécessaires  à  leur  couvent. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  48. 

1638,  lundi,  28  juin.  —  Messire  Jean  van  Velpen,  Gilles  van 
Entbroeck  et  Jean  van  den  Putte  sont  nommés  experts  du  pain; 
messire  George  van  den  Edelbampt  et  Charles  Taccoen,  experts 
du  poisson.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  48.) 

1638,  vendredi,  6  août.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et  con- 
seil, -  vu  deux  dépêches  successives  des  Trois  États,  -  décident 
d'aller  à  la  rencontre  de  la  Reine-Mère  de  France  jusqu'à  Stayen; 
les  trois  Serments  et  quelques  personnes  d'élite  accompagneront, 
et  l'on  tirera  trois  salves  d'artillerie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  48  v°. 

Même  date.  —  Charles  van  der  Monde  est  nommé  messager  de 
la  ville  sur  Anvers,  en  remplacement  de  Jean  Struyven  décédé;  il 
prête  serment.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendacftb.  F,  $48  v°.) 
Tomb  in.  29 
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1638,  lundi,  23  août.  —  Les  échevins  Staden  et  Hanneff,  les 
conseillers  Charles  Tackoen  et  Jean  van  den  Putte  sont  délégués 
comme  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  fl>  49. 

1638,  lundi,  6  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  vou- 
lant faire  droit  aux  nombreuses  plaintes  des  bourgeois  pauvres, 
défendent  aux  étrangers  et  aux  campagnards  d'acheter  du  grain 
quelconque  au  marché  de  St-Trond,  avant  l'heure  de  midi  de- 
puis Pâques  jusqu'à  la  S.  Remy,  et  avant  onze  heures  depuis  la 
S.  Remy  jusqu'à  Pâques  ;  la  gilde  des  drapiers  fera  sonner  la 
clochette  pour  annoncer  l'heure  à  laquelle  ils  pourront  com- 
mencer à  acheter.  Une  amende  de  trois  florins  d'or  sera  appli- 
cable en  cas  de  contravention,  et,  de  plus,  les  grains  achetés 
avant  l'heure  stipulée  seront  confisqués.  —  Les  mêmes  heures 
seront  observées  par  les  bourgeois  qui  achètent  des  grains  pour 
la  revente,  soit  pour  leur  propre  compte,  soit  pour  celui  d'autrui  ; 
mais  on  pourra,  à  toute  heure,  acheter  la  provision  dont  on  a 
besoin  pour  la  consommation  de  son  ménagé.  L'amende  fixée 
ci-dessus  sera  applicable  en  cas  de  contravention. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  tf>  49. 

1638,  samedi,  18  septembre.  —  Les  bourgmestres,  échevins 
et  conseil,  -  vu  la  saisie-exécution  qu'à  l'ordre  du  colonel  Preu- 
veneers  ceux  de  Gingelom  ont  opérée  dans  les  faubourgs  de  la 
ville,  sur  les  chevaux  de  Jean  Ruelens  et  de  plusieurs  autres,  - 
décident  d'emprunter  les  sommes  nécessaires  pour  racheter  les 
chevaux  vendus;  si,  dans  quelques  jours,  on  ne  reçoit  une  réponse 
aux  lettres  adressées  au  sujet  de  la  saisie  susdite  au  Chapitre 
de  Liège,  le  conseil  avisera  aux  mesures  à  prendre. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  fi  49  v°. 

1638,  lundi,  27  septembre.  —  Le  bourgmestre  Jean  Tackoen 
est  député  à  la  Journée  des  États  convoquée  pour  le  26  courant. 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  fi  49  v°. 

1638,  11  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  avril 
précédent,  -  empruntent,  à  Jean  fils  d'Arnold  Colen,  un  capital  de 
1000  florins  et  souscrivent  aux  enfants  procréés  avec  Elisabeth 
Moers,  sa  première  femme,  une  rente  rédimible  de  50  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  11  octobre  de 
chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXIX.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 
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1638,  lundi,  18  octobre.  —  Une  aide  de  25  florins  est  accordée  à 
la  Supérieure  des  Sœurs  Grises  pour  la  bière  annuelle  du  couvent. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  tf>  49  \°. 

1638,  samedi,  23  octobre.  —  Les  bourgmestres,  échevins  et 
conseil,  -  vu  la  nouvelle  saisie  que  ceux  de  Gingelom  viennent 
d'opérer  dans  la  franchise  de  la  ville,  contrairement  aux  ordres 
du  chapitre  de  Liège,  -  ordonnent  de  saisir  contre  eux  douze 
chevaux,  soit  deux  fois  autant  qu'eux-mêmes  en  ont  saisis  à 
St-Trond.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  49  v°.) 

1638,  lundi,  22  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  d'emprunter  les  sommes  nécessaires  au  payement  des 
trois  tailles  votées  et  de  servir  immédiatement  un  à-compte  sur 
ces  tailles  entre  les  mains  du  comte  de  Heers,  conformément  à 
l'ordre  des  Trois  États. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  49  \°. 

1638,  lundi,  29  novembre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  l'écou- 
tôte  Princen,  les  bourgmestres,  échevins  et  conseil  désignent 
Jean  van  den  Putte,  pour  succéder,  comme  receveur  de  YhôpUal, 
à  maître  Adrien  Lintefmans,  démissionnaire,  et  Jean  van  Lan- 
terminghe  pour  remplacer,  comme  receveur  de  la  Gvide  des 
souliers,  Jean  fils  d'Arnold  Colen,  également  démissionnaire. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  $>  50. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  d'em- 
prunter la  somme  nécessaire  au  rachat  des  chevaux  saisis  par 
ordre  du  colonel  Preuveneers;  le  capital  emprunté  sera  rem- 
boursé dès  que  les  faubourgs  seront  taxés  pour  les  frais  que 
l'obtention  de  leur  immunité  a  occasionnés. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P>  50. 

1638,  lundi,  20  décembre.  —  Une  aide  de  25  florins  est 
accordée  à  la  Rhétorique  pour  les  frais  de  la  représentation 
donnée  à  la  Kermesse  ;  et  une  aide  de  24  pattacons  au  Gardien 
des  Récollets  pour  le  placement  de  deux  sièges  nouveaux  dans 
les  stalles  du  grand  chœur  de  son  église. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  fi  50. 

1638,  29  décembre.  —  Léonard  Verhulst,  en  qualité  de  man- 
dataire de  Nicolas  Verhulst  de  Rotterdam,  son  frère,  de  Marie 
Diericx,  veuve  de  Gérard  Blommen,  et  de  son  fils  Jean  Blommen, 
vend  à  Jean  van  Winde  la  moitié  d'une  rente  de  24  florins,  au- 
jourd'hui réduite  à  20  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville, 
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suivant  acte  passé  au  profit  de  Michel  Cleynjans  le  20  novem- 
bre 1580  (v.  p.  137). 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXX.  —  Original  sur  parchemin, 
dont  les  sceaux  ont  disparu. 

1639,  lundi  17  janvier.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  éche- 
vins  et  conseil  abrogent  une  ordonnance  portée  en  1614  sur  le 
métier  des  tanneurs.  D'après  cette  ordonnance,  les  enfants,  fils 
(ou  gendres)  des  tanneurs  ne  pouvaient  exercer  le  métier  de  leur 
père  (ou  beau-père),  sans  avoir  prouvé  au  préable  qu'ils  avaient 
appris  le  métier,  pendant  deux  ans,  chez  un  maître  tanneur. 
Cette  formalité  était  en  effet  inutile,  puisque  les  cuirs  tannés 
devaient  être  soumis  à  la  visite  de  la  Gilde. 

V.  Maendachboeck  C,  Jucttciael  Maendachboeck  F,  f*>  50  v°. 

1639,  lundi,  24  janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  dans 
l'intérêt  de  l'abbé  et  de  la  bourgeoisie,  défendent  de  tirer  des 
pigeons  ou  d'en  prendre  avec  des  engins  quelconques.  Les  contre- 
venants seront  punis,  la  première  fois  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or;  en  cas  de  récidive,  d'une  amende  double,  et  en  cas  de 
seconde  récidive,  de  peines  arbitraires.  Ces  amendes  seront  pour 
un  tiers  aux  seigneurs,  pour  un  tiers  à  4a  ville,  pour  le  reste 
aux  échevins  et  au  dénonciateur  qui  pourra  être  une  personne 
quelconque.  —  Celui  qui  achètera  ou  étalera  des  pigeons  à  vendre 
sera  passible  des  mêmes  amendes. 

V.  Maendachboeck  C,  Jitdiciael  Maendachboeck  F,  f>  50  v°. 

Même  date.  —  Les  mômes  défendent  de  couper  du  bois  de 
cerceau,  des  houssines  ou  des  branches  de  vigne  dans  des  bois 
ou  propriétés  appartenant  à  autrui.  Les  peines  mentionnées  dans 
l'ordonnance  précédente  seront  applicables  en  cas  de  contraven- 
tion, et  les  parents  et  maîtres  seront  responsables  pour  leurs 
enfants  et  domestiques. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  51. 

Môme  date.  —  Les  mômes  ordonnent  aux  cabaretiers  qui 
logent  des  soldats  ou  des  étrangers  quelconques,  de  remettre 
tous  les  soirs  à  la  garde  la  liste  écrite  de  ces  soldats  et  étran- 
gers. Les  amendes  ci-dessus  stipulées  seront  applicables  en  cas 
de  contravention  à  cet  ordre. 

V.  Maendachboeck  C,  JvMdael  Maendachboeck  Ft$h\. 

1639,  lundi,  7  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident d'emprunter  au  receveur  de  la  propriété  bâtie  un  capital 
de  600  florins,  dont  ils  ont  besoin  pour  la  restauration  des  rem- 
parts, pour  Tachât  de  chaînes,  etc. 

V.  Maendachboeck  C,  JtuUciael  Maendachboeck  F9t>§\. 
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Môme  date.  —  Les  mêmes  décident  que  désormais  les  rece- 
veurs des  pauvres  ne  seront  plus  exempts  du  service  de  la  garde, 
mais  qu'en  revanche  certains  gages  leur  seront  accordés. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciaei  Maendackboeck  F%  f>  51  v°. 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  -  considérant  que,  par  suite  des 
différends  surgis  entre  le  colonel  Preuveneers  et  les  faubourgs, 
le  trafic  du  bétail  avait  été  complètement  nul  pendant  trots 
semaines,  -  accordent  \  Gérard  Uytenbroeck  et  Nicolas  Stynen, 
arrenteurs  des  droits  du  marché  aux  bestiaux,  une  remise  de 
37  florins  11  sous  18  liards,  somme  qui  représentait  la  valeur 
de  l'arrentement  pendant  le  terme  des  trois  semaines  susdites. 
V.  Maendackboeck  C,  Judiciaei  Maendackboeck  F,  P  6i  v*. 

1639,  11  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 

métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  19  avril  1638,  - 

empruntent,  à  Abraham  van  Loon,  600  florins  de  Brabant,  et  lui 

souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée 

sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  1 1  février  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXI.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 

mentboech  C,  p.  99. 

1639,  lundi,  21  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent, 
à  tous  les  meuniers  qui  n'ont  pas  le  droit  de  bourgeoisie  à  St- 
Trond  ou  qui  n'y  sont  pas  inscrits  au  métier  des  boulangers,  de 
venir  prendre  des  moutures  chez  les  habitants  de  la  ville,  et  ce 
sous  peine  de  confiscation  de  ces  moutures.  —  Quant  aux  meu- 
niers qui  ont  droit  de  bourgeoisie,  ils  devront  faire  peser  leurs 
moutures  avant  de  les  conduire  au  moulin  et  après  qu'elles  auront 
été  moulues;  une  amende  d'un  florin  d'or  sera  applicable  en  cas 
de  contravention.  La  présente  ordonnance  sera  en  vigueur  à 
partir  de  la  huitaine  qui  suivra  sa  publication. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciaei  Maendachboech  F,  fl>  51  v°. 

Même  date.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les  étrangers, 
hommes  ou  femmes  *  qui  n'ont  pas  le  droit  de  bourgeoisie  à 
St-Trond,  de  quitter  la  ville  et  la  franchise  en  déans  les  vingt 
quatre  heures.  Ceux  qui  ne  se  conformeront  point  à  cette  ordon- 
nance seront  mis  au  pilori,  et  si,  après  cela,  ils  ne  quittent  pas 
immédiatement  le  territoire  de  la  ville,  ils  en  seront  bannis  pour 
un  terme  de  dix  années. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciaei  Maendachboeck  F,  fl>  52. 

1639,  samedi,  19  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  dé- 
cident de  payer  deux  tailles,  celles-ci  ayant  été  accordées  et  votées 
légalement.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciaei  Maendachboech  F,  tf>  52.) 
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1639,  4  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  d'emprunt  du  19 
avril  1638,  -  vendent  à  Técuyer  Tilman  van  der  Borcht,  drossard 
du  comte  de  Heers,  37  verges  de  pré  à  foin  sises  à  Bernissem, 
joignant  les  béguines  de  St-Trond  et  les  prés  communaux.  La 
vente  se  fait  à  raison  de  55  florins  la  verge,  soit  pour  un  capital 
qui,  frais  compris,  monte  à  2035  florins  de  Brabant. 
V.  Documentboech  C,  p  100. 

1639,  mardi,  26  avril.  —  Charles  Tackoens  est  nommé  rece- 
veur de  la  propriété  bâtie;  Érasme  van  den  Ghoer,  receveur  de 
la  propriété  non-bâtie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendaclîboeck  F,  fl>  52. 

1639,  2  mai.  —  Mathieu  Smeyrs,  qui  avait  touché  sur  le 
corpus  de  la  ville  une  rente  de  16  florins  13  sous  1  liard,  créée 
jadis  au  profit  de  Georges  Smeyrs,  et  qui  déjà  antérieurement 
avait  vendu  15  florins  de  cette  rente  au  couvent  de  Jérusalem, 
vend  au  même  couvent,  représenté  par  la  Mère  Supérieure,  Hélène 
Bollis,  et  par  la  procuratersse,  Elisabeth  van  Guetschoven,  le 
restant  de  la  dite  rente,  soit  1  florin  13  sous  1  liard,  et  touche 
de  ce  chef  85  florins  5  1/2  sous  de  Brabant. 
V.  Documentboech  B,  p.  151. 

1639,  8  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour  rem- 
bourser les  avances  faites  à  la  ville  par  Denis  van  den  Poel 
et  Pierre  Hacken,  receveurs  communaux  sortants  de  charge,  - 
décident  d'emprunter  les  sommes  à  ce  nécessaires  ou  de  vendre 
quelques  biens  de  la  commune. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P>  52. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoen  et  Thomas  Fiermans; 
des  pelletiers,  Jean  Troye  et  Barthélémy  Coninckx  ;  des  boulan- 
gers, Léonard  Verhelst  et  Jean  Bellenrocx;  des  brasseurs,  Jean 
Vaesoens  et  Jaques  Strauven  ;  des  bouchers,  Josse  van  der  Borcht 
et  Conrard  Minsen  ;  des  fabricants  de  draps,  Godefroid  Uyten- 
broeckx  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  Arnold  van  Hinnisdael 
et  maître  Hubert  Govaerts;  des  teinturiers,  Jaques  Morren  et 
François  Mieuwis;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et  Chrétien 
Schaetsen;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Frédéric  van  Loon; 
des  maçons,  Rigaut  Dawants  et  Renier  van  den  Roeckhaudt;  des 
charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Lambert  Baerts;  des  tailleurs, 
Jean  Swennen  et  Tilman  Jordens;  —  députés  à  la  chapelle,  Jean 
van  Vucht,  Jean  Bellenrocx,  Jaques  Morren  et  Léonard  Verhulst; 
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—  bourgmestres,  messire  Georges  van  den  Edelbampt  et  Pierre 
Hacken;  —  receveurs,  Charles  Taccoen  et  Érasme  van  den  Ghoer; 

—  strijtmeesters,  Jean  Taccoen  et  Jean  van  Vucht;  —  gardes  des 
compsluetels,  Jean  Taccoen,  Jaques  Morren  et  Jean  van  Vucht;  — 
à  la  Chambre  pupillaire,  messire  Jean  de  Velpen,  messire  Gaspar 
de  Heusche,  Jean  Colen,  Jean  Taccoen  et  Jean  van  Vucht. 

V.  Maendaehboeck  C,  Judiciael  Maendackboeck  F,  $>  52  v°. 

1639,  9  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  d'emprunt  du  19 
avril  1638,  -  empruntent  à  Catherine  Cnapen,  600  florins,  et  lui 
souscrivent  de  ce  chef  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  9  mai  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  jadis  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V. 
Documentboech  C,  p.  100. 

Môme  date.  —  Les  mômes,  -  pour  les  mômes  motifè,  -  emprun- 
tent, à  Lambert  Cnapen,  fils  de  Jean,  1000  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur  le  corptcs 
de  la  ville  et  payable  le  9  mai  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°CLXXXIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docur 
mentboeck  C,  p.  98. 

Môme  date.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mômes  motifs,  -  em- 
pruntent à  Cécile  Jacops,  veuve  de  Jean  Cnapen  fils  de  Lambert, 
3000  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  150  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  9  mai  de  chaque 
année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXIV.  —  Original  sur  par- 
chemin, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  — 
V.  Documentboech  C,  p.  99. 

Môme  date.  —  Les  mômes,  -  pour  subvenir  au  payement  a) 
des  frais  occasionnés  par  la  Joyeuse- Entrée  de  l'abbé  Hubert 
de  Suetendael  (ornementation  des  rues,  décoration  d'arcs  de 
triomphe,  représentations  publiques,  vins  et  présents  offert  au 
prélat);  b)  des  dépenses  faites  à  la  réception  de  l'évêque  Ferdi- 
nand de  Bavière  et  pendant  son  séjour  de  cinq  mois  à  St-Trond; 
c)  de  la  part  due  par  la  ville  dans  le  donatif  de  six  tailles  ac- 
cordées à  S.  A.  par  les  Trois  États;  (om  te  dragen  en  te  suboe- 
nieeren  aen  de  groote  ende  excessive  oncosten,  die  de  selve  stadt 
geleden  en  gehadt  heeft,  soo  aen  het  maken  van  verscheijden  ciraet 
van  porten,  tonneelen,  dis  anderssints,  in  junio  XVP  ende  ne- 
genenderiich,  tôt  die  blijde  incompste  ons  zeer  eerweerden  heere, 
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Hûbertus  van  Suetendael,  prelaet  's  kijs&iycx  moensters  St-Trudo, 
ende  heere  der  selver  stadt,  als  gewoonelijcke  presenten  ende  schm- 
chagien  aen  den  selven  gedaen  ;  mede  in  die  maent  novembris  des 
geseijden  jaers  tôt  betaUnge  der  onthcUinge  van  hare  doorl.  Hooch. 
onssen  Genad.  lanteheere,  cUhijer  binnen  St-Truijden  omtrent  vijff 
maenden  gelogeert,  schinckagien  aen  den  selven  gedaen,  als  onsse 
aenpaert  eens  donatieffs  van  sesse  taxen  aen  syne  geseijde  Hooch. 
bij  die  drij  staten  deses  lants  vergunt,)  -  empruntent,  à  Arnold 
Baerts,  500  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  25 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  9  mai  de 
chaque  année(i). 

V.  Documentboeck  C,  p.  loi. 

1639,  lundi,  16  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  pour 
couvrir  les  frais  de  la  Joyeuse-Entrée  du  nouvel  abbé  de  Saint- 
Trond(2),  autorisent  le  receveur  de  la  propriété  bâtie  à  emprunter 
la  somme  de  600  florins,  et  à  donner  dès  maintenant,  aux  quatre 
varlets  et  au  camerlinck  de  la  ville,  le  manteau  en  drap  auquel 
ils  n'avaient  droit  qu'à  l'époque  de  la  kermesse. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f°  53. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  le  quatrième  acte  du  9 
du  mois  courant,  -  empruntent,  à  la  mense  des  pauvres  de  Notre- 
Dame,  600  florins  et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  16  mai 
de  chaque  année. 

V.  Documentboeck  C,  p.  102. 

1639,  lundi,  30  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent 
de  déposer  des  immondices  sur  la  plaine  qui  se  trouve  devant 
l'église  de  l'abbaye,  ainsi  que  de  jouer  à  la  paume  ou  aux  quilles 
entre  les  deux  églises  (celle  de  l'abbaye  et  celle  de  Notre-Dame). 
Toute  contravention  à  cette  ordonnance  sera  punie  d'une  amende 
d'un  florin  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  53. 


(l)Comme  on  le  voit  par  le  texte  flamand  contenu  dans  cet  acte,  la  Joyeuse-Entrée  de  Hobcrt 
de  Suetendael  n'eut  lieu  qu'au  mois  de  juin  1639;  d'autre  part,  Ferdinand  de  Bavière  ne  viatà 
St-Trond  que  le  18  novembre  de  cette  année;  enfin,  la  déci>ion  d'emprunter  des  capitaux  pour 
la  réception  de  l'abbé  ne  fut  prise  que  le  16  mai,  et  la  levée  de  9000  florins  pour  le  donalif 
accordé  à  l'évéque  ne  fut  décrétée  que  le  12  décembre.  Il  y  a  donc  dans  cet  acte  d'emprunt  et 
dans  plusieurs  qui  suivent,  des  anachronisme*  qu'on  ne  peut  expliquer  qu'en  admettant  que 
les  titres  des  rentes  oot  été  rédigés  longtemps  après  l'emprunt  des  capitaux  et  que  la  rédacteur 
s'est  servi  d'une  seule  et  même  formule  de  motils  pour  tous  les  emprunts  contractés  en  1659 
et  an  commencement  de  1640. 

(f)  L'abbé  Hubert  Germeys  mourut  le  19  octobre  1638;  Jean  (en  religion  Hubert)  de  Suetea- 
dael  lui  succéda  le  22  du  même  mois. 
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Môme  date.  —  Les  mêmes,  en  vue  de  la  Joyeuse-Entrée  de 
l'abbé,  ordonnent  d'évacuer  de  la  ville  tous  les  tas  de  fumier 
et  d'immondices,  ainsi  que  les  arbres  et  bois  quelconques  se 
trouvant  dans  les  rues.  Une  amende  de  trois  florins  d'or  sera 
applicable  aux  contrevenants. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  t>  53. 

1639,  lundi,  20  juin.  —  Messire  Jean  van  den  Creeft,  Rigaut 
Dawants  et  Jean  Billen  sont  nommés  experts  du  pain;  Jean  de 
Hanneff  et  Jean  Vaesoens,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  t>  53  v°. 

1639,  1  août.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  pour  éviter  la 
hausse  du  taux  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  en  fixent  le  cours 
comme  suit  : 

1°  Monnaies  d'or  :  le  double  ducat  vaudra  12  florins,  le  demi 
à  l'avenant;  —  le  ducat  de  Hongrie,  6  fl.;  —  le  noble  à  la  rose, 
13  fl.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  noble  Henricus,  12  flor.;  —  le 
souverain  d'or,  18  fl.;  —  le  double  pistolet  d'Espagne,  10  fl.  15  s., 
le  quadruple,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant  ;  —  le  Jacobus 
d'Angleterre,  16  fl.,  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant;  —  le  Caro- 
lus  d'Angleterre,  15  fl.;  —  le  petit  crusard  de  Portugal,  21  fl.; 

—  le  double  Albertus,  7  flor.  10  s.;  —  le  double  chevaucheur  de 
Hollande,  15  fl.;  —  le  quadruple  pistolet  d'Italie,  20  fl.,  le  demi 
et  le  quart  à  l'avenant;  —  la  couronne  de  France  et  l'impériale, 
6  flor.;  —  la  couronne  Ferdinandus  de  Liège,  4  flor.  10  s.;  —  la 
couronne  Albertus,  5  fl.;  —  l'angelot,  7  fl.  10  s.;  —  l'ancien  florin 
de  Metz  et  celui  qui  a  été  frappé  à  Hasselt,  3  flor.  15  s.;  —  le 
florin  d'or  Ferdinandus  à  la  tête,  3  fl.  10  s.;  —  le  lion  d'or,  6  fl. 
10  s.;  —  le  double  réal  d'or,  7  fl.  16  s.;  —  le  florin  d'or  Philippus, 

3  fl.  5  s.;  —  le  florin  d'or  Carolus,  2  fl.  10  s.;  —  la  couronne  de 
Portugal  à  longue  ou  petite  croix,  6  florins. 

2°  Monnaies  d'argent  :  le  ducaton  vaudra  4  flor.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  le  thaler  Philippus,  3  fl.  10  s.;  —  le  pattacon,  3  fl. 

4  s.,  le  demi,  le  quart  et  le  blaumuser  à  l'avenant;  —  le  thaler 
impérial  et  le  motte,  3  fl.  3  s.;  —  le  thaler  Ferdinandus,  1  fl.  13  s.; 

—  le  quart  d'écu  de  bon  aloi,  1  fl.  1  s.;  —  le  copstuck,  13  s.;  —  le 
réal  et  le  bradmenneken,  6  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant. 

Quiconque  les  offrira  ou  les  recevra  en  payement  à  un  taux 
plus  élevé  encourra  une  amende  de  trois  florins  d'or;  de  plus, 
les  monnaies  seront  confisquées. 

V.  Maendachboech  -4,  ^  117. 

1639, 10  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  précédent,  - 
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empruntent,  à  Adélaïde  Pansaerts,  1000  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la 
ville  et  payable  le  10  août  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  C,  p.  102. 

1639,  lundi,  22  août.  —  Messire  Jean  van  den  Edelbampt, 
messire  Gaspar  dp  Heusche,  Léonard  Verhelst  et  Rigaut  Dawants 
sont  désignés  comme  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  (7,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f°  53  v°. 

1630,  dimanche,  13  septembre.  —  Les  bourgmestres  et  le 
conseil,  -  vu  les  lettres  du  Chapitre  convoquant  les  Trois  États,  - 
de  Favis  de  l'écoutête  et  des  échevins,  délèguent  l'avocat  Peyly- 
pert  pour  représenter  la  ville  à  la  Journée  et  le  prient  de  leur 
transmettre  les  propositions  qui  y  seront  faites, 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  tf>  53  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  précédent,  - 
empruntent,  à  la  mense  des  Pauvres  de  Notre-Dame,  300  florins 
et  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  15  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  18  septembre  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  103. 

1639.  lundi,  24  octobre.  —  Une  aide  de  25  flor.  est  accordée 
aux  Sœurs  Grises  pour  leur  bière  de  Tannée  courante  ;  une  idem 
de  30  florins  aux  Frères  Cellites,  et  un  subside  de  10  florins  à 
maître  Englebert  Andrée  (Andries),  recteur  du  Séminaire,  pour 
la  représentation  d'une  comédie  à  la  kermesse  dernière. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  54. 

1639,  lundi,  7  novembre.  —  L'avocat  Denis  van  den  Edel- 
bampt est  député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 
V.  Maendachboeck  C%  Judiciael  Maendachboeck  F,  P»  54. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  en  vue  de  la  pro- 
chaine arrivée  de  Ferdinand  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  -  or- 
donnent d'évacuer  de  toutes  les  rues  de  la  ville  et  des  faubourgs 
les  fumier  et  immondices,  les  arbres  et  bois  quelconques  qui  s'y 
trouvent.  Cet  ordre  devra  être  exécuté  avant  le  samedi  suivant, 
sous  peine  d'amende  de  deux  florins  d'or  et  de  confiscation  des 
fumiers,  immondices,  bois  ou  arbres  qui  seront  trouvés  dans  les 
dites  rues  après  l'expiration  du  délai  précité. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  Ft  f>  54. 
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Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  éviter  tout  inconvénient  et 
accident,  défendent  aux  trois  compagnies  de  la  ville  et  des 
hameaux  qui  iront  à  la  rencontre  de  l'évoque  Ferdinand  de 
Bavière,  de  tirer  avant  que  S.  A.  et  sa  suite  ne  seront  passées  et 
avant  qu'ordre  n'en  sera  donné  par  les  capitaines  ou  par  les 
officiers.  Une  amende  de  trois  florins  d'or  sera  applicable  aux 
contrevenants,  et  cette  amende  sera  payée  immédiatement  sous 
peine  d'exécution. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f*>  54. 

1639,  10  novembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai 
précédent,  -  empruntent,  aux  héritiers  de  Guillaume  Briers,  250 
florins  et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  12  1/2  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  au  10  novembre  de 
chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXV.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 
mentboech  C,  p.  103. 

1639,  14  novembre.  —  Les  jurés,  doyens  et  conseillers  des 
treize  métiers,  réunis  dans  la  chambre  ordinaire  du  Conseil, 
délèguent  George  van  den  Edelbampt  et  Pierre  Hacken,  bourjg- 
mestres,  à  la  Journée  des  États  que  l'évêque  Ferdinand  de  Bavière 
ouvrira  à  St-Trond  le  18  novembre  courant.  Ces  députés  devront 
entendre  toutes  les  propositions  qui  seront  faites  pendant  la 
réunion,  en  faire  rapport  exact  à  leurs  mandants,  délibérer  et 
conclure  avec  les  bourgmestres  et  députés  des  autres  bonnes 
villes  conformément  au  plus  grand  intérêt  du  Pays. 
V.  Documenlboech  C,  p.  106. 

1639,  lnndi,  5  décembre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  les 
écoutétes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil  nomment  Arnold 
van  Hinnisdael  aux  fonctions  de  receveur  de  la  mense  des  pau- 
vres de  Notre-Dame,  en  remplacement  d'Érasme  van  den  Ghoer, 
démissionnaire. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,f>te  v°. 

1639,  lundi,  12  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
pour  subvenir  au  payement  du  donatif  de  six  tailles  accordées 
à  l'évêque  et  à  celui  du  vin  et  de  l'avoine  offerts  à  S.  A.,  -  décident 
de  faire  un  emprunt  de  2000  florins. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  54  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  précédent,  - 
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empruntent,  à  Denis  van  den  Edelbampt,  1000  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  le  12  décembre  de  chaque  année. 
V.  Docutnentboech  C,  p.  103. 

Môme  date.  —  Jean  Sterren,  messager  de  la  ville  sur  Bruxelles, 
étant  en  prison  dans  cette  ville  pour  dettes,  est  remplacé  par 
Gisbert  Ghysbrechts. 

V.  Maendachboech  C,  Judfctael  Maendachboech  F,  f  54  v°. 

1639,  mardi,  13  décembre.  —  Le  conseil  communal,  -  vu  le 
rapport  du  bourgmestre  van  den  Edelbampt  exposant  :  que  le 
maître  d'hôtel  de  l'évoque  de  Liège  réclame  le  contingent  dû  par 
la  ville  dans  le  donatif  de  six  tailles  accordées  à  S.  A.;  que  par- 
tant, contrairement  au  projet  du  conseil,  ce  contingent  ne  pourra 
être  affecté  au  payement  des  bourgeois  qui  logent  la  suite  et  les 
domestiques  du  Prince;  que  cependant  la  ville  pourra  déduire  les 
sommes  à  ce  nécessaires  du  contingent  qu'elle  doit  dans  les  neuf 
tailles  et  demi  qui  restent  à  payer  pour  l'entretien  des  troupes,  - 
décide  de  payer  la  part  due  pour  le  donatif  de  l'évêque,  à  la 
condition  que  les  notes  des  bourgeois  puissent  être  couvertes  par 
d'autres  moyens. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  PU  v°. 
i 

1630,  20  décembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai 
précédent,  -  empruntent,  à  maître  Gérard  Cillis,  1000  florins  et 
lui  souscrivent  une  rente  de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus  de 
la  ville  et  payable  le  20  décembre  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  C,  p.  103. 

1640,  26  mars.  —  Ferdinand  de  Bavière,  évêque  de  Liège, 
-  vu  la  requête  par  laquelle  les  bourgmestres,  jurés  et  conseil 
de  la  ville  de  Saint-Trond  lui  ont  exposé  :  que  tout  temps  les 
habitants  des  faubourgs,  comme  vrais  bourgeois,  ont  joui  des 
mêmes  privilèges  et  ont  été  soumis  aux  mêmes  services  de  garde 
et  de  guet  que  les  habitants  de  la  ville  même;  que  ces  habitants 
des  faubourgs,  pour  se  soustraire  à  ces  services,  se  sont  laissés 
enrôler  dans  les  troupes  rurales  levées  par  le  colonel  Preuve- 
neers  au  quartier  de  Montenaken  et  qu'ils  lui  ont  prêté  serment 
de  fidélité  ;  que  la  ville  de  St-Trond,  située  sur  les  confins  du 
Brabant  et  continuellement  exposée  aux  allées  et  venues  des 
troupes  étrangères,  a  besoin  de  faire  garder  ses  faubourgs,  et 
que,  par  suite  des  enrôlements  faits  et  de  la  maladie  conta- 
gieuse qui  y  a  fait  de  grands  ravages,  on  manque  du  personnel 
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nécessaire  au  service  de  la  garde,  -  remet  les  dits  habitants  des 
faubourgs  dans  la  condition  où  ils  se  trouvaient  avant  leur  en- 
rôlement, les  relève  du  serment  prêté  au  colonel  Preuveneers  et 
défend  à  celui-ci  de  les  molester  de  ce  chef. 

Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  archevesque  de  Cologne,  du  Sainct 
Empire  Romain  par  l'Italie  Archicanceliier  et  Prince  Electeur,  Evesque 
de  Liège,  Munster  et  Paderborne,  administrateur  de  Hildesheim,  Berg- 
tesgade  et  Stavelot,  Comte  Palatin  du  Rhin,  duc  des  deux  Bavières, 
Westphalie,  Engern  et  Bouillon,  Marquis  de  Franchimont,  Comte  de 
Looz,  Loigne,  Hornes,  à  tous  ceux  quil  appartiendra,  Salut.  Scavoir 
faisons  nous  avoir  este  remonstre  par  nos  chers  et  bien  aymez  Bourg- 
mestres, Jurez  et  Conseil  de  nostre  bonne  ville  de  St-Trond,  que  iacoit 
que  de  toute  ancienneté  lés  surceants  et  fauxbourgs  de  nostre  dite  ville 
aient  este  tenus  et  reputes  pour  vrays  bourgeois  dicelle,  ioussants  de 
meunes  droits  et  privilèges,  comme  aussy  supportants  les  mesmes 
.  charges  de  guets  et  gardes  et  toutes  autres  indifféremment  par  ensemble; 
neantmoins  les  dis  surceants  se  seroient,  depuis  quelque  temps,  ença, 
sans  le  consent  des  dis  bourgmestres,  jurez,  et  conseil,  apparemment 
sous  espoir  de  leur  plus  grand  repos  et  proufit,  soubmis  a  la  milice 
rurale  en  ce  quartier,  sous  la  charge  de  notre  officier  de  guerre  Pre- 
veners  nouvellement  érigée,  ayant  ausy  pour  ce  preste  le  serment  ao 
coustumé  ;  et  dautant  que  nostre  dite  ville  seroit  scituee  a  la  voisinance 
et  confins  de  Brabant  et  subiecte  a  beaucoup  dallées  et  venirs  de  soldats 
et  dautres  estrangers,  et  ce  pendant  fort  despourveue  de  bourgeois, 
signamment  depuis  peu  dannees,  en  ca  que  la  maladie  contagieuse  en 
auroit  beaucoup  emporte  ;  cest  pourquoy  il  nous  auroient  suplie  de  vou- 
loir de  notre  grâce  remettre  lesdis  surceants  es  mesmes  termes  comme 
ils  estaient  auparavant  telle  érection  de  milice  rurale,  les  absolvant  du 
serment  preste  a  notredit  officier  a  effect  de  guets  et  guardes  et  autres 
a  porter,  comme  ils  iouissent  des  droits  et  privilèges  avec  leur  autres 
combourgeois.  Nous  donc,  ayans  sur  ce  ouy  notre  officier  de  Monte- 
nacken  et  autres,  et  de  plus  entendus  le  difficultey  et  troubles  pour  ce 
enti*e  les  parties  survenues,  et  les  recours  pour  remède  oportun  aillieurs 
prins  en  preiudice  de  notre  authorite  principale  et  de  recours  aupara- 
vant a  nous  eu;  considérants  ainsy  lequite  de  la  demande  de  nos  dits 
Bourgmestres,  Jurez  et  Conseil,  et  que  lesdis  surceants  n'ont  peu  a  leur 
preiudice  passer  tel  serment  sans  nostre  exprès  adveu,  avons  avocque 
a  nous  tous  let  différends  et  ordonne,  comme  par  nos  présentes  avoo 
quons  et  ordonnons,  auxdis  surceans  de  9e  remettre  soub  les  loix,  droits 
et  charges  de  nosdits  bourgeois  comme  danciennete  ;  les  absolvants  tant 
que  besoing  du  serment  sustouche  et  de  la  milice  rurale  ausy  avant  que 
nosdis  autres  bourgeois;  defendans  a  notre  officier  de  ne  les  plus  pour 
ce  molester;  lui  reservans  neantmoins  tout  tel  droit  quil  peut  avoir 
allencontre  desdits  surceants. et  bourgeois;  pour  les  fraix  et  despens, 
dommages  et  interests  a  loccasion  de  ce  endurez,  voir  a  notre  déter- 
mination auquel  effect  nostre  dit  officier  nous  pourra  et  a  notre  conseil 
prive  feire  telle  remonstrance  quil  trouvera  convenir.  Car  tel  est  notre 
bon  plaisir.  —  Donne  en  notre  ville  de  Saint-Tix>ndf  ce  XXVI  iour  du 


—    462    — 

mois  de  mars,  en  lan  mil  six  cent  quarante.  —  (Signé)  :  Blocquerre 
vidit;  Ferdinand. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXVL—  Original  sur  parchemin, 
dont  le  sceau  a  disparu. 

1640,  13  avril.  —  Les  bourgmestres  et  députés  des  bonnes 
villes  du  pays  de  Liège,  assemblés  â  St-Trond,  députent  Georges 
van  den  Edelbampt  et  Pierre  Hacken,  bourgmestres  de  cette  ville, 
et  le  chanoine  Hustin  «  pour  vaquer  au  nom  du  Tiers  Estât  aux 
affaires  qui  se  présenteront  tant  pour  les  deniers  publicqs,  en  suite 
du  reces  des  Estats-Généraux  du  7e  de  febvrier  dernierf),  qu'aultres 
affaires  qu'occureront  en  l'assemblée  des  dits  députés  des  Estats.  » 
V.  Documentboeck  C,  p.  107. 

1640,  21  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  1639,  - 
empruntent  1°  à  Jean  van  Velpen,  receveur  de  la  chapelle  St-Job 
à  Notre-Dame,  500  florins,  contre  rente  de  25  florins;  2°  à  Denis 
van  den  Poel,  1500  florins,  contre  rente  de  75  florins  ;  3°  à  Jean 
van  den  Creeft,  800  florins,  dont  la  rente,  40  florins,  sera  payable 
à  son  frère  Sylvestre  van  den  Creeft,  et  4°  à  Téchevin  Jean  de 
Hanneffe,  700  florins,  contre  rente  de  35  florins.  —  Toutes  ces 
rentes  sont  rédimibles,  affectées  sur  le  corpus  de  la  ville  et 
payables  le  21  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  C,  p.  104  et  105. 

1640,  22  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommtés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  van  St-Jans  et  Robert 
Dullaerts;  des  pelletiers,  Godefroid  de  Paix  et  Thierry  Blommen; 
des  boulangers,  Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme,  et  Herman 
Hermans;  des  brasseurs,  Guillaume  Neven  et  Gérard  Elbrechts; 
des  bouchers,  Mathieu  van  Ham  et  Christophe  Stynen  ;  des  fa- 
bricants de  draps,  Jean  van  Lanterminghe  et  Henri  Coelen;  des 
merciers,  Pierrç  Hacken  et  maître  André  Lintermans;  des  tein- 
turiers, Conrard  Snievers  et  Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs, 
Hubert  Minchen  et  Tilman  Sneyers  ;  des  cordonniers,  Jean  Vuyt- 
tenbroeck  et  Abraham  van  Loon  ;  des  maçons,  Hubert  Pieters  et 
Gilles  Strauven;  des  charpentiers,  Renier  Reners  et  Pierre  Paus; 
des  tailleurs,  Gilles  van  Entbroeck  et  Guillaume  Van  Heze;  — 
députés  à  la  Chapelle,  Mathieu  van  Ham,  Lambert  Bellenrocx, 
Renier  Reners  et  maître  Adrien  Lintermans  ;  —  bourgmestres, 
messire  Jean  van  Velpen  et  Arnold  Preuveneers;  —  strtjtmeesters, 
Pierre  Hacken  et  Mathieu  van  Ham  ;  —  receveurs,  Charles  Tao- 


(*)V.  Dans,  ou?,  cité  p.  185. 
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coen  et  Érasme  van  den  Hoet;  —  gardes  des  compsluetels,  Pierre 
Hacken,  Mathieu  van  Ham  et  Renier  Reners;  —  à  la  Chambre 
pupillaire,  George  van  den  Edelbampt,  Gaspar  de  Heusch,  Jean 
van  Vucht,  Jean  Taccoen  et  Mathieu  van  Ham. 

V,  Maendaehboeck  C,  Judiciael  Maendaehboeck  F,  f>  55  v°. 

1640,  2  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  16  mai  1639  et 
pour  subvenir  au  payement  du  contingent  dû  par  la  ville  dans 
cinq  taillés  imposées  au  Pays  pour  l'entretien  des  troupes,  ainsi 
qu'au  payement  des  restaurations  faites  à  la  propriété  bâtie  de 
la  ville,  -  empruntent,  à  la  veuve  Gilles  Vaes,  600  florins  et  lui 
souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  au  2  mai  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  Ct  p.  108. 

1640,  lundi.  14  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
d'évacuer  en  déans  les  dix  jours  tous  les  tas  de  fumier  qui  se 
trouvent  dans  la  ville  et  dans  les  faubourgs,  et  ce  sous  peine 
d'amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendaehboeck  C,  Judiciael  Maendaehboeck  F,  f*>  56. 

1640,  lundi,  21  mai.  —  Les  mêmes  ordonnent  à  tous  les 
mendiants  étrangers  de  quitter  la  ville  et  la  franchise  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  publication  des  présentes, 
sous  peine  d'être  mis  au  pilori.  —  Tous  les  étrangers,  résidant 
à  St-Trond  sans  y  avoir  la  bourgeoisie,  quitteront  avec  femmes 
et  enfants  en  déans  les  huit  jours.  Après  ce  délai,  ceux  qui  se 
trouveront  encore  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  pourront 
continuer  à  y  séjourner,  à  condition  qu'ils  payent  les  droits  fixés 
sur  la  bourgeoisie;  mais  s'ils  ne  payent  point  ils  seront  exécutés 
en  payement,  eux  ou  les  propriétaires  des  immeubles  qu'ils  oc- 
cupent. (V.  Maendaehboeck  C,  Judiciael  Maendaehboeck  F,f>>56  v°.) 

1640,  22  mai.  —  Marguerite  Volemans,  veuve  de  Josse  Abbe- 
raens,  paye  à  Érasme  van  den  Ghoor,  receveur  de  la  propriété 
non-bâtie,  la  somme  de  200  florins  et  amortit  par  là  une  rente 
que  feu  son  mari  avait  souscrite  à  la  ville,  en  1618,  pour  l'acqui- 
sition d'un  demi-bonnier  de  pré  sis  au  Meysbroeck. 
V.  Documentboech  B,  p.  149. 

1640,  lundi,  18  juin.  —  Georges  van  den  Edelbampt,  Charles 
van  St-Jans  et  Adrien  Lintermans  sont  nommés  experts  du  pain; 
Gaspar  de  Heusch  et  Tilman  Sneyers,  experts  du  poisson. 

V.  Maendaehboeck  C,  Judiciael  Maendaehboeck  F,Pbô  v°. 


-.    464    — 

Môme  data.  —  Arnold  Conincx  remplace  Guillaume  Reepmae- 
kers,  qui  est  parti  pour  s'établir  en  Flandre,  comme  capitaine 
du  quartier  de  Cloppurnpoort. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  56  v°. 

1640,  mardi,  26  juin.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  se 
voyant  assignés  par  Henri  van  Houtem,  receveur-général  des 
Trois-États,  à  payer  la  part  due  par  la  ville  dans  les  cinq  tailles 
de  Tannée  précédente,  ainsi  que  le  pécul,  -  empruntent,  à  Jean 
Swennen  et  à  Gisbert  Lambrechts,  un  capital  de  1000  florins  et 
souscrivent  à  chacun  d'eux  une  rente  de  25  florins.  Ces  mille 
florins  sont  payés  à-compte  sur  les  fournitures  de  poisson  faites 
à  l'évéque  de  Liège  pendant  son  séjour  à  St-Trond  et  serviront 
d'à-compte  sur  la  part  due  dans  les  cinq  tailles  susdites. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  57,  et 
Documentboeck  C,  p.  109. 

1640,  vendredi,  20  Juillet.  —  Le  bourgmestre  Jean  van  Velpen 
est  délégué  à  Liège,  pour  y  assister  à  une  réunion  convoquée 
par  Tévêque  pour  le  dimanche  suivant. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  Ft  f>  57  v°. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  la  sup- 
plique par  laquelle  les  hooftman,  prince  et  membres  de  la  société 
de  Olijfftack  demandent  un  subside  annuel  de  150  florins,  en  rem- 
placement des  aides  qui  leur  sont  accordées  pour  leurs  représen- 
tations, -  accordent  le  subside  annuel  demandé,  à  la  condition 
que,  de  même  que  les  trois  Serments,  ils  se  mettront  au  service 
de  la  ville  chaque  fois  que  les  bourgmestres  le  demanderont. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  57  v°. 

Môme  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  Refendent  aux  soldats 
qui  logeront  à  Saint-Trond,  de  courir  les  rues  de  la  ville  après 
neuf  heures  du  soir,  sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or,  exigible 
au  besoin  de  l'hôtelier  qui  les  loge. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  57  v°. 

1640,  4  août.  —  Henri  van  Horen  vend,  à  son  beau-frère 
Thomas  Briers,  3  florins  2  1/2  sous  de  rente,  part  de  son  épouse 
Marie  Briers  dans  une  rente  de  12  flor.  et  10  sous,  souscrite  par 
la  ville  aux  héritiers  de  Guillaume  Briers,  le  10  novembre  de 
Tannée  précédente;  l'acquéreur  paye  de  ce  chef  62  florins  10  sous 
et  devient  ainsi  propriétaire  de  la  moitié  de  la  rente  totale. 
V.  Docutnentùoech  C,  p.  105. 
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1640,  lundi,  34  septembre.  —  Robert  van  Lanterminghen  est 
député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciàel  Maendachboeck  F,  f>  58. 

1640,  lundi,  15  octobre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  de  vendre  deux  bonniers  de  pré  sis  près  du  moulin 
des  tanneurs,  à  Stayen,  et  d'affecter  le  produit  de  la  vente  au 
payement  des  dettes  communales. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciàel  Maendachboeck  F,  fl>  58  v°. 

Même  date.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  défendent,  tant  aux 
étrangers  qu'aux  bourgeois,  d'acheter,  au  marché,  du  charbon  ou 
de  la  houille  pour  la  revente  ou  pour  compte  d'étrangers,  avant 
l'heure  de  midi;  toute  contravention  à  cette  défense  entraînera 
la  confiscation  de  la  marchandise  achetée  et  unç  amende  de  trois 
florins  d'or,  exigible  au  besoin  des  acheteurs. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciàel  Maendachboeck  Fy  i*  58  v°. 

1640,  16  octobre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiefà,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  2  mai  précédent 
et  pour  rembourser  à  Charles  Tackoen,  receveur  de  la  propriété 
bâtie,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville,  -  empruntent,  aux  en- 
fants mineurs  de  feu  Gilles  Pypops,  400  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  20  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville 
et  payable  le  16  octobre  de  chaque  année. 
V.  DocumerUboeek  0,  p.  1 13. 

1640,  lundi,  26  novembre.  —  Godefroid  de  Paix  est  nommé 
receveur  deVhôpital  en  remplacement  de  Jean  van  den  Putte, 
démissionnaire.  (V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachb.  F,  *f>  59.) 

1640,  1  décembre.  —  Jean  Ceulers  paye, à  Érasme  van  den 
Ghoer,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie  de  la  ville,  582  florins 
10  sous  et  amortit  par  là  la  rente  qu'il  devait  pour  la  moitié 
d'une  prairie  reprise  à  Guillaume  van  Weseren.  (Cf.  les  actes  du 
6  août  1636,  du  1  décembre  1640  et  15  avril  1638.) 
V.  Documentboeck  Cy  p.  85. 

1640,  lundi,  10  décembre.  —  Les  seigneurs  de  la  ville,  les 
écoutêtes,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil  font  publier 
le  cours  des  monnaies  : 

1°  Monnaies  d'or.  —  Le  grand  crusart  de  Portugal  vaudra 

60  florins;  —  le  double  ducat  12  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant; 

-=■  le  nouveau  Millerez  portant  quatre  O»  5  fl.  5  s.,  -*  le  ducat 

de  Hongrie,  6  flor.  5  s.;  —  le  souverain  d'or,  18  H.  10  s.,  le  demi 
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et  quart  à  l'avenant;  —  le  noble  à  la  Rose,  13  fl.  10  s.,  le  demi  à 
l'avenant;  —le  vieux  Jacobus  d'Angleterre,  16  fl.  10sM  le  demi 
à  l'avenant;  —  le  double  chevaucheur  de  Hollande,  15  fl.  10  s.,  le 
demi  à  l'avenant;  —  le  nouveau  Jacobus,  15  fl.  10  s.;  —  le  noble 
Henricus,  12  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  double  réal  d'or  et 
l'angelot,  8  fl.,  le  demi  à  l'avenant;  —  l'ancien  florin  et  le  florin  de 
Hasselt,  3  fl.  18  s.;  —  le  florin  d'or  de  Metz,  3  fl.  15  s.;  —  le  double 
Albertus,  7 'flor.  15  s.;  —  la  couronne  impériale  et  la  couronne 
française,  6  fl.;  —  le  pistolet  d'Espagne,  5  fl.  12  1/2  s.,  le  double  et 
quadruple  à  l'avenant;  —  le  Ferdinandus,  la  couronne  d'Italie  et 
la  couronne  de  Brabant,  5  fl.  5  s.;  —  la  couronne  de  Liège  au  titre 
de  Bouillon,  4  fl.  12  s.;  —  la  couronne  de  Portugal  à  longue  et  à 
petite  croix,  6  fl.;  —  le  florin  d'or  de  Liège  à  la  tète,  3  fl.  10  s.;  — 
le  florin  Philippus  d'or,  3  fl.  5  s.;  —  le  florin  Carolus  d'or,  2  fl.  8  s. 
2°  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  Philippus  vaudra  3  fl.  7  i/2s., 
le  demi  et  le  cinquième  à  l'avenant;  —  le  ducaton,  4  fl.,  le  demi  à 
l'avenant;  —  le  pattacon,  3  fl.  4  s.,  le  demi,  le  quart,  le  pauken  et 
muser  bleu  à  l'avenant  ;  —  la  matte  d'Espagne  et  le  thaler  impérial, 
3  fl.  3  s.;  —  le  thaler  de  Hollande  sans  couronne,  2  fl.  10  s.;  —  le 
florin  Carolus,  2  fl.  5  s.;  —  le  thaler  de  Frise,  1  fl.  12  s.;  —  le  thaler 
Ferdinandus,  1  fl.  13  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  quart  d'écu  de 
France,  1  flor.  1  s.;  —  le  teston  de  France,  1  flor.;  —  le  teston  de 
Lorraine,  15  s.;  —  le  réal  Ernestus,  6  1/2  s.,  le  demi  à  l'avenant; 

—  le  scheUing  de  Hollande,  7  1/2  s.;  —  le  bardtmanneken,  6  1/2  s.; 

—  le  vieux  met,  3  sous.  (V '.  Maendachboech  A,  f*>  118.) 

1641,  lundi,  14  janvier.  —  Jean  Vuytenbroeck  est  désigné 
pour  la  collecte  dupécul;  il  comptera,  à  la  fin  de  chaque  semaine, 
le  produit  de  sa  recette  entre  les  mains  du  receveur  communal. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  (*>  59. 

1641,  samedi,  26  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
députent  le  strijtmeester  Hacken  pour  assister  à  une  réunion  des 
bonnes  villes  convoquée  à  Liège  par  le  Conseil  secret. 

V.  Maendacfiboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  59. 

1641,  lundi,  25  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tout  ceux  qui,  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise,  se  trouvent 
avoir  des  moutons  atteints  du  claveau,  en  feront  déclaration  aux 
vegenooten;  ceux-ci,  après  en  avoir  lait  la  visite,  feront  rapport 
aux  seigneurs  et  à  la  ville  et  fixeront  aux  propriétaires  des  mou- 
tons atteints  certain  délai  pour  s'en  défaire.  Une  amende  de  dix 
florins  d'or  sera  applicable  à  quiconque  ne  fera  pas  la  déclaration 
susdite  ou  ne  se^débarassera  de  ces  moutons  dans  le  terme  du 
délai  prescrit.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachb.  F,PWy°J 
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Même  date  —  Les  mêmes  font  un  règlement  sur  le  commerce 
du  poisson  :  1°  Aucun  marchand  ne  pourra  faire  crier  plus  d'une 
fois  son  poisson,  ses  huîtres  ou  ses  moules  ;  —  2°  On  ne  pourra 
exposer  du  poisson  en  vente  ailleurs  qu'au  marché;  —  3°  On  ne 
pourra  s'associer  à  plus  de  deux  pour  en  faire  le  commerce,  le  tout 
sous  peine  de  confiscation  de  la  marchandise,  en  cas  de  contra- 
vention. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  $>  59  v°.) 

Môme  date.  —  Les  mêmes  défendent  aux  bourgeois  et  habi- 
tants de  la  ville  et  de  la  franchise  d'acheter  de  la  viande  fraiche 
au  dehors  et  de  l'introduire  dans  l'intérieur,  -  sous  peine  de  con- 
fiscation de  la  marchandise  et  d'une  amende  de  trois  florins  d'or. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f°  59  v°. 

1641,  mercredi,  20  mars.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil, 
-  pour  subvenir  au  payement  des  cinq  tailles  accordées  par  les 
Trois  États  pour  six  années  consécutives  dont  la  présente  année 
est  la  deuxième,  -  décident  d'emprunter  la  somme  â  ce  nécessaire, 
savoir  1250  florins  10  sous. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  60. 

Même  date.  —  Les,  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  2  mai  1640,  -  em- 
pruntent à  Dorothée  et  Marie  de  Velpen  conjointement,  600  florins 
et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  20  mars  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXVII.  — -  Original  sur  par- 
chemin, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  — 
V.  Documentboeck  C,  p.  110. 

1641,  21  mars.  —  Les  mômes,  pour  les  marnes  motifs,  em- 
pruntent, à  maître  Adrien  Lintermans,  700  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  annuelle  de  35  florins. 
V.  Documentboeck  C,  p.  1 10. 

1641,  mardi,  2  avril.  —  Maître  Adrien  Lintermans  est  nommé 
receveur  de  la  propriété  bâtie,  et  Lambert  Bellenrox  de  la  pro- 
priété non-bâtie;  ils  prêtent  serment. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f*>  60. 

1641,  14  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoen  et  Thomas 
Fiermans;  des  pelletiers,  Pierre  Dawans  et  Jean  Froye;  des 
boulangers,  Léonard  Verhulst  et  Lambert,  fils  de  Jean  Bellen- 
rox; des  brasseurs,  Jaques  Strauven  et  Gérard  Preuveneers;  des 


—    468    — 

bouchers,  Gisbert  van  Ham  et  Lambert  Steynen;  des  fabricants 
de  draps,  Henri  Pypops  et  Josse  Bancx;  des  merciers,  maître 
Hubert  Goevaerts  et  Henri  van  der  Boenten;  des  teinturiers, 
Denis  Mabilien  et  Jean  Wuesten;  des  tanneurs,  Arnold  Preuve- 
neers,  ancien  bourgmestre,  et  Jean  van  Vu cht;  des  cordonniers, 
Frédéric  van  Loon  et  Pierre  Cuypers  ;  des  maçons,  Jean  Wennen 
et  Rigaut  Dawants  ;  des  charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Martin 
Renaerts,  des  tailleurs,  Jean  Swennen  et  Tilman  Joordens;  — 
députés  à  la  Chapelle,  Jean  van  Vucht,  Jean  Taccoen,  Rigaut 
Dawants  et  Gérard  Preuveneers;  —  bourgmestres,  Gilles  Veule- 
mans  et  Jean  van  den'Putt;  —  strijtmeesters,  Arnold  Preuveneers 
et  Jean  Taccoen  ;  —  receveurs,  maître  Adrien  Lintermans  et  Lam- 
bert Bellenrocx  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Arnold  Preuveneers, 
Jean  Taccoen  et  Jean  van  Vucht;  —  à  la  Chambre  pupittaire, 
Georges  van  den  Edelbampt,  Mathieu  van  Ham,  messire  Jean  de 
Velpen,  Arnold  Preuveneers  et  Rigaut  Dawans. 

V.  Maendachboeck  C,  Judtdael  Maendachboeck  F,  û>  61. 

Môme  date.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize  mé- 
tiers, -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  2  mai  1640  et  pour 
rembourser  à  Charles  Tackoen,  receveur  de  la  propriété  bâtie  en 
1640,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville,  -  empruntent  1°  à  Lam- 
bert Knapen,  500  florins,  2°  à  Catherine  Knapen,  500  florins,  et 
leur  souscrivent  des  rentes  rédimibles  de  25  florins,  affectées  sur 
le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  14  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  C,  p.  ni. 

1641,  15  avril.  —  Les  mêmes,  pour  les  motifs  énoncés  dans 
l'acte  précédent,  empruntent  1°  à  Denis  vàn  den  Poel,  1000  florins, 
et  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  de  50  florins  ;  2°  à  Jean  Bancx 
et  Charles  Tackoens,  tuteurs  de  Gilles  Tackoens,  fils  mineur  issu 
du  mariage  d'André  Tackoens  et  de  Barbe  Bancx,  370  florins  et 
reconnaissent  une  rente  annuelle  de  18  florins  10  sous. 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXVIH.  —  Original  sur  par- 
chemin, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  — 
V.  Documentboeck  C,  p.  no  et  114. 

1641,  10  avril.  —  Les  mômes,  pour  les  motifs  énoncés  «dans 
l'acte  du  14  du  môme  mois,  empruntent  1°  à  Marie  van  Stapel, 
860  florins,  contre  une  rente  annuelle  de  43  florins,  2°  à  maître 
Adrien  Lintermans,  1437  florins  13  sous  3  liards,  contre  rente 
annuelle  de  71  florins  17  sous  13  liards.  , 

Collection  de  chartes,  n°  CLXXXIX.  —  Original  sur  par- 
chemin, muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  — 
V.  Documentboeck  6',  p.  112  et  115. 
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1641,  22  avril.  —  Les  mômes,  pour  les  mômes  motifs,  em- 
pruntent à  Jaques  Morren,  receveur  de  la  confrérie  du  S.  Rosaire 
en  l'église  de  Notre-Dame,  200  florins,  et  souscrivent  à  la  dite 
confrérie  une  rente  rédimible  de  10  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  22  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  C,  p.  113. 

Môme  date.  —  Jean,  flls  d'André  Wennen,  est  nommé  capitaine 
de  Brusthempdort  en  remplacement  de  Pierre  Swennen,  décédé. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,t>6\  v°. 

1641,  23  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  14  du  même 
mois,  -  empruntent  à  Jean  Tackoen,  tuteur  des  enfants  mineurs 
délaissés  par  Jean  Verjannen,  700  florins,  et  souscrivent  une  rente 
rédimible  de  35  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  pay- 
able le  23  avril  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXC  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 
mentboech C,  p.  112. 

1641,  24  avril.  —  Les  mômes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent, à  maître  Adrien  Lintermans,  1000  florins  et  lui  sous- 
crivent une  rente  rédimible  de  50  florins,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  24  avril  de  chaque  année. 
V.  Documentboech  C,  p.  lll. 

1641,  25  avril.  —  Jean  Hiegaerts  compte  à  Lambert  Bellen- 
rocx,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie,  la  somme  de  640  florins 
de  Brabant  en  amortissement  d  une  rente  de  32  florins  faisant 
partie  d'une  plus  grande  de  72  florins.  La  rente  dont  il  reste 
redevable  à  la  ville  n'est  donc  plus  que  de  40  florins. 
V.  Documentboech  B,  p.  153. 

1641,  lundi,  13  mai.  —  Une  aide  de  treize  pattacons  est  ac- 
cordée au  Gardien  des  Récollets  pour  la  restauration  du  mur  de 
son  couvent  au  marché  aux  porcs. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  61  v°. 

1641,  lundi,  3  juin.  —  Le  recteur  du  Séminaire  est  autorr 
à  faire  100,000  briques  sur  un  terrain  de  la  ville  situé  entre 
portes  de  St-Martin  et  de  St-Gangulphe  ;  les  briques  en  qur 
devaient  servir  à  la  construction  d'une  dépendance  au  Se* 
susdit.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f 
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1641,  lundi,  10  juin.  —  Ordre  est  donné  à  tous  les  étrangers 
qui  n'ont  pas  la  bourgeoisie,  de  quitter  la  ville  et  la  franchise  en 
déans  les  trois  jours,  sous  peine  d'une  amende  égale  au  double 
du  droit  fixé  sur  la  bourgeoisie. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  62. 

1641,  11  juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers  vendent  à  Guillaume  de  Cortembach,  commandeur  de 
Tordre  teuthonique  à  Bernissem  2  1/2  verges  grandes  et  6  petites 
de  terre  sises  à  Bernissem,  et  devant  servir  à  l'élargissement  des 
étangs  qui  longent  les  vergers  de  la  commanderie;  cette  vente 
se  fait  au  prix  de  250  florins  de  Brabant  payés  comptant. 
V.  Documentboech  B,  p.  152.  y 

1641.  lundi,  29  juillet.  —  Jean  Coi  el  en  s  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  St-Martin,  en  remplacement  de  Guillaume 
Coemans,  démissionnaire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  62  v°. 

1641,  lundi,  2  septembre.  —  Jean  Vaesoens  est  nommé  député 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  tf>62  v°. 

1641,  mercredi,  13  novembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  con- 
seil, -  à  la  demande  du  curé  de  Cosen(*),  qui,  pour  embellir  la  vue 
de  l'église  de  Notre-Dame  dite  ten  Nachtegaél,  désirait  agrandir 
la  plaine  sise  devant  la  dite  église,  -  lui  vendent  5  verges  grandes 
et  2  petites  d'une  plus  grande  parcelle  de  terrain  communal,  à  la 
condition  formelle  que  jamais  on  ne  pourra  y  bâtir;  la  vente  se 
fait  au  prix  de  80  florins  la  verge.  Le  bourgmestre  Veulemans, 
le  strijtmeester  Taccoen,  Gérard  Preuveneers,  Rigaut  Dawans, 
Jean  Swennen,  Jaques  Strauven  et  Pierre  Dawans  furent  délé- 
gués pour  assister  au  mesurage  et  à  la  délimitation  du  terrain 
vendu,  opérations  dont  fut  chargé  maître  Jean  van  den  Hove, 
arpenteur-juré  de  la  ville  de  St-Trond. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  tf>  63. 

Même  date.  —  Les  mêmes  vendent  5  verges  de  terre  faisant 
partie  de  la  plus  grande  parcelle  mentionnée  dans  l'acte  ci-des- 
sus, à  Pierre  van  Echt  d'Alcken,  qui  bâtira  une  auberge  pour 
les  pèlerins  venant  à  Cortenbosch.  La  vente  se  fait  au  prix  de 
80  florins  la  verge,  soit  pour  une  somme  de  400  florins,  pour 


(*)  Note.  —  Il  s'agit  dans  cet  acte  de  l'église  do  Cortenbosch.  Le  curé  de  Cosen,  Paul  van  llove, 
fil  l'acquisition  dn  terrain  dont  il  s'agit,  en  qualité  de  mandataire  de  l'abbaye  d'Averbode.  —  La 
première  pierre  de  l'édifice  avait  été  posée  le  12  aodt  de  celte  année,  par  Christophe  Damen,  deyea 
de  Notrt-Damc  à  Si-Trou d.  (V.  LiMBtuTi,  Diva  Virgo  de  Cortenbosch,  p.  153.) 
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laquelle  l'acquéreur  souscrit  à  la  ville  une  rente  de  20  florins. 
—  Peu  de  temps  auparavant  5  autres  verges  faisant  partie  de 
la  susdite  parcelle  avaient  été  vendues  à  Jean  Peter,  qui,  à  la 
date  du  présent  acte,  y  avait  déjà  bâti. 
V.  Documentboech  C,  p.  116. 

1641,  lundi,  23  décembre.  —  Les  curé  et  maimbourgs  de 
l'église  de  St-Martin  reçoivent  trois  arbres  bois  blanc  pour  la 
restauration  de  la  voûte  et  du  toit  de  l'église  paroissiale. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  (*>  64. 

1642,  lundi,  27  janvier.  —  Le  bourgmestre  Veuleinans  est 
député  à  la  Journée  des  États  qui  sera  ouverte  le  30  courant(*). 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f*>  64. 

1642,  lundi,  10  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  eu  égard 
aux  circonstances  périlleuses  dans  lesquelles  se  trouve  le  pays, 
font  publier  que  tout  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  et  de  la 
franchise  aura  à  se  pourvoir,  dans  la  huitaine,  de  deux  livres  de 
poudre  et  de  deux  livres  de  plomb  ;  —  que  les  portes  de  la  ville, 
une  fois  fermées,  ne  seront  rouvertes  pour  n'importe  qui  et  que 
partant  chacun  devra  s'arranger  de  manière  à  être  rentré  avant" 
leur  fermeture;  —  qu'enfln,  tous  les  soirs,  tous  les  hôteliers  de 
la  ville  auront  à  déclarer,  au  corp  de  garde  et  par  écrit,  les 
noms  et  prénoms  des  soldats  qu'ils  ont  en  logement,  quel  que 
soit  le  parti  auquel  ces  soldats  appartiennent. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  64  v°. 

1642,  mardi,  22  avril.  —  Gérard  Preuveneers  est  préposé  à 
la  recette  du  pécul  ;  il  se  conformera  dans  cette  recette  au  règle- 
ment prescrit  par  les  États,  et  versera  toutes  les  semaines,  entre 
les  mains  du  receveur  de  la  propriété  bâtie,  les  droits  perçus  sur 
toutes  les  bières  qui  ont  été  brassées  dans  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  ib  65. 

1642,  4  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  van  Sint-Jans  et  Libert 
Coenincx;  des  pelletiers,  Barthélémy  Coninx  et  Denis  van  den 
Poel;  des  boulangers,  Jean  Blommen  et  Georges  Hollanders;  des 
brasseurs,  Gilles  Verjannen  et  Gilles  Schoenaerts;  des  bouchers, 
Mathieu  van  Ham  et  Nicolas  Stynen  ;  des  fabricants  de  draps, 
Guillaume  Schoenmaekers  et  Godefroid  Uytenbroeck;  des  mer- 
ciers,  Jean  van  den  Putt  et  Pierre  Hacken  ;  des  teinturiers, 


C)V.  Daris,  ou*,  cité,  1. 1,  p.  212. 
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François  Mievis  et  Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Tïlman 
Sneyers  et  Jean  Prinsen  ;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Jean 
Vytenbroeck;  des  maçons,  Hubert  Peeters  et  Gilles  Strauven; 
des  charpentiers,  Pierre  Pans  et  Lambert  Baerts;  des  tailleurs, 
Gilles  Cakelaers  et  Henri  van  Ceulen;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Pierre  Hacken,  Mathieu  van  Ham,  Charles  van  St-Jans  et  Denis 
van  den  Poel  ;  —  bourgmestres,  messire  Jean  de  Velpen  et  Jean 
van  Vucht;  —  gardes  des  compsluetels  et  strylmeesters,  Jean  van 
den  Putt  et  Pierre  Hacken;  —  receveurs,  maître  Adrien  Linter- 
mans  et  Lambert  Bellenrocx  ;  —  à  la  Chambre  pupillaire,  Gilles 
Veulemans,  Jean  van  den  Edelbampt,  Jean  van  den  Putt,  Arnold 
Prouveneers  et  Richard  Dawants. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  t>  66, 

1642,  lundi,  19  mal.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  ordon- 
nent à  maître  Adrien  Lintermans,  receveur  de  la  propriété  bâtie, 
1°  de  faire  cuire  100,000  briques  pour  la  reconstruction  de  l'enceinte 
fortifiée  de  la  ville  entré  la  Stapelpoort  et  le  Voetsboechsken;  2°  de 
faire  scier  du  bois  blanc  pour  la  restauration  de  la  toiture  du  fort 
de  Slapelpoort(i). 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  66  v°. 

1642,  lundi,  6  octobre.  —  Jean  Prinsen,  sergent  du  quartier 
de  Gangelofspoort,  succède  comme  lieutenant  à  Gilles  van  Juyck, 
décédé;  Henri  van  Ceulen,  lui  succède  comme  sergent. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  67. 

Même  date.  —  Le  bourgmestre  van  Velpen  et  le  secrétaire 
communal  sont  députés  à  la  Journée  des  États  convoquée  à 
Liège  pour  le  14  octobre(2). 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>67. 

1642,  lundi,  20  octobre.  —  Conrard  Snievers  est  nommé  ca- 
pitaine de  Bruesthempoort,  en  remplacement  de  Jean  Wennen, 
qui  s'est  établi  dans  un  autre  quartier  du  la  ville. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,P  67. 

1642,  lundi,  10  noyembre.  —  Maître  Franco  Peylipert  est 
député  à  Liège,  pour  y  délibérer  avec;  le  s  délégués  de  la  cité  et 
des  autres  bonnes  villes  sur  les  différente  points  proposés  par  les 
Trois  États.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f°67.) 


(I)  Le  Voetsboeeh  ou  Voetboaenratm,  poste  des  a  rhatèiritri,  était  situ*  totre  les  ooste*  et 
Vreutinx  et  de  Gangehfken.  V.  Demaateau,  Les  rtmpat  (u  de  §$-Trond,  dajat  k  BnUcti*  deVInsUM 
arekéol.  liégeois,  t.  XX.  ^ z'  ••»•"'../ 

(Î)V.  Daris,  ouv.  cité,  t.  I,  p.  316. 
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1642,  27  novembre.  —  Robert  Lintermans  paye  à  la  ville  la 
somme  de  350  florins,  en  amortissement  d'une  rente  de  14  florins 
et  10  sous,  qui  restait  affectée  sur  un  bonnier  de  pré  à  foin  qu'il 
avait  acheté  à  la  ville  à  l'époque  de  Jean  de  Weert. 

V.  Documentboech  B,  p.  155. 

1643,  lundi,  23  février.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident,  à  la  majorité  des  voix,  d'emprunter  les  capitaux  néces- 
saires aux  tailles  qui  restent  encore  à  payer  et  pour  lesquelles 
les  bourgeois  de  St-Trond  se  rendant  à  Liège  se  voient  journel- 
lement arrêtés. 

V.  Maendachboech  C,  Judieiael  Maendachboech  F,  tf>  68. 

1643,  3  mars.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  1°  pour  subvenir  au  payement  de  la  part  due  par  la 
ville  a)  dans  le  donatif  de  150,000  pattacons  accordé  à  l'évoque 
de  Liège,  à  Huy  en  1631(*),  b)  dans  cinq  tailles  accordées  à  S.  A. 
en  1639  pour  six  années  consécutives,  c)  dans  plusieurs  autres 
tailles  illégales  que  les  Trois  États  avaient  imposées  aux  bonnes 
villes  et  au  plat  pays,  et  contre  le  payement  desquelles  on  avait 
vivement  protesté  parce  que  le  Clergé,  l'État-Noble  et  la  Cité 
ne  devaient  pas  y  intervenir;  et  2°  pour  mettre  ainsi  fin  aux 
arrestations  opérées  journellement  sur  des  bourgeois  de  St-Trond 
se  rendant  à  Liège  avec  leurs  chevaux,  (om  te  subvenieren  den 
merckelijcken  nootsaecken  ende  exorbitanten  lasten  daer  die  stadt 
haer  legenwoordichlijck  mede  beswaert  vindt,  soo  van  haere  aen- 
paert  vuijt  hondert  vijftich  duijsent  pattagons,  anno  1631,  binnen 
die  stadt  Hoije,  als  vyve  ordinarisse  taxen  haere  Hooch.  onsen 
Genad.  Lantsheere,  anno  1639,  voor  sesse  vervolgende  jaren,  binnen 
St-Truyden  voorscreven  geaccordeert,  sonder  verscheijden  andere 
onbehoirlijcke  extraordinarisse  taxen  bijden  gedeputeerden  dei%  dry 
staten  deses  tandis  den  goeden  steden  ende  platten  lande,  (niette- 
genstaende  hunne  hier  tegens  gedaene  protestatien  ende  oppositien, 
mitz  di%  Clergije,  ridderchap  ende  stadt  Luijck  hare  aenpaert  der 
selve  nijet  en  is  contribuerende),  te  laste  gheleijt;  voor  die  betalinge 
der  welcker  onse  borgheren  ende  hunne  bestialen,  tôt  deser  stadts 
grooten  interest,  scade  ende  achterdeel,  tôt  Luijck  aengehalden 
en  ghearresteert  worden),  -  empruntent  à  Guillaume  Strauven  de 
St-Trond,  500  florins,  et  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédi- 
mible  de  25  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable 
le  3  mars  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXCI.  —  Original  sur  parchemin, 

muni  des  sceaux  de  te  ville  et  des  treize  métiers.  —  V.  Docu- 

mentboech  C,  p.  119, 
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1643,  lundi,  16  mars.  —  Sylvestre  van  den  Creeff  est  nommé 
capitaine  du  quartier  de  Vissegat,  en  remplacement  d'Arnold  van 
Daihem,  démissionnaire;  Guillaume  Beckers  est  élu  porte-drapeau 
du  môme  quartier,  en  remplacement  de  Jean  Moers,  également 
démissionnaire,  et  Jean  Hazen  y  succède  à  Guillaume  Bellenrocx 
comme  sergent. 

V.  Maendachboech  C,  JucUciael  Maendachboech  F,  f>  68. 

1643.  19  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Thomas  Fiermans  et  maître 
Pierre  Massa;  des  pelletiers,  Godefroid  de  Paix  et  Jaques  de  Cleyn; 
des  boulangers,  Lambert,  fils  d'Érasme  Bellenrocx,  et  Léonard 
Verhulst  ;  des  brasseurs,  Jaques  Strauven  et  Jean  Stas  ;  des  bou- 
chers, Jean  van  der  Borcht  et  Conrard  Stynen  ;  des  drapiers,  Josse 
Bancx  et  Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers,  maître  Adrien 
Lintermans  et  maître  Hubert  Govaerts  ;  des  teinturiers,  Denis 
Mabilien  et  Jean  Wuesten;  des  tanneurs,  Jean  van  Vucht  et 
Chrétien  Schaetzen  ;  des  cordontfiers,  Pierre  Cuypers  et  Philippe 
Knaepen  ;  des  maçons,  Jean  Wennen  et  Rigaut  Dawants  ;  des 
charpentiers,  Walter  Aerts  et  Martin  Renarts  ;  des  tailleurs,  Jean 
Swennen  et  Tilman  Jordens  ;  —  députés  à  la  Chapelle,  Léonard 
Verhelst,  Godefroid  de  Paix,  Jean  van  Lanterminghe  et  Rigaut 
Dawans;—  bourgmestres,  damoiseaux  Georges  van  den  Edelbampt 
et  Henri  de  Heusche  ;  —  slrijtmeesters,  Jean  van  Vucht  et  maître 
Adrien  Lintermans  ;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et  Jean  van 
den  Putt  ;  —  gardes  des  compsluetels,  Jean  van  Vucht,  Rigaut 
Dawans  et  maître  Adrien  Lintermans;  —  à  la  Chambre  pupUr 
laire,  Gilles  Veulemans,  Jean  van  den  Edelbampt,  Jean  van  den 
Putt,  Jean  van  Vucht  et  maître  Adrien  Lintermans. 

V.  Maendachboech  C,  JtuUdael  Maendachboech  F,  (*>  68  v°. 

1643,  20  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  3  mars  précé- 
dent, -  empruntent  au  même  Guillaume  Strauven,  2361  florins  de 
Brabant,  et  lui  reconnaissent  une  rente  annuelle  rédimiblé  de  118 
florins  1  sou,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville.  —  N.B.  Guillaume 
Strauven  céda  cette  rente  à  Marie  Putzeys,  qui  lui  donna  en 
échange  un  jardin  situé  à  Zerckingen. 
V.  Documentooech  C,  p.  121. 

1643,  2  mai.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans 
l'acte  du  3  mars  précédent,  -  empruntent  à  Nicolas  van  den  Berghe, 
receveur  représentant  les  pauvres  de  Sto-Catherine,  500  florins  et 
lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimiblé  de  25  florins,  affectée 
sur  le  corpus  de  la  ville.  (V.  Docurnentboech  C,  p.  121.) 
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1643,  21  mai.  —  Les  mômes,  -  pour  les  mômes  motifs,  -  em- 
pruntent à  Jean  Tackoen,  receveur  représentant  la  mense  des 
Lépreux,  une  somme  de-  400  florins  contre  rente  annuelle  rédi- 
mible  de  20  florins.  (V.  DocumerUboeck  C,  p.  122.) 

1643,  lundi,  8  juin.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  pour  obvier 
aux  nombreuses  fraudes  qui  se  commettent  au  détriment  des 
arrenteurs  des  droits  fixés  sur  le  trafic  du  bétail,  -  défendent  à 
qui  que  ce  soit  d'acheter  ou  de  vendre  des  bêtes  à  cornes  ou  des 
vaches  ailleurs  qu'au  marché  au  bétail,  des  chevaux  ailleurs  qu'au 
marché  aux  chevaux,  des  porcs  ailleurs  qu'au  marché  aux  porcs, 
des  moutons  ailleurs  qu'au  marché  aux  moutons  et  ainsi  de  suite. 
Une  amende  de  six  florins  d'or  sera  applicable  en  cas  de  contra- 
vention, de  même  que  la  confiscation  do  la  marchandise.  Les 
amendes  et  les  bêtes  confisquées  seront  pour  un  tiers  aux  sei- 
gneurs et  à  la  ville,  pour  un  tiers  aux  échevins  et  pour  l'autre 
tiers  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  C,  JuMdael  Maendachboech  F,  fl>  69, 

1643,  8  juillet.  —  Jean  Hiegaerts  rembourse  à  la  ville  le  ca- 
pital d'une  rente  de  40  florins,  qui  restait  due  pour  acquisition 
de  diverses  parcelles  achetées  à  la  ville  par  feu  son  père;  il 
compte  entre  les  mains  de  Lambert  Bellenrocx,  receveur  de  la 
propriété  non-bâtie  la  somme  de  800  florins. 
V.  Docunientboeck  B,  p.  156. 

1643,  7  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  3  mars  précé- 
dent, -  empruntent  à  Louis  HauWen,  mandataire  des  héritiers 
de  Christophe  van  Itteren,  600  florins,  et  souscrivent  une  rente 
annuelle  rédimible  de  30  flor.,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 
Collection  de  chartes,  n°  CXCII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1643,  10  août.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motife,  -  em- 
pruntent, à  Guillaume  Preuveneers,  1500  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  annuelle  rédimible  de  75  florins,  affectée  sur  le  carpus 
de  la  ville.  (V.  Documentboeck  C,  p.  122.) 

1643,  20  août.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mêmes  motifs,  -  em- 
pruntent, à  Jean  de  Hanneff,  échevin  de  St-Trond,  700  florins, 
pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  annuelle  rédimible  de 
35  florins,  affectée  sur  le  corptcs  de  la  ville. 

Collection  de  chartes,  n°  CXCIII.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 
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1643,  jeudi,  17  septembre.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edel- 
bampt  et  le  secrétaire  communal  sont  députés  à  Liège,  à  une 
réunion  convoquée  par  l'évoque  pour  le  23  courant. 

V.  Maendachboech  C,  Jttdiciael  Maendachboech  F,  f*>  69. 

1643,  18  septembre.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et 
treize  métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  3  mars 
précédent,  -  empruntent,  à  Christophe  Robierts,  300  florins,  pour 
lesquels  ils  lui  reconnaissent  une  rente  annuelle  rédimible  de 
15  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville. 
V.  Documentboeck  C,  p.  122. 

1643,  7  octobre.  —  Les  mêmes,  -  pour  les  mômes  motifs,  - 
empruntent,  à  Guillaume  Preuveneers,  1200  florins,  pour  lesquels 
ils  lui  sousc%vent  une  rente  annuelle  rédimible  de  60  florins. 
V.  Documentboeck  C,  p.  122. 

1643,  25  novembre.  —  Les  marnes  vendent  à  Jean  Peter  cinq 
verges  de  terre  d'une  plus  grande  parcelle,  sise  près  de  l'église 
de  Cortenbosch,  joignant,  d'une  part,  l'auberge  dite  den  Engd, 
et  d'autre  part  les  cinq  verges  vendues  antérieurement  au  même 
Jean  Peter  (v.  p.  471).  La  vente  se  fait  moyennant  une  somme  de 
400  florins  dont  l'acquéreur  compte  immédiatement  la  moitié; 
pour  l'autre  moitié  il  s'oblige  à  payer  à  la  ville  une  rente  an- 
nuelle de  10  florins  qu'il  pourra  amortir  à  sa  convenance. 

V.  Documentboeck  B,  p.  156. 

1644,  10  avril.  —  Élections  communales-  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Charles  van  St-Jans  et  Libert 
Coninx;  des  pelletiers,  Pierre  Dawants,  senior,  et  Simon  Reners; 
des  boulangers,  Lambert,  fils  de  Jean  Bellenrocx,  et  Jean  Blom- 
men;  des  brasseurs,  Michel  Morren  et  Etienne  Meers;  des  bou- 
chers, Barthélémy  van  Ham  et  Gisbert  van  Ham  ;  des  fabricants 
de  draps,  Henri  Pypops  et  Léonard  Uytenbroeck;  des  merciers, 
l'ancien  bourgmestre  Hacken  et  Gisbert  Lambrechts;  des  teintu- 
riers, Conrard  Snievers  et  Jean  van  der  Smissen;  des  tanneurs, 
Nicolas  Minsen  et  Josse  Abberaens  ;  des  cordonniers,  Frédéric  van 
Loon  et  Jean  Billen;  des  maçons,  André  van  Vucht  et  Francon 
Menten;  des  charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Lambert  Baerts;  des 
tailleurs,  Gilles  Cakelaerts  et  Lambert  Schoepen  ;  —  députés  à  la 
Chapelle,  Charles  van  Sint-Jans,  Pierre  Hacken,  Pierre  Dawants 
et  André  van  Vucht;  —  bourgmestres,  Nicolas  Bollis  et  Arnold 
Preuveneers  ;  —  gardes  des  compsleutels,  Charles  van  Sint-Jans, 
Pierre  Dawants  et  Pierre  Hacken;  —  strijtmeesters,  Pierre  Hacken 
et  Pierre  Dawants  ;  —  receveurs,  Mathieu  van  Ham  et  Jean  van 
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den  Patte;  —  à  la  Chambre  pupiUaire,  messire  Jean  de  Velpen, 
messire  Quillaume  Schroots,  André  van  Vucht  et  maître  Adrien 
Lintermans.  (V.  Maendachboech  Ct  Judtciael  Maendachboech  F,  f>70.) 

1644,  14  avril.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  les  motifs  énoncés  dans  l'acte  du  3  mars  de  Tan- 
née précédente,  -  empruntent,  à  Lambert  Cnapen  et  à  sa  sœur 
Catherine,  1100  florins,  et  leur  souscrivent  une  rente  rédimible 
de  55  florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  14 
avril  de  chaque  année.  (V.  DocumerUboeek  C,  p.  123.) 

Même  date.  —  Les  mômes,  pour  les  mêmes  motifs,  emprun- 
tent encore  au  susdit  Cnapen,  une  somme  de  600  florins  et  lui 
reconnaissent  une  rente  rédimible  de  30  florins,  affectée  sur  le 
corpus  de  la  ville  et  payable  le  14  avril  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXCIV.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V. 
Documentboech  C,  p.  123. 

1644,  26  avril.  —  Les  mômes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent à  Guillaume  Preuveneers,  ancien  bourgmestre,  1300 
florins,  pour  lesquels  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de 
65  flor.,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  26  avril 
de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXCV.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers.  —  V. 
•  Documentboech  C,  p.  115. 

1644,  28  juin.  —  Les  mêmes,  pour  les  mêmes  motifs,  em- 
pruntent à  Godefroid  Utenbroeck,  mandataire  de  Marie  Vrints, 
1000  florins,  et  souscrivent  une  rente  rédimible  de  50  florins, 
affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  28  juin  de  chaque 
année.  (V.  Documentboech  C,  p.  115.) 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  pour  subvenir 
au  payement  des  quatre  tailles  et  demi  qui  ont  été  votées  pour 
foire  résistance  aux  troupes  lorraines  qui  menacent  d'envahir  la 
principauté,  -  décident  de  faire  un  emprunt  provisoire  qui  sera 
remboursé  avec  le  produit  de  la  vente  de  certains  biens  commu- 
naux. (V.  Maendachboech  C,  JuMciael  Maendachboech  F,  ib  70  v°.) 

1644,  lundi,  8  août.  —  Frédéric  van  Loon  succède,  comme 
lieutenant  du  quartier  de  Bruesthempoort,  à  Guillaume  Menten, 
décédé,  et  Tilman  Joordens  remplace  Frédéric  van  Loon  comme 
sergent.  (V.  Maendachboech  C,  Judtciael  Maendachboech  F,  i*>  71.) 
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1644,  12  août.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  arrérages  des  tailles  et 
prévenir  l'exécution  militaire  dont  la  ville  est  menacée,  -  mettent 
aux  enchères  publiques  18  verges  du  Meysbroeck,  joignant  le  ruis- 
seau, le  Meysbroeck,  le  couvent  de  Jérusalem,  André  Wauters  et 
la  voirie  seigneuriale.  La  parcelle  est  adjugée  à  Conrard  Snivers 
comme  plus  haut  enchérisseur,  pour  la  somme  de  707  florins  et 
8  sous  de  Brabant,  tous  frais  compris. 
V.  Documentboech  C,  p.  124. 

1644,  lundi,  5  décembre.  —  L'avocat  Denis  van  den  Edelbampt 
est  élu  pour  siéger  aii  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Jitdiciael  Maendaehboech  F,  0>  71  v°. 

1644,  vendredi,  23  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  font 
publier  le  cours  des  monnaies. 

1°  Monnaies  d'or.  —  Le  grand  crusard  de  Portugal  vaudra 
65  florins  ;  —  les  ducats  de  l'évoque  de  Liège,  d'Espagne,  d'Alle- 
magne, de  Pologne,  de  Hongrie  et  le  milerez  de  Portugal,  6  fl. 
15  s.,  le  double  ducat  à  l'avenant;  —  le  nouveau  milerez  au  quatre 
O»  6  fl.;  —  le  souverain  d'or,  21  fl.t  le  demi  et  le  quart  à  l'avenant; 

—  le  noble  à  la  rose,  14  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  vieux 
Jacobus  d'Ecosse  et  d'Angleterre,  18  flor.,  le  demi  et  le  quart  à 
l'avenant;  —  le  nouveau  Jacobus  pesant  5  engelschen  et  27  assen, 
17  fl.;  —  le  chevaucheur  de  Hollande,  17  fl.,  le  demi  à  l'avenant; 

—  le  double  Albertus,  8  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  poble 
Henricus,  13  fl.  10  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  double  réal  d'or  et 
l'angelot,  8  flor.  15  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  l'ancien  florin  d'or 
d'Allemagne  et  celui  de  Hasselt,  4  fl.  5  s.;  —  le  florin  d'or  de  Met* 
portant  St-Étienne  et  celui  de  Bouillon  à  la  tête,  4  fl.;  —  la  cou- 
ronne impériale  et  la  couronne  française,  6  fl.  12 1/2  s.;  —  le  pistolet 
d'Espagne,  6  fl.  7  1/2  s.,  le  double  et  quadruple  à  l'avenant,  —  la 
couronne  Ferdinandus,  la  couronne  d'Italie  et  la  couronne  de 
Brabant  6  fl.,  les  doubles  et  quadruples  à  l'avenant;  —  le  lion 
d'or,  7  fl.  15  s.;  —  la  couronne  de  Liège  monnayée  à  Bouillon  par 
Paul  Manlick,  5  fl.  5  s.,  le  double  à  l'avenant;  —  le  ducat  de 
Portugal  à  longue  ou  petite  croix,  6  fl.  12  s.,  —  le  florin  Philippus 
d'or,  4  fl.;  —  le  florin  Carolus  d'or,  2  fl.  10  s. 

2°  Monnaies  d'argent.  —  Le  thaler  Philippus  vaudra  3  fl.  12  s., 
le  demi  et  le  cinquième  à  l'avenant;  —  le  nouveau  ducatou  d'ar- 
gent, 4  fl.  5  s.,  le  demi  à  l'avenant;  —  le  pattacon,  3  fl.  8  s.,  les 
subdivisions  à  l'avenant  ;  —  le  shelling  d'Aix  et  de  Hollande,  8  s.; 

—  le  thaler  des  États  et  le  soixante-creuzer,  2  fl.  10  s.;  —  le  thaler 
de  Hollande  sans  couronne,  2  fl.  10  s.;  —  le  Carolus  d'argent,  2  fl. 
8  s.;  —  le  thaler  de  Frise  au  bonnet,  1  fl.  14  s.,  —  le  thaler  de 
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Campen,  Deventer,  Zwolle  et  Emden,  1  fl.  18  s.;  —  le  thaler  Ferdi- 
nandus  et  Ernestus,  1  fl.  16  s.;  —  le  thaler  de  Zeelande,  1  fl.  17  s.; 
—  le  réal  Ernestus,  Ferdinandus,  etc.,  7  s.;—  le  quart  d'écu  pesant 
autan*  que  le  noble  à  la  rose,  1  fl.  1  s.;  le  quart  d'écu  pesant  un 
double  ducat,  1  fl.;  -  le  teston  de  France  du  poids  d'un  noble  à  la 
rose,  1  fl.;  le  teston  pesant  un  double  ducat,  19  s.;  —  le  franc  de 
France  pesant  autant  que  le  quadruple  pistolet  de  Portugal,  1  fl. 
8  s.;  —  le  demi  pesant  un  double  pistolet,  14  s.;  —  le  vieux  St- 
Étienne  ou  mette,  3  sous. 

N.B.  —  Seront  considérés  comme  billon  :  le  double  florin  d'or 
monnayé  à  Lucerne,  portant  à  l'avers  St-Martin  à  cheval  et  au 
revers  une  croix  accompagnée  de  fleurs-de-lis  ;  —  le  florin  d'or  de 
Metz  ne  pesant  que  huit  carats  et  16  as  ;  —  le  florin  d'or  d'Iembourg 
portant  à  l'avers  la  fortune  et  au  revers  une  image  ou  effigie;  — 
le  florin  d'or  de  Brome  portant  à  l'avers  une  clef  et  au  revers  une 
aigle  à  deux  têtes  ;  —  le  florin  portant  à  l'avers  St-Pierre  ayant  à 
ses  pieds  un  petit  écu  avec  deux  ailes  ;  —  le  florin  au  lion  rampant 
portant  au  revers  un  écu  ;  —  le  florin  d'or  de  Theurick  ;  —  le  florin 
d'or  du  comte  de  Sults  monnayé  en  1622;  —  le  nouveau  florin  d'or 
de  Bàle  monnayé  en  1622;  —  le  florin  de  Cheur(?)  de  Verdun  et 
d'Ernsfelt;  —  le  florin  de  Witteraux,  d'Emden,  de  Mirandula  por- 
tant l'effigie  à  l'avers  et  à  revers  un  globe  terrestre,  accompagné 
d'un  autre  effigie  et  d'une  aigle  à  deux  têtes  ;  —  le  florin  portant  à 
l'avers  St-Étienne  étendant  les  bras,  et  au  revers  un  écu  couronné 
chargé  de  trois  lions;  —  le  nouveau  florin  d'or  de  Schaffhouse;  — 
enfin,  tous  les  florins  d'or  de  contrefaçon  et  non  monnayés  à  l'éta- 
lon de  ceux  du  Saint-Empire. 

V.  Maendachboech  A,  p.  119. 

1645, 16  janvier.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  frappent  un 
droit  d'accises  supplémentaire  a)  d'un  florin  sur  le  cidre  (appel- 
drank)  de  fabrication  étrangère  qui  sera  importé  et  consommé 
dans  la  ville  ou  dans  la  franchise  ;  b)  de  dix  sous  sur  celui  qui 
est  fabriqué  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise. 

V.  Maendachboech  C,  Jitdiciael  Maendachboech  F,  t°  71  v°. 

1645,  27  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  subvenir  au  payement  des  charges  de  la  ville,  - 
mettent  en  vente  publique  4  1/2  verges  de  terre  faisant  partie 
d'une  plus  grande  parcelle  sise  devant  l'église  de  Cortenbosch. 
La  pièce  est  adjugée  à  Jean  Riepmakers,  dernier  enchérisseur, 
pour  un  capital  de  342  florins  de  Brabant,  tous  frais  compris. 
L'acquéreur  paye  compant  150  florins,  et  pour  le  reste  il  souscrit 
à  la  ville  une  rente  annuelle  rédimible  de  9  florins  12  sous. 
V.  Documenlboech  B,  p.  157. 
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1645,  lundi,  3  avril.  —  Le  bourgmestre  Nicolas  Bollis  est  dé- 
légué à  Liège,  pour  l'arrentement  du  pécul  à  tîollecter  pendant 
la  présente  année. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  t>  72. 

1645,  30  avril.  —  Autorisation  est  accordée  à  Mathieu  van 
Ham,  receveur  de  la  propriété  bâtie,  d'emprunter,  à  charge  de 
la  ville,  le  capital  que  celle-ci  lui  doit  pour  avances  faites  pen- 
dant sa  gestion  de  1644. 

V.  Maendachboech  C,  Jitcttciael  Maendachboech  F,  f>  72  v°. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  Jean  Taccoen  et  Thomas  Fiermans; 
des  pelletiers,  Barthélémy  Coninx  et  Jean  Bovignisti;  des  bou- 
langers, Lambert  Bellenrocx,  fils  d'Érasme,  et  Léonard  Verhelst; 
des  brasseurs,  Jean  Minschen  et  Balthasar  Morren  ;  des  bouchers, 
Conrard  Stynen  et  Conrard  Minschen;  des  fabricants  de  draps, 
Edmond  Blommen  et  Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers, 
maître  Hubert  Goevaerts  et  Jean  van  Dinant;  des  teinturiers, 
Denis  Mabilien  et  Jean  Morren  ;  des  tanneurs,  Tilman  Sneyers  et 
Godefroid  de  Paix,  senior;  des  cordonniers,  Jean  Uytenbroeck  et 
Etienne  Brants;  des  maçons,  Richard  Dawants  et  Jean  Wennen; 
des  charpentiers,  Walter  Aerts  et  Martin  Reners;  des  tailleurs, 
Guillaume  van  Elderen  et  Henri  van  Ceulen;  —  députés  à  la 
Chapelle,  Jean  Taccoen,  Thomas  Fiermans,  Richard  Dawans  et 
Denis  Mabilien  ;  —  bourgmestres,  messire  Georges  van  den  Edel- 
bampt  et  maître  Adrien  Lintermans  ;  —  gardes  des  compsleutds, 
Richard  Dawans,  Denis  Mabilien  et  Jean  Taccoen  ;  —  strijtmees- 
ters,  Richard  Dawants  et  Denis  Mabilien;  —  receveurs,  Jaques 
Strauven  et  Jean  van  den  Putt;  —  à  la  Chambre  pupilknre, 
messire  Jean  de  Velpen,  messire  Guillaume  Schroots,  André  van 
Vucht,  Jean  Taccoen  et  Denis  Mabilien. 

V.  Maendachboech  C,  JucUciael  Maendachboech  F,  f>  73. 

1645,  lundi,  8  mai.  —  Robert  Lintermans,  juris  utriusque 
licenciatus  et  avocat  de  la  Cour  de  Liège,  est  député  pour  siéger 
au  Tribunal  des  Vingt-Deux.  *        — 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  fl>  73  v°. 

1645,  lundi,  29  mai.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  déci- 
dent d'accepter  les  7000  florins  offerts  à  4  p.  %  par  Técuyer  de 
Hinnisdael  de  Kerckom,  et  de  rembourser  avec  cette  somme  des 
capitaux  empruntés  à  des  taux  plus  élevés. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  73  v°. 
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Mimé  data.  —  Jaques  Strauven  est  nommé  receveur  de  la 
propriété  bâtie,  en  remplacement  de  Mathieu  van  Ham,  démis- 
sionnaire. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  73  v°. 

1645,  lundi,  10  Juillet  —  Le  bourgmestre  vàn  den  Edelbampt 
est  désigné  pour  assister  à  une  assemblée  convoquée  par  l'évoque, 
à  Liège,  pour  le  14  courant. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  74. 

*~ 

1645,  lundi,  24  Juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  requête  du  Gardien  des  Récollets  demandant  une  aide  pour  la 
reconstruction  de  certains  toits  de  son  couvent,  accordent  quatre 
arbres,  bois  blanc,  pour  l'exécution  de  ces  travaux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  (°  74. 

1645,  lundi,  31  juillet.  —  Une  aide  de  16  florins  de  Brabant 
est  accordée  au  quartier  de  Cloppumpoorl,  pour  l'acquisition  d'un 
nouveau  drapeau. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  74. 

1646,  lundi,  18  septembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu 
la  grande  baisse  du  prix  des  grains,  -  défendent  à  tout  habitant 
de  la  ville  et  de  la  franchise,  de  vendre  en  détail  de  la  bière  plus 
chère  que  deux  sous  le  pot.  Toute  contravention  à  cette  défense 
entraînera  la  confiscation  de  la  marchandise  et  une  amende  de 
dix  florins  d'or,  payable  immédiatement  sous  peine  d'exécution. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  74  v°. 

1645,  lundi,  20  novembre.  —  Jean  Govaerts  est  nommé  mes- 
sager  sur  Maestricht,  en  remplacement  de  Jean  Ruetinx,  qui,  par 
ses  infirmités  et  son  grand  âge,  ne  sait  plus  remplir  ses  fonctions. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  75. 

1646,  15  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaui,  maître  Libert  Coninx  et  Pierre 
Massa  ;  des  pelletiers,  Godefroid  de  Paix,  junior,  et  Josse  van  den 
Kempe;  des  boulangers,  François  Colen  et  Gérard  van  Heulen; 
des  brasseurs,  Michel  Morren  et  Gérard  Elbrechts  ;  des  bouchers, 
Gisbert  van  Ham  et  Nicolas  Stynen  ;  des  fabricants  de  draps,  Henri 
Pypops  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  maître  Adrien  Linterraans 
et  Jean  Ulens,  fils  de  Jean  ;  des  teinturiers,  Jean  Wuesten  et 
Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Pierre  Neutinx  et  Chrétien 
Schaetzen;  des  cordonniers,  Jean  Billen  et  Georges  Beckers  ;  des 
maçons,  Renier  Veulemans  et  Vranck  Menten  ;  des  charpentiers, 
Arnold  Baerts  et  Guillaume  van  Weseren;  des  tailleurs,  Gilles 

tome  m.  31 


—   482    — 

I 

Caekelaers  et  Lambert  Schoepen;  —  députés  à  la  Chapelle,  Gode- 
froid  de  Paix,  Michel  Morren,  Gilles  Caekelaers  et  Jean  Colon, 
junior;  —  bourgmestres,  Fécuyer  Henri  de  Heusche  et  messire 
Jean  de  Hanneff  ;  —  gardes  des  compsleutels,  maître  Adrien  Lin- 
termans, Godefroid  de  Paix  et  Michel  Morren;  —  strijtmeesters, 
maître  Adrien  Lintermans  et  Godefroid  de  Paix  ;  —  receveurs, 
Jaques  Strauven  et  Jean  van  den  Putt  ;  —  à  la  Chambre  puptUaire, 
messire  Jean  van  den  Edelbampt,  Gilles  Veulemans,  maître  Adrien 
Lintermans,  Jean  Taccoen  et  Denis  Mabilien. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  76  v°. 

1046,  lundi,  23  avril.  —  Jean  Wendeleers  est  nommé  porte- 
drapeau  du  quartier  de  Bruesthempoort  en  remplacement  de  Jean 
Buysmans,  décédé. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  77. 

Même  date.  —  Jean  Liverloy  est  député  pour  siéger  au  Tri- 
bunal des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  77. 

1646,  lundi,  21  mai.  —  Les  bourgmestres  et  conseil,  pour 
rembourser  aux  receveurs  les  avances  faites  à  la  ville  pendant 
l'exercice  1645-46,  décident  de  vendre  aux  enchères  publiques  une 
parcelle  de  Staijenbroeck,  de  môme  que  la  languette  qui  longe 
les  remparts  de  la  ville  entre  Stapelpoort  et  Gangelofspoort.  Ces 
terrains  seront  mesurés  et  délimités  en  parcelles  d'une  verge 
environ  d'étendue  et  devront  être  converties  en  jardins. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  77. 

1646,  lundi,  18  juin.  —  Messire  Jean  van  den  Creeft,  Jean 
Colen  et  Renier  Veulemans  sont  nommés  experts  du  pain;  mes- 
sire Jean  de  Velpen  et  Jean  van  der  Smissen,  eoopevts  du  poisson. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  n. 

1646,  6  juillet.  —  Antoine  Lievesoons,  qui  avait  repris  à 
Cortenbosch  la  parcelle  de  terre  que  Pierre  van  Echt  avait  ac- 
quise à  la  ville  par  acte  du  13  novembre  1641,  paie  entre  les 
mains  de  Jean  van  den  Putt,  receveur  de  la  propriété  non-bâtie, 
la  somme  de  400  florins  et  amortit  ainsi  la  rente  de  20  florins 
dont  le  terrain  était  grevé.  (V.  Documenlboech  C,  p.  116.) 

1646,  lundi,  17  septembre.  —  Le  bourgmestre  Jean  de  Hanneff 
est  député  à  Liège,  pour  y  assister  à  une  réunion  convoquée  par 
l'évêque  pour  le  lendemain. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f>  79. 
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1646,  lundi,  24  septembre.  —  Jean  Oudaert,  médecin  de  la 
ville,  étant  décédé,  le  bourgmestre  Jean  de  Hanneff  présente 
Léonard  Sassenus  pour  lui  succéder.  Sassenus  a  vingt-six  ans 
de  pratique  médicale  et  est  porteur  du  titre  de  licencié;  il  est 
nommé  par  seize  voix  contre  douze. 

V.  Maendachboeeh  C,  Juciïciael  Mqendachboech  F,  f°  79. 

1646,  lundi,  22  octobre.  —  Jean  Wennen  est  nommé  capitaine 
de  Stapelpoorl  en  remplacement  de  Pierre  Dawants,  démission- 
naire. (V.  Maendachboeeh  C,  Judiciael  Maendachboeeh  F,  P  79  v°.) 

1646,  lundi,  29  octobre.  —  Le  curé  de  Notre-Dame,  l'écoutête 
Govaerts,  les  bourgmestres,  les  échevins  et  le  conseil  procèdent 
à  la  nomination  des  receveurs  des  diverses  menses  des  pauvres. 
—  Richard  Dawans  est  désigné  pour  la  Mense  du  St-Esprit,  en 
remplacement  de  Jaques  de  Cleyn;  Renier  Veulemans  pour  la 
Mense  des  Pauvres  de  Notre-Dame,  en  remplacement  de  Richard 
Dawans  ;  Godefroid  de  Paix  est  prorogé  dans  ses  fonctions  pour 
YHÔpital  ;  maître  Adrien  Lintermans  est  nommé  pour  la  Même 
des  souliers,  en  remplacement  de  Jean  van  Lanterminghe;  Nicolas 
Steynen  pour  la  Mense  des  Lépreux,  en  remplacement  de  Jean 
Tackoens.  (V.  Maendachboeeh  C,  Judiciael  Maendachboeeh  F,  fl>79  v°. 

1646,  mardi,  4  décembre.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil 
décident  d'emprunter  les  sommes  nécessaires  au  payement  des 
cinq  tailles  imposées  au  pays  pour  la  lantgravinne  de  Hesse. 

V.  Maendachboeeh  C,  Judiciael  Maendachboeeh  F,  f>  79  v°. 

1647,  lundi,  28  janvier.  —  Arnold  Putmans  est  nommé  capi- 
taine de  Vissegat,  en  remplacement  de  Silvestre  van  den  Creeft, 
décédé.  (V.  Maendachboeeh  C,  Judiciael  Maendachboeeh  F,  fl>  80  v°.) 

1647,  lundi,  4  février.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  ordonnent 
que  tous  les  étrangers  et  soldats  quittent  la  ville  dans  les  vingt- 
quatre  heures  qui  suivront  la  publication  des  présentes.  —  Ils 
défendent  à  tout  hôtelier  de  loger  des  étrangers  ou  soldats  quel- 
conques pendant  plus  de  trois  fois  vingt-quatre  heures,  et  com- 
minent  une  amende  de  trois  florins  d'or  contre  celui  qui  ne 
remettra  point,  tous  les  soirs,  par  écrit,  les  noms  des  personnes 
qu'il  a  en  logement.  —  Ils  déclinent  toute  responsabilité  au  sujet 
des  arrestations  qui  pourraient  être  opérées,  pour  motif  de  retard 
du  payement  des  tailles,  sur  des  bourgeois  de  St-Trond  se  rendant 

à  Liège. 

V.  Maendachboeeh  C,  Judiciael  Maendachboeeh  F,  f°  81. 
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1647,  lundi,  18  mars.  —  Les  mêmes  ordonnent  que  tous  les 
cabillauds,  éperlans  et  moules,  qui  seront  importés  dans  la  ville, 
devront  venir  in  de  coerde,  pour  y  être  adjugés  .au  rabais  (ge- 
meijnt),  savoir  les  cabillauds  par  deux  pièces  à  la  fois,  les  éper- 
lans par  panier  et  les  moules  par  tonne.  Toute  contravention  à 
cette  ordonnance  entraînera  la  confiscation  de  la  marchandise 
et  une  amende  de  trois  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,  P  81. 

Même  date.  —  Les  écoutâtes,  bourgmestres,  échevins  et  conseil 
adhèrent  au  payement  des  dix  tailles  votées  par  les  députés  des 
États  dans  l'assemblée  tenue  le  15  mars  précédent  au  chapitre  de 
Liège  et  devant  servir  à  l'exécution  de  la  convention  passée  avec 
le  duc  de  Lorrainef). 

Y.  Maendachboeck  C,  JucUciael  Maendachboeck  F,  f>  81  v°. 

1647,  vendredi,  22  mars.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  com- 
plétant leur  ordonnance  du  18  courant,  défendent  à  celui  qui 
importe  du  cabillaud,  de  l'éperlan  ou  des  moules,  de  les  racheter 
lui-même  in  de  coerde  ou  de  les  faire  racheter  pour  son  compte 
pour  les  revendre  ensuite  dans  la  ville  ou  dans  la  franchise.  Les 
peines  stipulées  dans  l'ordonnance  du  18  mars  courant  seront 
applicables  en  cas  de  contravention. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  tf>  81  v°. 

1647,  26  avril.  —  L'abbaye  de  St-Trond,  -  représentée  par 
son  prieur  Martin  Draeck,  son  receveur  Mathieu  Withofs,  son 
lector,  Remacle  Bartholeyns,  Érasme  Foullon,  licencié  en  l'un 
et  l'autre  droit  et  avocat  de  la  Cour  spirituelle  de  Liège,  Jean. 
Banx,  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame,  et  Barthélémy  Hauwey- 
cken,  curé  et  chanoine  de  St-Trond,  -  autorise  la  ville  à  tirer 
l'écluse  du  ruisseau,  au  Comisgat,  depuis  le  samedi  soir,  quand 
le  cor  sera  sonné  aux  portes,  jusqu'au  dimanche  soir  à  pareille 
heure,  à  la  condition  de  ne  pas  déverser  les  eaux  des  fossés  des 
remparts.  La  ville,  dans  cette  convention,  était  représentée  par 
Henri  de  Heusch  et  Jean  de  Hanneflf,  bourgmestres;  Henri  van 
Staden,  Jean  de  Velpen,  George  van  den  Edelbampt  et  Gilles 
Veulemans,  échevins;  Adrien  Lintermans  et  Godefroid  de  Paix 
junior,  strijtmeesters*  (V.  Docwnentboeck  C,  p.  143.) 

1647,  1  mai.  —  Le  métier  des  maréchaux  et  celui  des  char- 
pentiers, pour  terminer  certain  procès  qui  pourrait  causer  la 
ruine  de  l'un  ou  de  l'autre,  s'entendent  à  l'amiable  et  spécifient 


OV.  pour  celte  convention,  Daris,  ouv,  cité,  t.  I,  p.  390. 
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les  articles  que  chacun  d'eux  pourra,  mettre  en  vente.  —  Les 
maréchaux»  selliers  et  autres  gens  de  métier  dépendants  de  la 
corporation  des  maréchaux  pourront  vendre,  accaparer  et  im- 
porter des  faulx  (sichtlatten),  des  cadenas  de  clôture  (blocksloten) 
et  des  canons  de  fusils  (roerlayen)  ;  les  charpentiers,  chaisiers  et 
menuisiers  pourront  de  leur  côté  vendre  des  seaux  à  anse  de  fer, 
les  accaparer  et  les  importer,  Je  tout  conformément  à  l'ancien 
usage  de  la  ville  et  de  la  franchise.  (V.  Documentboech  C,  p.  146.) 

1647,  5  mai.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés  doyen 
et  conseiller  des  maréchaux,  maître  Guillaume  van  Nuys  et  Robert 
Dullaerts;  des  pelletiers,  Jaques  de  Cleyn  et  Simon  Strauven;  des 
boulangers,  Lambert  Bellenrocx  et  Guillaume  Bellens  ;  des  bras- 
seurs, Jaques  Strauven  et  Gilles,  fils  de  Lambert  Verjannen;  des 
bouchers,  Herman  van  den  Borch  et  Conrard  Steynen  ;  des  fabri- 
cants de  draps,  Jean  van  Lantermenghe  et  Gilles  Pypops  ;  des 
merciers,  Jean  van  den  Putte  et  Pierre  Hacken  ;  des  teinturiers, 
Conrard  Snivers  et  Jean  Morren  ;  des  tanneurs,  Godefroid  de  Paix, 
senior,  et  Nicolas  Minsen  ;  des  cordonniers,  Jean  Uytenbroeck  et 
Frédéric  van  Loon;  des  maçons,  Richard  Dawants  et  Jean  Wennen; 
des  charpentiers,  Léon  Buntinx  et  Lambert  Baerts;  des  tailleurs, 
Henri  van  Ceulen  et  Tilman  Jordens;  —  députés  à  la  Chapelle, 
Jean  van  den  Putt,  Richard  Dawans,  Jaques  Strauven  et  Henri 
van  Ceulen  ;  —  bourgmestres,  Gilles  Veulemans  et  Gilles  Vaes  ;  — 
gardes  des  compsleulels,  Jean  van  den  Putt,  Richard  Dawants  et 
Pierre  Hacken  ;  —  strijtmeeslers,  Jean  van  den  Putt  et  Richard 
Dawants  ;  —  receveurs,  Gilles  Cakelaerts  et  Michel  Morren;  —  à  la 
Chambre  pupillaire,  messire  Georges  van  den  Edelbampt,  maître 
Adrien  Lintermans,  Jean  van  den  Creeft,  Jean  van  den  Putt  et 
Jaques  de  Cleyn.  (y.Maendachboech  C,  Judiczael  MaendacJib.  Ff  fl>82.) 

1647,  7  mai.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  rembourser  à  Jaques  Strauven,  receveur  de  la 
propriété  bâtie,  les  avances  qu'il  a  faites  à  la  ville  pendant 
l'exercice  1645-1646,  -  empruntent  à  Guillaume  Strauven  2000 
florins,  pour  lesquels  ils  souscrivent  une  rente  rédimible  de  100 
florins,  affectée  sur  le  corpus  de  la  ville  et  payable  le  7  mai  de 
chaque  année. 

Collection  de  éhartes,  n°  CXCVI.  —  Original  sur  parchemin, 
jadis  muni  des  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1647,  lundi,  17  juin.  —  Messire  Jean  van  Meldert,  Nicolas 
Minsen  et  Robert  Dullarts  sont  nommés  experts  du  pain;  mes- 
sire Jean  de  Hanneffe  et  Jean  Uyttenbroeck,  experts  du  poisson. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachàoeck  F,  P  82  v°. 
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Même  date.  —  Messire  Philippe  van  den  Edelbampt,  écoutéte 
de  Tévôque  de  Liège  à  St-Trond,  fait  publier  que  dorénavant  tous 
les  habitants  de  la  ville  et  des  villages  environnants  pourront 
se  rendre  au  marché  de  la  ville,  sans  aucune  crainte  de  se  voir 
arrêter  ni  molester  pour  les  arrérages  qui  restent  à  payer  au  duc 
de  Lorraine.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendach.F,  0>  82  v°.) 

1647,  lundi,  22  juillet.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  publient 
un  règlement  sur  la  vente  en  gros  ou  en  détail  du  hareng,  du 
hareng  saur,  de  la  morue  et  du  stockfisch.  —  1°  Aucun  de  ces 
poissons  ne  pourra  être  emmagasiné  ni  encavé  avant  d'avoir  été 
préalablement  exhibé  à  au  moins  deux  des  jurés,  qui  devront  en 
constater  et  annoter  la  quantité,  le  visiter  et  y  mettre  la  marque 
d'usage;  —  2°  Avant  de  les  vendre,  les  marchands  devront  une 
seconde  fois  le  faire  visiter  par  au  moins  deux  des  jurés,  mais 
ceux-ci  ne  pourront  se  faire  payer  qu'une  fois  le  droit  du  con- 
trôle ;  —  3°  Les  seigneurs  et  la  ville,  d'après  le  rapport  des  jurés 
et  la  qualité  du  poisson,  désigneront  l'endroit  où  la  marchandise 
contrôlée  devra  être  mise  en  vente.  —  Toute  contravention  à  ce 
règlement  sera  punie  de  confiscation  de  la  marchandise  et  d'une 
amende  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  au  profit  des  seigneurs,  le 
tiers  à  la  ville  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  $>  83. 

1647,  lundi,  19  août.  —  Les  échevins  Henri  van  Staden  et 
Georges  van  den  Edelbampt,  et  les  conseillers  Jaques  de  Cleyn 
et  Guillaume  van  Nuyts  sont  nommés  maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  i*>  83  v°. 

1647,  lundi,  16  décembre.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  pour 
obvier  à  la  cherté  imminente  des  grains,  défendent,  à  tout  habi- 
tant de  la  ville  et  de  la  franchise,  d'acheter  du  grain  quelconque 
au  marché,  autrement  que  pour  sa  consommation  personnelle,  ni 
avant  les  heures  fixées,  savoir  avant  midi  depuis  Pâques  jusqu'à 
la  St-Remy,  et  avant  onze  heures  pendant  le  reste  de  l'année.  — 
Toute  contravention  à  cet  ordre  entraînera  la  confiscation  de  la 
marchandise  achetée  et  une  amende  de  dix  florins  d'or.  —  Pour 
mieux  assurer  l'observation  des  présentes,  il  est  défendu  aux  ac- 
capareurs de  se  présenter  au  marché  avant  les  heures  susdites, 
sous  peine  d'amende  d'un  florin  d'or,  dont  le  tiers  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  reste  aux  échevins  et  au  dénonciateur. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  83  v°. 

1648,  lundi,  20  janvier.  —  Léon  Buntinx  est  désigné  pour 
remplacer,  comme  juré  de  la  ville,  Renier  Reners,  décédé. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F9  fl>  84. 
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1648,  lundi,  30  mars.  —  Une  aide  de  150  florins  est  accordée 
au  Gardien  des  Récollets  pour  la  construction  d'une  cuisine,  d'une 
infirmerie  et  d'une  salle  de  bibliothèque. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  fl>  84. 

1648,  26  avril.  —  Gilles  Cakelaerts,  receveur  de  la  propriété 
bâtie,  est  autorisé,  par  les  bourgmestres  et  le  conseil,  à  emprunter, 
à  charge  de  la  ville,  la  somme  qu'il  a  avancée  à  celle-ci  pendant 
l'exercice  1647-1648. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  f»  84  v°. 

Même  date.  —  Élections  communales.  —  Sont  élus  doyen  et 
conseiller  des  maréchaux,  maître  Libert  Conincx  et  Martin  van 
den  Spigel  ;  des  pelletiers,  Barthélémy  Conincx  et  Etienne  Ver- 
hulst;  des  boulangers,  Hubert  Pulinx  et  François  Colen;  des 
brasseurs,  Gérard  Elbrechts  et  Michel  Meers  ;  des  bouchers,  Pierre 
van  Ham  et  Bernard  van  den  Borcht  ;  des  fabricants  de  draps, 
Godefroid  Uytenbroeck  et  Jaques  Maes;  des  merciers,  maître 
Hubert  Goevaerts  et  Gisbert  Lambrechts  ;  des  teinturiers,  Jean 
Wuesten  et  Jean  van  der  Kelen  ;  des  tanneurs,  Chrétien  Schaetsen 
et  Pierre  Neutinx,  le  vieux;  des  cordonniers,  Pierre  Cuypers  et 
Abraham  van  Loen  ;  des  maçons,  Jean  Hiegaerts  et  maître  Henri 
Strauven;  des  charpentiers,  Arnold  Baerts  et  Walter  Aerts;  des1 
tailleurs,  Guillaume  van  Elderen  et  Hubert  Cakelarts;  —  députés 
à  la  Chapelle,  François  Colen,  Gérard  Elbrechts,  Jean  Wuesten  et 
Jaques  Moes  ;  —  bourgmestres,  messire  Georges  van  den  Edel- 
bampt  et  l'écuyer  Henri  de  Heussche;  —  gardes  des  compsleutels, 
François  Colen,  Gérard  Elbrechts  et  maître  Libert  Conincx  ;  — 
strijtmeeslers,  François  Colen  et  Gérard  Elbrechts;  —  receveurs, 
Gilles  Cakelaerts  et  Michel  Morren;  —  à  la  Chambre  pupillaire, 
messire  Jean  van  den  Creeft,  Jean  de  Velpen,  Jean  van  den  Putte, 
Jaques  de  Cleyn  et  Martin  van  den  Spigel. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P>  85. 

1648,  lundi,  Il  mai.  —  Les  seigneurs  et  la  ville,  -  vu  la  cherté 
des  grains,  -  défendent  à  tout  bourgeois  et  à  tout  étranger,  d'ac- 
caparer des  grains  au  marché  pour  la  revente;  on  ne  pourra 
acheter  que  la  quantité  nécessaire  à  la  consommation  de  son 
ménage,  sous  peine  de  confiscation  du  grain  accaparé  et  d'une 
amende, de  vingt  florins  d'or.  —  Publié  au  péron  au  son  de  la 
cloche  banale.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maend.  F,  fl>  85  v°.) 

1648,  mercredi,  13  mai.  —  Les  mômes,  considérant  que  la 
plupart  des  villes  du  pays  de  Liège  et  de  Brabant,  viennent  de 
défendre  non  seulement  l'accaparement  mais  encore  l'exportation 
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des  grains,  défendent  également  l'exportation  du  froment  et  du 
seigle.  Une  amende  de  vingt  florins  d'or  sera  applicable  en  cas 
do  contravention;  le  tiers  de  cette  amende  sera  aux  seigneurs, 
le  tiers  à  la  ville,  le  tiers  aux  écbevins  et  au  dénonciateur;  les 
grains  exportés  qu'on  parviendra  à  saisir  seront  aussi  confisqués. 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P  85  v°. 

1648,  lundi,  21  juin.  —  Messire  Jean  van  den  Edelbampt, 
Martin  van  den  Spigel  et  maître  Hubert  Goevaerts  sont  nommés 
experts  du  pain  ;  messire  Gilles  Veulemans  et  Barthélémy  Coe- 
ninx,  experts  du  poisson. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f>  86. 

Même  date.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident  de 
faire  refondre  la  grande  cloche. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  fi>  86. 

1648,  mardi,  7  juillet.  —  Le  bourgmestre  van  den  Edelbampt 
est  délégué  à  la  Journée  des  États  qui  s'ouvrira  le  10  courant. 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  fl>  86. 

1648,  lundi,  27  juillet.  —  Les  deux  bourgmestres  sont  délé- 
gués à  la  Journée  convoquée  par  l'évêque  à  Visé(*). 

V.  Maendaôhboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  f*  86. 

1648,  7  août.  —  Messire  Jean  de  Velpen,  messire  Gilles  Veule- 
mans, Martin  van  den  Spigel  et  Gisbert  Lambrechts  sont  nommés 
maîtres  de  foire. 

V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  P  86. 

1648,  vendredi,  25  septembre.  —  Le  receveur  Cakelaerts  est 
autorisé  à  emprunter  à  charge  de  la  ville  une  somme  de  1500  flor., 
pour  se  rembourser  des  avances  qu'il  a  faites  pour  faire  refondre 
la  grande  cloche,  travail  qui  avait  coûté  environ  2000  florins. 
V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  F>  86  v°. 

1648,  dimanche,  27  septembre.  —  Le  bourgmestre  Georges 
van  den  Edelbampt  est  délégué  pour  assister  à  la  réunion  con- 
voquée par  TÉvêque  dans  le  but  de  rassembler  les  Trois  États 
à  Huy.  (V.  Maendachboeck  C,  Judidael  Maendachboeck  F,  fl>  86  v°.) 

1648,  samedi,  10  octobre.  —  Le  conseil,  convoqué  à  huit  heures 
du*  matin,  ayant  pris  connaissance  d'un  livret  imprimé  portant 
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^K>ur  titre  «  QeneraU  liste  waer  van  men  ToUe  sal  comen  nemen,  » 
trouvent  qu'il  n'est  point  opportun  de  faire  payer  le  soixantième 
denier  et  décident  de  se  tenir,  à  <îe  sujet,  à  la  décision  prise  à 
Huy,  le  2  courant,  par  les  bourgmestres  et  les  députés  des  bonnes 
villes  du  pays.  (Y -Maendachboeck  C,  Judictael  Maendachb.  F,  P  86  v°.) 

1648,  lundi,  19  octobre.  —  Thierry  van  Gemmen  van  Dorsten 
est  nommé  capitaine  de  Stapelpoort,  en  remplacement  de  Jean, 
fils  d'André  Wennen,  décédé. 

V.  Maendachboeck  C,  Judicîael  Maendachboeck  F,  P  87. 

1648,  lundi,  26  octobre.  —  Le  curé  de  Noti;e-Dame,  les  écou- 
tâtes, bourgmestres,  échevins  et  conseil  procèdent  à  la  nomina- 
tion des  receveurs  des  menses  des  pauvres.  —  Adrien  Lintermans, 
receveur  démissionnaire  de  la  Mense  des  Souliers  est  remplacé 
par  Godefroid  Vuyttenbroeck  ;  Richard  Dawans,  receveur  de  la 
Mense  du  St-Esprit,  est  remplacé  par  Chrétien  Schaetzen  ;  Pierre 
Neutinx,  de  la  Mense  de  Notre-Dame,  par  Renier  Veulemans; 
Nicolas  Stynen,  de  la  Mense  des  Lépreux,  par  Hubert  Goevaerts  ; 
Godefroid  de  Paix,  de  la  Mense  de  l'Hôpital,  est  prorogé  dans  ses 
fonctions.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  87.) 

1648,  lundi,  7  décembre.  —  Hubert  Goevaerts  est  délégué 
pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  P  87. 

1649,  lundi,  18  Janvier.  —  Les  seigneurs  et  la  ville  considé- 
rant que  leur  ordonnance  sur  l'achat  et  l'exportation  des  grains, 
portée  le  13  mai  de  l'année  précédente,  fait  plus  tort  à  la  bour- 
geoisie que  du  bien,  la  révoquent. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,P87  v°. 

1649,  lundi,  8  février.  —  Les  mômes  comminent  1°  une  amende 
de  quarante  florins  contre  toute  personne  qui,  après  la  fermeture 
des  portes  de  la  ville,  sera  trouva  porteur  d'un  pistolet  de  poche  ; 
—  2°  une  amende  de  dix  florins  contre  celui  qui,  après  la  dite 
fermeture,  tirera  des  coups  de  fusils. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f6  88. 

1649,  18  avril.  —  Élections  communales.  —  Sont  nommés 
doyen  et  conseiller  des  maréchaux,  Robert  Dullaerts  et  maître 
Pierre  Massa;  des  pelletiers,  Jean  Troye  et  Jaques  de  Cleyn;  des 
boulangers,  Servais  Gysens  et  André  Dullaerts;  des  brasseurs, 
Lambert  Heusdens  et  maître  Pierre  Zeels;  des  bouchers,  Lambert 
Stynen  et  Jean,  fils  de  Bernard  van  der  Borcht  ;  des  drapiers, 
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Jean  Bancx  et  Jean  van  Lanterminghe  ;  des  merciers,  Nicolas 
Boenten  et  Henri  Boenten  ;  des  teinturiers,  Denis  Mabilien  et 
Jean  van  der  Smissen  ;  des  tanneurs,  Jean  Princen  et  Nicolas 
Minsen;  des  cordonniers,  Antoine  Poillet  et  Mathieu  van  Loen; 
des  maçons,  Augustin  Vasoens  et  N..  N-;  des  charpentiers,  Pierre 
Pans  et  André  Baerts  ;  des  tailleurs,  Tilman  Jordens  et  Henri 
van  Ceulen;  —  bourgmestres,  maître  Adrien  Lintermans  et  André 
van  Vucht;  —  strijtmeesters  élus  le  lendemain,  Denis  Mabilien 
et  Jean  van  Lanterminghe  ;  —  receveur  de  la  propriété  bâtie, 
François  Colen,  de  la  propriété  non-bâtie,  Gisbert  Lambrechts; 
—  à  la  Chambre  pupiltaire,  Jean  van  Velpen,  Jean  van  den 
Edelbampt,  Martin  Aspeculo,  maître  Pierre  Zeels  et  Henri  van 
der  Boenten.  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachb.  F,  f>  89.) 

1649,  lundi,  17  mai.  —  Robert  Lanterminge,  fils  de  Jean,  est 
député  pour  siéger  au  Tribunal  des  Vingt-Deux. 

V.  Maendachboeck  C,  Judictael  Maendachboeck  F,  P>  89  v°. 

1649,  jeudi,  20  mai,  10  heures  du  matin.  —  Les  bourgmes- 
tres, échevins  et  conseil,  vu  la  cherté  des  grains,  ordonnent  aux 
bourgmestres  Lintermans  et  van  Vucht,  aux  deux  strijtmeesters, 
à  Gilles  Veulemans  et  Jean  de  Velpen,  de  visiter  tous  les  greniers 
et  magasins  de  grains  de  la  ville,  afin  de  constater  les  provisions 
dont  on  dispose  (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maend.  F,P89  v°.) 

1649,  vendredi,  21  mai,  3  heures  de  relevée.  —  Les  seigneurs 
et  la  ville,  vu  la  cherté  sans  cesse  croissante  du  grain,  défendent 
l'exportation  du  seigle  sous  peine  de  confiscation  et  d'une  amende 
de  vingt  florins  d'or. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  90. 

1649,  mercredi,  2  juin.  —  Les  .mêmes,  pour  le  même  motif, 
défendent  aussi  l'exportation  du  froment;  les  pénalités  stipulées 
dans  l'ordonnance  précédente  seront  applicables  en  cas  de  con- 
travention. (V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  f>  90.) 

Même  date.  —  Les  mêmes,  pour  le  même  motif,  défendent 
d'employer  du  seigle  dans  la  fabrication  du  brandevin  et  de 
l'anis,  sous  peine  de  confiscation  et  de  trois  florins  d'amende. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboeck  F,  fl>  90. 

1649,  mardi,  8  juin,  10  heures  du  matin.  —  Les  mêmes,  vu 
la  cherté  imminente  du  beurre,  défendent  1°  à  tout  bourgeois 
ou  autre  personne  quelconque,  d'aller  à  la  rencontre  des  cam- 
pagnards et  marchands  qui  l'apportent  au  marché,  et  2°  aux 
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accapareurs,  de  se  présenter  au  marché  avant  onze  heures  du 
matin.  —  En  cas  de  contravention,  le  beurre*  acheté  sera  con- 
fisqué et  une  amende  de  trois  florins  d'or  applicable. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciaél  Maendachboech  F,  f°  90  v°. 

1649,  lundi,  21  juin.  —  Messire  Jean  de  Velpen,  Jean  van  der 
Smissen  et  Tilman  Jordens  sont  nommés  eœp&Hs  du  pain;  mes- 
sire Jean  de  Hanneff  et  Robert  Dullaerts,  experts  du  poisson. 
V.  Maendachboeck  C,  Judiciaél, Maendachboeck  Fy  £90  v°. 

1649,  dimanche,  11  juillet,  7  heures  du  matin.  —  Le  bourg- 
mestre Lintermans  est  député  à  la  Journée  des  États  qui  s'ou- 
vrira le  lendemain  à  Huy,  pour  entendre  les  propositions  qui  y 
seront  faites  et  en  référer  au  conseil. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciaél  Maendachboech  F,  f*  91. 

1649,  lundi,  12  juillet.  —  Jaques  Kindermans  est  nommé 
messager  de  la  ville  sur  Anvers,  en  remplacement  de  Jean  van 
der  Smissen,  décédé. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciaél  Maendachboech  F,  fl>  91. 

1649,  dimanche,  18  juillet,  7  heures  du  matin.  —  Le  bourg- 
mestre Lintermans  et  le  secrétaire  communal  sont  députés  à  la 
Journée  des  États  qui  sera  ouverte  à  Huy  le  lendemain,  avec  plein 
pouvoir  de  conclure  conformément  à  l'avis  des  autres  bonnes 
villes  du  pays. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciaél  Maendachboech  F,  £>  91. 

1649,  21  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  -  vu  cer- 
taine dépêche  du  Gouverneur  de  Dinant,  commissaire  délégué 
par  l'évêque  de  Liège  résidant  à  Visé,  -  députent  le  secrétaire 
de  Paix  pour  traiter  avec  le  susdit  gouverneur  au  sujet  de  la 
fourniture  des  vivres  qu'il  réclame. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciaél  Maendachboech  F,  f*>  91. 

1649,  24  juillet.  —  Le  bourgmestre  Lintermans  est  député  à 
Tongres  pour  y  conférer,  avec  les  délégués  des  autres  bonnes 
villes,  sur  la  fourniture  des  vivres  réclamés  pour  le  Gouverneur 
de  Dinant.  (V.  Maendachboech  C,  Judiciaél  Maendachb.  F,  tf>  91  v°.) 

1649,  28  juillet.  —  Le  même  bourgmestre  Lintermans  est 
député  une  seconde  fois  à  Tongres,  les  délégués  des  autres 
bonnes  villes  du  pays  n'ayant  pas  comparu  à  la  réunion  précé- 
dente. (V.  Maendachboech  C,  Judiciaél  MaeMachboech  F,  i*>  91  v°.) 
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1649,  lundi,  9  août.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil  décident 
d'emprunter  les  capitaux  nécessaires  au  payement  de  ce  qui  reste 
dû,  pour  la  dernière  année,  sur  le  donatif  accordé  à  l'évoque. 
V.  Maendachboech  C,  Judiciad  Maendachboech  F,  f°  91  v°. 

1649,  lundi,  16  août.  —  Le  bourgmestre  Van  Vucht  et  le 
secrétaire  de  Paix  sont  députés  à  la  réunion  qui  sera  tenue  à 
Huy,  le  19  courant,  par  les  délégués  des  villes  du  pays. 

V.  Maendachboech  C,  fucttciael  Maendachboech  F,  fl>  91  v°. 

1649,  lundi,  23  août.  —  Les  écoutêtes,  bourgmestres  et  con- 
seil, -  considérant  qu'à  la  demande  des  bourgmestres  et  du  ma- 
gistrat, les  deux  seigneurs  ont  restreint  à  trois  jours  la  durée  de 
la  foire  franche  de  cette  année,  mais  qu'ils  n'ont  point  désigné 
la  date  de  ces  trois  jours,  -  décrètent  que,  bien  que  la  perche 
annonçant  l'ouverture  de  la  fpire  franche  sera  plantée  au  jour 
des  présentes,  cette  foire  franche  ne  commencera  que  le  jeudi 
de  la  semaine  de  kermesse  pour  durer  jusqu'au  coucher  du  soleil 
du  samedi  suivant. 

V.  Maendachboech  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  P  92. 
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1571,  10  octobre.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évoque  de  Liège, 
défend  l'exportation  des  grains,  par  navires,  bateaux,  chariots, 
chevaux  ou  autres  moyens  de  transport  quelconques.  Il  commine 
des  peines  sévères  applicables  en  cas  de  délit  et  accorde  des 
pouvoirs  spéciaux  aux  dénonciateurs  des  délinquants. 

Gerardt  van  Groisbeeck,  byder  gratie  Godts  bischop  van  Luijck, 
hertoge  van  Bouillon,  grave  van  Loon,  marcgrave  van  Franchimont, 
etc.  Onsen  lieven  ende  getrouwen  Gterit  van  Velpen,  schoutet  onser 
stadt  Sint-Truyen,  sijnen  stedehouderen  ende  allen  anderen  onsen  offi- 
cieren  ende  justicieren  ende  dien  van  onse  vasallen,  saluijt.  Doen  te 
wetene,  dat  wy,  bemerckende  dat,  tôt  welvaert  ende  voorderinge  van 
onsen  onderdanen  ende  landen,  gans  nuedich  sij  voor  te  komen  ende 
te  versien  dat  die  granen,  daer  van  onsen  Heere  Opdt,  deur  sijne  on- 
gemeten  goedertierentheijt,  geliefb  heeft  onse  voorschreven  landen  ende 
onderdanen  te  voorsien,  voorders  niet  uytgevoert  en  werden  in  andere 
landen  ende  provincien,  ende  onse  landen  ende  onderdaenen  niet  en 
blijven  sulx  onversien  ende  in  noodt  ;  soo  veel  te  meer  dat  die  Prinsen 
en  Vursten  der  omgelegene  landen  ende  onse  naebueren  verbot  ende 
prohibitie  hebben  gedaen  van  egeen  graenen  uijt  hueren  landen  ende 
heredien  te  laeten  voeren,  sluijtende  sulx  buijten  onse  onderdaenen, 
hebben  wy  gestatueert  ende  geordonneert,  statueeren  en  ordonneeren, 
mits  desen,  dat  niemandt  van  wat  qualiteit  oft  conditie  hij  sij,  bet  sy 
onse  onderdanen  ende  ondersaeten  onser  landen  oft  buytenlander,  sich 
en  vervoordere  met  schepen,  schuQten,  waeghens,  kerren,  peerden  oft 
andere  vrachten,  noch  andersints  te  voeren  oft  doen  oft  laeten  voeren 
buyten  de  païen  deser  onser  landen,  noch  in  plaetse  niet  wesende  van 
onse  onderdaenigheyt  ende  obedientie;  noch  oock  te  vercoopen,  leveren, 
geven,  oft  bij  eenige  andere  wegen  overdragen  eenigen  luijden  daer  bij 
dit  schynelyck  ende  apparentlijck  souden  mogen  uijt  onsen  voorscreven 
landen  gevoert  werden,  eenige  graenen,  tsij  coren,  rogge,  weessen,  terwe, 
spelte,  haver,  gerste,  erwten,  boonen,  vitsen  noch  ander  graen,  welck 
dat  het  sij,  in  specie,  gemaelen  oft  gemout,  die  gewassen  ende  gegroijt 
souden  mogen  wesen  in  onse  landen  ende  heerelyckheden,  oft  dien  van 
onsen  vasallen  oft  andersints  in  eenige  plecke  van  onse  onderdaenigheijt 
ende  temporele  jurisdictie,  ter  tijt  toe  dat  wy  andersints  daer  inné 
sullen  hebben  versien  en  geordonneert;  op  pêne  van  conflscatie  van  de 
voorscreven  graenen,  erwten,  boonen,  vitsen  meel  of  moût,  mitsgaeders 
van  de  schepen,  schuîjten,  waegens,  kerren,  peerden  oft  andere  beesten 
op  dewelcke  men  sulcken  graenen,  meel  oft  moût  soude  hebben  geladen 
oft  de  weerde  van  dien,  iedien  de  selve  niet  en  costen  achterhaelt  wer- 
den ende  gevonden  in  eenige  plecke  van  onse  obedientie  ;  ende  daeren- 
boven,  op  die  pêne  van  thien  goltguldens  voor  d'eerste  reyse,  te  betaelen 
soe  wel  bij  den  vercooper,  cooper,  scipman  als  voerman,  die  teghens 
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enigh  pont  van  onsen  verbot  gedaen  sal  hebben  oft  gepoogbt  te  doen, 
ende  voor  de  tweede  reyse  op  pêne  Tan  gestraft  te  worden  arbitraelijck 
ende  naer  heysch  van  de  saecke,  ten  exemple  van  andere  ;  de  voor- 
screven  boeten  ende  amenden  te  appliceren  een  derdendeei  tôt  onsen 
profijte,  het  tweede  tôt  profit  van  den  officier  die  d'executie  daer  van 
doen  sal  ende  het  deerde  deerdendeel  tôt  profit  van  den  aenbrenger 
ende  accusateur.  Ende  oft  eenigh  vremdelingh  sigh  vervoorderde  sulcke 
graenen,  erwten,  boonen,  vitsen,  meel  oft  moût  als  boven,  te  coopen 
oft  wegh  te  voeren,  teghen  ons  teghenwoordigh  verbodt,  ende  waere 
ontcomen  ende  buyten  de  païen  onser  voorscreven  landen  vertroecken 
eer  sulx  by  eenigen  officier  ontdeckt  oft  achterhaelt  iraere,  in  sulcke 
gevalle  sal  men  de  amenden  ende  boeten  voerschreven  recouvreren 
ende  crijgen  met  de  weerde  van  die  voorschreven  graenen,  erwten, 
boonen,  vitsen,  meel  oft  moût  van  den  gheenen  die  de  selve  vercocht 
sullen  hebben  ende  laeten  laeden  ende  vuijtvoeren  teghens  d'inhaudt 
van  dit  tegenwordige.  Ende  sal  een  yder  aenbrenger  in  desen  byder 
iusticien  in  synen  aenbrengen  gelooft  worden  by  synen  eedt,  als  sergeant 
ende  gesworen  dienaerder  justicie;  ende  sal  in  sulcke  qualiteijt  wette- 
lyck  mogen  doen  aile  arresten,  behaldingen,  apprehensien  ende  noote- 
lycke  vanckenissen,  daer  toe  wy  de  selve  specialijck  gecommitteert  ende 
geauctoriseert  hebben,  comitteeren  en  auctoriseeren  mits  desen.  Ende 
opdat  des  nyemant  eenighe  onwetentheijt  en  pretendeere,  ordonneren 
wy  u  ende  bevelen  dat  gy  dese  ordonnance  doede  kundigen  in  aile 
plecken  onder  u  officie  daer  men  is  gewopn  gelycke  publicatien  te  doen, 
ende  voorders  ende  sonder  eenige  dissimulatie  ernstelijck  doedt  obser- 
veeren  ende  onderhalden  ;  want  ons  alsoo  belieft.  Gegeven  in  onsen  slot 
Hoye,  onder  onsen  naem  en  zegel  secreet,  den  thiensten  dach  van  oo- 
tober  int  iaer  XVe  een  en  seventigh. 

V.  Stataetboech  des  hoogen  gerîchte  St-Truijden,  p.  95. 

1571,  20  octobre.  —  Christophe  de  Blocquerie,  abbé  de  Saint- 
Trond,  ratifie  les  dispositions  de  Gérard  de  Groesbeeck  contre 
l'exportation  des  grains. 

Wy  Christophorus  van  der  Blocquerien,  als  heer  ende  Prelaet  der 
stadt  St-Truyden,  ordineren  ende  bevelen  in  aile  vuegen  ende  manieren. 
als  by  synder  H.  G.  hier  voor  op  't  fait  van  transportatie  der  granen 
geordineert  ende  gestatueert  is,  die  selve  voorscreven  syner  Ft.  G. 
ordinancie  laudeerende  ende  approberende.  Gegeven  in  onser  stadt 
St-Truyden,  den  20  dagh  octobris  anni  1571. 

V.  Statuetboech  des  hoogen  gerîchte  St-Truyden,  p.  97. 

1572,  1  octobre.  —  Mandement  de  Gérard  de  Groesbeeck, 
évoque  de  Liège,  faisant  défense  aux  étrangers  d'établir  leur 
domicile  au  pays  de  Liège,  s'ils  ne  sont  munis  d'un  certificat 
justifiant  de  leur  probité  et  de  leur  religion  et  indiquant  les 
raisons  de  leur  changement  de  domicile.  (V.  texte  franc.,  Polain, 
Ordonn.  de  la  princip.  de  Liège,  2e  série,  1er  vol.,  p.  371.) 


—    495   — 

.  Gerardt  van  Groisbeeck,  bij  der  gratie  Godts  bisschop  van  Luijck, 
hertoge  van  Bouillon,  grave  van  Loon,  marcgrave  van  Franchimont,  etc. 
Allen  den  ghenen  die  dese  onse  opene  brieven  sullen  sien  oft  hooren 
lesen,  saluyt.  Doen  te  weten  dat  wij,  bemerckende  dat  veele  ende  ver- 
scheijde  vremdelingen,  hen  vaederlant-  ende  wooning  verlatende,  in  dese 
onse  landen  nederslaen  ende  hen  wooninghe  ende  residentie  meijnen  te 
nemen,  daer  bij  aile  lijftocht,  speijse,  dranck  ende  andere  nootelycke 
waeren  seer  verdieren  teÉ  achterdeele  van  onse  schamele  onderdanen  ; 
behalven  ook  dat,  alsoo  wij  verstaen,  dat  veele  van  sulcke  buijtenlan- 
ders  met  verscheydene  smetten,  sieckten  ende  crancheden  bevangen  sijn, 
sy  sauden  comen  te  converseren  in  dese  onse  landen  met  groote  pericle 
van  infectie  van  onse  onderdanen  en  oock  diverse  andere  ongemackeh 
die  de  gesteltenisse  des  tegenwordigen  tijts  met  sich  bringen  soude  ende 
mochte  naermaels  noch  erger  veroorsaecken  ;  willende  daarinne  versien 
ende,  boven  verscheijde  onse  voorgaende  mandementen  ende  verbotten 
daer  op  te  meer  stonden  gecundicht  en  ververscht,  hebben  wij  geor- 
dineert  ende  gestatueert,  ordineeren  ende  statueeren,  mits  desen,  dat 
ijgelijck  vremdelinck  in  dese  onse  landen  niet  buertich,  van  wat  statie 
oft  conditie  hij  sy,  hem  en  vervoordere  sich  te  vertrecken,  nederslaen 
oft  ter  woone  oft  residentie  te  stellen  in  eenige  stadt,  vrijheyt,  dorp  oft 
andere  vlecken  van  onse  lande  ende  onderdaenicheijt,  hy  en  hebbe  eerst 
ende  alvoorens  behoorlijcke  soo  veel  als  om  genoegen  de  iustitie  ende 
wethouders  van  sulcke  plaetse  daer  hij  hem  sal  willen  halden,  gedaen 
blycken  ende  metterdaedt  geexhibeert,  ratiflcatie  ende  attestatie  brie- 
ven, soo  van  de  regeerders  van  de  stadt  ende  plaetsen,  daer  vuijt  hy 
vertrocken  is,  als  van  den  parochiaen  ende  pastoor  van  de  parochie 
daer  hij  geresideert  heeft,  van  sijnen  wesen,  vrooinheijt,  geloove  ende 
religie,  ende  van  de  oorsaecken  waerom  hy  vertroecken  is  ende  sijne 
aide  wooninghe  verandert,  ende  mitz  dien  verworve  hebbe  oorlof  ende 
schriftelyck  consent  van  den  officier  van  de  plaetse  daer  hy  sal  willen 
resideren  om  aldaer  te  mogen  sijn,  blijven  ende  woonen,  op  pêne  oft 
yemant  sigh  stelt  te  woonen  in  ônsen  voorschreven  lande  sonder  sulck 
debvoir  ende  executie  als  boven  gedaen  te  hebben,  van  terstont  aenge- 
tast  te  worden  ende  bijden  ly  ve  geapprehendeert  ende  voorders  gestraft 
bij  den  banne  ende  andere  rigoreuse  straffinge,  naer  weysdom  van  rechte. 
En  om  beter  te  ontdecken  die  vreemdelingen  die,  tegens  inhauden  van 
dese  onse  mandementen  ende  ordinantie,  in  dese  onse  landen  sich  sou- 
den  vertrecken,  ende  d'inconvenienten  bovengeroert  voor  te  comen  ende 
te  verhueden,  bevelen  wy  ende  ordineeren  allen  weerden,  herbergiers 
ende  andere  die  om  gelt  eenige  vreemdelingen  ende  reysende  luijden 
logeren  en  herbergen,  gehouden  sullen  sijn  in  schrifte  over  te  brengen 
den  officier  van  den  plaetse  van  huere  wooninge,  t'elken  avont,  soo 
haest  als  de  poorten  van  de  steden  sullen  wesen  gesloten,  oft  ander- 
sints  daer  geen  poorten  en  sijn,  een  ure  nae  der  sonnen  onderganck, 
die  naemen  ende  toenaemen  van  aile  de  ghene  die  sy  in  hen  huijs  ter 
herberge  ontfangen  sullen  hebben,  met  declaringhe  van  waer  de  selve 
comen,  waer  sy  henen  treckeri  ende  van  wat  state,  qualiteyt  oft  con- 
ditie sij  syn,  ende  wat  wapenen  oft  geweer  de  selve  bij  hen  hebben  ; 
op  pêne  van  dry  goltguldens  by  den  gebreckelijcken,  t'elcker  reijse  te 
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verbeuren  ende  te  appiiceren,  de  eene  helft  tôt  profljt  van  den  aen- 
brenger  ende  d'ander  helft  tôt  profljt  van  den  officier  dier  de  executie 
af  sal  doen.  Bevelen  midis  desen  ende  ordineren  allen  ende  een  ijgelijck 
onsen  ende  onsen  vasallen,  officieren,  schouteten,  meijeren  ende  andere 
justiciers  dat  sy  dese  te  gewoonelycke  plaatse,  tyde  ende  in  gewoone- 
lijcke  manière  doen  kundigen  publiceren  ende  in  hoede  van  wette  leggen 
ende  voorders  neerstelyck  observeren,  stravende  de  overtreders  in  der 
forme  bovengeschreven  sonder  eenicbsinis  te  dissimuleeren,  want  onse 
wille  sulck  is.  Gegeven  in  onser  (te  reste  manque). 

V.  Statuetboeck  des  hoogen  gerichte  St-Trufjden,  p.  97. 

1573,  16  novembre.  —  Gérard  de  Groesbeeck,  évêque  de 
Liège,  -  considérant  que  grand  nombre  de  marchands  étrangers, 
dans  le  but  de  pourvoir  de  grains  des  pays  avoisinants  où  la 
récolte  a  manqué  et  où  partant  l'exportation  de  céréales  a  été 
interdite,  ne  cessent  d'accaparer  des  grains  dans  le  pays  de  Liège, 
et  que,  par  suite,  le  prix  des  froment,  seigle,  épeautre,  orge,  pois, 
fèves  et  vesces  augmente  de  jour  en  jour  dans  nos  provinces,  - 
défend  à  qui  que  ce  soit  d'exporter  du  pays  de  Liège,  du  blé, 
du  malt  ou  de  la  farine,  -  par  navires,  chariots,  charrettes  ou 
chevaux,  -  sous  peine  de  confiscation  du  matériel  et  des  chevaux 
qui  auraient  servi  au  transport  et  d'une  amende  de  dix  florins 
d'or  pour  la  première  fois  ;  cette  amende  sera  quintuplée,  en  cas 
de  récidive,  et  convertie  en  peines  arbitraires,  en  cas  de  seconde 
récidive.  Et  ceux  qui  auront  exporté,  laissé  exporter  ou  vendu 
des  grains  pour  l'exportation,  pourront,  quand  même  la  mar- 
chandise n'aurait  pas  été  surprise  et  arrêtée,  néanmoins  être 
poursuivis  pour  contravention  au  présent  règlement.  —  L'évêque 
annulle  tous  les  contrats  de  vente  passés  avant  la  St-Denis  et 
stipulant  que  la  livraison  ne  doit  se  faire  qu'ultérieurement; 
toutefois  les  vendeurs  seront  obligés  de  restituer  le  prix  qu'ils 
auraient  reçus  à  valoir  sur  la  livraison  qu'ils  auraient  dû  faire. 
—  Il  défend,  à  tous  marchands  et  vendeurs  quelconques  et  spé- 
cialement à  ceux  des  villes  du  pays  de  Liège,  d'acheter  ou  de 
vendre,  autrement  qu'aux  marchés  publics,  du  blé  récolté  dans 
un  rayon  de  trois  milles  de  la  ville  ou  franchise  de  Liège  ou 
des  autres  franchises  du  pays,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  l'en- 
tretien de  leur  ménage  ou  famille.  —  Il  est  défendu  également  à 
qui  que  se  soit  d'en  marchander  ou  d'en  acheter  dans  les  rues,  les 
chemins  ou  les  avenues  de  la  cité  ou  des  autres  villes,  sans  le 
laisser  venir  aux  marchés  publics  ;  toute  contravention  à  ce  point 
sera  punie  d'une  amende  de  trois  florins  d'or.  —  De  même,  dans 
aucune  seigneurie  du  pays,  on  ne  pourra  brasser,  ni  vendre,  ni 
distribuer  de  la  bière  de  plus  de  neuf  mites  ou  un  demi-blanc 
le  pot  à  vin,  sous  peine  d'amende  de  dix  florins  d'or,  applicable 
suivant  la  coutume  de  l'endroit  où  le  délit  est  constaté  ;  et  si, 
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par  des  ordonnances  locales,  il  était  défendu  ci  ou  là  de  vendre 
môme  de  la  bière  du  prix  susdit,  ces  ordonnances  devront  con- 
tinuer à  être  observées  à  peine  de  dix  florins  d'or  d'amende. 

Gerardt  van  Groisbeeck,  bij  der  gratie  Godts  bischop  van  Luijck, 
hertoghe  van  Bouillon,  grave  van  Loon,  marckgrave  van  Franchimont, 
etc.  Allen  den  genen  die  dese  tegenwordige  brieven  ende  ordinantien 
sullen  sien  oft  hooren  lesen,  saluijt.  Doen  te  weten  dat,  alsoo  ons  opent- 
lyck  blyckt  dat  veele  vremde  coopluyden,  om  ter  aermoede  ende  gebreke 
van  graenen  van  ettelycken  aengelegene  ende  onse  naebueren  landen  te 
versien,  alree  merckelycke  quantitijt  van  graenen  gecocht  hebben,  soo 
in  onsen  als  andere  omme  gelegene  landen  ;  ter  oorsaecken  van  welck 
ten  selven  gemaeckt  ende  gecundicht  sijn  sekere  mandementen,  bij 
welcke  verboden  is  egeene  graenen,  terwe,  rogge,  spelte,  gerste,  havere, 
erwten,  boonen,  vitsen  oft  andere  specien  uyt  die  selve  provincien  ende 
landen  te  voeren,  des  veroorsaeckt  dat  de  selve  cooplutfden  soe  veele  te 
meer  sigh  vervoorderen  graenen  uyt  onse  landen  ende  heerlyckheden 
te  trecken  ;  van  gelijcken  by  experientie  gesien  sy  dat  die  menichte  ende 
Iibertyt  van  de  coopluijden  van  graenen  ende  die  manière  van  handelen, 
ende  coopmanschappen  die  sij  gebruycken  sonderlingbe  by  vercoop  on- 
der  contracten  der  gemeijnten  gansch  schadelyck,  grootelycks  oorsaeke 
syn  van  het  verdieren  van  de  selve  graenen  ;  om  waarinne  te  versien 
ende  soo  veel  alst  mogelyck  wesen  sal  te  verhueden  dat  die  graenen 
die  onsen  heere  Godt,  deur  sijn  goddelijcke  goedtheid  belieft  heeft  ons 
te  vergunnen  ende  onderdaenen  deser  onser  landen  tôt  onderhalt  van 
den  selven  bewaert  ende  tusschen  de  selve  te  redelycken  prysewerde 
gedistribueert  hebbende,  hier  op  gehadt  het  advijs  van  weerdige  onsen 
heren  ende  welbeminden  metbroederen  Domdeken  ende  Capittel  van  onse 
Cathedraele  kercke  hebben  wij  gestatueert  ende  geordineert,  statueeren 
ende  ordineeren  bij  desen,  dat  nijemandt  van  wat  state,  qualitijt  ott 
conditie  hy  sij  sich  en  vervoordere  uyt  dese  onse  landen  ende  paelen 
van  dien  te  voeren,  trecken  oft  doen  voeren  oft  trecken,  te  waeter  nogh 
te  lande,  met  schepen,  wagens,  kerren,  peerden  oft  andersints,  eenigh 
graen,  moût  oft  meel,  van  wat  specien  dat  het  sij  gewassen  in  onse 
landen  ende  heerlichedeni  op  pêne  van  confiscatie  van  de  selve  graenen 
ende  van  de  schepen,  wagens,  kerren  ende  peerden,  op  welcke  sulcke 
graenen,  moût  oft  meel  soude  gelaeden  sijn  ende  van  thien  goudt  guldens 
boete  voor  d'eerste  rijse,  voor  die  tweede  ryse  van  vyftig  goudt  guldens, 
ende  voor  die  derde  rijse  op  pêne  van  arbitraelyck  te  worden  gestraft, 
ter  ordinantie  van  justitie.  Ende  oft,  bij  avonture,  ijemant  alree  eenigh 
graen  gevoert  oft  getrocken  hadde  oft  laten  voeren  oft  trecken,  oft 
wetenlyck  vercocht  oft  gelevert  eenigen  vremden  persoen  om  uyt  onse 
voorschreven  landen  ende  heerlicheijden  gevoert  te  worden,  al  en  waere 
oock  sulcke  graenen  int  uijttrecken  ende  uyt  voeren  niet  bevonden,  niet 
min  willen  wy  dat  sulcke  overtreeders  sullen  vervolght  mogen  worden 
voor  den  prijs  ende  weerde  van  sulcke  graenen  metter  daedt  op  den 
wege  bevonden  waeren  ende  gearresteert.  Ende  om  het  groot  bedrogh 
ende  woecker  dat  gebeurt  in  de  contracten  van  vercoop  van  de  voor- 
screven  granen,  casseeren  wy  ende  doen  te  niet  aile  contracten„ende 
coopen  van  graenen  die  gemaeckt  syn  geweest  voor  Sinte  Denysdaghe 
TOME  m.  32 
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lestleden,  by  welcke  soude  bevoordert  wesen  dat  sulcke  graenen  souden 
moeten  gelevert  worden  nae  Sinte  Denijs  dagh;  verclerende  dat  die 
vercoopers  van  sulcke  graenen  niet  en  sullen  gehalden  syn  de  selve 
contracten  te  volbrengen  noch  achtervolgen  ;  wel  sullen  sij  gehalden  en- 
de  verbqnden  sijn  die  penninghen  te  restitueren  die  sij  in  crachte  van 
sulcke  contracten  sullen  ontfangen  hebben.  Ende  om  sulcke  penninghen 
te  gecrijgen,  aile  bekentenissen,  willige  condemnatie,  verbintenisse, 
hipoteke  ende  andere  versekeringen  sullen  tegens  die  selve  executorie 
wesen,  soo  als,  cesserende  dese  ordinantie,  soude  mogen  wesen,  om  de 
leveringhe  van  de  voorschreven  graenen.  Verbiedende  oock  dat  egheen 
coupman  van  coren  oft  vercoopers  in  wat  pleckèn  dat  het  sy  ende 
sonderlinge  die  van  onse  steden  voorschreven  sullen  mogen  coopen, 
noch  denselven  sal,  buyten  vrye  merckten,  mogen  werden  vercocht 
eenig  graen  in  onse  landen  gewaschen  op  dry  mylen  naer  onser  voor- 
screven  stadt  van  Luyck  oft  van  vryheyt  andersints  dan  voor  hen 
provisie  ende  onderhalt  van  hen  eijgen  familie  ende  huijsgezin  op  sulken 
penen  als  boven.  En  des  aenghaet  de  ghene  die  gewoon  syn  of  noch 
sullen  willen  comenscappen  doen  van  de  voorschreven  graenen,  de  selve 
gecocht  hebben  over  die  voorschreven  dry  mylen  in  onse  landen,  willen 
wij  dat  naer  dien  sij  die  selve  graenen  in  hon  solders  daer  van  gedeylt 
binnen  den  tyt  ende  termijn  van  twee  maenden  naer  sy  die  gesoldert 
sullen  hebben,  op  pêne  van  confiscatie  van  deselve  graenen,  ten  welcken 
eynde  visitatie  sal  geschieden  van  de  voirgenoempde  coopluyden  solders 
t'elcken  reyse  des  dienst  oft  noodich  sal  bevonden  worden.  Ende  egheene 
coopluyden  van  graenen  off  vercoopers  en  sullen  op  vrye  merckten  van 
deser  onser  stadt  oft  andere  steden  egeen  graenen  mogen  coopen  voor 
twelf  uren  op  den  noen  geslaegen.  Ordineerende  oock  dat  niemant  sigh 
en  vervoordere  eenigh  graen  te  dingen  oft  coopen  op  straeten,  wegen 
ende  toecompsten  tôt  onser  stadt  oft  andere  steden,  maer  laeten  die 
selven  voeren  ende  gebracht  worden  ter  vrijer  merckten,  op  pêne  ende 
boete  van  drye  goudt  guidons.  Van  gelycken  en  sal  men  in  onse  landen 
heerlicheden  niet  mogen  brouwen,  verkoopen  oft  distribueren  in  gelach 
oft  ten  tappe  bier  van  hpogeren  pryse  dan  van  negen  myten  oft  een 
halfblancke  ter  goeder  maeten  die  wynpot  ;  op  pêne  van  thien  goudt 
guidons,  te  bekeeren  aile  die  voorschreve  boeten,  soo  in  ider  plaetse 
gewoonelijck  is,  wel  verstaende  in  dien  in  eenige  steden  oft  gemeynten, 
by  ordinantie  ende  particulière  policie  geordineert  waere  egeen  bier  te 
vercoopen  van  soo  grooten  prys  als  voorschreven  is,  sulcke  ordinantie 
sullen  moeten  onderhalden  ende  geobserveert  worden  op  pêne  van  thien 
goudtguldens  boete.  Bevelende  mits  dien  ende  gebiedende  onsen  grooten 
meyer  onser  stadt  Luyck,  synen  stedehoudere  ende  aile  andere  onse 
officieren  en  justicieren  en  dien  van  onse  vasallen  die  des  aengaen  sal, 
dat  sy  dese  onse  ordinantie  ende  mandamente  in  hen  officie  doen  kundi- 
gen,  daer  ende  alsoo  van  oudts  gewoonelijck  is,  ende  in  hoede  van  wette 
stellen  ende  nersteltfck  doen  onderhalden,  stravende  die  overtreders  van 
die  selve  oft  eenich  punt  van  dien  nae  vorme,  inhouden  van  den  selven 
sonder  eenigsints  te  dissimuleeren,  want  ons  alsoo  gelieft.  Gegeven  in  onse 
stadt  Luijck  den  XVIen  dach  van  november  anno  XVe  dryenseventigh. 
V.  Statuetboech  des  hoogen  g&Hchten  St-Truijden,  p.  101. 
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1591,  27  septembre.  —  Léonard  Betten,  abbé  de  St-Trond, 
confirme  et  ratifie  les  lettres  d'Ernest  de  Bavière,  évoque  de 
.  Liège,  en  date  du  10  du  môme  mois. 

Leonardt,  deur  Goidts  genaden  abdt  des  moensters  ende  Hr  der  stadt 
St-Truyden,  Seny,  Helchteren,  Alem,  etc.  Allen  den  ghenen  die  dese 
onsse  opene  brieven  sullen  sien,  lesen  offt  hooren  lesen  ende  besunder 
onssen  getrouwen,  lieven,  gheminden  scholtet,  scepenen,  borghemees- 
teren  ende  raedt  met  allen  borgheren  onser  voerscreven  stadt,  saluyt. 
Doen  te  weten  dat  ons  ghepresenteert  s\jn  van  weghen  alderhoochsten 
ende  eerweerdichsten  heere  ende  doorluchtichsten  prince,  Heere  Ernest, 
aerdtsbisschop  ende  ceurforst  tôt  Ceulen,  bischop  ende  prince  tôt  Luyck 
etc.,  sekere  opena  brieven  der  welker  teneur  hijer  naer  volcht  ende  is 
dese  :  (Suit  Vacte  du  10  septembre  1591,  v.  p.  204.)  Welcke  brieven 
nerstelijck  overlesen  ende  rypelyck  ingesien  ende  hebben  bevonden 
anders  nergiiens  toe  dan  tôt  onsser  ghemeyne  stadt  welvaert  ende 
profijt  te  strecken,  hebben  niet  willen  onderlaten,  naer  begheerte  der 
Hoocheijt,  dese  onsse  opene  brieven  daer  bij  te  voeghen  ende  bij  onsse 
"authoriteyt,  als  medeheere  bij  synen  voorseyde  Hoocheijt  onsser  voor- 
seyder  stadt  St-Truijden,  het  inhoudt  der  voorscreven  brieven  te  lau- 
deren  ende  approberen,  ende  te  dien  effecte  onsse  lieve  ende  ghetrouwe 
scholtet,  schepenen,  borghemeesteren  ende  raedt  met  allen  anderen  leden 
ende  oock  allen  ende  eenen  jegelijcken  borgheren  ende  inneghesetenen 
onsser  voorseyder  stadt,  op  den  eedt  van  ghetrouwicheyt  waermede  sy 
aen  ons  verbonden  syn,  expresselyck  te  bevelen,  teghen  deser  zynder 
Ceurvorstelyck  Genaden  ende  onssen  brieven  in  gheender  manieren  jet 
te  doen  oft  het  inhoudt  derselver  eenichsints  te  beletten,  maer  naer 
hunne  vuytersten  beste  die  selve  in  allen  haereu  inhouden  ter  executie 
ende  te  merck  te  stellen.  Gegeven  in  onse  stadt  Sint-Truyden,  onder 
onssen  naem  ende  seghel,  in  den  jaere  duysent  vyff  hondert  ende  een 
ende  negentich,  den  sevenentwintichsten  dach  septembris.  Ende  was 
onderteekent  :  Leonardt,  ende  ghemunieert  met  den  grooten  zeghel  met 
die  effigie  van  St-Trudo,  in  rooden  wasche. 
V.  Documentboeck  0,  p.  137  et  140. 

1605,  20  septembre.  —  Ernest  de  Bavière,  évoque  de  Liège, 
rétablit  le  métier  des  brasseurs  qu'il  avait  aboli  quelque  temps 
auparavant. 

Ernest,  by  der  gratien  Godts  ertsbischop  tôt  Ceulen,  bischop  tôt 
Luijck,  etc.,  ende  Leonardt  bij  der  selve  gratie  abt  des  moensters,  ende 
beijde  heeren  der  stadt  St-Truijden,  onse  lieve  ende  getrauwe  Raphaël 
van  Dormael  ende  Jan  Putseyes,  respectivelyck  scholtus  onser  stadt 
voorscreven,  saluyt.  Doen  te  weten  dat,  alsoo  wy  hiervoren  om  enige 
redenen  ende  mishaegen  hadden  doen  publiceeren  gemeyn  het  brauwer- 
ambacht  onser  stadt  St-Truijden  ende  die  persoenen  ende  gesellen  des 
voorscreven  ambachts  gepriveert  van  aile  borgelycke  privilegien,  eeren 
ende  preeminentien,  met  verbott  aeu  onsen  magistraet  deselve  t' ad- 
mitteeren  in  den  eedt  ende  te  geven  plaetse  in  onser  stadt  raedt  ende 
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andere  collégien,  ofl  te  laten  comen  tôt  executie  oft  bedienen  van  eenige 
offlcien  oft  ampten  ;  soo  ist  dat  wy,  willende  in  onse  voorscreven  stadt 
ende  leden  der  selve  eene  goede  unie,  accord  ende  vreede,  ende  wech 
nemen  d'occasie  van  allen  twist,  tweedracht  ende  verwyt,  hebben,  vuyt 
onse  sonderlinge  gratie,  ter  oetmoedige  bede  ende  menichfaldich  aen- 
halden  der  voerscreven  brauwers,  deselve  gerestitueert  ende  gestelt  in 
alsulcke  staet  als  sy  waren  voer  onse  voorscreven  indignatie  oft  mis- 
haegen;  geven  denselven  ambacht  oft  ambachtgesellen  dieselve  privile- 
gien,  statuyten,  eeren,  preeminentien,  gerechticheyt  ende  authoriteijt 
als  hon  van  alts  toestaet  ende  gecompeteert  heeft;  deselve  ende  elck 
van  hon  qualificerende  tôt  allen  ampten,  staeten  ende  officien  onser 
voorscreven  stadt  te  bedienen  ende  t'exerceren;  willende  dat  allen 
saecken  sullen  sijn  vergeten  en  vergeeven,  dan  oft  se  niet  oft  noyt  ge- 
schiet  en  weeren  ;  verbiedende  allen  ende  eenen  ijegeiycken  van  onse 
borgeren  ende  allen  andere  van  wat  qualiteijt  oft  conditie  die  selve 
saude  meugen  wesen,  dat  sij  sich  wacbten  nu  oft  biernamaels,  ter 
oirsaecke  van  wes  saude  meugen  geschiet  sijn,  enich  verwyt  oft  naer- 
spraecke  te  doen,  waer  by  die  unie  onser  borgeren  saude  meugen  ge- 
crenkt  worden  ende  sy  onderlingen  comen  in  verbitterheijt  ;  wel  ver- 
staende  dat  de  voorscreven  brauwers  ons  ende  onsen  magistraet  altijt 
sulien  onderdanich  sijn  ende  obedieren,  soo  aile  onse  andere  borgeren 
onser  stadt  voorscreven  sculdich  syn  ;  ende  willen  voertaen  sullen  wesen 
in  onse  voerscreven  stadt  derthien  ambachten,  gelijck  van  voren  gewest 
syn  ende  naer  het  aldt  gebruyck  ;  willen  expresselijck  dat  men  d'een 
f  van  die  voorscreven  derthien  ambachten  niet  meer  en  sal  onbehoerlyck 
oft  onredelijck  belasten  oft  beswaren  als  het  ander,  igelflck  naer  s$ne 
neringe  ende  handel  ;  sal  niettemin  den  magistraet  onser  stadt  voor- 
screven blijven  in  syn  aldt  recht  ende  observantie,  te  ordonneren  ailes 
wes  policie  aengaet  gemeynelijck  genaempt  maendachverdragen  ;  sullen 
ock  allen  brauweren  ende  biervertierderen,  midts  desen  in  hon  ambacht- 
recht  syn  gereintegrert  ;  die  welcke  sullen  naer  aile  aide  ordinantien, 
statuijten  ende  verdraegen  vanden  voorscreven  ambachtsmeesters,  dee- 
ckens,  raetsmannen  ende  brauwersgesellen,  helpen  dragen  ende  betalen 
allen  ambachtslasten.  Ende,  opdat  hier  van  niemant  ignorantie  en  pre- 
tendeerde,  ordonneren  uch  insgelijckx  onse  gerichts  luyd^n  dese  onse 
tegenwordige  gratie  m  hoijden  te  leggen  ende  te  doen  publiceren  daer 
sulcx  gewoonelyck  is  te  gescieden;  procederende  tegens  die  gène  die 
enichsints  saude  vermeeten  te  contravenieeren  met  straffen  ende  penen 
tegen  die  overtreders  onser  ordonnantien  geordonneert,  sonder  eenich 
verdrach,  dissimulatie  oft  faveur  ;  want  ons  alsoo  gelieflt.  Gegeven  in 
onse  stadt  Luijck  den  20  septembris  1605.  Ende  was  onderteekent  : 
Wachtendonck  vidit.  Ende  hier  onder  stont  :  Al  voors.  1605  30  décem- 
bre, de  Saive  vidit.  Ende  noch  léger  stond  :  bij  syne  Hoechw.  in  hairen 
secreten  raede  :  A.  de  Yorssen.  Ende  was  noch  anders  onderteekent  : 
Léonard.  Subsignatum  concerdat  cum  originali  de  verbo  ad  verbum 
quod  attestor.  (Signé)  :  C.  Lambrechts,  secretarius. 
V.  Docu?nentboeck  D,  p.  145. 
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1613,  6  Juin.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  les  treize 
métiers,  pour  subvenir  aux  charges  exorbitantes  dont  la  ville 
est  grevée,  empruntent  à  Jean  Smeets  un  capital  de  1274  florins 
de  Brabant;  ils  lui  souscrivent  une  rente  rédimible  de  70  florins 
payable  en  deux  termes,  la  moitié  le  6  décembre  et  la  moitié  le 
6  juin  de  chaque  année. 

Collection  de  chartes,  n°  CXLIIIbi8.  —  Original  sur  parchemin, 
muni  Mes  sceaux  de  la  ville  et  des  treize  métiers. 

1616,  26  février.  —  Christophe  van  Itteren  supplée  100  florins 
aux  800  florins  avancés  à  la  ville  par  son  beau-frère  Renier  van 
Eynatten  de  Liège,  somme  pour  laquelle  une  rente  de  50  florins 
lui  avait  été  souscrite.  (V.  Documentboeck  B,  p.  85,) 

1620,  5  janvier.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  conseil  recon- 
naissent avoir  reçu,  de  l'Infirmerie  du  Béguinage  de  S^-Agnès, 
à  St-Trond,  la  somme  de  1435  florins  de  Brabant,  dans  laquelle 
sont  compris  200  florins  capital  d'une  rente  de  quatorze  mesures 
de  seigle  remboursé  par  noble  seigneur  de  Scharenberch,  seigneur 
de  Houppertingen  ;  ils  remboursent  à  Jean  Smeets  le  capital  de 
1274  florins  empruntés  le  6  juin  1613  et  subrogent  l'Infirmerie 
dans  ses  droits  à  la  rente  de  70  florins  qui  lui  avait  été  sous- 
crite pour  le  capital  susdit. 

V.  au  dos  de  la  charte  CLXIIlbis. 

1625,  lundi,  7  juillet.  —  Le  magistrat,  -  vu  certaines  lettres 
du  docteur  van  Vorssen  que  la  ville  avait  délégué  à  la  réunion 
des  États  ouverte  depuis  le  3  juillet,  -  députe  à  Liège  le  bourg- 
mestre Scroots,  pour  y  prendre  connaissance  des  propositions  à 
faire,  par  les  commissaires  de  l'Empereur,  touchant  la  réforme 
des  cours  de  justice  et  les  impôts  à  établir  (v.  Daris,  Hist.  du 
dioc.  et  de  la  princip.  de  Liège  pendant  le  XVIIe  siècle,  1. 1,  p.  24). 
V.  Maendachboech  B,  Judiciael  Maendachboech  E,  P>  \  16. 

1625,  lundi,  14  juillet.  —  Les  bourgmestres  et  le  conseil,  vu 
la  requête  de  Jean  Wiegen,  curé  de  Ste-Catherine,  lui  accordent 
un  arbre,  bois  blanc,  pour  la  restauration  de  son  église  et  des 
maisons  y  attenantes.  (V.  Maendachb.  B,  Judiciael  Maend.  Ef  f»  ne.) 

1638,  5  février.  —  Les  bourgmestres,  jurés,  conseil  et  treize 
métiers,  -  pour  la  reconstruction  du  couvent  des  Sœurs  Grises,  - 
empruntent  à  Simon  van  den  Dyck,  305  florins  et  lui  souscrivent 
une  rente  rédimible  de  15  florins  5  sous,  affectée  sur  le  corpus 
de  la  ville  et  payable  le  5  février  de  chaque  année. 
V.  Documentboeck  B,  p.  154. 
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1639,  novembre.  —  Les  bourgmestres  avaient  chevauché  à  la 
rencontre  de  Févéque  de  Liège  jusqu'à  la  chapelle  de  Cortenbosch; 
le  secrétaire  communal  complimenta  S.  À.  en  ces  termes  : 

Serenissime  Princeps,  Domine  clementissime,  consules  senatus  ac 
jurati  oppidi  Serenissimae  Ceisitudinis  vestre  Sancti  Trudonis,  tam  suo 
quam  totius  communitatis  nomine,  Serenissimae  Celsitudini  vestre  quam 
démisse  ac  oflîciose  felicem  apprecantur  adventum;  utque  déclarent 
eumdem  ipsis  esse  gratissimum,  quam  possunt  comiter  et  festive  omni 
honore  et  observantia  Serenissimam  Celsitudinem  vestram  tanquam 
verum  suum  principem  agnoscunt  et  excipiunt,  cœlestem  comprecaturi 
maiestatem,  ut  haec  eiusdem  profectio  desideratam  tôt  votis  hinc  pro- 
vinciae  conciliationem  et  tranquillitatem  adferat. 
V.  Documenfboech  C,  p.  155. 

1640,  19  août.  —  Bornage  judiciaire  des  limites  de  la  juri- 
diction de  St-Trond  et  de  la  seigneurie  de  Cosen. 

Limiten  der  stad  Sint-Trutoen  tegen  Cosen.  —  Int  jaer  duijsent 
zes  hondert  veertig,  den  negentienden  dach  van  oogstmaend,  tusschen 
twee  en  dry  uren  na  middag,  op  den  ple\jn  liggende  bij  den  Cortenbosch, 
voor  ons  Philip  van  den  Edelbampt,  schoult  van  ztfne  doorluchtige 
hoocheijt  den  bisschop  en  prins  van  Luyk,  Huybrecht  Govaerts,  schautet 
van  den  zeer  eerweerdigen  heer  Hubert  van  Zuetendael,  prelaet  des 
moensters  van  Sint-Truyden,  byde  heeren  der  zelve  stad,  Henrick  van 
Staden,  Jan  van  Velpen,  Joris  van  den  Edelbampt,  ende  Gilis  Veulemans, 

schepenen  des  hoogen  gerichts  der  gezegde  stad  St-Truiden 

welken  boeten  ende  . .  . ,  Gielis,  respectivelyck  schautet  en  schepenen 
van  Cosen,  zijn  lichaemelyk  komen  ende  gestaen  der  seer  eerw.  heer 
edelen  heer  Christoffel  van  den  Blocquerijen,  canonik  ende  archidiaken 
in  de  hooge  kerke  van  Luyck,  cancellier  van  zyn  gemelde  hoogheit. 
met  den  eerentfesten  heer  Laurens  van  Dormael,  raedsheer  in  haeren 
heymelijken  raedt  van  Luyck  ;  ende  den  voorgenoemden  zeer  eerweer- 
dige  prelaet,  in  qualitijt  als  boven,  vergeselschapt  met  heeren  Mathys 
Wyshof,  rentmeester,  Maurus  Hacken,  hofineester,  religieusen  der  zeife 
klooster  ende  Adam  van  Vorssen,  doktoor  in  beyde  de  rechten,  stad- 
houder  sijnes  leenen,  ter  eenre,  en  den  edelen  heer  Arnold  van  Ker- 
ckem,  heer  van  Wetfer  en  Cosen  ten  andere  zyden.  Welcke  voornoemde 
heeren  comparanten,  willende  tegehkomen,  benemen  ende  verhueden 
aile  toekomende  twyfelachticheyt,  geschillen  en  duisterheijt  die,  te  zaken 
van  die  jurisdictien,  gebiet  ende  aenruerendé  païen  der  stad  St-Truiden 
ende  heerlijkheyt  Cosen,  in  de  toekomende  tyden  zouden  mogen  oprey- 
sen,  hebben  daeraf  onderlingen  over  een  gekomen  ende  verdragen,  met 
voorgaende  bespreeck  ende  voorwaerde,  dat  die  heerbaene  leydende  naer 
Hasselt,  tusschen  den  selven  pleijn  ende  huyskens,  sal  wesen  gemeyn 
naer  die  lengde  ende  breede  ;  van  den  eersten  paelsteen  aldaer  te  plan- 
ten  eh  vervolgens  die  brouken,  boeten  ende  penen,  of  in  de  straffen  van 
misdaed  of  misdaeden  tusscen  dusdanige  lengde  ende  breedte  te  gescie- 
den  Çt  weîk  God  verhueden  wille),  in  twee  deelen,  (hier  inné  uitgesloten 
aile  regt  van  voorkominge  of  verrassinge)  te  deylen;  het  eene  voor  beyde 
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die  heeren  der  stad  St-Truijden  (behaudelyck  nogtans  die  geregtigheyt 
van  den  vocht)  en  die  andere  hellicht  voor  den  heer  van  Cosen.  Mits 
welcke  voorwaerde  hebben  die  voorgenoemde  heeren  comparante n  doen 
stellen  in  den  voorseijden  pleyn  twee  lange  dicke  blauwe  steenen,  waer- 
van  den  eenen  geplant  is  ende  de  gesonken  is  bij  die  gemelde  heeren- 
straet,  leijdende  van  Sint-Trujjden  naer  Hasselt,  omirent  die  kerke  oft 
capelle  van  den  Cortenbosch,  ende  de  andere  overseyde  het  hool  van 
den  zelven  pleyn,  aen  den  hoogsten  boom  staende  in  den  gracht  van 
den  bosselle  toebehoorende  die  eerweerdige  abdisse  van  Herckenroye, 
niet  verre  van  den  hoek.  De  straet  te  Cosen  inleydende  ende  die  plan- 
tingen  volbracht  sijnde,  hebben  die  geseyde  schoutet  Edelbampt  van 
beijde  heeren  ende  stadt  van  St-Truijden  wegen  ende  Aerdt  Coemans, 
scoutet  van  Cosen,  die  twee  voergeseijde  paelsteenen  gebannen. 

Terstont  daernae  is  nog  heel  bij  die  goederen  van  die  zelve  vrouw 
abdesse  Van  Herckenroye  ende  die  kinderen  van  Jan  van  Leeuwe, 
opwaerts  liggende  aen  die  voorzeide  straet  naer  Cosen,  gestelt  eenen 
derden  blauwen  steen,  den  welken  den  schoutet  Hubert  Govaerts  van 
beijde  heeren  ende  stad  wegen,  Ardt  Coemans  van  wegen  die  van 
Cosen  hebben  ooek  gebannen. 

Eijndelijck  is  noch  by  die  goederen  der  gezeijde  eerweerdige  vrouw 
abdisse  van  Herckenroije  ende  die  kinderen  van  wijlen  Jan  Cuppens, 
ontrent  die  plaets  daer  het  cruijs  van  Cosen  plach  te  staen,  tegen  over 
die  cloosjerstraet,  nog  gestelt  geweest,  omtrent  het  eijnde  der  straet 
van  Casselaer  syde  te  Cosen  in  leijdende,  eenen  vierden  blauwen  steen, 
dien  den  gemelden  schautet  Govaerts  van  beijde  heeren  ende  stadt  van 
Sint-Truijden  wegen  ende  Aerdt  Coemans,  schautet  van  Cosen,  ooek 
hebben  gebannen,  in  d'overstaen  van  ons  schepenen  van  Sint-Truyden 
en  Cosen,  die  allen  in  iedere  dese  voorgaende  dingen  respectivelijck 
in  hoede  hebben  gekeert  ende  ten  eeuwigen  gedachtenisse  bevolen.  In 
teeken  der  waerheijt  hebben  dit  tegen woordig  act  van  stellinge  en 
scheijdinge  der  paelen  bij  onzen  secretaris  gezworen  doen  onderteeke- 
nen  ende  in  den  register  stellen. 

V.  Statuetboech  des  hoogen  gerichte  St-Truijden,  p.  441. 

1645,  27  décembre.  —  Composition  de  la  Gilde  des  Drapiers. 
—  Les  maréchaux  délèguent  Charles  van  St-Jans  et  Renier  van 
der  Hagen;  les  pelletiers,  Jean  Troye  et  Pierre  Dawants,  senior; 
les  boulangers,  Jean  Wendeleers  et  Jean  Blommen  ;  les  brasseurs, 
Pierre  Zeels  et  Guillaume  Martens  ;  les  bouchers,  Jean  van  der 
Borcht,  fils  de  Josse,  et  Jean,  fils  de  Bernard  van  der  Borcht; 
les  drapiers,  Godefroid  Utenbroeck  et  Jaques  Maes  ;  les  merciers, 
Nicolas  van  der  Boenten  et  Léonard  Strauven;  les  teinturiers, 
Conrard  Snievers  et  Jean  van  der  Smissen;  les  tanneurs,  Jean 
Verhelst  et  Lambert  Tymmermans  ;  les  cordonniers,  Louis  Gillis 
et  Abraham  van  Loen  ;  les  maçons,  Jean  Hiegaerts  et  maître  Henri 
Strauven;  les  charpentiers,  Mathieu  Heusdens  et  Jean  Cnapen; 
et  les  tailleurs,  Georges  Nys  et  Thomas  van  den  Hove. 

V.  Maendachboeck  C,  Judiciael  Maendachboech  F,  $>  75. 
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Nous  terminerons  ce  troisième  tome  de  notre  Inventaire  par  " 
quelques  notes  sur  les  serments  et  sur  les  fonctionnaires  asser- 
mentés de  la  ville,  pour  faire  suite  à  celles  que  nous  avons 
communiquées  à  la  fin  du  tome  précédent. 

Le  serment  de  voué  fut  prêté  par  Jean  Grevers,  voué  de  l'évoque, 
le  14  juin  1564;  par  Jean  van  Roest,  le  12  juin  1567;  par  Philippe 
van  den  Edelbampt,  le  12  décembre  1628,  suivant  commission  du 
13  novembre  précédent.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  22,  23  et  25.) 

Le  serment  $  écoutête  fut  prêté  par  Jean  Telders,  le  4  oct.  1557; 
par  Gérard  de  Velpen,  le  30  juin  1570,  et  par  Philippe  van  den 
Edelbampt,  le  12  décembre  1628,  tous  trois  écou têtes  de  l'évéque; 
par  Arnold  Menten,  le  16  octobre  1565,  et  par  l'écuyer  Jean  de 
Blocquerie,  le  13  novembre  1574,  l'un  et  l'autre  écoutête  de  l'abbé. 
(V.  Boeck  der  Eede,  p.  4,  22,  23  et  24.)  —  Le  serment  de  substitut 
d%  écoutête  ftit  prêté,  le  1  juin  1627,  par  François  Walschaerts  qui 
avait  reçu  sa  commission  le  15  mai  précédent.  (V.  ibid.,  p.  25.) 

Le  serment  de  commissaire  de  la  ville  fut  prêté,  devant  l'échevin 
Heynsdael,  par  Jean  van  der  Pauwen,  le  7  juin  1562.  (V.  ib.,' p.  22.) 

Le  serment  de  secrétaire  communal  fut  prêté  par  Henri  van 
Joeck,  successeur  de  Reniers  Brants,  le  17  février  1546,  et  par 
Jean  Menten,  le  18  janvier  1630.  (V.  ibid.,  p.  18,  19  et  25.) 

Le  serment  d'échevin  fut  prêté  par  Adam  de  Vorssen,  échevin 
de  l'abbé,  succédant  à  Balthazar  van  Weseren,  le  11  février  1560; 
par  Jean  van  den  Spiegel,  échevin  de  l'évéque,  le  9  janvier  1564  ; 
par  Gilles  van  Loon,  échevin  de  l'abbé,  succédant  à  Josse  van 
Houthem,  le  30  avril  1564;  par  Léon  Buntinx,  échevin  de  l'évéque, 
succédant  à  Arnold  van  Zelck,  le  21  octobre  1565;  par  Gaspar 
Knubben,  échevin  de  l'abbé,  succédant  à  feu  Lambert  van  Her- 
ckenroy,  le  2  octobre  1569;  par  Sébastien  Menten,  échevin  de 
l'abbé,  succédant  à  Henri  Menten,  le  8  octobre  1570(4);  par  Guil- 
laume Tayen,  échevin  de  l'abbé,  le  16  juin  1575;  par  Jean  Ghys, 
le  16  juin  1575(*)  ;  par  Égide  Vaes,  échevin  de  l'abbé,  succédant 

à  Guillaume  Tayen  décédé  le  14  octobre  1609,  le 1609; 

par  Guillaume  Tayen,  échevin  de  l'abbé,  succédant  à  Gaspar 
Knubben,  (décédé  le  13  mars  1575),  le  2  septembre  1575;  par 
Philippe  de  Blocquerie,  échevin  de  l'évéque,  succédant  à  Adam 
van  Alcken,  le  18  mars  1578;  par  Chrétien  van  den  Edelbampt, 
échevin  de  l'évéque,  succédant  à  Philippe  de  Blocquerie  (décédé 

le  14  octobre  1598),  le 1598  ;  par  Guillaume  Piccaerts, 

échevin  de  l'abbé,  succédant  à  Gilles  van  Loon  (qui  mourut  le 
10  août  1577),  le  23  novembre  1576  ;  par  Herman  van  Mettecoven, 
échevin  de  l'abbé,  succédant  à  Guillaume  Piccaerts  (qui  mourut 


(I) Sebastien  Mriiten  mourut  le  13  mai  1575. 

(2)Jeaji  Gliys  mourut  de  In  peste,  le  11  septembre  1578. 
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le  29  avril  1603),  le ....  .  1603  ;  par  Jean  van  de  Venne,  éehevin 
Tévêque,  qui  succéda  à  son  père  (le  3  décembre  1578),  le  8  février 
1579;  par  Jean  Scroots,  éehevin  de  l'abbé,  qui  succéda  à  son  père 
(le  1  décembre  1578),  le  31  mai  1579;  par  Henri  Scroots,  éehevin  de 
Tévêque,  le  21  juin  1579;  par  Jean  Govaerts,  éehevin  de  Tévêque, 
fils  de  Jean,  le  3  février  1580(*);  par  Robert  van  Jueck,  éehevin 
de  Tévêque,  succédant  à  Jean  van  de  Venne  (décédé  le  27  février 
1579),  le  8  janvier  1581  ;  par  Nicolas  van  Dormael,  éehevin  de 
Tévêque,  le  29  janvier  1581  ;  par  Gérard  de  Velpen,  éehevin  de 
Tévêque,  succédant  à  Nicolas  van  Dormael  (qui  mourut  le  23  déc. 
1603),  en  1603  ou  1604  ;  par  Jean  van  Meldert,  le  1  mai  1605  ; 
par  Henri  van  Staden,  éehevin  de  Tévêque,  succédant  à  Chrétien 
van  den  Edelbampt,  le  21  septembre  1614  ;  par  Nicolas  van  den 
Creeft,  le  24  janvier  1616;  par  Gaspar  de  Heusch,  qui  succéda  à 
Jérôme  Gherinx,  le  31  décembre  1619  ;  par  Jean  van  den  Edel- 
bampt, qui  succéda  à  Nicolas  van  den  Creeft,  le  9  janvier  1622; 
par  Jean  de  Velpen,  le  9  octobre  1622  ;  par  Henri  Scroots,  qui 
succéda  à  son  père,  le  9  janvier  1622  ;  par  Henri  Menten,  qui  suc- 
céda à  Louis  de  Bailge,  le  23  novembre  1623;  par  Gilles  Winters, 
qui  succéda  à  Lambert  van  Stapel,  le  28  mai  1623  ;  par  Chrétien 
van  der  Borcht,  qui  succéda  à  Henri  Scroots  (décédé  le  7  décembre 

1629),  le 1629;  par  Guillaume  Scroots,  J.  V.  L.,  qui  succéda 

à  son  père,  le  27  avril  1631  ;  et  par  George  van  den  Edelbampt,  J. 
V.  L.,  qui  succéda  à  Henri  Menten,  le  21  novembre  1631. 

N.  B.  —  George  de  Prato  prêta  serment  comme  greffier  de  Ut 
Cour  scabinale,  le  2  octobre  1565.  (V.  Boeck  der  Eede,  p.  22,  23, 
24  et  25.) 

Outre  les  serments  dont  nous  avons  donné  le  texte  à  la  fin  du 
tome  II  de  cet  ouvrage,  il  y  en  avait  encore  quelques  uns  que 
nous  transcrivons  ci-dessous  : 

a)  Le  serment  du  tuteur.  —  Le  tuteur  d'enfants  mineurs  jurait 
de  garder  et  de  protéger  les  orphelins  confiés  à  ses  soins,  d'ad- 
ministrer fidèlement  leurs  biens,  de  les  élever  dans  de  bonnes 
manières,  de  leur  faire  apprendre  un  bon  métier  ou  de  leur 
donner  une  éducation  conforme  à  leur  état  de  fortune,  d'agir  en 
tout  et  partout  à  leur  profit  et  avantage,  d'éviter  autant  que  pos- 
sible tout  ce  qui  pourrait  leur  causer  du  dommage  et  d€  rendre 
compte  de  ses  recettes,  dépenses  et  administration  chaque  fois 
qu'il  y  sera  requis. 

Ick  zwere  dat  ick  dese  kinder  ende  hun  goeden  getrauwelic  sal 
regeren,  bewaeren  ende  bescudden,  ende  dije  selve  kinderen  in  goede 
manieren  ende  met  bequamen  ambacht,  oft  anders,  nae  heijs  ende  gelé- 
gentheijt  hunder  macht,  sal  leeren  oft  doen  leeren;  ende  in  aile  weeghen 


(*)Jean,  fila  de  Jean  Govaert*,  mourut  le  7  octobre  1883. 
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hun  profljte,  baete  ende  voordielen  doen  ende  hun  schaeden  ende  ont- 
proffijten  nae  myn  vermoeghen  schauwen  ende  beletten;  ende  dat  ick, 
soe  wanneer  ende  menichmael  daer  toe  versocht  sal  syn,  van  mynen 
ontfanck  ende  vuytgheven  ende  van  den  régiment  der  momberyen  wet- 
tige  rekeninge,  betalinghe  ende  bewys  sal  doen,  behalven  dat  ich  in 
desen  overal  mij  sal  moghen  behelpen  metter  waerheijt,  soe  my  God 
helpe  ende  allen  sijn  lieve  heylighen.  (V.  Boech  der  Eede,  p.  35.) 

b)  Le  serment  du  forestier.  —  Le  forestier  jurait  1°  de  professer 
et  de  défendre  l'ancienne  religion  catholique  romaine;  2°  d'être 
fidèle  et  soumis  aux  deux  seigneurs,  aux  écoutâtes,  aux  substi- 
tuts des  écçmtêtes,  au  voué,  aux  bourgmestres  et  aux  échevins 
et  de  leur  rendre  le  respect  qui  "leur  est  dû  ;  3°  de  faire,  à  la 
requête  de  leur  seigneur  et  maître  et  des  parties  et  moyennant 
salaire  fixé,  toutes  les  exécutions  incombant  à  leur  office,  tel 
que  cela  convient/ aux  exigences  de  la  justice,  sans  dissimulation 
aucune  et  quel  que  soit  le  tribunal  qui  ait  rendu  les  jugements; 
4°  de  poursuivre,  au  profit  de  leurs  maîtres,  de  la  ville  et  de  la 
justice,  toutes  les  contraventions  et  tous  les  délits  qui  viendront 
à  leur  connaissance  ;  5°  de  se  rendre  à  toutes  les  audiences  ju- 
diciaires, aux  heures  fixées,  pour  y  transmettre  à  la  cour  ou  au 
greffier,  de  vive  voix  ou  par  écrit,  toutes  les  semonces,  tous  les 
commandements  et  les  actions  en  dommages-et-intérêts  dont  il  a 
été  chargé  ;  6°  d'être,  jour  et  jiuit,  à  la  disposition  de  ses  seigneurs 
et  maîtres  et  de  la  justice,  pour  opérer,  avec  les  bourgmestres 
et  les  strijlmeesters,  toutes  exécutions  et  arrestations  ordonnées; 
de  garder  les  secrets  de  ses  maîtres  et  de  la  justice  et  enfin,  de  se 
rendre  tous  les  jours,  avant  l'heure  des  audiences,  à  la  demeure 
des  écoutâtes,  *pour  y  recevoir  les  ordres  d'exécutions  à  faire  ou 
d'exploits  à  signifier. 

Juramentum  forestàriorum  opidi  S.  Trudonis.  —  Inden  iersten, 
dat  sij,  nae  wuytwijsen  der  nieuer  institutien  bij  beyde  den  Heeren  ver- 
leent,  die  aulde  Catholijcke  Roemsche  gelueve  ende  religie  observeren 
sullen  ende  helpen  defenderen  sonder  dissimulatie.  Ten  tweeden,  dat 
sij  van  nu  voertaene  goiedt  ghetrouwe,  onderdaenich  ende  ghedienstich 
wesen  sullen  beijde  onse  heeren  ende  honnen  officieren  der  heeren 
schoulteten  binnen  Sint-Truijden,  honnen  onderschoulteten  offt  ghesub- 
stitueerden,  den  voecht,  borghemeesteren  ende  schepenen  der  selffver 
stadt,  den  selffven  aile  eere  ende  taemelycke  reverentie  bewysen.  Ten 
derden,  dat  sy,  ten  versuecke  ende  bevele  van  honnen  Heere  offt  mees- 
ter  ende  van  parthijen,  sullen  volbringen  ende  doen  aile  behoirlijcke 
executien  honder  officien  toiestaende,  soe  dat  behoort  tôt  rechtsvoer- 
deringhen,  sonder  dissimulatien,  van  wat  gherichte  sulcke  executien 
haeren  oerspronck  genomen  hebben,  onder  synen  behoirlijcken  staen- 
den  salaris.  Ten  vferden,  dat  sy  met  aider  nersticheijt  ende  diligentie 
sullen  vorderen  den  voirscreven  Heeren  ende  honder  meesters  ende 
der  stadt  proufijt,  ende  ter  selffver  ende  der  ghansser  justiten  achter- 
deele  waerschauwen  ;  aller  keuren,  breucken  ende  allen  ongeregeltheyt 
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die  ben  ter  kennisse  comen,  sulien  voertbringhen  voer  honne  meesters 
ende  sulcxs  gheene  verswijghen  sonder  fraude.  Ten  vijfftten,  dat  sy  tôt 
allen  daeghen  van  rechte,  soe  dat  betaempt,  comen  sulien  in  der  vier- 
schaelen,  ter  ghewoonlijcker  uren  van  audientien,  ende  aldaer  den 
gherichte  oflt  den  secretaris  mondelinghen  ofll  by  schriffte  overdienen 
aile  daghementen,  bevelen,  commeren  ende  dijer  ghelycken  gherichts 
acten  daer  sy  last  aff  ghehadt  hebben.  Ten  sesden,  ende  ten  les  ten, 
dat  sij  altijtt  bij  daeghe,  bij  naehte  ende  tôt  allen  stonden,  ter  manisse 
ende  versuecke  van  honnen  Heeren  ende  meesteren  ende  der  justitieu, 
met  den  borghemeesteren  ende  strjjtmeesteren,  hon  bereet  sulien  laeten 
vinden  om  metten  selffven  aile  feijtelijcke  executie  te  volbringhen,  van- 
ghen  ende  spannen  ende  sulcxs  niet  laeten  ;  aile  secreten  bons  meesters 
ende  der  justicien  stille  ende  verholen  halden,  ende  insgelijcks  daeghe- 
lycks,  voerder  uren  der  audientien,  in  persoone  tôt  in  honre  Heeren  huijs 
compareeren,  om  van  den  selffven  te  vernemen  offter  egheen  executien 
ende  anderen  rechts  exploiten  en  waren  te  doene.  Ende  in  summa  allet 
ghene  nersteiyck  doen  ende  volbrenghen  dat  een  goedt,  froem  ende 
getrauwe  vorster  ende  dienaer  schuldich  is  te  doene.  Dat  sweere  ick. 
Soe  help  mij  Godt  en  allen  sijn  heijlighen.  (V.  Boech  der  Eede,  p.  36.) 

Le  serment  de  forestier  fut  prêté  par  Pierre  Nedermeulen,  le 

1570;  par  Jean  Telders,  le  24  septembre  1578;  par  Michel 

van  Heer,  fils  de  Charles,  le  29  octobre  1578,  et  par  Jean  van 
Stapel,  le  4  mars  1579.  (V.  ibid.,  p.  36.) 

c)  Le  serment  des  témoins  en  justice.  —  Ils  jurent  1°  de  croire 
fermement  que  la  cause  qu'ils  défendent  est  juste  et  légale  ;  2°  de 
ne  pas  nier  ce  qu'ils  croiront  être  la  vérité;  3°  de  ne  pas  faire 
sciemment  une  déposition  fausse;  4°  de  ne  pas  faire  trainer  les 
procès  en  longueur,  au  détriment  des  parties,  et  5°  de  ne  donner 
ni  promettre,  à  qui  que  ce  soit,  que  ce  qui  est  toléré  et  permis 
par  la  justice. 

Juramentum  calumpnise.  —  1.  Dat  ick  verhoepe  goide  ende  rechtver- 
dige  saeke  te  hebben  ;  2.  Gevracbt  sijnde  en  sal  niet  ontkennen  dat  ick 
geloef  waer  te  zijn;  3.  Wiilens  ende  wetens  en  sal  ick  mij  met  gheender 
valsche  proeve  behelpen  ;  4.  Die  saecke  niet  te  dilaijeren  oft  vertracken 
tôt  achterdeel  der  wederpartije  ;  5.  Niemant  iet  gheven  oft  beloeven  dan 
t%  recht  orloeft  ende  toelaet.  Dat  sweer  ick,  etc.  (V.  ibid.,  p.  77.) 


FIN  DU  TOME  TROISIEME. 


ERRATA. 


A  la  page  44,  ligne  35*  et  suivantes,  au  lieu  de  lisières,  lisez  lisses. 

»  38,  ligne  36e,  ajoutez  :  V.  Boeck  der  Eede,  p.  3. 

»         464,  ligne  30e,  au  lieu  de  i684,  lisez  4584. 

»         479,  ligne  44e,  ajoutez  :  et  292. 

»         265,  ligne  30e,  ajoutez  :  V.  Documentboeck  C,  p.  444. 

»         294,  à  la  suite  de  l'acte  da  44  janvier  4616,  insérez  :  N.  B.  Jean  Willems, 
outre  la  rente  ci-dessus,  en  avait  encore  une  autre  de  36  florins  (v.  p.  262).  Il  les  légua 
toutes  deux  au  Collegium  Majus  Theologorum  à  Louvain,  pour  la  fondation  d'une  bourse 
d'études.  (V.  Documentboeck  B,  p.  35.) 
A  la  page  299,  ligne  34e,  ajoutez  :  V.  Copie  dans  le  Documentboeck  D,  p.  453. 

»         309,  ligne  47e,  ajoutez  :  V.  Documentboeck  B,  p.  436. 

»         360,  ligne  27e,  au  lieu  de  4645,  lisez  4625. 

»         385,  dernière  ligne,  ajoutez  :  et  84. 

»         423,  ligne  4e  de  la  note,  au  lieu  de  plus  autres,  lisez  ;  plusieurs  autres. 

»  460,  à  la  suite  de  l'acte  du  20  décembre  4639,  insérez  :  Note.  Pour  les 
motifs  éooncés  dans  cet  acte,  Simon  van  den  Dyck  avança  encore  deux  cents  florins, 
pour  lesquels  lui  fut  souscrite  une  rente  annuelle  de  40  flor.  (V.  Documenta.  B,  p.  454.) 
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